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A  NOS  ABONNhS 


Depuis  quelques  années  les  études  de  la  diploma- 
tique du  moyen  âge  ont  fait  des  progrès  considé- 
rables.C'est  pour  suivre  ce  mouvement  scientifique, 
qui  s'est  produit  principalement  en  Allemagne, que 
nous  avons  décidé  d'introduire  des  modifications 
importantes  dans  la  publication  des  documents. 
Chaque  fois  que  nous  pourrons  avoir  sous  les 
yeux  l'original  d'une  bulle,  d'un  diplôme  ou  d'une 
charte,  nous  en  donnerons  le  texte  avec  toute  la 
fidélité  qu'il  est  possible  d'obtenir  dans  la  repro- 
duction d'un  document  au  moyen  de  caractères 
typographiques.  En  règle  générale,  nous  conser- 
verons l'orthographe  et  la  ponctuation  d'autrefois, 
bien  que,  le  plus  souvent,  elles  s'éloignent  sensi- 
blement de  notre  système  moderne.  Nous  nous 
départirons  exceptionnellement  de  cette  règle, 
lorsque,  par  exemple,  les  caractères  typc^raphi- 
ques  pour  rendre  les  signes  écrits  font  défaut,  ou 
que  la  lecture  du  texte  serait  par  trop  embarras- 
sante pour  celui  qui  ne  possède  pas  les  notions 
paléographiques  suffisantes;  et,  dans  ces  cas,  nous 
ne  manquerons  pas  de  prévenir  le  lecteur  des 
modifications  introduites. 
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Le  point  (-}  qui,  dans  les  anciens  manuscrits,  a 
tantût  la  valeur  de  notre  point  moderne,  tantôt 
seulement  celle  d'une  simple  virgule,  sera  toujours 
conservé.  Il  en  sera  de  même  pour  les  autres 
signes  de  ponctuation,  bien  que  leur  valeur  se  soit 
modifiée  dans  la  suite.  Toutefois,  ceux  pour  les- 
quels les  caractères  typographiques  manquent 
seront  remplacés  par  le  signe  actuel  de  même 
valeur.  Des  barres  verticales  marqueront  le  com- 
mencement des  nouvelles  lignes  chaque  fois  que 
cette  distinction  peut  offrir  un  intérêt  diplomatique. 
L'écriture  allongée,  qu'on  rencontre  dans  la  plu- 
part des  documents  antérieurs  au  premier  quart 
du  XIII'  siècle,  et  dans  les  grandes  bulles  et  les 
diplômes  royaux  des  siècles  suivants,  notamment 
pour  l'invocation  ou  toute  la  première  ligne  du 
texte,  sera  donnée  en  lettres  dites  petites  capitales 

[IN    NOMINE  SANCTiE   ET   INDlUIDUiE  TRINITATIS]. 

En  attendant  que  notre  imprimeur  se  procure  l'e 
cédille,  cette  lettre  sera  rendue  par  la  diphthongue 
liée  œ.  Nous  reproduirons  les  majuscules  et  les 
minuscules  telles  que  les  donne  l'original,  à  moins 
qu'il  ne  s'agisse  de  certaines  lettres,  telles  que  N  et 
R,  qui  ont  conservé  plus  longtemps  que  les  autres 
la  forme  capitale,  même  lorsqu'elles  sont  employées 
au  milieu  d'un  mot.  Les  noms  propres  de  per- 
sonnes et  de  lieux  seront  imprimés  en  espaçant  les 
lettres,  lorsque  l'original  les  donne  en  caractères 
plus  grands  ou  plus  gras  pour  y  appeler  l'attention 
du  lecteur.  Enfin  lorsqu'un  document  aura  été 
endommagé,  les  parties  perdues  ou  illisibles  seront 
restituées,  si  possible,  soit  par  comparaison  avec 
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des  chartes  analogues,  soit  par  les  texte»  des  cgir-.. 
tulaires;  et,  dans  ce  cas,  les  textes  restitués  seront. 
imprimés  en  caractères  dits  italiques,  placés  entre 
crochets  [  ]. 

Un  essai  de  reproduction  de  cette  nature  a  déjà 
été  tenté  en  Belgique,  il  y  a  environ  soixante  ans, 
dans  une  publication  importante,  restée  inachevée, 
et  qui.  pour  cette  raison,  est  peu  répandue  dans 
le  public.  Nous  voulons  parler  du  Cartulaire  de 
Saint  Bavon,  édité  par  M.  Serrure,  alors  archiviste 
à  Gand.  Les  pages  i  à  280  (les  seules  imprimées] 
de  ce  recueil  précieux,  de  format  in-4^,  renferment 
une  série  de  documents  du  plus  haut  intérêt  :  bulles, 
diplômes  impériaux  et  royaux,  chartes  d'évêques, 
de  princes,  etc.,  depuis  le  ix^  jusqu'au  milieu  du 
xii*=  siècle,  tous  reproduits  d'après  les  originaux 
avec  une  grande  servilité.  Cet  essai,  parfaitement 
réussi,  nous  prouve  qu'il  est  possible  de  rendre. 
dans  certaines  limites,  au  moyen  des  lettres  et  des 
signes  d'imprimerie,  l'aspect  et  le  texte  des  origi- 
naux. Et  nous  avouons  que  la  lecture  de  ces  textes 
ne  nous  a  jamais  effarouchés  ;  elle  ne  nous  paraît 
pas  le  moins  du  monde  embarrassante  ni  diflScile. 

De  nos  jours  la  publication  des  diplômes  impé- 
riaux des  X*  et  XI'  siècles,  entreprise  par  la  com- 
mission directrice  des  Monumenta  Germaniae 
historica.  se  fait  aussi  d'après  des  r^les  analogues 
par  le  savant  historien  et  diplomatiste  M.  Sickel  et 
ses  collaborateurs. 

A  défaut  de  photographies  et  d'héliogravures  ia 
reproduction  typographique  servile  d'un  document 
peut  parfois  fournir  au  diplomatiste  le  moyen  d'en 
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contrôla-  l'authenticité  ;  souvent  aussi  elle  facilhe 
siogulièrement  Tinterprétation  adéquate  du  texte. 
Enfin,' un  dernier  avantage  qu'elle  procure,  c'est 
de  donner  à  l'historien  l'assurance  que  l'éditeur  ne 
s'est  en  rien  substitué  au  rédacteur  du  document, 
pas  même  en  modifiant  la  ponctuation  de  l'original 
pour  la  mettre  en  harmonie  avec  celle  qui  est 
adoptée  de  nos  jours. 

Tels  sont  les  prïndpes  qui  nous  ont  guidés  dans 
les  transformations  apportées  à  notre  ancienne 
manière  de  publier  les  textes.  Les  documents  sui- 
vants constituent  un  premier  essai  dans  cette  voie. 
Heureux  si  nos  lecteurs  approuvent  notre  méthode 
et  flous  aident  par  leurs  conseils,  si  pas  par  leurs 
critiques,  à  la  perfectionner! 

Louvain,  mars  1893. 
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Dbux  documents  du  xn'  siècle  concernant  lb  uha- 

PHRB   DB  WaLCOURT  ET   l'aBBAYK    DE   BoNNE-EsPÉ- 
RANCE. 

Les  chartes  ci-dessous,  dont  nous  devons  la  copie  h 
l'obligeance  de  M.  Léon  Lahaye,  archiviste  de  l'État,  à 
Namur,  concernent  la  donation  de  la  dtme  d'Estienne- 
Saint-Remi,  aujourd'hui  Ëslinnes-au-Mont,  à  l'abbaje 
de  Bonne-Espérance.  Voyez  pour  l'histoire  de  cette 
localité  le  travail  de  M.  Th.  Lejeune  t  Les  Eslinnes, 
leurs  antiquités  etc, ,  publié  dans  les  Monographies  his- 
toriques et  archéologiques  de  cet  auteur,  I,  pp.  69-376. 

Outre  les  renseigcements  utiles  pour  l'hisloire  locale, 
la  première  de  ces  deux  chartes  offre  encore  un  double 
intérêt.  D'abord,  elle  nous  révèle  l'existence  d'un  abbé 
de  Parc  du  nom  de  Renier,  Rainerus,  qui  manque 
dans  toutes  les  listes  des  abbés  de  ce  monastère.  H 
est  vrai  qu'il  a  existé  autrefois  et  qu'il  existe  encore 
aujourd'hui,  à  Parc,  une  vague  tradition  affirmant  que 
la  liste  des  abbés,  telle  qu'elle  est  donnée  par  Libert 
De  Pape,  dans  la  Svmmaria  cronohgia  insignis  eccts- 
siée  Parchensis,  par  le  Chronicon  confractum  insignis 
ecclesiœ  Parchensis,  et,  il  y  a  peu  d'années,  par  le 
prieur  F,-J.  Raymaekers,  dans  ses  Recherches  histo- 
riques sur  l'ancienne  abbaye  de  Parc,  présent»  au 
moins  une  lacune  au  .xu"  siècle.  Le  nom  de  ce  même 
abbé  Renier  nous  est  encore  connu  par  une  autre 
charte,  à  peu  près  contemporaine,  du  cartulaire  de 
l'abbaye  de  Heylissem,  que  nous  comptons  publier 
prochainement.  Dans  ce  document,  comme  dans  celui 
que  nous  reproduisons  ici  d'après  l'original,  l'abbé 
Renier  de  Parc  figure  parmi  les  témoins  de  l'acte. 
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—  10  — 

Les  iodicationa  chroaologiquea  de  V/lctum  méritent 
aussi  de  fixer  Dotre  attention.  La  charte  est  datée  : 
Actum  anno  incarnait  Verbi  m"  <f  tœix",  indictione  iij*, 
anno  epaclarum  xij",  epactaf,  concurrente  ij°.  Toutes 
ces  notes,  à  l'exception  du  concurrent  2,  se  rapportent, 
non  à  l'année  1 169  dont  la  charte  porte  le  millésime, 
mais  à  1 170.  Cette  discordance  apparente  nous  permet 
d'assigner  une  date  plus  précise  à  la  charte.  L'épacte 
changeait  communément  dés  le  1  septembre  de  l'année 
précédente;  le  nombre  d'or  ou  année  du  cycle  lunaire, 
appelée  ici  annus  epaclarum,  augmentait  d'une  unité 
avec  la  tune  de  janvier,  qui  commençait  le  plus  souvent 
en  décembre  (la  lune  de  janvier  1170  a  commencé  le 
E3  décembre  1 169).  Dans  le  diocèse  de  Liège,  l'indic- 
tion  changeait  le  25  décembre,  contrairement  à  l'usage 
assez  général,  qui  fixait  ce  changement  au  £4  sep- 
tembre précédent.  La  mutation  du  concurrent  n'avait 
lieu  que  le  24  mars.  La  diversité  du  point  de  départ 
pour  l'épacte  et  le  concurrent  s'exprimait,  au  moyen 
âge,  par  l'hexamètre  :  Mars  concurrenles,  seplember 
mutai  epaclas.  Le  nombre  d'or  et  l'indiction  de  notre 
charte  ne  permettent  pas  de  la  reculer  au  delà  du  23  et 
25  décembre  1 169,  tandis  que  le  concurrent  détermine, 
comme  limite  la  plus  rapprochée  de  nous,  le  23  mars 
1 170.  C'est  entre  ces  deux  dates  extrêmes  qu'il  faut  la 
placer.  L'emploi  du  millésime  1169,  au  lieu  de  1170, 
s'explique  par  cette  circonstance  que,  depuis  le  milieu 
environ  du  xii°  siècle,  on  suivait  généralement,  dans  tes 
diocèses  de  Liège  et  de  Cambrai,  le  style  gallican, 
qui  commence  l'année,  non  pas  le  1  janvier,  mais  le 
samedi  saint  après  la  bénédiction  du    cierge  pascal. 
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J,e  chapitre  de  Walcourl  cède  à  l  abbaye  de  Bonne- Espérance 
la  dime  d'Etlinnes-au-Mont  et  de  son  annexe  Vellereiltê, 
moyennant  un  cens  annuel  de  huit  livres  de  Hainaul  (1). 

25  décembre  1169  —  23  laara  1170. 

IN  HOHi.NB  DOHiM.  Nouerjtit  tam  prsesenles  quam  Tuluri ., 
quod  cano-  |  nici  valecurieiisis  xcclesiœ  .  uidelicet  Jobannea 
prœpositus  .  Nicbolaus  deçà-  |  nus  .  Damianus  custoa  .  Ha- 
gisler  Gislebeplus  .  Marsilius  .  Wanierus  .  i  Peirus  .  Mi- 
cbael;  omiieiD  deciraam  .  quam  in  parrocbia  de  Lesli- 1  nés 
saiicli  Remigij .  et  appendiiio  eius  .  Vellerella  .  habebant . 
el  I  habere  dobcbanl .  secclesis  de  bonaspe  censualiter 
leuendam  cou-  |  cesseruiit;  pro  octo  libris  nummorum  .  hai- 
noensis  moneise  .  j  aiinuaiîn)  persolucndorum  .  Ipse  autem 
census  .  jn  monaslerio  de  bona  spe  valecuriensis  SBcclesise 
canunicis  .  uel  eorum  nuntiis  .  |  jnfra  dies  Natalis  domini . 
persoluelur  .  Vl  autem  hsec  concessio  .  rata  et  inconcussa 
peinianeret .  placuit  uliique  secclesise  .  scripto  eaai  et 
cyro- 1  grapho  commendai'e;  ipsumquecyrographum.  utriua- 
que  sigillis  |  secclesiae  .  robustius  confirniare  .  Actum  anno 
jocarnali  uerbi .  m".  .  c".  Ix°.  ix".  InditiouR  iij*.  Anno  epacta- 
rum  .  xij'.  Ëpauta.  j*.  |  Concurrente  ij'.  S.  Pbilippi  ejusdem 
loci  abbalis  .  S  .  Gual-  [  teri  abbalis  de  sancto  foillano  . 
S.  Rajneri  Abbatis  de  parco .  |  S.  alesleni  prions  .  Prederici 
supprioi'is  .  Odonis  .  Cesarij  .  |  Totiusque  conuentus  de 
bona  spe. 

Chtrogrepha  original  *ur  parohemin,  avec  deux 
doubles  queuea  de  parchemin,  dont  les  sceaux 
■ont  enlevés.  Légende  :  Cïrooraphdh  :  Chartrier 
de  la  collégiale  de  Walcourt,  aai  archives  de 
l'État  a  Namur. 

(I)  On  lit  sur  le  verso  du  document  :  Caria  uttus  de  eentu  quem 
débet  ecclesia  bone  spef  ecelesU  Waleeuriensi.  —  Dans  le  texte  du  do- 
cument noua  employons  la  diphthongue  es  parioul  on  la  charte  originale 
porta  l'e  cédille. 
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Con/irmalion  du  coulrat  précédent,  avec  modi^ation 
de  Cépoque  dû  payement  du  eem  annuel  (I). 


f  IN  i  NOMiHB  !  ooKifli  ;  Nouerint  lam  présentes  quam  Tuturi . 
quod  cationici  Wa-  |  lecuriensis  lecclesisB  .  uidelicet  Nictio- 
laus  prsepusitus  et  decanuH  .  Mychael  custos  .  Harsilius  | 
Warnerus  .  magister  Jacobus  .  aller  Jacobus  Nicliolai  prœ* 
posit)  .  Conradus  .  GJslenus  .  omnem  I  decimam  quam  in 
parroctiia  de  Lesiinii!* .  et  appenditio  eius  vellerella  habe- 
bant .  et  |  habere  debebant .  secclesise  de  bonaspe  ceiisua- 
lîier  terieiidam  in  perpctuuni  concesse-  ]  runl  .  pro  octo 
librîs  nummorum  bannalis  haynoensis  monet»  publîcsB  . 
aitnuatim  |  eis  persoluendorum  .  Ipse  aulem  census  i»  mo- 
nasterio  de  bonaspe  canonicis  Walecu-  |  riensis  secclesise  . 
uet  eorum  nuntiis  inl'ra  octiibas  saiicii  Johannis  baptisise 
persotuetur  .  Ne  |  igitur  haiic  pactionem  uel  obliuio  delere  . 
uel  cuiuslibel  partis  temeraria  presumpti-  |  o  ulterius  ualeat 
inflrinare  .  omnis  coiilrouersise  deiticeps  sub  aiiaihemate 
se-  I  pullo  discidio  .  buic  pagiiiulae  eam  dlgnum  duxiinus 
commendari .  et  ulriusque  secclesise  |  sigillts  cuid  subsi- 
gnatis  teslîbus  roborarj  .  S  Joliaiinis  abbatis  .  S  Arnulphi 
prions  .  |  S  Gisleni  suppriorib  .  S  Roberli  cantoris  .  S  Ade 
custodis  .  Henrici  celleraril .  sa-  |  cerdotum  .  S  Walleri .  dé- 
mentis .  Anselmi .  diacoiiorum  .  Caiioiiicorum  Walecurise  .  | 
Nichoiai  prseposili .  cum  cœteris  prienoroinatis  .  Acium  anno 
tficaniali  uerbi  m*,  c*.  |  Ixxx".  vi». 

Cbirographe  original  aur  parchemin,  STeo  un» 
double  queue  de  parchemin  dont  le  sceau  eit 
enlevé.  Légende  :  f  qyrooraphvm  f .  Chartrier 
de  la  collégiale  de  Walcourt,  aux  archivâB  de 
l'État,  i  Namur. 

(1)  On  lit  sur  le  verso  du  document  :  Caria  bone  spti.  Une  main 
plus  récente  a  t^outé  :  1°  après  Caiia  le  mot  noua;  et  2°  après  spei 
iee  roota  «f  Iransfùrmatio  cenius  debili  eeclesie  wallecuriensi. 
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BULLBS    PAPALBa   KT    OHARTES    RBLATIVBS    A    l'aBBATU 

DB  Grand-Bioard. 

Les  documents  que  nous  publions  ici  d'après  les 
originaux  sont  :  1°  cinq  bulles  papales  du  xin*  siècle, 
notamment  ta  confirmation  des  possessions  et  des  pri- 
vilèges du  monastère  par  Innocent  IV;  2"  la  trans- 
lation de  la  fête  de  la  dédicace  de  l'égtise  au  dimanche 
qui  suit  la  fête  de  Saint-Mathieu  ;  3°  la  réforme  du 
prieuré  faite  le  8  mars  1381  par  Jean,  évêque  de 
(Jambrai  ;  4°  une  charte  de  la  an  du  xvj"  siècle,  qui 
nous  montre  combien  l'abbaye  de  Grand-Bigard  eut 
à  souffrir  pendant  les  guerres  de  religion  ;  enfin  5°  les 
lettres  patentes  de  nomination  pour  l'abbesse  Anne 
d'Ittre  en  date  du  18  avril  1601. 

L'abbaye  de  Grand-Bigard  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit,  fut  fondée,  en  1133,  par  Godefroid,  duc  de 
Lotharingie  et  comte  de  Louvain ,  qui  donna  aux  ' 
religieuses  Wivine  et  Emware  un  lieu  désert  situf^ 
dans  son  alleu  de  Bigard.  La  charte  de  fondation  du 
monastère  a  été  publiée  par  Miraeus,  Opéra  diplo- 
maiica,  I,  p.  98;  et  par  Van  Gestel,  Ilùtoria  archie- 
piscûpalus  Mechliniensis,  II,  p.  115. 

Dansles  commencements, le  couvent  de  Grand-Bigard 
était  soumis  à  l'abbaye  d'Âfflighem  ;  il  fut  soustrait  à 
cette  juridiction  par  une  charte  de  l'évêque  de  Cambrai 
en  date  du  14  décembre  1245.  Pendant  longtemps  il 
resta  prieuré;  ce  ne  fut  qu'en  1548  qu'il  reçut  le  litre 
et  les  privilèges  d'abbaye. 

On  lui  a  donné  le  nom  de  Grand-Bigard  pour  le 
distinguer  du  prieuré  du  Petit-Bigard  sous  Leeuw- 
Saint-Pierre. 
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.  Voyez  au  sujet  de  Grand-Bigard  :  1°  Van  Gestbl, 
Sistoria  archiepiscopattis  MecMiniensis,  II,  p.  115; 
2°  WAnTERS,  Histoire  des  environs  de  Bruxelles,  I, 
p.  366. 

1. 

Le  souverain  pontife  Innocent  IV  confirme  les  possessions 

et  les  privilèges  du  prieuré  de  Bigard. 

26  juin   1S4Ô. 

iNNOCENTIUSEPISCOPUSSEnUtlSSEItUORUllDEl  ■.  DiLECTIS  IN  CBRISTO 
FILUBUS.'.PRIOHISSE  HOKASTERII  DB  BIGARDIS  CAHERACEIISIS  DIOCESIS 
BIUSOt;E    SOROBIBUS     TAN    PBESBNTIBUS    QUAH     FUTUBIS     REGULARBII 

uiTAM  pROPEssis  In  PERPETiiuM  |  Reljgiosam  uitam  eligenlibus 
aposlolicum  conuenit  adesse  presidium,  ne  Torte  cuiuslibet 
temerilalis  incursus  aut  eas  a  proposito  reuocet,  aut  robur 
quod  absit  sacre  religionis  enemet.  Ea  propter  dilecte  in 
christo  niic  uesiris  \  iustis  poslulattonibus  clementer  annui- 
mus,  et  Monasterium  sarjcti  l'elri  de  Bigardis  in  quo  diuîno 
eslis  obsequio  maiicipate  sub  beati  Pétri  et  nostra  prolec- 
tione  suscipimus,  et  presentis  scripti  priuilegio  commu-  | 
iiimus.  la  primis  siquidem  slatueaies  ui  ordo  monastrcus  qui 
secuiidum  deum  et  beali  Benedicti  regulam  in  eodem  loco 
instilulus  esse  dinoscitur  perpeluis  ibidem  leniporibus  tnuio- 
labiliter  obseruetur.  Pre-  |  terea  quascumque  possessiones 
quecumque  bona  idem  Monasterium  impresentiarum  iuste 
et  canonice  possidei,  aut  in  Tuturum  concessione  Pontiflcuni, 
largitione  Regum  vei  Principum,  oblatione  tldelium,  seu  alijs 
iuslis  I  modis  prestante  domino  poterit  adipisci  ftrma  uobis 
et  bijâ  que  uobis  successerint  et  iilibata  permaneaiit.ln  quibus 
bec  propi'ijs  duximus  exprimenda  uocabutis.  Locum  ipsum 
in  qno  pret'aiam  Monasterium  si-  |  tum  est  cum  omnibus 
pertiueniijs  suis.  Curiain  in  Anscelier  cum  pertinentijs  suis. 
In  Noten  et  VVaciigtienglieem  Hurius  cum  pertinentijs  earum- 
dem.  cum  pratij  uineis  terris,  nemoribus,  usiiagijs,  pascuis. 
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in  bosco  et  |  piano,  in  aquis  et  molendinis,  in  uijs  et  semitis, 
et  omnibus  alijs  libertalibus  et  immunitatibus  suis  :  Sane 
noualium  ucslrorum  que  proprijs  sumptibus  colitis  de  quibus 
aliquis  hacteiius  non  per-  |  cepit  siuede  uestrorum  animalium 
nutrimentis,  nultus  a  uobis  décimas  exigere  uel  extorquere 
présumât.  Benedictiones  uero  monialium  ordinationes  Gapel- 
lanorum  uestrorum  qui  ad  sacras  fuerint  |  ordines  promo- 
vendi,  a  diocesano  Episcopo  sine  prauilale  aliqua  iiobia  uolu- 
mus  exhiberi.  Sepuituratn  quoque  ipsius  loci  liberam  esse 
decernimus,  ut  eorum  deuotioni  et  extrême  uoluntati  qui  se 
iliic  sepeliri  deliberauerint  {  nisi  forte  excommunicati  ue) 
intordicti  sinlautetiampublice  usurarij  nullus  obsistat,  Salua 
tamen  iustitiu  itlarum  ecciesiai'um  a  quibus  mortuorum 
corpora  assumunlur.  Obeunie  uera  te  nunc  eiusdem  loci  { 
priorissa  uel  earuni  aliqua  que  tibi  successerit,  nulla  ibi 
qualibel  subreptionis  astulia  seu  uiolentia  preponatur,  nisi 
quam  sorores  çommuni  consensu  uel  eorum  maior  pars 
consilîj  sanioris  secundum  dei  |  limorem  et  beali  Benedtcli 
regulam  prouiderint  eligendaïu.  Ad  hec  libéras  et  absolutas 
personas  e  seculo  fugienies  liceat  uobis  ad  conuersionem 
recipere,  et  eas  absque  contradicEioiie  aliqua  reti-  |  nere. 
Nulli  quoque  posi  factam  in  codera  loco  professionem  licituro 
sit  sine  priorisse  sue  licenlia  de  Monasterio  uestro  nisi 
artioris  reiigioni»  obtentu  discedere.  Discedentem  uero 
absque  |  communium  litterarum  uestrarum  cautione  nullus 
audeat  retinere.  Preterea  cum  commune  interdiotum  terre 
Tuerit  liceat  uobis  clausis  ianuis,  exclusis  excommunicatis  et 
interdiclis  non  pulsatis  |  campants  dummodo  causam  non 
dederilis  interdicio  suppressa  uoce  diuina  officia  celebrare. 
Libertales  quoque  et  immunitales  a  predecessoribus  noslris 
Romanis  Pontilicibus  Monasierio  ueslro  concessas  nec  non  [ 
libertates  et  exempliones  secularium  exactionum  a  Regibus  et 
Principibus  uel  alljs  fidelibus  rationabililer  uobis  indullas, 
aucioritate  apostolica  confirmamus  et  presenlis  scripti  priui- 
legiu  com-  |  munimus.  Decernimus  ergo  ut  nulli  omnino 
bomiuum  liceat  prefaium  Hoiiasterium  temere  perturbare, 
aul  eius  possessiones  auferre  uel  ablalas  retinere,  minuere. 
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seu  quibusiibet  uexa-  |  lionibus  Taligare,  sed  onmia  intégra 
CQnseruenlur  earum  pro  quaruin  gubernalione  ac  sustenia- 
tione  concessa  sunt  usibus  omnimodis  profulura.  Salua 
sedis  aposlolice  auclorilate  |  et  diocesani  Episcopi  canooica 
iuslitia.  Siqua  igilur  in  futurutn  ecclesiastica  secularisue  per- 
sona  banc  nosire  constilutionis  paginam  sciens  contra  eam 
temere  uenire  Eeinpta-  j  ueril,  secundo  tertioue  commonila, 
nisi  reaium  suum  congrua  satisfactione  correxerit,  polestalis 
honorîsque  sui  careat  dignilale,  reamque  se  diuino  iudicio 
exislere  |  de  perpelrala  iniquiiate  cognoscal  el  a  sacratis- 
simo  corpore  ac  sanguine  dei  et  domini  redemploris  nosiri 
Jhesu  chrisli  aliéna  liai,  alque  in  exliemo  examine  dislricle 
subiaceat  ultioni.  |  Cunclis  autem  eidem  loco  sua  iuia  ser- 
vanlibus  sil  pax  domiiii  nosiri  JJcsu  ctiristi.  quatinus  el  hic 
fructum  bone  aotionis  percipianl  et  apud  disti'iclum  iudîcem 
premia  elerne  pacis  inueniani.  Amen.  Amen  -- 

Rota  Ego  Innoceniius         Monogramme 

avec  la  légende  :  calliolice  cccicsie         Se^e  valrie. 
i  Notas  michi  fac       episcopus  sub- 
domiiie  uias  uite,  scripsi 

t  Ego  Olo  Porluensis  et  sancie  Rufiiie  episcopus  sub- 
scripsi. 

t  Ego  Pelrus  Albanensis  episcopus  subscrip<'i. 

t  Ego  Willelmus  Sabinensis  episcopus  subsuripsi. 

i  Ego  Pelrus  liluli  sancli  MarcclM  presbyter  cardinalis 
suhscripsi. 

t  Ego  Willelmus  basiliceduodecim  apostolorum  presbyter 
cardinalis  subscripsi. 

t  Ego  rraler  Joliannes  liluli  sancli  Laurcnlîi  iii  lucina 
presbyler  cardinalis  subscripsi. 

t  Eyo  fraier  Hugo  liluli  sancie  Sabine  presbyler  cardinalis 
subscripsi. 

i  Ego  Oclauianus  sancie  marie  in  uia  lata  diaconus  car- 
dinalis subscripsi. 

f  Ego  Pelrus  sancli  Georgii  ad  uelum  aureum  diaconus 
cardinalis  subscripsi. 
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t  Ego lobannes sanoti Nicolai in carceretulliaao diaoofinp 
çardinalis  subscripsi. 

i  Egu  Willelmus  saneii  Eustachij  diaconus  cardiaalis  subi^ 
jcripsi.  (1) 

Dat.  I.ugduni  per  manum  m^islri  Marini  sancle  Bomane 
ecdesie  yicecancellarij  .  vi.  kaleodas  Julij.  Incaroationia 
doroinice  anno  .  m*,  ce*.  xlv*>.  Indictione  .  iij..  PoiUifiçalii^ 
,uero  donnj  Innocentij  pape  Quarti  anno  secundo. 

Original  sur  parchemin,  oani  de  ss  bulle  an 
plomb  avec  U  légende  innoobntits.  pp.  tiu., 
pendant  A  det  lacs  de  soie  rouge  et  verte. 


Le  pape  Alexatidre  IV  délègue  le  doyen  de  Cambrai  pour 
examiner  les  plaintes  que  les  religieuses  de  Bigard  avaient 
adressées  au  Saint-Siège  au  sujet  des  agissements  du  doyen 
de  Bruxelles  et  de  plusieurs  auties  personnes  contre  leur 
prieuré. 

11  août  1257. 

Alexander  episcopus  seruus  seruorum  dei.  Dilecto  filio  .  . 
DecanoCameracensiSalulem  |  etapostolicam  beiiediciionem. 
Oilectô  in  cbristo  Ûlie  .  .  Priorissa  et  Conuentus  Monasterij 
de  t  Bigardis  ordinis  sancli  Benedicli  nobis  conquerendo 
monsirarunt.  quod  .  .  Decanus  |  uiirisiianitatis  de  Biuxella, 
Egidius  diclus  de  Bosco  laicus  et  quidam  alij  (damera-  |  censis 
Leodiensis  et  Traîeclensis  Ciuitaluiii  et  dioceseon  super 
decimis  terris  quadam  pecu-  |  nie  sumuia  redditibus  pos- 
sessionibus  et  rebus  alijs  îniuriaiitur  eisdeni.  Ideoque  dis- 
cretioDi  |  lue  per  apostûlica  scripta  maudamua,  quatiaus 

(1)  Lea  signatures  des  trois  cardinaux  évâques  se  trouvent  au  milieu, 
au-dessous  du  nom  du  souverain  pontife  ;  celles  des  quatre  cardionnx 
prêtres  à  la  gnuehe,  et  celles  des  qualre  cardinaux  diacres  &  la  droite 
du  lecteur. 

Analectes  XXIII.  .8 


n,g,t,7l.dM,GOOglC 


—  18  — 

parlibus  conuocaiis  audias  causam  et  appellatione  |  remota 
debito  Sne  décidas,  faciens  quod  decreueris  per  censuram 
ecclesïasticam  |  flriniter  obseruari.  Testes  autem  qui  fuerint 
nominati  si  se  gratia  odio  uel  timoré  sub-  |  traserint  censura 
simili  appellatione  cessante  compellas  uei-iuti  tesiimonium 
perhibere.  |  Dal.  Vilerbij  iij  Idus  Augusli  Pontificatus  noslri 
aono  Tertio. 

Original  sur  porchomin,  muni  de  sa  bulle  en 
plomb  avec  la  légende  :  alexanukr.  pp  .  iiii., 
pendant  A  une  corde  de  chanvre. 


Le  pape  Alexandre  IV  dénonce  comme  fatuses  des  lettres 
apostoliques,  fabriquées  sous  son  nom.  et  qu'vn  certain 
Gotwin  d'Erpe  avait  fait  valoir  contre  les  religieuses  de 
Bigard. 

La  bulle  du  pape  Alexandre  IV  que  nous  donnons 
ci-dessous  présente  un  grand  intérêt  pour  l'histoire  de 
la  fabrication  des  faux  documents  au  moyen  âge.  Le 
but  que  les  faussaires  se  proposaient  étaient  souvent, 
comme  dans  le  cas  présent,  de  s'arroger  des  droits 
qu'ils  ne  possédaient  pas.  Le  souverain  pontife  dénonce 
comme  fausse  une  bulle  fabriquée  sous  son  nom  et  qu'un 
certain  Goswin  d'Erpe  avait  exhibée  dans  un  diffé- 
rend qui  avait  surgi  entre  lui  et  le  couvent  de  Bigard, 
au  sujet  de  la  possession  d'une  dîme.  Si  c'est  de  cette 
bulle  d'Alexandre  IV  que  M.  Wauters  entend  parler, 
lorsqu'il  écrit  dans  son  Histoire  des  environs  de  Bru- 
xelles, I,  p.  369  :  «  Alexandre  IV,  après  avoir  ordonné 
au  doyen  de  Cambrai  de  veiller  à  ce  que  cette  dîme 
restât  au  monastère  (1256),  scella  des  bulles  contraires 
qu'il  déclare  ensuite  subreptices  »,  nous  ferons  remar-' 
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quer  que,  dans  cette  hypothâse,  la.  dernière  partie  de 
son  assertion  n'est  pas  conforme  à  la  vérité,  puisque 
Alexandre  déclare  explicitement  que  la  bulle  colportée 
sous  800  nom  n'émane  pas  de  lui,  mais  est  fausse  et 
apocryphe. 

n  janvier  1261. 

Alexander  episcopus  seruus  seruorum  dei .  venerabîli 
fïatri..  Episcopo  Tornacensi  Snlutem  et  apostolicam  bene- 
diciioiiem.  Jnspecto  transcripto  lilterarum  quas  sub  nomin^ 
nostro  confectas  j  Gpssuinus  de  Erpe  luicus  Cameraceiisis 
dîocesis  contra  .  .  Priorissam  et  (^onuentum  de  Bigardis  or- 
dinis  sancti  Benedictj  super  quadam  décima  ad . .  Scolasticum 
ec-  I  clesie  sancli  Pétri  Traieclensîs  dicilur  reportasse,  si 
littere  ipse  transcripto  concordant  eidem,  eas  constat  liquido 
esse  Talsas,  transcriptum  quarum  taie  est.  Alexander  |  epis- 
copus seruus  seruorum  dei.  Dileclo  fllio  ..  Scolastico  ecciesie 
;iancti  Pétri  Traiecieusis  Salulem  et  apostolicam  benedic-r 
Uoiiem.  Sua  nobis  Gossuinus  natus  Gossuini  de  Erpe  militis  | 
Cameracensis  diocesis  et  eius  Tuior  petitioiie  monslra- 
runt,  quod  cum  inter  ipsos  ex  U[ia  [larte,  et  .  .  Priorissam 
et  Conuentum  de  Bigardis  ordinis  sancLi  Benedicti  |  predicte 
diocesis  es  altéra,  super  quadam  décima  coram  .  .  OfBciali 
Gameracensi  non  ex  delegatione  apostolica  queslio  uerte- 
retur,  idem  Odîcialis  perperam  |  in  causa  procedens,  contra 
dictum  Gossuinum  et  eius  lutorem  diffinitiuam  sentenliam 
promulgauit,  a  qua  ipsi  ad  Guriam  Remensem  appella  |  runt  t 
dicte  uero  Curie  Remensis  .  .  OfQcialis  perperam  in  eadem 
causa  procedens,  contra  predictum  Gossuinum  et  eius  tuto- 
rem,  iniquam  |  interlocutoriam  pronuiitiauit,  a  qua  etiam  ipsi 
nosiram  audienliam  appellarunl.  Idçoque  discrelioni  tue  per 
aposlûlica  scripla  mandamus  |  quatinus  legîttime  in  appella- 
lioais  causa  procedens,  sentenliam  ipsam  conlirraare  uel 
inflrmare  appellatione  remoia  procures  sicut  de  iure  |  fuerit 
faciendum.  Dat.  Anagnie  vj  kaleodas  Maij.  Pontiticatus 
oostri  aano  Sexto.  Ne  igitur  {alsariorum  culpa  remaneat 
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MSpuoUa.  frat«rnitatj  |  tue  pw  apostolica  acripta  mandasus, 
quatinus  lUleras  ipsas  tilu  facieiis  eihiberi,  deleotores  ad 
exhibitionem  earum  si  necesse  fuerit  per  cenauram  eccl£- 
sia  I  sticam  appellatione  postposita  compellendo  '■  si  eas  lalest 
inueneris  quale  est  transcriptum  predictum,  easdem  nunties 
esse  falsas.et  reuoces  in  irritum  quic-  |  quid  est  illarum  occa- 
sione  presurapium,  rabricatorem  autem  earum  et  quoslibel 
quos  scienter  illis  usosesse  constiterit,  iuxta  constitutio- 
nem  contra  falsarioa  editam  |  appellatione  remota  castiges. 
Dat.  Laierani  iij  Idus  JaDuarii  Pontiflcatus  nostri  anno 
Septimo.u, 

Original  sur  parchemin,  muni  de  la  balle  en 
plomb  arec  la  légende  ;  alkxakdir.  pp.  mi., 
pendant  &  une  oorde  de  cbanvre. 

IV. 

Le  pape  Grégoire  X  enjoint  au  prévôt  de  Sainte-Gertrude. 
à  Louvain,  de  poursuivre  ceux  qui  détiennent  injustement 
Us  biens  du  prieuré  de  Bigard. 

28  janvier   1273. 

Gregorius  episcopus  seruus  seruorum  dej.  Dilecto  fllio  .  . 
Preposito  ecclesie  sancte  tiertrudis  in  touanio  leodiensis 
diocesis,  Salulem  et  apostolicam  benedictionem.  |  Dilecte  in 
(iliristo  fllie  . .  Priorissa  et  Conuentus  Monaslerij  de  Blgardis, 
ordinis  sancti  Benedicti,  Cameracensis  diocesis  nobis  signi- 
ficare  eu  ]  rarunt .  quod  nonnulli  iniquitaiis  ftlii.quos  prorsus 
ignorant,  diuersos  reddilus,  census,  decitnas,  et  alia  iura, 
que  ipsis  Prio-  I  risse  et  Conuentui  prestare  teaentur,  necnon 
possessiones,  terras,  domos,  uineas,  ortos,  curtes,  Casalia, 
et  quedam  alia  bona  |  ad  Monasterium  ipsum  spectantia, 
malitiose  occuUarunt,  et  occulte  delinere  presumunt,  non 
curantes  ea  dîcto  roonaslerio  exhi- 1  bere.  super  quo  eedem 
Priorissa  et  Gonuenlus  prouideri  sibi  et  eidem  Monasterio 
per  aedem  apostolicam  humiliter  postularunt.  Quocir- 1  ea 
discretioni  lue  per  apostolica  scripta  mandamus.  quatinus 
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oames  buiusmodî  occullos  detenlores  reddiluum,  cflfisuony 
deoliiiarain,i>os8essiotiuni  |  el  aliorum  bonorum  predictoraa 
poMice  in  ecdesijs  curtm  populo  per  t«  iiel  per  aliu» 
«ooneas  ul  infra  competenlein  terminum  a  le  prefigendun  ) 
eisdem,  décimas,  et  alia  predicta  a  se  débita  manifestent,  et 
de  hijs  diotis  Priorisse  et  Conuentui  plpiiariam  satisfactioaea 
tsipendant  |  necnou  possessiones,  et  aha  bona  predicta  resth- 
tuant  Uonasterio  memorato.  Alioquin  extunc  in  eos  nin 
infra  altum  terminum  peremp-  )  lorium  competenlein,  quen 
eis  ad  hoc  duxeris  prefigendum,  monitis  tuis  paruerini  te 
bac  parte  generalem  excommunicalionis  sentemiam  pro-  [ 
feras,  et  eam  facias  ubi,  et  quando  expedire  uidens,  usqne 
ad  satisfaciionera  condignam  sollempniter  publicari.  Dax. 
Lugdunj.  I  V.  kalendas  februarii.  Poniiitoatus  nostri  ano» 
jecundo ; 

Original  nur  parchemÎD,  muni  de  «a  bulle  en 
plomb  avec  la  légende  :  OBBaoRius.  pp  .  x", 
pendant  à  une  corde  de  chanTra. 


V. 

Le  pape  Grégoire  X  enjoint  aa  prévôt  de  Sainte-Gertrude,  à 
Louvain,  d'obligei'  au  paiement  des  baux  et  des  rentes 
les  ecclésiastiques  el  les  laïques  qui  ont  en  aceense  le» 
biens  et  les  rentes  du  p:iruré  de  Bigard. 

28  jmDTier  1273. 

Gregorius  episcopus  seruus  seruorum  dej.  Dilecto  fllîo  . . 
Preposito  ecciesi'e  sanctc  Gertrudis  in  louanio  leodiensis 
diocesis,  Salulem  et  apostolicam  |  benediclionem.  Insinua- 
runt  nobis  dilecte  in  christo  fliie  . .  Priorissa  et  Conuenlus 
Honaslerij  de  Bigardis  ordinis  sancti  Benedicti.  quod  non-  | 
nuili  cierici  et  iaici.  Cameracensis.  Leodiensis.  et  Traiec- 
tensis.  Cîuitalum  el  dioceseon,  qui  terras,  domos,  posses- 
siones. et  alia  bona  immobilia  sub  |  anuuo  censu,  uel  red- 
ditu,  a  Honasteria  ipso  tenent,  censum,  seu  reddituna  ipsHm, 
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dictis  Priorisse  et  Contientui  exliibere  non  \  curaot,  quam- 
quam  ijdem  clerici  el  laioi,  terras,  domos,  possessiones,  et 
alla  bona  huiusmodi  pacifice  possideanl  et  quiete.ac  |  fruCtus 
cuni  iiitegritate  percipiant  eorundem  .  propter  quod  dicUs 
Priorisse.  et  Conuenlui.  ac  Moiiasterio  imminet  non  |  mo- 
dicum  detrimentum.  Quare  eedeiii  Priorissa  et  Conuentus 
aobis  humiliter  supplicaruol,  ut  de  oportuno  ttibi  super  boc 
re-  I  aiedio  prouidere  paterna  diligeatia  curaremus.  Quo- 
etrca  discreiioni  tue  per  apastolica  scripta  mandamus  qua- 
tinus  si  est  ita  dictos  clericos  |  et  laicos,  quod  censum  seu 
redditum  memoralum,  predictis  Priorisse  el  Conuentui 
exbibeant  intègre  ut  tenentur  moni-  |  tione  premissa  per 
iiensuraiii  ecclesiasticam,  appellatioae  remota  preuia  ratioue 
eompellas.  Testes  autem  qiii  Tuerint  nomi- 1  natî  si  se  gratis 
odio  uel  timoré  subtra^ceririt  per  ceasuram  eandem  appel- 
latione  cessante  eompellas  ueriiati  lestimonium  |  perhibere. 
'Dat.  Lugduni  .  v.  kalendas  februarii.  Pontificaïus  nostri 
*anao  Secundo; 

Original  sur  parcheoiin,  muni  de  sa_bulle  en 
plomb,  Avec  la  légende  :  obboorivs.  pp  .  x*.. 
pendant  A  aûe  corde  de  chanvre. 

1-,  .  '  VI.  *■  '\  ' 

Pierre,  évêque  de  Cambrai,  liamfère  l-i  fêle  de-  la  dédicace 
de  l'église  au  dimanche  qui  suit  la  fêle  de  Saint- Mathieu. 

26  mars  1353  ou  1354  (t). 

'  Viiiversis  présentes  liueras  inspecturis.  Petrus  dei  gratia 
CameracensisEpiscopus  salulem  in  domino. .  Notum  Tacimus 

(1)  L'année  1353  du  style  gallican  ou  ancien  style  s'étend  dn 
kZ  mars  1353  (Pâques,  le  24  mars)  au  12  avril  1354  (Pâques,  le 
13  mars);  elle  a  donc  compris  ileui  fois  un  36  mars,  c'est-â-dire  te 
26  mars  1353  (nouveau  st;le)  et  le  26  mars  1354  (nouveau  style). 
Comme  l'indication  port  ou  aniê  pùacha  manque,  il  faudrait,  pour  déter- 
. miner  A-quelle  année,  1353  ou  1354,  on  doit  attribuer  la  charte,  pon- 
Toir  recourir  A  l'itinéraire  de  l'évâque  pendant  ces  deux  années. 
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quod  nog religiosarum  iDujierum  iiobis  iii  rhiislo  dilectat'uui 
fllîarum  Priorissd  et  Conuenlus  Monasterij  de  Hagiio  Uigardis 
iiostre  diocesis  precibus  inclinHli  dedicatioriem  ecclesie 
Monasterij  predicti  in  die  TesU  beaii  >lathei  Evangeliste  bac- 
tenus  celebratam,  ex  certis  et  justis  causis  que  nos  ad  hoc 
mouere  poterant,  et  debebant,  ad  domiiiicam  diclum  Teatuoi 
heati  Mathei  proxime  et  immédiate  sequeiitem  transtulintus 
et  tenore  presentiuiU'  translatamus  earumdem  siatuentes  et 
precipientes  tenore  predictam  dedicationem  dicla  die  domi< 
nica  in  omnibus  et  per  omnia  proul  in  die  Testi  beati  Malhei 
çonsueuerat  venerari.  In  quorum  testimonium  sigiDum  nos- 
Irum  duximus  preseiitibus  apponendum.Datum  in  Monasterio 
predicto  .  xxvj*.  die  Hariij.  Arino  domini  m"  ccc  iiij'. 
Pauonis. 

Original  sur  parchemin. 

VU. 

Réf-inne  du  prieuré  de  Grand- Bigard  par  Jean, 

éoéqui:  de  Cambrai. 

H  mars  1381  (nouveau  style). 

Jobaiines  dei  gracia  Episcopus  Cameracensis. .  Uiiiuersis 
présentes  lilteras  Jnspecluris,  et  specialiter. .  Dilectis  nobis 
in  chrislp  PriorisseelConuentui  ecclesie  de  Bigardis  matori. 
Salutem  in  domino  .  Dud am  fama  publica  referente,  et  denun- 
ciante  clamore,  qui  sine  scandale  pertransiri  non  potest, 
auribus  iioslrif!,  quod  dolentes  referimus  innoluit .  quod 
per  discordias,  disccnctones,  et  iuordinatum  regimen  tam 
priorisse,  quam  singutarum  personarum,  ipsn  ecclesia  de 
'  Bigardis,  in  sptHtualibus  et  temporalibus  lalem  paiitur 
defecium  et  ruinam  notabilem,  quod  niai  dejuris  remedio 
celeriter  sibt  prouideatur  ad  irreparabilis  ruine  detrimeulum 
brevissime  deduceiur.  Que  omnia  et  sitigula.  anno  dominj 
mitlesimo  trecentesimo  octuagesimo.  mense  marcij,  iu  visi- 
tatione  per  nos  personaliter  Tacia,  per  testimonium  plurium 
per.-onaruin  ipsius  eciam  jiivenimus  Tore  uera  .  IdcircOi 
nos  ecclesiarum  et  personarum  nobis  subieclarum  vtilîtatem. 


n,g,t,7l.dM,GOOglC 


-  24  — 

|>acein,  concorditip  el  s^luteiD,  prout  iiosiro  Jiicoinbit 
officie  pRsioraii,  summe  e(  cordîaJîter  afTectantê»,  eerlàâ 
ordiiiiiliOfiesetstuLuta  sulubriu  coLiut;nieticiiiet  ulilia  eccleslB 
et  persoriis,  cum  magna  dcliberacrone,  et  matui-o  consilici 
Fbcimu»  et  uriliiiuuimiis,  quorum  leiior  seqilitur,  ei  est  \É\is. 
Jn  piiniis.  preuipiinus  et  oi'diiiiinius,  quod  diuiiiUin  offiiiiiill) 
nocluriiuiii  et  diui'nuin.  per  personas  coiiuentuales  ip9iué 
ecclesie  iu\Ui  boiiauetudinem  el  instUutioiieih  ipsius  ordinls 
tiaciim  perlei-ie  et  dévote  celebietur;  et  quod  dicte  person* 
impediriieuto  ces^airle  legilimo.  cuiu»  cogiiitioriem  pi-iorisse 
committimus  catioiiieit!  Iioiis  iijtei-sînt,  el  intéresse  habeant, 
friuolis  excusiitioriibus  quibuscuiique  sublulis,  precipitous 
eciam,  vi  lumpore  quu  diuirium  officiuiti  ceiebraïur,  cessent 
Tabule,  inurinuraiioiies,  placiia,  derisione»,  discursus  et 
vana  colluqui.i,  et  cetera  quecunque,  que  reduiidare  possiiit 
in  diuine  niaiestatls  ofTensam.  Jtem,  precipimus  et  ordina- 
mus,  quod  dicte  persuue  in  dormitorio  ipsius  ecclesie  dor* 
miant,  etdoruiire  liabeant.  nisi  priorissa  ceilis  el  lef^tîmis 
de  causiN,  dct  eis  in  i  huittis  locis  vet  cameris  auctoritalem 
ui'l  tiuetieiam  donnieiidj.  Piecipiinus  eciaœ  et  volumus, 
quod  iii  dormilorio  silencium  teiieant  ut  oi'do  requiril,  et  se 
paviliee  gerani,  ne  alijs  quiescere  seu  dormire  volentibus, 
moleste  seu  teJio^e  existant.  Et  quia  non  solum  a  mal»,  aed 
ab  omtii  spccie  mali  abstinendum  esi,  precipimus,  vt  de 
ceteio  ipse  moniales  non  recipiant  hospites  uel  aliqoas 
persuiias,  sine  speciali  licencia  priorisse,  de  quibus  sU 
suspiclio,  in  priuatis  locis  siue  cameris,  sed  in  bospiiulario 
hospicio,  SL-u  cornmunj  ab  antiquo,  ad  taies  vsus  ordînato  et 
deputalo..  Jiem  precipimus  et  ordinamus,  quod  predicte 
persone  ab  iiisolencijs,  lasciuijs  pompis,  vestimcntis  et 
curiosilatibus  veslimentorum  ordinj  ipsarum  et  vsui  antiquo  ' 
contrarijs,  el  ceteris  quibuscunque,  que  oculos  diuine 
maiestaiis  ofTendeit;  possunt,  omniiio  abstitieant  et  désistant 
vt  ab  bijs,  qui  loris  sunt,  boiium  et  laudabite  testimonium 
habeant,  et  de  jnteriori  vita  et  moribus  vehememencius  ('jitj 
p^esumalu^. .  Jiem  precipimus  et  ordinumus,  quud  pi-edicte 
persone,  in  licitis  et  hooestis  et  in  omnibus  que  langutlt 
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reronnationem  moruiti  deceiicianique  status  ge^ius  et  liabiltlA 
priorisse  sue,  vl  pœtato  ecctesie  humiliter  obeâiatit,  et  prtt 
excessibus  aeu  demeritis  per  ipsas  commissis  veniam  peWtt 
el  se  corrigibiles  reddani,  secundum  vsum  et  régulas  ipsiu)» 
ordiniR,  sine  lebellione  eL  conlradiccione  quaciinque.  itertt, 
quia  spiritualia  sine  adiutorio  temporali,  diu  stare  noft 
possunt,  de  assensu  et  consensu  priorisse  et  sui  coniieiitus, 
et  ad  requestam  ipsarum  statuimus  et  ordinamus,  quod 
peccunia  que  in  ipso  prioratu  wigariter  notninatur  cledef- 
ghelt,  et  omnes  redditus  de  consuctudine  ecclesie  ad  lalettt 
peccuniam  pertinentes,  cédant  de  ceiero  vsui,  dispositionj  ei 
ordinaiionj  ipsarum  montaiium,  jniungentes  el  preripientes 
eisdem  vt  adiutorio  alîcuîus  receptorrs  vel  stngularis  peraone 
mediaute,  salubrîter  et  ad  communem  prolfectum  personarun 
disponant  et  ordinent  de  eisdem. .  Item  precipimus  et  opdi- 
namus,  quod  priorissa,  el  omnes  offîciarij  ipsius  ecclesie,  de 
receplis  et  expositis  per  eosdem,  quolibet  anno  generaliter, 
et  legaliicr  computent  coram  dicto  conuentu  loto,  capiluto 
ad  hoc  eciam  speciaiiter  indicto.  et  copiam  ipsius  compotl 
conuentui  reddant,  ad  flnem,  vt  de  statu  ecclesie  qualitateque 
et  quantitate  bonorum,  et  eorum  siluatione  de  villa  in  villait} 
singulares  persone  possunt  clartus  et  plenius  irifôrmari; 
Jtem  precipimus.  vt  legaia  et  donata  per  deuolionem,  pro 
obitibus,  seu  anniuersarijs  fideliuin,  seu  alias  ad  pios  tsus 
ecclesie  de  Bigardis,  de  cetero,  ad  alios  vsus  in  perpetuutn 
non  conuertanlur,  seti  pocius'repbnantup  "etcoriseruenlur 
Qdeliter  in  arctia  communj  speciaiiter  ad  boc  deputandt 
quousque  priorissa  et  eius  conuentus  cum  mnturo  consilio, 
et  iuxta  mentein  eonrereulis  sutubriter  disposuerinl,  et  ordi- 
naueriiit  de  eisdem.  Jtem  .  precipimus  et  ordinamus,  quod 
singulares  persone,  de  boiùs  communibus  ipsius  ecclesie, 
nichil  recipiant  directe,  uel  indirecte,  publiée  vel  occulte, 
vel  vstbus  suis  applicare  présumant,  sine  spécial!  et  expresso 
mandate  priorisse  vel  personarum  per  priorissam,  et  eius 
Goiiuentum,  ad  tioc  speciaiiter  eleciarum.  Jlem.  precipimus 
el  ordinamus,  quod  priorissa  et  singulares  persone  ipsius 
ecclesie,  per  bonum  et  sanum  consilium  solicite  et  coucor- 
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diler  prouideant  quod  ecclesia  ipsoruoi  de  celero  per  Tami- 
liam  superfluam.  per  cogoatos  uel  cogaalas,  per  hospiteis 
impeilineiiles,  qui  bono  modo  el  sine  scandato  recusari 
possenl  non  babeat  quomodolibet  onftrari  «el  gpauari. .  Hor- 
tamur  vos  igilur  per  riscera  misericordie  domini  nostri 
Jhesu  Chrisli,  el  nictiilominus  sub  pena  excooiiDunicalionis, 
et  in  virtute  sancte  obediencie  vobis  et  vestrum  cuilibet 
jnîungimus,  quatenus  ordinatioties  uostras  predictas  ecclesic 
vesire  eL  personis  salubres  et  proticuas  obedienter  recipiaiis. 
el  eaHdem  per  carîtatem,  el  concordiam  in  uiroque  regimino 
jouiolabiliter  obseruelis  .  alioquin  inobedienciam  el  rebel- 
}ioneni  vestram  et  prcmissaruin  ordinaiionum  transgressores 
auctoritate  nostra  ordinaria  lahter  puntemus  et  corrigemus, 
vt  pena  vnius  cedat  alijs  grauiier  in  exemplum..  Jn  cuius  rei 
lestimonium  noslrum  sigillum  presentibus  litteris  duxîmus 
apponendum. .  Datum  aniio domini.  millesimo .  trecentesimo . 
pctuagesimo,  die  oclaua  menais  marcij..  Vnum  artiuulum 
per  obliuionem  et  inaduertenciam  superîus  obmissum  ad- 
dimu3,  qui  lalis  est,  quod  archa  communis  sigilli  et  in  qua 
commune  sigillum  reponj  et  custodire  volumus  .  claudatur 
duabus  clauibus,  quamm  vna  per  priorissam,  et  alia  per 
priorissam,  et  alia  per  conuenium  .  uel  monialem  per  coa- 
ventum  ad  hoc  eleclam  custodiatur. .  Preciptmus  insuper  vi 
nulle  litière  tali  sigillé  sigillentur,  nisi  per  priorissam  et 
eius  conuenium  concesse  Tuerinl  cl  coacorditer  approbate. 
Et  si  in  premiasis  ordinalionibns  noslris,  dubia  emergunt . 
jnterpretationj  nostre  reseruamus. 
.'■  Sur  le  pli  :  St.  de  .  Matheny. 

Original  sur  parchemin. 


Le  conseil  de  Biabaul  autorise  les  religieusfs  de  Grand- Uigaid 
à  aliàivr  certaines  propriétés  pour  subvenir  à  leurs  besoins, 

10  novembre  1566. 

.    AIzoe  jnden  Raide  ons  aldeigcnadicliste  heereii  dus  Co- 
njnckx  van  Casiillîen  van  Arragon  van  Léon  vati  bt-yden 
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Sicillien  vân  Uienisalem  van  Porlugael  eic.  Eerizhertochs 
van  Oislen'ycke,  Hertochs  van  tiurgundien  van  Lolhrycké 
van  Brabait  van  Limbôpch  etc.  geordineeri  jn  desen  zyneH 
voira,  lande  ende  liertochdomme  van  Brabant,  van  wpgb^ 
der  weerdigher  Abdisse  ende  Conventualen  des  godlsbuys 
van  grooten  Bygaerden,  der  ordene  van  Sinte  Benediclus, 
ooder  den  Eenzbisdomme  van  Hechelen,  js  by  requeste  le 
kennengegeuen,  boe  dal  zy  om  te  vervulleii  huniie  noote- 
lycke  lasten,  tôt  onderboudl,  snsteniatie  en  de  i-eparatie  vân 
huimen  godtsbuyse  ende  bouwinghe  van  bunne  lariden,  ende 
dJRselue  wederoiQ  te  brenghen  toi  culture,  ende  andere 
pregnanle  redenen  breeder  begrepen  jnde  brieuen  van  placet 
ende  licentie  van  den  eerweerdighen  vader  in  gode  den 
Eerizbisscbop  van  Hechelen  jn  date  vij.  Junij  Ixxxv"'*' ende 
die  brieuen  van  octroyé  zynre  Hajesteyt  daernae  opten 
xxvj"  Octobris  jnt  voirs.  jaere  Ixxxv''"''  den  suppiianien  ver- 
leenl,  bun  js  gêpermitteei't  geweest  bons  voirs.  godtsbuys 
goeden  le  mogben  belasten  oit  oyck  vercoopen  lotter  som- 
men  loe  van  zeuen  duysent  Kinsgulden  eens  jnt  capitael, 
met  restrictie  jnden  voirs.  octroyé  begrepen  30e  verre  zy 
supplianten  vuyt  crachle  vanden  voirgaenden  octpoye  by  bun 
jasgelycx  verworuen  jnden  jaere  Ixxx""!"  eenighe  penninghen 
gelicht  souden  hebben  dat  deselue  cortten  souden  aende 
voips.  zeuen  duysent  Rinsgulden.  Op  welcke  voirs.  restrictie 
die  supplianten  t>y  versuemenisse  ende  jnaduertentle  noyl 
geleth  hebbende,  maer  ter  goeder  trouwen  procederende 
ende  meynende  bonne  voirs.  goeden  le  mogheti  belasten 
ofl  vercoopen  lot  die  voirs.  zeuen  duysenl  Rinsgulden  eens, 
bouen  die  penninghen  by  bun  te  voeren  gelicht,  volgende 
de  consente  gegeueo  by  den  voirs.  Kertzbisscbop  van  Me- 
cbi'Ien  siiqpliciter  tôt  die  zeuen  duysent  Rinsgulden  loe, 
6oe  bebben  zy  daecenhoven  noch  vercocht  gebadt  zekere 
andere  goeden  ende  under  audere  een  cleyne  heerlyclibeyt 
ort  lieerlycken  cbyns  bun  comiieterende  jn  Laecken,  dtit 
meiten  vuyganck  vander  beniunder  keerssen  gebluuen  j> 
als  hoochste  verdierdei*  aen  Huybrectit  van  Mastraien  voer 
die  somme  van  iij<=  xlv  Rinsgulden  xiij  stuyviirs  j  pleck  daei- 
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jone  begrepen  die  boughen,  ende  noch  tbien  bunderen  ende 
Ijutti  roeden  lants  eussels  (1)  eade  beempte  gelegbeii  jn  diuer' 
scfae  sLucken  jnde  procbie  van  Wpluerihum,  denseluen 
Hastraien  jnsgeXycx  gebleuen  voer  die  somme  van  zeueo 
bonderi  xxiiij*"'*  Rinsgulden  daerjnne  oyck  beKrcpen  die 
tiooghen,  Uamen  vuytbringende  duysent  )\)x  Rinsgutden 
xiij  stuyvers  1  pleck.  Welcke  voira,  partyeii  van  goeden 
ouermits  der  nyet  voldoeninghe  des  voeis.  HuybrecliLs  van 
Hastraten  zyn  bervercocht  geweest  eti  de  gebleuen  meiteii 
vuytganck  vaader  bernender  keerssen,  te  weten  die  voira, 
heerlicheyt  aen  Jaiiiien  Van  Roo  Heyer  jn  Woluerthuin,  ende 
die  voers.  thieii  bjtideren  in  roeden  lanis  etc.  aeii  Jannen 
Maeters  tsameii  voei-  an  somme  vnn  vijo  xcriij  Rinsgulden, 
ende  aizoe  min  dan  tiel  capitael  vande  voergaende  vercoo' 
pinghen  ij'lxxv  Rinsgulden  xiij  stuyvers  I  pleck,  ter  causeii 
vande  welcken  ende  voer  (vrhaei  van  d yen  zy  supplianten 
teghen  den  voirs.  Hastraten  jn  procès  zyn.  Welckeii  aenge* 
sien  ende  d^t  die  supplianien  bunne  scliuldcu  ende  aiidere 
lasten  mette  voirs.  zeuen  duysent  Rinsgulden  (Uiendu  noob 
siaen  die  penninglien  by  liun  le  voeren  by  vereoopingtie  oit 
belastingbe  van  andere  goeden  geproffitoert  ende  daerjnne 
geBchoten)  nyet  en  tiebben  cunnen  becommen,  ende  dat  zf 
bouen  andere  exirjordinaiîse  lasten  ende  noottrulien  «eke- 
lyck  moeten  coopen  tzy  met  gereedeii  gbelde  oll  op  dea 
borch,  die  quaniiteyt  van  vyfT  zisieren  roglis  voer  bunnen 
siete,  zoe  hebben  desclue  supplianten-oitmœdelyck  gcbeden 
gehadt  datzynre  Hajesteyt  soude  gelieuen  dievoii'defe  ver* 
coopingben  van  bunne  goeden  tzy  voer  ol'nae  tvoirs.  leste 
octroy  (volgbende  nochtans  iconsent  vanden  voirs.  jegen- 
woirdiglien  ende  den  voirgaenden  Eertzbisschop  van  Me- 
chelen  gedaen)  bedraghende  ailes  jnt  eapitael  vyff  duysent 
twee  hondert  Rinsgulden  te  raiificeren  ende  approberea, 
ende  bun  te  permitteren  desclue  le  mogbeii  elTectueren.  ende 
de  coopers  daerjnne  goeden  ende  erruen  voer  hofTende  béer 
daer  ende  aizoe  dat  beboirt  voer  zoe  vêle  uelue  alnocb  nyet 

(1)  Suêfel.  chez  Kiliaen  euwtel,  pâturage. 
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gedaen  en  zy,  ende  daeraff  te  doen  depescheren  behoirlycke 
acte  oft  ander  bescheet  daertoe  dieneode  ;  Onse  voirs.  heere 
dif  Coninck  als  hertoghe  van  BrabanL,  aenmerckende  die 
redenen  voere  verclaert,  ende  besundere  die  groote  iasti-n 
die  de  voirn.  supptianteR  gedraghen  hebben,  ende  noi;h 
daghelycx  draghen  moeteii,  geneycht  weesende  ter  bedi'n 
derseluer  supplianten,  heeft  de  voirs.  voirdere  vercoopio- 
ghen  van  hunne  goeden,  zoe  Toer  als  nae  Ivdirs.  leste  oetroy 
van  zyne  Majesteyt  volgende  nochtans  de  consenien  res- 
pectiue  der  voir.  Eertzbissclioppen  van  Hechelen,  by  de 
supplianten  gedaen.altes  beloopende  jnt  capjtae)  vyff  duysent 
iwee  hondert  Rinsgulden.  tôt  noeerdere  verzekerheyt  van 
bun  suppliantea,  geratiRceert  ende  geapprobeert,  ratificeert 
ende  approbeert  by  desen,  hen  consenterende  ende  par- 
mitterende  dezelue  vercoopinghen  te  moghen  efTectueren 
ende  de  coopers  van  de  voers.  goeden  daerjntie  gueden  ende 
erffuen  voer  heer  ende  hofT  daer  ende  alzoe  dat  beboirea 
zal,  voer  zoe  vête  tselue  alnoch  nyet  gedaen  en  zy,  nyet- 
legcnstaende  der  clausen  oft  resiriciien  jnden  voirs.  octroyé 
ende  hier  voere  breeder  verhaelt.  IJerwelcker  zyne  Majes- 
teyt  vuyten  voirs.  redenen  heeft  gederogeert  ende  derogeert 
oyck  by  desen,  ontbiedende  ende  beuelende  daerom  mynre 
heeren  den  Ganceliier  ende  luyden  van  zynre  voirs.  Raide  jn 
Bmbant,  ende  atten  anderen  zynen  ende  zynder  vassalleti 
oft  der  smaeire  heeren  rechtereii  justicieren  officieren  die- 
neren  ende  ondersaten  van  zynre  voirs.  lande  van  Brabant 
dyen  dat  eenichssins  aengaen  macb  ende  eicken  van  hen 
besunder,  dat  zy  de  voirs.  supplianten,  met  oyck  de  coopers 
vanden  voirs.  goeden  van  deser  jegenwoirdigher  ratilicatien 
approbatien  ende  consente  jnder  vuegheti  ende  manieren 
voersereuen  ende  opte  andere  conditien  jnden  voirs.  octroyé 
begrepen  doen  laeien  ende  gedoogheii  peyselyck  ende  vrede- 
lyck  genyeten  ende  gebruycken  cesserende  aile  beletten  ter 
contrarien.  Want  zynre  Majesteyts  geliefs  sulck  is.  Gedaen 
jndea  voirs.  Raide  van  Brabant  den  thiensten  dach  van 
Notiember  int  jaer  ons  heren  duysent  vySliondert  zessen- 
lachtich.  B.  Facuwez  avec  paraphe. 

Original  sur  parcfaeioia. 
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Jean  Hauckin,  archevêque  de  Maline»,  aulorise  les  reUgieuKe» 
de  Grand-BigorU  à  aliéner  certainei  propriété  pour  sub- 
venir à  lews  besoins  les  plus  pressants. 
24  man  1567. 

JoHANNEs  Hauchinus  dei  et  sanclae  sedts  apostolicaa 
gratiu  Archiepiâcopus  Mecblinienais  etc.  Vniuersis 
ex  siiigutis  presenlea  litteras  visuris,  lecturis  pariter  el  audi- 
turis  Saluleni  iii  Domino.  Noium  lacimus  guod  nos  attenta 
masima  et  exirema  neceasilale  in  qua  dilecte  nobis  in  Christo 
Abbaiissa  et  Sanclimoniales  moiiaslerij  de  magiiis  Bigardis 
ordiiiis  saticti  Benedicti  noslre  diocesis,  nobisque  ordinario 
JureimmediaiesubiectEe  ob  lempoiis  maUliamjmpreseniiarum 
iiotorie  conslitut^  reperiaiHur*,  cisdem  Abbatisse  et  Coq- 
uentui,  ue  inedia  pereant  seu  cadem  causante  se  ab  iauicem 
séparent,  aut  creditorum  prosectuionibiis  obiuantui',  ad 
ipsarum  humilem  nobis  porrectam  supplicationem,  et  instaa- 
tiam,  vt  vitra  liceritias  alienandi,  sive  vendendi,  aut  oppi- 
gnorandi  certa  earum  boaa  duduoi  per  nos  ipsis  concessas, 
nonnulta  alia  bona  hercdiiat-ia  slue  paruas  terre  pelias  plus 
offerenti  diuendere,  et  jmpei'petuum  aiienarc  de  consensu 
(amen  et  auisameiito  dilecti  nobis  in  Clirisio  OffiL-ialis  Curise 
nosti'SB  Bruxeilensis  vsque  ad  sommum  mille  dueeniorum 
floreiiorum  Reneiistum  cominumum  seinel,  ac  emptorem  seu 
emptores  eorundein  bonoium  corarri  lege  laica  seu  alibi  ubi 
opus  Tuerit  per  se  vel  suoh  ad  hoc  legiuime  constitulos  pro- 
curalores  (quos  ad  bon  auctoriiate  nostra  ordinaria  spe- 
cialiter  auclorizamus)  jnueslire,  et.  jnheredare  seu  investiri, 
et  inheredari  facere  possitit  et  valeant  eadem  auciorîtate 
liceiitiam  el  consensum  concessiinus,  et  concedimus  per 
présentes.  Et  vlterius  attenta  earum  extrema  necessitate 
predicla  de  qua  nobis  satis  ex  visiiatione,  et  inspectione 
earum  computuum  et  rationum  constilit  venditionem  et 
alieiiaiionem  sub  lamen  iiostro  beneplacito  cerli  prati  ma- 
gnitudinis  quinque  journalium  siti  sub  parrochia  de  Woluer- 
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theiii  pro  pretiocentum  viginti  quinque  florenorum  similium 
die  décima  sesta  huius  mensis  ex  auisamento  prefati  nnslri 
Officialis,  necnon  cuiusâam  alterius  villas  magnitudinis  trium 
journaliuni  sits  sub  Oapella  sancti  VIrici  pro  pretio  nona- 
ginla  sex  norenorum  similium  respective  facias  et  jnde 
secula  quœcunque  eadem  auciorîiate  noatpa  approbandum 
duximus  et  conflrmuniliim  prout  etiam  approbamus  et  con- 
firmamus  per  présentes  supplentes  omnes  el  singulos  tam 
juris  quam  facti  derectus  si  qui  inleruenerint  in  eisdem. 
Volumus  autem  ut  pecunia;  e\  liuiusmodi  veiiditioiie  et  alie- 
natioiie  prouenientes  de  consensu  et  auisamento  eiusdem 
Officialis  noslri  exponantur  et  appticentur.  Jn  cuius  rei 
fidem  presenies  litteras  exinde  fieri  et  per  Sécrétât  ium 
nosii'um  itirrascriptum  subsignari  sigillique  nostri  iussimus 
et  fecimus  appensione  communiri.  Datum  et  actum  Bruxelld) 
dictse  Rosirœ  dincesis  Aniio  Domtni  millesimo  quingetitesimo 
octuagesimo  septimo  mensis  mariij  die  vigesitnaquaria. 
De  mandalo  Reverendissimi  Domini  Archiepiscopi  preTati 
Stg.  Lentrensis. 
Original  sur  parchemin. 


heures  patentes  octroyées  à  l''at>baye  de  Grand-Bigard  par 
tes  ArcliiJui-s  Albert  et  IsibeUe  p"ur  la  nomination  de 
l'abbesse  Anm  d'Ittre. 

18  avril   1601. 

Albbkt,  bndr  Isabel  Clafu  Eugenia  Jm'akte  van  Spaicneh 
BTDen  gratieGods  Eertshertoghen  van  Oisienryck,  Hertoghen 
van  Botirgondien,  van  Lotbryck,  van  Brabant,  van  Limburch, 
van  Luxemburcti,  ende  van  Gelre,  Grauen  van  Habsburch, 
van  Vlaendren,  van  Artois,  van  Bourgondlen,  van  Tirot, 
Palsgraven  ende  van  Henegouw,  van  Hollandt,  van  Zeelandt, 
van  Namen,  ende  van  Zutphen,  Marcgrauen  des  heyiicher 
Rycx  van  Roome,  Heere  onde  Vrouwe  van  Vrieslandt,  van 
Salins,  van  Mechelen,  vande  Stadi,  Steden,  ende  Lande  van 
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tiirecbi,  van  Oueryssel  ea  van  Groeninghe,  den  religieusen 
petBoonea  onsen  lieuen  ende  beminden,  die  priorinae,  relir 
g^usen  ende  conuent  vande  Abdye  van  S"  Vivina  van 
Grooten  Bygaerden  der  ordene  van  S**  Benedictus  by  desâ 
«ladt  van  Brussele,  jn  ons«n  Lande  ende  Herlochdomme  van 
Brabant  Saluyt  ende  Dilectîe.  AIzoo  ous  als  souveraine 
prîncen  van  deze  onse  Nederlanden  loestaet  ende  (oebehoort 
aile  goede  ende  neerstighe  sorghe  ende  toesicht  te  nemen 
ende  draghen,  dat  die  Prelaluren,  Abdyen,  Proessdyen, 
Dekenyen.  Prioryen  ende  andere  geestelyclte  Digniteyten  jnde 
aelue  onse  landen  versien  wierden  van  goede  ende  calho- 
licke  persoonen,  wesende  van  goeden  ende  exemplaer  leuen 
ende  conuersaUe,  besunderlyck  oin  de  zelve  jn  descn  jegen- 
woerdighen  sorchlycketi  ende  periculosen  lyt  te  onder- 
houden  ende  bewaeren  jn  onse  goede  ende  kerstelycke 
catholycke  Religie;  Eude  %vant  by  Induit  appostolicq,  ende 
anderssints  ons  oock  toebehoorl  ende  wy  recht  bebben  tôt 
aulcke  Prelaiuren,  Abdyen,  ende  andere  digniteyten  als  die 
commen  le  vacherenjn  deseonse  voirs.Laiiden  le  nomineren. 
versien  ende  siellen  bequame  persoonen  ons  oyck  aange- 
naem  wesende  Dobn  tb  wetene  dat  aizoe  ouermidts  d'affly- 
uicheyt  van  wylen  vrouwuCatlielyne  Vander  Siraeten  uwer 
leste  Abdisse,  de  zelve  Prelature  ende  Abdye  jegenwoerde- 
lyck  openslaet  ende  vaceerl,  nae  d'jnrormalie  die  wy  bebben 
doen  nemen  by  commissarissen  daerioe  by  ons  expressi'lyck 
gcdeputeert  opde  qualiteyt,  bequaemheyl,  nulbcyl,  leuea 
ende  conuersatie  vande  religieusen  aldaer,  ende  dat  des 
achtervolgende  ons  ondei-  andere  rapporl  js  gedaen  van 
t'goel,  religieux,  ende  catholicq  leuen,  ende  bequaemheyt 
van  JoufTrouwe  Anna  d'Itlre  religieuse  vande  zelvo  Abdye; 
Wy  u  consenteerende  versuecken  by  dczen  dat  gliy  procède- 
rende  lolter  Elociie vande  nyeuwe  uwer  toecomende  Abdisse, 
daertûe  noempl,  ende  kiest  die  voirs.  JoufTrouwe  Anna 
d'Ittre,  als  persoon  daeiloe  bequaem  ende  ons  aeogenaem 
zynde,  de  welcke  wy  oock  consenteren  endo  toelaeien  by 
desen  daerop  te  mogea  verweruen  van  onsen  heylighen 
Vader  den  Paus,  vanden  Bisscbop  diocesan  ordinaris,  oft 
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andere  supérieur,  sulcke  bullen  appostolîcque,  oft  prouisïe 
van  confirmalie  als  van  noode  zal  wesen,  ende  die  zelve 
siellea,  oCt  doen  stellen  lot  belioorlycke  executie,  ende 
voorts  nemen  ende  aenveerden  die  reele  ende  actuele  pos- 
sessie  ende  gebruyckenisse  der  voors.  Abdye  van  gpooten 
Bygaerden,  mitsgaders  vande  vruchteu,  profTylen  ende 
andere  rechlen  daerloe  slaende  ende  behoorende,  om  dezelve 
Abdye  te  houden,  regeren  ende  adminlsireren  soojnt  gees- 
telyck  als  jnt  weerlyck,  sonder  daeromme  eenictissins  te 
raisbruycken,  daerjnne  geobserueert  de  soleoitiiteyten  jn 
sulcken  saecke  gewoonlyck, sonder  gehouden  te  zyn  te  nemen 
andere  onse  brieven  dan  dese  jegenwoerdîge.  Ontbieden 
daeromme  ende  beuelen  onsen  lieuen  ende  gelrouw<;n  die 
Cancelier  ende  luyden  van  onsen  ïtade  jn  Brabant,  ende 
allen  anderen  onsen  recbleren,  juslicieren  ende  officieren, 
dien  dit  sal  ofl  mach  aengaen,  dai  zy  v  in  tgene  voirs.  js  aile 
bystandt  ende  assistenlie  doen  ende  bewyzen,  jndyen  zulcx 
van  noode  waere,  ende  voorts  van  dese  onse  jegenwoerdige 
£ralie,  nominalie,  ende  prouisie  doen,  laeten  ende  gedoo- 
ghen,  de  voirs.  JoufTvrouwe  Anna  d'Itlre,  rusteiyck,  vrede- 
iyck,  ende  volcommelyck  genieten  ende  gebruycken,  sonder 
daerjnne  te  doen,  oft  laeten  geschieden  eenicli  hinder,  leisel, 
ofl  moyenisse  ter  contrarien  jn  eeniger  manière».  Want  ons 
alzoe  gelieri.  Gegbeven  jn  onse  stede  van  Brussele  den 
acliltienslen  dach  van  april  int  jaer  ons  Heren  sesthien 
hondert  ende  cen. 

By  de  Ëerlsberthogen,  enz. 

A:  De  La  Loi,  avec  paraphe. 


Analectbs  XXIV. 
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|>aceiti,  concordîvfp  et  s^lutein,  p'rout  iioairo  incoinbit 
Oiilcto  pHslorali,  sumine  êl  cordialiler  affectâmes,  eedàè 
ordiitiiUoties  et  stuluta  sulubria  coiiueriienciii  et  uli)ja  eccleslo 
et  |)ursoiii!<,  cum  magna  dcliberacione,  et  maïuit)  corrsilitj 
IteiiDus  et  urdirmuimus,  qunrum  lenor  seqtlitur,  el  est  iHlisi 
Jn  pi'imU.  ))re(ii|'ii"<J3  f^L  ordiiiamus,  quod  diuiiium  ofFlitliiit) 
noeluniuiii  el  diurnuin,  per  personas  conuenlunles  ipsruà 
ecclesie  iuxt:i  boiiauetudinem  el  insiitutioiieirt  Ipsius  ordriils 
tracUm  periecie  et  dévote  celebielur;  et  quod  dicte  personô 
impediiiieiito  cessante  legitimo.  cnius  cogiiitioiiem  priorisse 
cooimittimus  canotiicis  lioiis  intei-sint,  et  intéresse  liabeant, 
friuolis  excusiitTOiiibus  quibuscunque  sublulis,  (irecipitDus 
eciam,  vt  lempore  quu  diuiiiutn  oiliciutti  celebraïur,  cesiient 
fiibule,  inurinurationes,  placiia.  derisioneH,  discursus  et 
rana  colluqui;i,  et  cetera  quecunque,  que  redundare  possiiU 
in  diitine  maiesitalis  ofTcnsuin.  Jlem,  precipimus  et  ordinu- 
mus,  quod  dicte  persone  in  dormitorio  ipsius  ecclesie  dor- 
miant,  et  doruiire  babeant.  nisi  priorissa  ceitîs  et  Icffîtimis 
de  causiK,  dut  eis  iii  {  riuiitis  tocis  vel  cameris  aucloritatem 
ud  liueiiciam  doiiniejidi.  Precipimus  eciam  el  volumus, 
quod  in  dormitorta  silencium  leneaiu  ut  ordo  requiril,  et  se 
pacilice  gérant,  ne  alijs  quiescere  seu  dormire  vulentibus, 
molesle  seu  leJiuse  existant.  Et  quiu  non  solum  a  malo,  sed 
ab  omni  specie  malt  absliuendum  est,  precipiinu^^,  vt  de 
ceteru  ipse  moniales  non  recipiaru  hospites  uel  aliquas 
persoiias,  sine  speciali  licencia  priorisse,  de  quibus  sit 
suspictio,  in  priuaiis  locis  siue  cameris,  sed  in  iiospitularîo 
hospicio,  SL'U  communj  ab  anliquo,  ad  taies  vsus  ordinato  et 
deputalo. .  iiem  precipimus  et  ordinamus,  quod  predicte 
persone  ab  insolencijs,  lasuiuijs  pompis,  veatimcntis  el 
curiositatibus  vestimentornm  orJinj  ipsarum  el  Vâui  antiquD  ' 
contrarijs,  et  ceteris  quibuscunque,  que  oculos  diuine 
maiestalis  ofTeud^rt:  possunt,  omniiio  abstineant  et  désistant 
vt  ab  hijs,  qui  f'uris  sunl,  bonurn  et  laudabile  testimontuit) 
habeant,  et  de  jnteriori  vita  el  moriljus  vehememencius  (sit) 
presuinatur. .  Jiem  precipimus  et  ordinamus,  quod  piiKlicite 
persone,  in  licitis  et  honeslis  et  in  omnibus  que  tangttnt 
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reformalionem  morum  decencianique  status  ge!>ius  et  habitua 
priorisse  sue,  vt  pr^lalo  ecclesie  humilîter  obediant,  et  prti 
excessibus  seu  démentis  per  ipsas  commissis  veitiam  petafft 
et  se  corrigibiles  reddant,  secundum  vsum  et  régulas  ipsiuti 
ordinis,  sine  rebeliione  et  contradiccione  quaciinque.  itei», 
quia  sptrilualia  sine  adiutorio  temporali,  diu  slare  noil 
possunt,  de  assensu  et  consensu  priorisse  et  sui  conuentus, 
et  ad  requeslam  ipsarum  siaïuimus  et  ordinamus,  qtiDd 
peccunia  que  in  ipso  prioratu  vvlgariter  nominatur  cledeC' 
gheit,  et  omnes  reddilus  de  consuetudine  ecclesie  ad  laledt 
peccuniam  pertinentes,  cédant  de  celero  vsui,  dispositionj  Bt 
ordinationj  ipsarum  motiiatium,  jntungentes  et  prenipientes 
eisdem  vt  adiutorio  alicuius  receploris  vel  singularis  persone 
mediaiite,  salubriter  et  ad  communem  prolëctum  pcrsonarutn 
disponant  et  ordinent  de  eisdem..  Item  precipimus  et  ordi- 
namus, quod  priorissa,  et  omnes  oRîciarij  ipsius  ecclesie,  de 
receplis  et  expositis  per  eosdem,  quolibet  anno  generaliter, 
et  legaliier  computent  coram  dicto  conuentu  loto,  capitulO 
ad  hoc  eciam  specialiter  indicto,  et  copiam  ipsius  compdti 
conuentiii  reddant,  ad  finem,  vt  de  statu  ecclesie  qualilateque 
et  quantUate  bonorum,  et  eorum  situatione  de  villa  in  villaitl 
singulares  persone  possunt  clarius  et  plenius  inrormarii 
Jtem  precipimus.  vt  legata  et  donata  per  deuotionem,  pro 
obitibus,  seu  anniuersarijs  fideltum,aeu  alias  ad  pios  vsus 
ecclesie  de  Bigardis,  de  cetero,  ad  alios  vsus  in  perpeiuum 
non  éonueriantur,  sed  pocius'repbnantur  etcoriserueniur 
Bdetiter  in  archa  communj  specialiter  ad  boc  deputandt 
quousque  priorissa  et  eius  conuentus  cum  ranturo  consllio, 
et  iusti)  menlem  coofereiitis  sulubriter  disposuerint,  et  ordi- 
uauerint  de  eisdem.  Jlem  .  precipimus  et  ordinamus,  quod 
singulares  persone,  de  bonis  communibus  ipsius  ecclesie, 
nichil  recipiant  directe,  uel  indirecte,  publiée  vel  occulte, 
vel  vsibus  suis  applicare  présumant,  sine  speciali  et  expresst) 
mandato  priorisse  vel  personarum  per  priorissam,  et  eiua 
conuenlum,  ad  boc  specialilcr  electarum.  Jiem.  precipimus 
et  ordinamus,  quod  priorissa  et  singulares  persone  ipsius 
ecclesie,  per  bonum  et  sanum  consilium  solicite  et  concor- 
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diter  prouideant  quod  ecclesia  ipsorum  de  cetero  per  f^mi- 
liam  superfluam,  per  cognatos  uel  cognatas,  per  hospiles 
imperlinentes,  qui  bono  modo  et  sine  scandaio  recusari 
possent  àoii  taabeét  quomodolJbet  onprari  vel  grauari. .  Hor- 
^mur  vos  igitur  per  viscère  misericordie  domini  noslri 
Jhesu  Christi,  ei  nichitominus  sub  pena  excommunicalionis. 
et  in  virlule  sancte  obediencie  vobis  et  vestrum  cuilibei 
jniungimus,  quatenus  ordinaiioiies  iiostras  predicias  ecclesïo 
vestre  el  personis  salubres  et  proficuas  obedienter  recipiatis. 
et  eaKdem  per  cariiaiem,  et  concordiain  in  utroque  regimian 
jnaiolabiliter  obseruelis  .  alioquia  inobedienciam  et  rebet- 
lionem  vestram  et  premissarum  ordinationum  transgressores 
auctoritate  nostra  ordiiiaria  taliter  puniemus  et  corrigemus, 
vt  peiia  vnius  cedat  alijs  grauiler  iii  exemplum..  Jn  cuius  rei 
IGStimoniutn  nostrum  sigillum  presentibus  litteris  duxîmuft 
apponendutn. .  Datum  aniio domini.  millesimo .  irecentesimo  . 
pctuagesimo,  die  octaua  menais  marcij..  Vnum  articulum 
per  obliuionem  et  inaduertenciam  superius  obmissum  ad- 
dimus,  qui  talis  est,  quod  archa  cooimunis  sigilli  et  in  qua 
tiotnmune  sigitium  reponj  el  custodire  volumus  .  claudatur 
duabus  claulbus,  quarum  vna  per  pHorissam,  et  alia  per 
priorissam,  et  alia  per  conuentum  .  uel  monialem  per  con- 
venlum  ad  hoc  eleclam  custodiatur. .  Precipimus  insupei*  vt 
nulle  litière  tali  sigillo  sigiilentur,  ni.si  per  priortssam  et 
eius  conuentum  concesse  Tuerint  et  concordiler  approbate. 
Et  si  in  premissis  ordinalionibus  nostris,  dubia  umergunt . 
jnterpretalionj  nostre  reseruamus. 
.'  Sur  le  pli  :  St.  de  .  Matbeny. 

Original  sur  parcberaÏD. 


Le  conseil  de  Brabaitt  autorise  les  religieuses  de  Grand-Uigard 
à  aliéner  certaines  propriétés  pour  subvenir  à  leurs  besoins. 

10  novembre  1586. 

.    AIzoc  jiideii  Raide  eus  aldergenadicliste  heeiun  des  Co- 
niiickx  van  Castillien  van  Arragon  van  Léon  vuii  beydeu 
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Sicillien  v&n  Hienisalem  van  Portugael  etc.  Eertzbertodis 
van  Oistemyckei  Hertochs  van  Lurgundien  van  Lothrycke 
Tan  Brabail  vun  Ltmbôrch  etc.  geordineert  jn  desen  zynen 
voirs.  lande  ende  liertocbdomme  van  Brabant,  van  wegheii 
der  weerdigber  Abdisse  ende  Conventualen  des  godtshuys 
van  RFooten  Bygaerden,  der  ordene  van  Siiiie  Benediclua, 
onder  den  Eertzbisdomme  van  Mechelen,  js  by  requeste  te 
kennen.  gegeuen,  hoe  dat  zy  om  te  vervulleit  huniie  noote- 
lycke  lasten,  tôt  onderlioudt,  suslentalie  en  de  reparalie  van 
huiinen  godtsbuyse  ende  bouwinghe  van  hunne  landeii.  ende 
dieselue  wederorn  le  brengben  tôt  culture,  ende  andere 
ppegnante  redenen  breeder  begrcpen  jiide  brieuen  van  placet 
ende  licentie  van  den  eerweerdighen  vader  in  gode  den 
Ëertzbisscbop  van  Hecbelen  jn  date  vij,  Junij  Isxxv*^''  ende 
die  brieuen  van  octroyé  zynre  Majesteyt  daernae  o.pten 
xxvj""  Octobris  jnt  voira,  jaere  Ixxxv''**'  den  supplianten  ver- 
leent,  hun  js  gepermitteert  geweest  huns  voirs.  godtshuys 
goeden  le  mogben  belasten  oti  oyck  vercoopen  lotter  som- 
men  toe  van  zeuen  duysent  Kinsgutden  eena  jnt  capitael, 
met  restriclie  jnden  voirs.  octroyé  begrepen  soe  verre  zy 
suppliabten  vuyt  crachte  vanden  voirgaenden  octroyé  by  hun 
JQSgelycx  verworuen  jnden  jaere  Ixxx"""  eenighe  penninghen 
gelicbt  souden  hcbben  dat  deselue  cortten  soutien  aende 
voirs.  zeuen  duysent  Rinsgulden.  Op  welcke  voirs.  restrictie 
die  supplianten  by  versuemenisse  ende  jnaduertentie  nuyl 
geleth  hebbende,  maer  ter  goeder  irouwen  prucederende 
ende  meynende  bunne  vohs.  goeden  te  moghen  belasten 
oft  vercoopen  tôt  die  voirs.  zeuen  duysent  Rinsgulden  eens, 
bouen  die  penninghen  by  hun  te  voeren  gelicbt,  volgende 
de  consente  gegeuen  by  den  voirs.  Ëertzbisscbop  van  Me- 
cbulen  siinpliciter  tôt  die  zeuen  duyseiri  Rinsgulden  toe, 
soe  hebben  zy  daerenboven  noch  vercocht  geliadt  zekere 
andere  goeden  ende  onder  andere  een  cleyne  heerlyckheyt 
oft  heerlycken  chyns  huu  comjieiereiidc  jn  Laecken,  die 
metten  vuytganck  vander  bernender  keersseu  gebleuen  j> 
als  hoochsie  verdieider  acn  Huybreclit  van  Mustraleii  voer 
die  somme  van  iij<'  xlv  Rinsgulden  xiij  stuyvttrs  j  pleck  daei' 
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jnne  begrepea  die  houghen,  ende  noch  thien  bunderen  enàè 
li*Mi  roeden  lants  eussels  (1)  ende  beempté  gelegben  jn  diuer* 
scbe  slucken  jnde  procbJe  van  Woluertbum,  denseluen 
Hastraieii  iniigelycx  gebleuen  voer  die  somme  van  zeuen 
hoDdei't  xxiiij"<^  Ritisgulden  daerjnne  oyck  be^rcpen  die 
hooghen,  teamea  vuyibrîngende  duysent  l<kix  Rinsgulden 
xiij  stuyvers  1  pleck.  Welcke  voira,  partyeii  van  goeden 
ouermils  der  nyet  voldoeningbe  des  voers.  Huybrechts  van 
Hastraten  zyn  bervereocbt  geweest  en  de  gebleuen  meUeii 
vuytgunck  vander  bernender  keersseii,  le  weten  die  voira, 
heerlicbeyl  aen  Jaiinen  Van  Roo  Meyer  jn  Woluerthuin,  ende 
die  voers.  thieii  bunderen  Ix  roeden  lants  eic.  aen  Jannen 
Maeters  isamen  voei-  de  somme  van  vije  sciiij  Rinsgulden, 
ende  aizoe  min  dan  liet  capitae)  vaiide  voergaende  vercoo- 
pinghen  ij'  Ixxv  Rinsgulden  xiij  siuyvers  I  pleck,  ter  causen 
vande  welcken  ende  voer  tvprhae)  van  d yen  zy  supplianien 
teghen  den  voira.  Hastraten  jn  procès  zyn.  Welnken  aenge- 
sien  ende  dat  die  supplianien  butine  sctiulden  ende  andere 
lasten  mette  voirs.  zeuen  iluysent  Rinsgulden  fUtende  noob 
staen  die  penninghen  by  Iruii  te  voeren  by  vercoopinghe  oft 
belaalingbe  van  andere  goeden  geproffîtuert  ende  daei^jnne 
gescboten)  nyet  en  hebben  cunueii  becommen,  ende  dat  zy 
boueu  andere  extrjordinarise  lasten  ende  nuoltrullen  weke* 
lyck  moeten  coopen  tzy  met  gereeden  ghdde  oft  op  den 
borch,  die  quantiteyt  van  vyff  zisteren  roglis  vner  buniien 
siete,  zoe  bebben  deselue  iiupplianten  oiimuedelyvk  gcbeden 
gebadt  dat  zynre  Majesteyt  soude  gelieuen  die  voirdere  ver- 
coopingben  van  liunne  goeden  tzy  voer  ol'fiae  tvoirs.  leste 
oclroy  (voighende  nocblans  iconseni  vanden  voirs.  jegen- 
woirdiglien  ende  den  voirgaenden  Eertzbisschop  vaii  Me- 
r.helen  gedaen)  bedraghende  ailes  jnt  uapitael  vyff  duysent 
twee  bonderl  Rinsgulden  te  raiificereti  ende  approberea, 
ende  hun  te  permitleren  desclue  te  mogben  eUfeclueren.  ende 
de  coopers  daerjnne  goeden  ende  erruen  voer  hoffende  béer 
daer  ende  aIzoe  dat  behoirt  voer  zoe  vêle  izelue  aluocb  nyet 

(1)  Etuvel,  chez  Kiliaen  euwiel,  pàtuiaga. 
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gedaen  en  zy,  ende  daeraff  te  doea  depescheren  behoirlycke 
acte  ort  ander  bescheet  daertoe  dienende;  Onse  voirs.  heere 
die  Coninck  als  hertoghe  van  Brabant,  aenmerckenile  die 
redenen  voere  verciaerl.  ende  beaandere  die  gpooie  laslcn 
die  de  voirn.  Kuppiianten  gedragben  hebben,  ende  iionh 
dagbelycx  draghen  moeteii,  geneycht  weesende  ter  bedt-n 
derseluer  supplianten,  heeft  de  voirs.  voirdere  vercoopin- 
ghen  van  hunnegoeden,  zoe  voer  als  nae  tvdirs.  leste  oeiroy 
van  zyne  Majesteyt  volgende  nochtans  de  consenlen  res- 
pectiue  der  voir.  Eertzbisschoppen  van  Meclielen,  by  de 
supplianten  gedaen.aiies  beioopende  jnt  capitael  vyfTduyseul 
twee  hondert  Rinsgnldeti,  tôt  meerdere  verzekerheyt  van 
liun  supplianten,  geratiTiceert  ende  geapprobeert,  ratiPioeerl 
ende  approbeert  by  desen,  lien  consenterende  ende  per- 
mitierende  dezelue  vercoopingben  te  moghen  elTeclueren 
ende  de  coopcrs  van  de  voerâ.  goeden  daerjnne  gueden  ende 
erfTuen  voer  heer  ende  boFT  daer  ende  aizoe  dat  beboirea 
zal,  voer  zoe  vêle  tselue  alnoch  nyet  gedaen  en  zy,  nyet- 
tegcnstaende  dei'  ciausen  oCt  reslrictien  jnden  voirs.  octroyé 
ende  hier  voere  breeder  verhaelt.  Derweicker  zyne  Majes- 
teyt vuyten  voirs.  redenen  heefl  gederogeert  ende  dei'ogeert 
oyck  by  desen,  ontbiedende  ende  beuelende  daerom  mynre 
hecren  den  Canceilier  ende  luyden  van  zynre  voirs.  Raide  jn 
Briibant,  ende  allen  anderen  zynen  ende  zynder  vassallen 
oit  der  smaelre  heeron  rechteren  jusiicieren  officieren  die- 
neren  ende  ondcrsaten  van  zynre  voirs.  lande  van  Brabant 
dyen  dat  eenîcbssins  aengaen  mach  ende  eicken  van  ben 
besunder,  datzy  de  voirs.  supplianten,  met  oyck  de  coopers 
vanden  voirs.  goeden  van  deser  jegenwoirdigher  ratiflcatien 
approbalien  ende  consente  jnder  vueghen  ende  manieren 
voersereuen  ende  opte  andere  conditien  Jnden  voii's.  octroyé 
begrepen  doen  laeten  ende  gedooghen  peyselyck  ende  vrede- 
lyck  genyelen  endtt  gebruycken  cesserende  aile  beletten  ter 
conirarien.  Waot  zynre  Majesteyts  gelieC»  sulck  is.  Gedaen 
jnden  voirs.  Raide  van  Brabant  den  ihiensten  dach  van 
Mouember  int  jaer  ons  heren  dirysent  vyffliondert  zesseo- 
tachtich.  H.  Facuwez  avec  paraphe. 

Original  sur  parchemin. 
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Jean  Haurkin,  archetéque  de  Malines,  autorise  les  religiewes 
de  Grand-Bigard  à  aliéner  certaines  propriétés  pour  sult- 
vettir  à  leia-s  besoins  les  )>lus  pressants. 

24  mm  1587. 

JoHANNEs  Mauchinus  dei  et  sanctse  sedis  apostolicae 
gralia  Arcbiepiscopus  Mectilinienais  elc.  Vniuersis 
et  singulis  présentes  lilteras  visuris,  lecturls  pariter  et  audi- 
luris  Salutem  in  Domino.  Notum  facimus  quod  nos  atleuta 
maxima  et  exirema  necessitiitt;  in  qua  dilecte  nobis  in  Christo 
Abbatissa  et  Sanctimoniales  moiiasierij  de  magnis  Bigardis 
ordinis  saiicti  Benedicti  nosire  diocesis,  nobisque  ordinario 
jureîmmediaiesubiect^oblempoi'isiDalitiamjinpresentiaruat 
iiotorie  constitulse  reperiantur,  cisdem  Abbatisse  et  Con- 
uentui,  ne  inedia  pereant  seu  eadem  causante  se  ab  inuîcem 
séparent,  aul  creditorum  prosecullonibns  obruantur,  ad 
ipsarum  bumilem  nobis  porrectam  supplicalionem,  et  inslan- 
tiam,  vt  vitra  licetitius  alienandi,  sive  vendendi,  aut  oppi- 
gnorandi  certa  earum  bona  dudum  per  nos  ipsis  concassas, 
nonnulia  alia  bona  hereditat-ia  siue  pariias  terre  pettas  plus 
ofTerenti  diueiidere,  et  jmperpetuum  alienare  de  consensu 
tamen  et  auisamento  dilecti  nobis  iti  Cbristo  Offi^-ialis  Curiaa 
aostise  Bi'uxellensis  vsque  :id  sommum  mille  ducentorum 
florenorum  Benensluin  commuiiium  seinel,  ac  emptorem  seu 
emptores  eoruiidem  boiiotum  coiani  lege  laica  seu  alibi  ubi 
opus  l'uerit  per  se  vel  suo^  ad  boc  legitlime  conslitutos  pro- 
curatores  (quos  ad  hou  auctoritale  nostra  ordiuaria  spe* 
cialiler  auclorizamus)  jnuesllre,  et  jnheredare  seu  invesliri, 
et  inheredari  facere  possiiit  et  vateant  eadem  auctoritate 
licentiam  cl  consensum  concessimus,  et  concedimus  per 
présentes.  Et  vlterius  attenta  earum  exirema  necessitate 
predicta  de  qua  nobis  satis  ex  visiuitione,  et  inspections 
earum  compuluum  et  raiionum  conslitit  venditionem  et 
alienationem  sub  lameii  nostro  beneplacJto  cerlj  prati  ma- 
gnitudinis  quinquejournalium  giti  sub  parrochia  de  Woluer- 
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them  pro  pretio  centum  viginti  quinque  tlorenorum  simtltum 
die  décima  sexta  huius  mensis  ex  auisamento  prefati  nnstri 
Offlcialis,  necnon  cuiusdam  alterius  villse  magnitudtnis  irîum 
journaliuni  sitse  sub  Capella  sancti  Vlrici  pro  pretio  nona- 
ginla  sex  florenorum  similium  respeclive  Taclas  et  jnde 
secuia  quxcutique  eudein  auctoriiate  iiosira  approbandum 
duximus  et  conRrmiindum  prnut  etiam  approbamus  et  con- 
firmamus  per  presenies  supplenles  omnes  et  singulos  tam 
juris  quam  Tacli  derectus  si  qui  interuenerini  in  eisdem. 
Volumus  autem  ul  pecutiise  e\  huiusmodi  vendilione  el  alie- 
naLiotie  prouenientes  de  consensti  et  auisamento  eiusdeaï 
OfBcialis  noslri  exponantur  et  applicentur.  Jn  cuius  rei 
iidem  presenies  litieras  exînde  fieri  et  per  Sécrétai  ium 
nosirum  irirrascriptum  subsignari  sigillique  nosiri  iussiinus 
et  fecimus  appensione  communiri.  Datum  el  actum  Bruxelld) 
dictae  noîitraa  dincesis  Aniio  Domini  millesimo  quingentesimo 
octuagcsimo  septimo  mensis  martij  die  vigesimaquaria. 
De  mandato  Revereadissimi  Domini  Archiepiscopi  prerati 
Sig.  Lenlreiisis. 
Original  sur  parchemin. 


Leitres  patentes  octroyées  à  fabbaye  de  Grand-Bigard  par 
les  Àrchidurs  Albert  et  Isabelle  pnur  la  nominalion  de 
l'abbesse  Anne  d'itlre. 

18  avril   1601. 

Albekt,  esnE  IsABEL  Clara  Eucema  Jxkatite  van  Spaicnen 
BTDen  GHATiE  Go&s  Eertsherloghen  van  Oistenryck,  Hertoghen 
V3Q  Bourgondien,  van  Lothryck,  van  Brabant,  van  Limburch, 
van  Luxemburcli,  ende  vao  Gelre,  Grauen  van  Habsburcb, 
vîin  Vlaendren,  van  Artois,  van  Boui^ondien,  van  Tirol, 
Paisgraven  ende  van  Henegouw,  van  Hollandt,  van  Zeelandt, 
van  Namen,  ende  van  Zutphen,  Harcgrauen  des  heyiicber 
Rycx  vun  Roome,  Beere  ende  Vrouwe  van  Vrieslandt,  van 
Salins,  van  Mechelen,  vande  Stadt,  Steden,  ende  Lande  van 
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tllrecbl,  van  Oueryssel  ea  van  Groeningbe,  dea  religieusen 
persoonea  onsen  lieuea  ende  beminden,  die  priorinae,  reli- 
gieusen ende  conuent  vande  Abdye  van  S**  Vivina  van 
Grooten  Bygaerden  der  ordene  van  S**  Benedictus  by  dese 
tladt  van  Brusselâ,  jn  onsen  Lande  ende  Herlocbdomme  van 
Brabant  Saluyt  ende  Dilectie.  Alzoo  oiis  als  souveraine 
princen  van  deze  oiise  Nederlanden  toestaet  ende  toebehoort 
■llegoede  ende  neerstighe  sorgbe  ende  toesicbt  te  nemen 
ende  dragben,  dal  die  Preiaturen,  Abdyen,  Proessdyea, 
Dekenyen.  Prioryen  ende  andere  geestelycke  Dignileyten  jnde 
zelue  onse  lunden  versien  wierden  van  goede  ende  caibo- 
licke  persoonen,  wesende  van  goeden  ende  exeinplaer  leuen 
ende  conuersatie,  besunderlyck  oin  de  zelve  jn  desen  jegen- 
woerdighen  sorcblycken  ende  pericuiosen  tyt  le  onder^ 
houden  ende  bewaeren  jn  onse  goede  ende  kerstelycke 
catbûlycke  Religie;  Eude  want  by  Induit  apposLolicq,  ende 
anderssints  ons  oock  loebehoort  ende  wy  rechl  hebben  toi 
sulcke  Prelaiuren,  Abdyen,  ende  andere  digniteylen  als  die 
commen  le  vacheren  jn  deseonse  voirs.Landen  te  nomineren, 
versien  ende  siellen  bequame  persoonen  ons  oyck  aange- 
naem  wesende  Doen  tb  wetbne  dat  aizoe  ouermidts  d'afQy- 
oicbeyt  van  wylen  vrouweCatbelyne  Vander  Siraelen  uwer 
leste  Abdisse,  de  zeive  Prelature  ende  Abdye  jegeriwoerde- 
lyck  openslaet  ende  vaceen,  nae  d'jnrormatie  die  wy  bebben 
doen  nemen  by  commissarissen  daerloe  by  ons  expressriyck 
gcdeputeert  opde  qualiteyt,  hequaeailieyl,  nulbcyt,  leuen 
ende  conuersatie  vande  religieusen  aldaer,  ende  dat  des 
achlervolgende  ons  onder  andere  rapport  js  gedaen  van 
t'goel,  religieux,  ende  catholicq  leuen,  ende  bequaemheyt 
van  JoufTrouwe  Anna  d'Ittre  religieuse  vande  zelve  Abdye; 
Wy  u  consenleerende  versuecken  by  dezen  dat  gliy  prot^de- 
rende  totter  Electie  vande  nyeuwe  uwer  toecomende  Abdisse, 
daertoe  noempl,  ende  kiest  die  voirs.  Jouffrouwe  Anna 
d'ittre,  als  persoon  daeitoe  bequaem  ende  ons  aengenaem 
zynde,  de  welcke  wy  oock  consenieren  endo  toelaeten  by 
desen  daerop  te  mogea  verweruen  van  onsen  beyligtieo 
Vader  den  Pans,  vanden  Bisschop  diocesan  ordinaris,  otl. 
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andere  supérieur,  suicke  bullen  appostolîcque,  oft  prouisie 
van  conRrmatie  als  van  noode  zal  wesen,  ende  die  zelve 
Blellen,  ù(t  doen  stellen  tôt  behooriycke  eieculie,  ende 
voorts  nemen  ende  aenveerden  die  reele  ende  actuele  pos- 
sessie  ende  gebpuyckenisse  dee  voops.  Abdye  van  gpoolen 
Bygaerden,  mitsgaders  vande  vmchten,  profTyten  ende 
andere  reclilen  daertoe  staende  ende  behoorende,  om  dezelve 
Abdye  te  bouden,  regeren  ende  administreren  soo  jnl  gees- 
telyck  als  jnl  weerlyck,  sonder  daeromme  eenichssins  te 
misbruycken,  daerjnne  geobserueert  de  solemnileyten  jn 
suicken  saecke  gewoonlyck.sonder  gehouden  te  zyn  le  nemen 
andere  onse  brieven  dan  dese  jegenwoerdige.  Ontbieden 
daeromme  ende  beuelen  onsen  lieuen  ende  getrouwKD  die 
Cancelier  ende  luyden  van  onsen  Rade  jn  Brabant,  ende 
allen  anderen  onsen  recbteren,  jusiicieren  ende  ofTicieren, 
<lien  dit  sal  ofL  mach  aengaen,  dai  zy  v  in  igene  voirs.  js  aile 
bystandl  ende  sssistenlie  doen  ende  bewyzen.jndyen  zulcx 
van  noode  waere,  ende  voorts  van  dese  onse  jegenwoerdige 
gratie,  nominatie,  ende  prouisie  doen,  laeten  ende  gedoo- 
ghen,  de  voirs.  Jouffvrouwe  Anna  d'Ittre,  rustelyck,  vrede- 
iyck,  ende  volcommelyck  genieten  ende  gebruycken,  sonder 
daerjnne  te  doen,  ofl  laeten  geschieden  eenich  hinder,  letsel, 
oit  moyenîsse  ter  contrarien  jn  eeniger  manieren.  Want  ons 
aizoe  gelieil.  Gegheven  jn  onse  stede  van  Brussele  den 
nchlliensten  dacb  van  apiil  int  jaer  ons  Heren  seslhien 
hondert  ende  een. 

By  de  Eerlsherthogen,  enz. 

A:  De  La  Loi,  avec  paraphe. 


Analectbs  XXIV. 
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BtTLLS  bTnKOCFHT  IV  CONFIRMANT  LIS  POSSESSIONS  BT 
LES  PRIVILÈQBS  DE  l'aBBATÏ  BÉNÉDICTIhB  DB  FoBEST, 
LEZ   BrUZBLLES. 

Lorsque  cous  étudiions  sur  l'origiDal  Ue  notes  et  le» 
marques  de  chancellerie  de  la  bulle  papale  ronârmani 
les  possessions  et  les  privilèges  du  prieuré  de  Orand< 
Bigard,  que  nous  avons  reproduite  ci-dessua.  pp.  14-17. 
notre  attention  fut  attirée  sur  une  bulle  semblable,  de 
la  mâme  date,  en  faveur  de  l'abbaje  de  Forest  leï 
Bruxelles,  publiée,  en  1880,  par  M.  Alph.  Wauters, 
dans  le  Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission 
royale  dhisloire,  4«  série,  VllI,  pp.  359-362. 

En  comparant  ces  deux  documents,  nous  eûmes 
bientôt  la  conviction  qu'ils  étaient  rédigés  d'après  une 
même  formule, ^aum  mulatis.  En  dehors  des  change- 
ments nécessités  par  la  différence  même  des  noms  des 
deux  monastères  et  de  leurs  possessions,  nous  n'y  con- 
stations tout  d'abord  que  quelques  iaversioos  et  l'addi- 
tion, dans  la  bulle  pour  Forest,  des  mots  ei  in  pre- 
diclis  decimis  moderalione  concilii  generalis,  immé- 
diatement avant  l'analhème. 

Toutefois,  en  collationnant  plus  minutieusement  les 
deux  textes,  nous  découvrîmes,  dans  ta  bulte  de  Forest 
telle  qu'elle  est  éditée  par  M.  Wauters,  un  certain 
nombre  de  variantes  qui  nous  parureut  singulières. 
A  des  mots  employés  d'une  manière  constante  dans 
tous  les  actes  pontificaux  analogues,  et  formant  ce 
que  l'on  peut  appeler  le  sljle  de  la  chancellerie  papale, 
en  sont  substitués  d'autres  qui  dénaturent  le  sens  de  la 
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phrase,  si  même  ils  ne  la  reDdent  pas.  JuioteUigible. 
Notre  première  impression  fut  que  la  bulle  d'Ianoceot  IV 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Forest  était  publiée,  qob 
d'après  l'original,  mais  d'après  un  de  ces  cartulaires 
fautifs,  tels  que  les  xvi',  xvu'  et  xvili'  siècles  nous  ei» 
oat  légué  un  si  grand  nombre.  Aussi,  quelle  ne  fut  paai 
notre  surprise  d'apprendre,  par  une  note  de  l'éditeur 
placée  à  la  fin  du  document,  que  te  texte  était  extrait», 
non  du  cartulaire,  mais  du  cbartrier  même  de  l'abbaye 
conservé  aux  archives  générales  du  royaume,  à  Bru- 
xelles. Nous  avons  profité  de  la  première  visite  que 
nous  fîmes  à  ce  riche  dépôt,  pour  demander  commua 
nïcation  du  carton  n"  2190,  Établissements  religieuas, 
qui  renferme  quelques  chartes  de  Forest,  et  nous  y 
avons  trouvé  l'original  de  la  bulle  en  question.  En 
coUationnant  sur  l'original  le  texte  publié  nous  avons 
constaté  un  nombre  suffisant  d'erreurs,  pour  que  nous 
ne  jugions  pas  inutile  de  reproduire  ici  la  butle  en 
entier. 

Voici  les  principales  erreurs  que  nous  avons  relevées. 
U.  Wauters  donne  :  a)  sue  religionis,  au  lieu  de 
aacre  religionis;  —  \))personas  a  seculo  fugientes  ad 
cûnversationem  recipere,  au  lieu  de  ad  conve?^ 
sionem  recipere;  — c]pa(emitate,  au  Heu  de  pravilate  : 
—  d)  pupolice,  au  lieu  de  publiée;  — ■  e)  conser^antur, 
ftu  lieu  de  conservenlur ;  —  f)  salva  tamen  apostolica 
auclorilate,  au  lieu  de  salva  sedis  aposlolice  aucto- 
rilate;  —  g)  secundo  tertiove  veniente,  au  lieu  de 
secundo  tertiove  commonita;  —  h)  reumque,  au  lieu 
de  reamque  ;  —  i)  cunctis  autem  eidem  loco  sua  jura 
servienlibus  ,  au  lieu  de  sua  jura  servanttbus;  — 
j)  et  hic  fructum,  au  lieu  de  quatinus  hic  fructumi 
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■i—  k)  Datum  Lugduni  per  manum  Martini,  au  lieu 
permanum  Marini.  Ensuite,  dans  rénumération  que 
fait  la  bulle  des  possessions  de  l'abbaye,  la  plupart 
des  noms  de  lieu  sont  reproduits  infidèlement,  comme 
le  prouve  la  note  que  nous  plaçons  ci-après  à  la 
page  37. 

Enfin,  toutes  les  souscriptions  ou  signatures,  tant 
du  souverain  pontife  que  des  cardinaux  (ces  dernières 
autographes],  t-ont  omises;  et  cependant  les  liistorienB 
et  les  diplomatistes  attachent  à  bon  droit  une  grande 
importance  à  la  reproduction  exacte  de  cette  partie 
des  bulles  pontificales. 

26  juin  1S45. 

InNOCEXTIUSEPISCOPUSSEBUUS  SEKUOnUM  DEI  ;  DlLECTtS  IN  CBRISTO 
FILIABUS. .  ABBAT1SSE  HONASTBRtl  DB  FOHESTO  CAHERACEnSIS  UtOCESIS 
EruSQt;E    SOROBIBIJS    TAM    PRESENTIBUS    QLAH     FUTtlKlS    RFtiULAREH 

uiTAH  PBOFEssis  (n  perpetuuh  |  Re1i|;iosatn  uitHm  eUgeiiiibus 
aposloHcum  conuenit  adesse  presidiurn,  ue  forte  cuiusiibet 
teineritalis  incursus  aut  eas  a  proposito  reuocet,  aut  robur 
quod  absil  sacre  religionjs  eneruel  |  Ëa  propter  dilecie  in 
christo  lilie  ueslris  iustîs  postiilatioiiibas  clemeiiter  annui- 
(nus  et  Monasterium  beale  Haii,;  de  foresto  in  quo  diuino 
.  inancipaiecsiis  obsequio  sub  beati  Pelri  et  nostra  |  proiec- 
'  tione  siiscipimu«,el  presenlis  sciipti  priullegio  commun!  m  us. 
[q  primis  siquidem  statuentes  ui  oido  monasticus  qui  secun- 
dum  deum  et  beali  Behedicti  regulam  in  eodem  Monasterio 
îDStitutus  I  esse  dlnoscitur,  perpetuis  ibidem  temporibus 
inuiolablliler  obseruetur.  Prêterez  quascumque  possessiones 
H,  quecumque  bona  idem  Moiiasitiiium  impresiMiiiaium  iusieet 
.,  çanonice  possiJet,  aut  in  rulurum  coiicessione  Pou- 1  litlcum, 
largilione  Regum  uel  Principum,  oblaiioiie  lilelium,  seu  alijs 
iuslis  modis  piestante  domino  poteril  adipiàci  lirma  uobis  et 
fiijs  que  uobis  successerint  et  illibata  permaneant.  In  qutbus 
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hec  proprijs  |  duximas  exprimenda  uocabulis.  Locum  ipsuiq 
ia  quo  preralam  Honasierium  situm  est  cum  omnibus  perti-; 
nenlijs  suis.  Curiaai  de  Waterloes  .  de  Vroenrode  .  deSploz-j 
berghe .  de  Lenthouet .  de  A.  et  de  Obbruiella  curtasj. 
cum  perlinentijs  earumdem  .  de  Volue,  de  Bolenbeke,  df; 
Alestdenberge,  de  Mharein,  de  Thascennir,  de  RunsbergQ 
et  de  Zaroeslacht  curias  cuina  pertinentijs  earurodem.  Déci- 
mas quas  in  de  Galroardeo,  de  Voliozelle,  de  Hor- 1  beke,  de 
Hackele,  de  Bersele,  de  Scareiibelie,  de  Bolerbeke,  de  Aloest, 
de  Bourste,  in  Brania  apud  forestam,  de  Hosterzelle  et  de 
ArleeUi  uillis  percipitis  (1),  cum  pralis  uineis  terris,  iiemo- 
ribus,  usuagjj's  et  pascuis,  in  bosco  et  [  piano,  in  aquis  et 
molendinis,  in  uij9  et  semitis,  et  omnibus  atijs  libertatîbus  et 
immunttatibus  suis.  Sane  noualium  uestrorum  que  proprijs 
sumplibus  colitis  de  quibus  aliquis  hactenus  non  percepit 
siue  de  uestrorum  |  animalium  nutrimenlis,  nullus  a  uobis 
décimas  exigere  uel  extorquere  presuroat.Liceal  quoque  uobis 
libéras £t  absolutas  personas  e  seculo  fugientes  ad  conueraiO' 
nem  recipere  et  eas  absque  contradictione  aliqua  re- 1  tinere. 
Benediciiones  uero  monialium  ordinationes  capelianorum 
uestrorum  qui  ad  sacros  fuerint  ordines  promouendi,  a  dio- 
cesano  Episcopo  sine  prauitate  aliqua  uobis  uotumus  exhtberi. 
Sepulturam  quoque  ipsius  |  loci  libérant  esse  decernimus, 
ut  eorum  deuotioiii  et  extrême  uoluntati  qui  se  illic  sepelîri 
deliberauerint  nisi  forte  excommunicati  uel  inlerdicti  sint 
autetiam  publiée  usurarij  aullusobsistat.  Salua  lamen  |  iusti- 
lia  illarum  eccicsiarum  a  quibus  morluorum  corpora  assu- 
muDlur.  Obeunte  uero  te  nunc  eiusdem  loci  abbatissa  uel 

(1)  Voici  coramaDt  ce  passage  est  reproduit  par  M.  Alph.  Waatere  ; 
Curiam  de  Waterloes,  de  Vronrode,  de  Spihttbêrghe,  de  Lentoulh, 
de  A  et  de  ObbruaseHa  curiai,  cum  pertlnenciU  earumdem;  de  Wolue, 
de  BoleTtbeka,  de  Atilberghe,  de  Martm.  de  TatsenM,  de  Rimberght 
et  de  Satnestaght  earita,  cum  pertinenliis  earumdem;  décimât  qaas  in 
de  Qaltnarden,  dé  Volentela,  de  Morbeka,  de  Vole,  de  Bersele, 
de  Scarenbeka,  de  Bolebeka,  de  Aloest,  de  Borsla,  in  £rania,  apud 
Forestum,  de  Otteriele.  et  du  AnderlecfU  uillU  percipitis.  Oo  remar- 
quera les  nombreuBea  yarianles  dans  t'orthograpbe  des  noms  et  la 
traDS formation  i'Arleeth  en  Anderleefit. 
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earum  aliqua  que  tibi  sut^cesserit,  nulla  ibi  qualibet  subrep- 
(jonîs  aslutia  seu  uiolentia  pre- 1  ponalur,  nisi  quam  sorores 
comiDuni  consensu  uel  earum  maîor  pars  consilij  sanioris 
secundum  dei  timorem  el  beali  Bènedicii  regulam  proui- 
derint  eligendam.  Prohibemus  insuper  ut  nulli  sororuxa 
destrarum  |  post  ractum  in  Mortasterio  uestro  professioDem 
fas  sit  sine  abbatisse  sue  licGtiiiu  de  eodeoi  loco  nisi  arlioris 
religionis  ôbtenlu  discedere.  Discedenlein  ucro  absque  com- 
muiiium  litterarum  uestrarum  caulîone  nullus  |  &udeal  reti- 
nere.  Preierea  cuin  commune  interdiclum  terre  fuerit  liceat 
ùobis  clausis  ianuis,  exclusîs  excommunicatis  et  inlerdiclis 
non  puisatis  campaiiis  dummodo  cuusam  non  dederjlislnier- 
âicto  I  suppressa  uoce  diuina  olfii;ia  cclebrare.  Libertates 
i]uoriue  et  immuniiaies  a  predecessoribus  nosiris  Itoinanis 
Pontiliuibus  Monasterio  uesiro  concessas,  nec  non  libertates 
Ëtexemptiottessecularium  cxaclionutn  aRe-  |  gibusclPrinci- 
ptbus  uel  alijs  fidelibus  rationabïlilcr  uobis  itidultas  auclori- 
tate  apostolica  conflrmamus  et  preseniis  scripLi  pi'iuilcgio 
communimus.  Deceniimus  ergo  ut  nuit!  omnino  liominum 
JJceal  prefatum  Mo-  1  iiasterfum  temere  perlurbare,  au*,  eius 
posspsaiones  auTerre  uel  ablatas  relinere,  rainuere,  seu 
quibusiibet  uexaiionibus  faligare,  sed  omnia  inicgra  con- 
âeruenlur  earum  pro  quarum  gubernaiione  ac  suscentatîone 
{^oncessa  sunt  |  usibus  omnimodis  profutura.  Salua  sedis 
apostolice  auctorilale  et  diocesani  Episcopi  canonicu  iustitia, 
et  in  prediclid  decimis  moderatione  concilij  generalis.  Siqua 
igilur  in  futurum  ecclesiasticii  |  secularisue  persona  banc 
nosire  constitulionis  paginam  sciens  contra  eam  temere 
uenire  temptauerit,  secundo  teriioue  commonila,  nisi  realum 
suum  congrua  salisractione  correxeril,  potestHtis  honorisque 
sui  careat  |  digniiate,  reamque  se  diuino  iudicio  existere  de 
perpetraLa  iniquilate  cognoscat  et  a  sacmlissimo  corpore 
ac  sanguine  dei  et  domiiii  redempioris  nosiri  Jliesu  christi 
aliéna  fiai,  alque  in  exti'emo  examine  disiricie  subiaceat 
uHioni. .  t  Cunctls  autem  eidem  loco  sua  iura  servanUbus  sit 
pax  domioi  nostri  Jliesu  chrisli  .  quaiinus  el  liic  Truclum 
bone  a^tionis  percipiant  et  apud  districlum  iudicem  premia 
eterne  pacis  inuealaai.  Amen.  Amen  • 
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Rota  Ego  Innoceatius         Monogramme 

avec  la  légende  :  catholice  ecclesie        Bbns  valets. 
i"  Notas  mieki  fae       episoopus  sub- 
domine  uias  uUe.  scripsi. 

t  E^o  Oto  Portuensis  et  sancte  RuBne  episcopus  sub- 
scripsi. 
t  Ego  Petrus  Albanensis  episcopus  subscripsf. 
t  Ego  Willetmus  Sabînensis  episcopus  subscfipsi. 

t  Ego  Petrus  tituli  sanctl  Marcelli  presbyter  cardinalis 
flubscripsi. 

t  Ego  Willelmus  basilice  doodecim  apostotorum  presbytef 
«ardinatis  subscripsi. 

t  Ego  rraler  Johannes  tituli  aancti  Laurenlli  in  Iticiifa 
pi-esbyter  cardinalis  subscripsi.  > 

t  Eko  frater  Hugo  tituli  sancte  Sabine  presbyter  cardinalis 
subscripsi. 

t  Ego  Octauianus  sancte  marie  in  uia  lata  diaconus  car- 
dinalis subscripsi. 

t  E^o  Petrus  sancli  Georgii  ad  uelum  aureum  diacoans 
cardinalis  subscripsi. 

t  Ego  Johannes  sancti  Nicolai  in  carcere  tulliauo diaconus 
i:ardinalis  subscripsi. 

t  Ego  Willelmus  sancli  Eustachij  diaconus  cardinalis  sub- 
scripsi. (1) 

Dat.  [.ugduni  per  manum  magistri  Mariai  sancte  Romane 
ecclcsie  vicecancellarij  .  vi.  kalendas  Julij.  Incarnationis 
dominice  anno  .  m',  ce',  xlv.  Indictione  .  iij'.  Pontifieatus 
uero  donni  Innocestii  pape  Quarti  anno  secundo. 

Original  lur  parchemÎD  ;  balle  perdue. 

(1)  Las  signatures  sont  les  mâmes  que  celles  de  la  bulle  pour  Orand- 
Bigard,  ci-desaua,  pp.  16  et  17.  Comme  dans  cette  butle,  celles  des 
trois  cardjnauE  évéques  se  trouvent  au  milieu,  au-dessous  da  nom  du 
aouverain  pootife;  celles  des  quatre  cardinaux  prêtres  &  la  gauche,  et 
Mlles  des  quatre  cardinaux  diacrea  i.  la  droite  du  lecteur. 
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Documents  eelatifs  av  chapitre 
DBS  Saints-Michbl-et-Gooulb,  a  Bbuxelles. 

Nous  reproduiaoDs  ici,  d'après  les  origiuaux  conser- 
vées aux  archives  générales  du  royaume.quatre  chartes 
anciennes  concernant  to  chapitre  des  Saints-Michel-et- 
Gudule,  à  Bruxelles.  Elles  ont  déjà  été  publiées,  mais 
pas  avec  la  fidélité  requise  pour  des  documents  aussi 
importants.  La  première  et  la  seconde  présentent,  outré 
leur  intérêt  historique,  certaines  particularités  chro- 
nologiques que  nous  signalons  dans  l'introduction  dont 
nous  les  faisons  précéder. 


I. 

Baldérie,  comte  de  Louvain,  fait  ecnnattre  la  translatioti  du 
corps  de  sainte  Gudule,  opérée  par  ses  ordres,  de  la  chapeUe 
de  Saint-Géri  à  VéglUe  paroissiale  (de  Saint-Michel),  où  il 
a  fondé  et  doté  un  collège  de  doute  clercs  (1). 

La  date  :  Actum  brucselle  anno  dominicf  incarnationis 
.m.  xl  ,vij.  indictione  .xv.  Leone  .vHii.  apostoHcam  sedem 
présidente  pontifice  summo,  a  beaucoup  exercé  la  sagacité 
des  historiens,  à  cause  de  la  discordance  qui  existe  entre  sa 
première  et  sa  dernière  partie.  L'indîction  i5'  appartient  & 
l'année  1047,  tandis  que  Léon  IX  ne  fut  élu  souverain  pon- 
tife  qu'en  décembre  1048,  et  intronisé  à  Rome  le  r2  février 

(1)  Cette  charte  &  été  publiée  1"  dans  MuliCus  et  Foivens,  Opéra 
diptom.,  I,  p.  57  ;  2*  dans  Butkkks,  Trophées  du  Brabant,  I,  preuves, 
p.  25;  3°  dans  Van  QiaTBL,  SiU.  arehiepiseopatus  Mee/U.,  II,  p.  6; 
et  4°  par  le  père  Corn.  Sroet,  dans  Osks^uière,  Acta  tanctorum  Belgii, 
V,  p.  dfô,  où  le  document  est  accompagné  de  ootes  très  intéreasantei. 
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I049-  Toutefois  cette  discordance,  quelque  réelle  qu'elle  soitj 
ne  nous  oblige  pas  de  regarder  cette  charte  comme  fausse  ; 
elle  peut  s'expliquer  par  les  considérations  suivantes. 

Pendant  la  première  moitié  du  xt^  siècle,  les  actes  émanés 
des  abbés,  des  évêques  et  des  princes  autres  que  les  empereurs 
et  les  rois  n'avaient  pas  encore,  dans  nos  contrées,  le  carac 
tère  juridique  qu'ils  acquirent  dans  la  suite.  Leur  valeur  se 
bornait,  pour  ainsi  dire,  à  celte  d'une  note  historique,  d'ui^ 
procès  verbal  destiné  principalement  à  conserver,  pour  le« 
temps  à  venir,  la  liste  des  donations  faites,  ainsi  que  le» 
noms  des  personnes  ayant  assisté  à  la  transmission  orale  et 
publique,  et  dont  le  témoignage  pouvait  être  invoqué  en  cas 
de  contestation.  Comme  la  transmission  de  ta  propriété 
empruntait  sa  valeur  juridique,  non  à  un  écrit  quelconque* 
mais  à  l'expression  orale  de  la  volonté  du  donateur  devant 
nn  certain  nombre  de  témoins  qualifiés,  i4onei  testes,  on 
comprend  qu'on  n'attachait  pas  très  grand  prix  à  ces  procès 
verbaux  écrits,  et  que  souvent  ceux-ci  étaient  ou  négligé» 
entièrement  ou  rédigés  longtemps  après  que  la  donation 
avait  été  accomplie.' En  appliquant  celte" dernière  hypolhès» 
au  cas  présent  on  peut  admettre  que  le  rédacteur  de  lacharte, 
écrivant  peut-être  quelque  temps  déjà  après  la  translation 
des  reliques  de  sainte  Gudule  et  la  fondation  du  chapitre  de 
Bruxelles  par  Baldéric,  s'est  rendu  un  compte  peu  exact  d« 
la  concordance  du  pontiBcat  de  Léon  IX  avec  l'époque  à 
laquelle  se  sont  passés  les  faits  narrés  dans  le  document. 


Quicquid  in  hoc  seculo  rundameiito  bonitalis  quisquam 
superediRcat .  apud  deum  in  çterna  remunerati- 1  one  retri- 
bui  conBdat.  Quapropter  ego  baidricus  parrochialein  çccle- 
siam  brucsetle  coflsecrari  feci .  et  |  in  ea  corpus  sanctissimum 
uirginis  chrisU  Gudilç  quanta  polui  honorlÀcenlia  transluli . 
quod  in  çcclesiola  sancli  Gaugerici  negligenter  positum 
inueni .  eidemque  sanclissimç  uirgini  cum  appenditijs  omni' 
bus  I  ipsam  çcclesiam  pro  animç  meç  meorumque  propio- 
quorum  remedio  legaliter  coram  omnibus  iradidi:  addens 
quinque  |  mansus  in  hasereold  .  et  in  Wolewa  septena 
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bonarla.  Hoc  tolum  quamuis  esset  panim  in  dericorua 
dttodecim  |  probendas  dedt  et  diuisi .  qoos  ibi  ad  sertiteaidiHa 
deo  et  sasctç  ntrgtni  cotistituj .  pro  anioM  mea  .  hereduOl- 
4iue  I  meoniin  9t  pro  beredon  redempttone  .  eisqae  in 
pascuis  .  siluis  .  tbekweis  .  Ulem  ooncessi  libertMem  .  ut 
âbsque  |  ullius  redditu  serultutis  libéra  horun  rruereiitiif 
Mililate.  His  iu  consiilulis  quoniam  ecctesia  nullo  erat  | 
iuuaniine  fulia  et  undique  egens  auxilij  ad  eius  ediAcationem 
redimiculi  prebendarum  partem  dimisî .  ne  |  slatum  elemo- 
sine  omnino  uiderer  uendere  precio.  Ad  hoc  eliam  coacessi 
ÏHis  ut  unusquisque  f^atrum  ipsorum  post  |  uitç  5uç  spacium 
pei'  annum  int^riun  prebendam  suann  cuicumque  sibi  pla- 
cuerit  relinquat  .  et  si  quis  eorum  super  |  prebeadariain 
lerram  ediflcaueril  quicquid  per  annum  isium-heres  eius 
aat  cuicumque  ipse  adbuc  uiuens  concesserit  |  edîflcaliones 
eius  sibi  auferat.  SI  quis  autem  quod'  absit  beredum  aut 
proheredum  meorum  auL  etiaiii  extra- 1  nea  quelibet  persona 
banc  meam  traditionem  peruertere  et  inde  demere  temp- 
tauerit  quicquam  iram  dei  et  ofTensam  |  sancU  Hiebatlis 
arcliangeli  cuius  in  predicta  ecclesia  ueneratur  memoria  .  et 
predici^  sancte  uirginis  in  perpetuum  |  incurrat  .  et  excom- 
munication em  sancti  ponlificis  que  in  pi^sentia  cunctorum 
qui  aderant  terribilis  resonabat  .  nunquam  |  cuadat  .  s«d 
fiemper  liuius  uinculi  nodâ  appareai  ante  uultum  altiasimi 
«OHStrictus.  Actum  publice  bruc-  |  selle  anno  dominicç  in- 
carnalionis  .m.  xl.  vij.  indictione  .xv.  Leone  .viiii.  apostolicam 
sedem  présidente  pontifice  |  summo.  Régnante  Uenrico  impe- 
ratore  .iii.  Cameracensium  pontiilcalem  cathedram  domno 
Gerardo  oblinente  presule  .  |  quiiii  bis  omnibus  cum  uxore 
mea  Oda  adiulor  mihi  extitit .  lamaaxilio  quam  consilio  .  et 
presens  eandem  ecclesiam  dedica-  |  uit  .  et  ut  prescriptum 
«stexcommunicatione  omnia  firmauit .  eius  preseniia  sunt 
omnia  ibi  consltiuta  ,  et  testibus  idoneis  |  firmata.  Signum 
Domni  Ocrardi  predicli  episcopi  .  S.  Gerardi  archidiaconi . 
S.  Ëmelini .  S.  Ingelberii  fi-alris  eius  .  S.  Sigeri .  S.  |  Folcardt . 
S.  Onulfi  (llii  eius  ;  S.  Gerardi  .  S.  Lilberli  .  S.  Azonis  pres- 
iiileri  .  S.  Folbertipresbiteri  .  S.  Osionis  .  S.  Johannis  | 
S.  Fastradi .  S.  Jotiannis  .  S:  Stepponis  .  S.  Stberli .  S.  Thie- 
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donls  decanj  .  S.  Heimezonis  .  S.  Harifri^  presMteri  ( 
S.  Adelardi .  S.  Radulfl  .  S.  Emmonis. 

Original  sur  parchemin,  muni  do  sceau  i* 
duc,  en  are  rouge,  fruste  et  usé,  pendant  à  une 
Unière.de  cuir. 


Saint  lÀetbert,  évéque  de  Camh-ai,  exemple  (église  de» 
SainIs-Miehel-et-GvUtile  du  droit  de  personnat  et  de  toute 
autre  rédemption  ou  redevance,  moyennant  le  payement 
if  un  cens  annuel  de  trois  sols  à  lui  et  à  ses  successeurs  (I). 

La  date  de  la  charte  suivante  de  saint  Lietbert,  évéque  de 
Cambrai  :  Aetum  est  autem  hoc  Cameraci  arm»  ab  incarna- 

tione  Domtni  .i.  Ixxii.  indictione  .x.'*' anno  presulatu* 

domm  Lietbertî  episcopi  jtjt"*  iiT,  telle  que  nous  l'offre 
l'originat  dans  son  état  actuel,  n'est  pas  sans  présenter  une 
difficulté  sérieuse,  à  cause  de  la  discordance  évidente  qui 
existe  entre  le  millésime  1072  avec  son  indiction  correspon- 
dante io<,  et  la  2S'  année  de  l'épiscopat  de  saint  Lietbert.  En 
«ffet,  celle  ci  s'étend  de  tîn  mars  1073  à  iïn  mars  1074;  et 
l'on  ne  peut  admettre  que,  dans  la  chancellerie  de  l'évéque, 
on  se  soit  trompé  sur  l'année  de  l'épiscopat,.  La  difficulté 
s'évanouit  lorsqu'on  examine  plus  attentivement  la  charte  : 
on  s'aperçoit  alors  que  primitivement  le  millésime  était 
J.  Ixxiii,  et  l'indiction  la  ati'"",  et  que  l'i  final  des  deux  chiffres 
a.  disparu  soit  par  rature,  soit  accidentellement  parce  que 
l'encre  est  tombée  après  s'être  écaillée. 

Un  autre  problème  chronologique  nous  est  fourni,  dans 
cette  charte,  par  l'année  du  règne  de  Henri  IV,  exprimée  : 
regni  uero  Henrici  régis  Jtjr™  /i'^  anno.  L'année  1073  de 

(1)  La  charte  de  S.  Lietbert  a  àté  publiée  précéilemment  :  1°  dans 
MlR^US  ET  FoppENs,  Opéra  diplomatica,  I,  p.  58,  d'une  manière  trôs 
inoomptâte;  et  2"  assez  fidèlement  par  le  pare  Corn.  Smet,  dans 
&HRSQDIËRK,  Acta  il 
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notre  charte  correspond,  non  à  la  32*  année  du  régne  de  ' 
Henri  IV,  mais  à  la  19*  jusqu'au  16  juillet  1073,  et  à  la  20f 
pour  le  reste  de  l'dnnée.  Pour  résoudre  cette  difficulté,  nous 
ferons  observer  que  l'on  constate,  dans  la  chancellerie  épiS' 
copale  de  Cambrai,  une  grande  irrégularité  dans  la  manière 
de  supputer  les  années  du  règne  de  Henri  IV.  Le  point  de 
départ  pour  établir  ces  années  semble  y  avoir  varié  à  diffé- 
rentes époques.  Vers  la  fin  de  la  vie  de  saint  Lietbert  notam- 
ment, deux  ou  même  trois  unités  sont  régulièrement  ajoutées 
au  chiffre  normal.  Voyez  à  ce  sujet  quelques  chartes  de  cet 
évêque  reproduites,  d'après  les  originaux,  par  Le  Glay,  dans 
son  Glossaire  topographique  de  l'ancien  Cambrésis.  pp.  7-15. 
Saint  Lietbert  étant  devenu  évêque  de  Cambrai  à  la  fin  de 
mars  io5i,  la  23*  année  de  son  épiscopat  s'étend  de  fin  mars 
1073  à  fin  mars  [074.  Ensuite,  l'indiction  ti*  ne  peut 
s'appliquer  à  l'année  1073  que  jusqu'au  24  septembre.  Il 
résulte  de  ces  données,  si  elles  sont  employées,  surtout  la 
dernière,  avec  l'exactitude  voulue,  que  notre  document  doit 
être  placé  entre  la  fin  de  mars  et  le  24  septembre  1073. 
1073. 

LiETBERTUS    GIIATIA     DBI    CAHERACENSIUH    EPISCOPUS     *    DM?IIBDS 
SrCCES-SORIBUS  COEPISCOPIS   BT  CETEKIS   CHRISTI    KIDELIBUS  |  here> 

dilatem  promereri  cum  sanctis  încçleslibus*;  Sicut  aedifica- 
tores  doinu9  dominî  deo  placere  confidimus  .  iia  coadiutores 
et  [  defensores  ipsius  domus  gratia  dei  condonari  non  dubi- 
tamus*;  Ita  namque  salomon  inueierî  testamento  aedilicato 
templodomini:  audiuit  reuelali-  |  onemdiuinçpromissionist 
innouo  uero  testamenlo  aposloli  et  sancti  .successores  eorum 
çdificando  aecclesias  et  destruendo  delubra:  amici  dei  appel- 
iati  I  sunt.  Vnde  proculdubio  credimus  existere  similîler 
amicum  dei  quisquis  aecclesiam  dei  construere  et  çxaltare 
Sluduerit.  Hoc  igitur  [  in  animo  semper  retinens  cum  a 
comité  heuirico  super  çcdesia  Borsellensi  in  qua  pater 
eius  Lamberlvs  comes  canonicos  posuerat.  postula-  |  rer: 
propter  deum  et  atnorem  comilis  .  utilitati  etiatn  aecclesiae 
noslrae  uonsulenst  annui  ipsius  peiitioni.  Annui  eiiim  et 
amtuo  .  ut  ipsa  |  borsellensis  çcclesia  libéra  sit  amodo  aper- 
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tona  et  abomni  redemptione .  excepto  quod  persingulos 
annos  infestiuitate  sancti  Lvcae  euangelisiç  id  est  in  dedi- 
catione  cameracensis  çcclesiae  .iii.  solidi  (1)  micbi  uel  suc- 
cessoribus  meU  pro  ipsa  aecclesîa  soluantur  borsellensis  ( 
monetae.  Vl  autem  faclam  istud  ratum.  maDeat  et  incoa- 
uulsuml  kartam  banc  iussi  inde  fieri .  qaam  aygilli  mei 
impressione  firmaui .  et  bODOrutn  utroruna  lana  clericorum 
quam  laicorum  teslimotno  corroboraui.  |  S.  Gerardi  arcbU 
diaconi.  S.  iterum  Gerardi  archidiaconi.  S.  Uazelini  archi- 
diaconi.  S.  Warmundi  archidiacunt  I  S.Sigerici  arcbidiacoiii. 
S,  Franconis  archidiaconi.  S.  Widonis  archidiaconi.  S.  Hein- 
rict  comitis.  S.  1  Raineri  coinitis  eius  Tiatris.  Signa  casa- 
torum  nostrorum.  S.  Johannis.  S.  ilet'um  Jobannts.  S.  Amul- 
rici.  I  S.  Balduini.  S.  Ëngebrandî.  S,  Oilardi.  S.  Fulconis. 
S.  Gislardi.  S.  Hugonis (S)  |  S.  Heriberti. 

ACTUM    EST  AVTEM    hOC  CAHEHACr  AHNO    AB  IXCARNATIOflB    dOIHilli 

A.  Ixxiii.  iNDiCTiONB  xi"**  RBG^r  ueko  ueinrici  I  régis  tu.'"'  li''". 
aano.  presulatus  domni  Lietberti  episcopi  xx""  iiic 

Oi'iginal  but  parchemin,  muni  d'un  fragment  du 
sceau  plaqué,  eu  cire  blanche,  de  l'évêque  Lietbert. 

III. 

Çonvenlion   conclue   entre  le  chapitre  des  Saints-Mickel-el' 

Gudute  de  Bruxelles  touchant  les  droits  et  les  obligations  du 

chapelain  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  (aujourd'hui  l'éylise 

de  La  Chapelle)  à  Bruxelles  (3). 

1135. 

.I.U.  In  nomine  sanclç  et  individuç  irinilaiis.  Ego  Bauduî- 
nus  decanus  et  |  congregatio  sancti  Micbaeiis  atqne  sancte 
Gudiiç    notnm    Tacimus    tam  |  futuris    quam    preseiitibus 

'{!)  Le  premier  dea  trois  i  formant  le  chiffre  trois  a  disparu 
Aujourd'hui.  En  plusieurs  endroits  de  la  charte  des  mots  sont  mutilés 
par  la  chute  de  l'encre  qui  s'est  écaillée. 

(2)  Les  mots  S.  Wilrici  ont  été  raturés  en  cet  endroit. 

(3)  Cette  charte  a  déjà  été  publiée  :  dans  MiRSUS  RT  Foppbns, 
Opéra  diplom.,  IV,  p.  513;  et  2°  dans  Dav.  A  Maudbn,  Alitologia  ieo 
veritatii  expUeatio  qvaprcepositvra  nvncvpataeapptitœiXe.,  pp.  lO-ll. 
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qusIUer  et  quo  tenord  per  asseosua  doroiDÎ  oostri  |  duei» 
êodefridi  eoUrottersii  sopila  lil!  quam  babebat  noslra 
çcctesia  |  aduersus  oafwHUm  saneif  tlstrif  ab  eodem  duee 
rHBdaïam.  atque  uenerabili  |  abbati  Parvino  tradilam.  Ipse 
abbas  saoerdotem  .  non  moo&chmi  fn  eadem  |  capella  paro- 
ebianis  deaernitumm  etiget .  qui  electus:  ia  noalro  upîtul» 
Rdelitatem  nobis  siciit  et  aliarum  capeUarum  sacerdMes 
fiiciel .  Sepullura  |  nulli  prorsus  permissa  est  exceptis  rao- 
nacbis  .  et  omnibus  ulriusque  8»us  manifeste  i  ibi  coa- 
uersis.  Preterea  nulluio  parocbianorum  aostrorum  ai  iiiSr^ 
EMtus  fueriiabsque  |  permissu  nostro  ad  conuersionem  siue 
ad  sepulturam  abbati  recipere  licsebit.  Ipse  etiam  |  abbas  cum 
suiK  fratribua  in  nastra  dedîcalione.  in  naiiuîlate  domiuî .  in 
puriScatione  sanctç  |  Mariç  .  in  palmis  .  in  pascha  .  ia  ascen- 
sione .  in  pentbeeoslen.  in  feslo  omiiium  sanctopum  .  prooes- 
3io- 1  nibus  et  eliam  capilnlis  nostris  ai  Tuerit  commoailu» 
inlererit.  et  exequia:!  fralrum  nostrorum  sicut  |  et  nos  eoruia 
nobisGURi  observabiL.  Décimas  omnium  quç  possèdent  nobis- 
reseruamus.  Ipsa  |  aulem  capella  pro  cognilione  dignitatis 
et  primatu  noslrç  çcclesiç  quot  annis  Ai"',  solidoa  in  pascba 
I  nobis  persolueL  Si  uero  aliquo  euenlu  a  diuinis  nos  ces- 
sare  contigerit:  parocliianus  sacerdos  ibi  |  cessabil  .  qui  eL 
nobis  de  omnibus  sibi  obiectis  in  capitule  nostro  respon- 
debit.  Vt  autem  bec  rata  et  in  -  |  conuulsa  permaueant  '■  tes- 
timonio  subscriptorum  .  et  sigillo  sancti  Mlcbaelis  atque 
predicii  |  ducis  conrirmamus.  S.  bauduini  decanî. 

S.  rasonis  preposili.  S.  WaUcri  maglslri.  |  S.  aluezoni» 
parochianî.  S.  Gérard!.  S.  arnoldi.  S.  erlebaudi.  S.  teodericî. 
S.  henrici.  1  S.  Gerardi.  franconia.  Egeberti.  Ascelini.  mili- 
tum.  S.  bauduini.  Euerwini.  jtein  Euerwini  |  Raimari  scabi- 
norum  et  syiiodalium.  S.  egerici.  Francoois.  Alberti.  Georgii. 
Franconis.  |  eustachii. 

Actam  Bruselle  anno  incarnalioiiis  dominicç.  m",  c.  xxxv". 
Jndiclione  .xiij*.  Concurrenle  .  i'.  Epacta  .iiij'. 

Chirograpbe  eor  parchemin,  avec  la  légende  î 
ouiROGRAPBVM.Le  sceau  du  dojenencire  blanche, 
pendant  à  uoe  lanière  de  cuir  et  repréaenl»iit 
t'archsnge  saint  Michel,  est  seul  conservé. 
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Enuméralhn  de  donalHHts  failai  par  une  dame-nommée  flfJkeMe 
etptr  différentes  personnes  àFhosptee  des  DôuzeApétmà 
Bruxelles,  et  confirmation  de  tes  lib&aUtét  par  Godefroidr 
ine  de  Lotharingie  (1). 

1138. 

Il)    NOHINB    SimVM    ET   ISDIVIDUA   IMNITATK   DOtun    SÎt    tSH 

folurisquam  presentibus  .  quod  natrona  quedam  rikeldis 
DMelicet  .  looum  quendam  atrto  sancti  |  Hichaelîs  sanc- 
içque  Guodilç  uirginis  continuucn  .  omiiique  iure  beredirario 
titterum  .  in  spe  çternç  reiributionis  alusus  paufterum 
alberlo  brucsellensis  çcclesiç  |  parrochiano  atque  canonioo 
Iribuitl  in  quo  ipsedomum  hospilal.tatis  in  lianore  sanci^ 
Mariç  semper  uirginis  .  et  .xii'"°.  apostolorum  .  impensa 
rerum  suarum  a  prin(;ipio  [  Tundanil.  Cui  adhuc  eonsoiaiione 
temporalium  carenli .  quidam  fidelium  dluinitus  inspirati  ma' 
num  benigniiatis  extenderuntt  et  partem  patrimonij  sui  ad  | 
recreationem  pauperum  înlulerunt  .  faslradis  curtim  unacn  . 
fredeburgis  unam.  Euerwinus  canus  bonarîum  culiurç.  Hufo 
dimidium  boaarium.  Theoderlcus  de  ir>ola  |  bonarium  et 
dimidium.  Oda  que  dicebatur  rufa  dimidium  bonarium. 
Eltetus  quariam  partem  bonarij.  Euerwinus  de  Scarenbecca 
unuiQ  bonarium  prati  .  unum  culturç.  I  très  modios  annonç 
de  molendino  .  et  partem  decimç  que  est  in  haren  ;  his  so 
sic  habentibus  .  et  alberto  bonç  menoriç  uiro  uiam  uniuersç 
cjkrnis  |  ingresso.  Egofolberlus  christiaoç  relligionis  profes- 
sorum  minimus  .  tana  ex  precepto  Godel'ridi  ducis  lotharin- 
gie  .  quam  exhoriaiione  burchardi  cameraceiisis  episcopi  . 
et  I  utriusque  sexus  peticione  populi  prefalam  domum  pro- 
curandam  suscepi  .  cui  soUicitudinem  et  laborem  ad  hono- 

(U  Cette  charte  a  déjà  été  publiée  :  1°  dans  Mirais  bt  Foppbns. 
Opéra  diptomatica,  1,  p.  177;  2"  dans  Gbld.  a  Rtckel,  Eislorta 
aanctœ  Gertrudis,  p.  512;  et  3°  dans  Vam  Gestbl,  BUtoria  archie- 
pitcopaïus  Mechllnietuis,  II,  p.  41. 
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rem  dei  et  salutem  animç  meç  prout  potui  |  uigilanlius 
impendi.  Eidem  eiiim  hospilalilio  prefsituâ  camcraceosis 
episcopus  deo  iospirante  et  noslra  ammonîtione  inductus  . 
redditus  altaris  quod  est  Jelterbecce  adusus  |  pauperum 
pro  salule  animç  suç  assignauit .  et  habendos  in  perpeiuum 
canonica  auctoritale  eidem  confirmauit  .  Quia  uero  dotes 
prefati  altaris  .  uidelicet  .xxi.  |  bonaria  cuiturç.  incuria 
precedentium  persoiiarum  ab  eodem  alienatç  Tuerant .  xlii'™' 
marcis .  et  ducenlorutn  quinquaginta  modiorum  annonç 
impensa  tandem  eas  çcclesiç  |  diligenter  restituimus.  Pre- 
t«rea  sex  bonaria  que  ad  Goderridum  fitium  Theoderici  iure 
heredilario  descenderant .  ab  eodem  Godeirido  in  presentia 
beredum  |  non  reclamanlium  .  nouem  marcis  comparaui- 
otus  .  quibus  in  potestate  prenotati  principis  libère  contra- 
dttis  .  prefatam  domum  hospitalitalis  per  manum  ipsius  ia 
presentia  niultorum  |  bis  donari  impetrauimus.  His  Ëuer- 
winus  diites  unum  bonarium  in  remissionem  peccatorum 
Buorum  addidit.  His  preterea  unum  bonarium  addidimus  . 
quod  j  ab  beredibus  Franconis  lupi  comparauimus-  Testes  et 
assenstim  prebentes  filij  ducis  .  Godefi'idus  sciiicet  et  hen- 
picus.  Testes  .  Waldricus  .  Godezo  |  Arnoldus  capellani  . 
Leonius  .  Franco  castellanus  .  Arnoldus  dapifer  .  Egeberlus 
de  bjgardis  .  Gerardus  liurat .  Gist^kinus  .  Franco  pincerna  . 
henricus  de  spalt .  Euerwinus  |  de  scarenbecca  .  Gozuinus 
clibinc  .  Franco  canus  .  Ëgericus  .  Arnoldus  de  Widescat . 
Gozuinus  .  BalduJnus  Ueinardus  scabini-; 

Aclum  brucselle  anno  uerbi  incarnaii  .m°.  C.  xxx"  viii". 

Et;o  Godefridus  dei  gratia  dus  lolbaringie  recognoui  .  et 
ligilli  mei  appositione  bec  inconuulsa  manere  uolui'; 

Origioal  sur  parchemin,  avec  le  sceau  du  duc 

eu  cire  rouge,  fruste  et  usé,  pendant  à  une  lanière 
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Documents  relatifs  a  l'histoire  de  l'Uni- 
versité DE  LOUVAIN  (1425-1797).  publiés  PAR 

E.  Reusens  (i). 


Fondation  de  l'Université  de  Louvain, 

Au  commenccmeal  du  XV  siècle,  il  n'existait  encore  aucun 
'établissemeot  de  haut  enseignement  dans  toute  1  étendue  du 
territoire  actuel  de  la  Belgique  et  de  la  Hollande.  On  n'y 
trouvait  que  des  écoles  d'humanités  établies  auprès  des 
églises  collégiales,  dans  quelques  couvents,  et  surtout  dans 
les  différentes  maisons  des  Frères  de  la  Vie  commune  ou 
Hiéronymites.  Pour  faire  des  études  supérieures  de  philoso- 
phie, de  théologie,  de  droit  ou  de  médecine,  nos  compatriotes 
étaient  obligés  de  s'expatrier  et  de  se  rendre  à  grands  frais  en 
pays  étranger.  Les  Universités  de  Paris  et  de  Cologne,  les 
■plus  rapprochées  de  nos  frontières,  étaient  visitées  de  piéfé- 
rence  par  les  Belges  et  les  Néerlandais.  Cet  éloignement 
considérable  des  villes  universitaires  n'était  pas  sans  pré- 
senter, à  certains  moments,  de  graves  inconvénients  ;  sou- 
-vent,  à  ces  époques  tourmentées  du  moyen  âge,  les  routes 
n'étaient  pas  sQres  tant  à  cause  des  voleurs  que  de  Tétat  sou- 
vent troublé  de  TEurope.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  lors 
■de  la  guerre  qui  désola  la  France  à  l'avènement  du  roi 
Charles  VII  en  1422,  l'accès  de  la  capitale  de  ce  pays  devint 
pour  ainsi  dire  impossible  aus  étudiants  des  Pays-Bas. 
Vivement  émusdecescirconstances.lesconseillersdeJeanlV, 
duc  de  Brabant  (2),  engagèrent  leur  souverain  à  solliciter  du 

(1)  Suite.  —  Voyez  ci-dessus,  lome»  XVJl  el  suiv. 
(i)  Jean  IV  était  aussi  duc  de  Lioibourg  et  marquis  du  Saint- Empire. 
•Quelques  historiens  de  rUniversilé  ont  aHirmé  à  tort  que,  du  chef  de  sa 
Analectes  XXIII.  4 
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Saint-Siège  la  faveur  de  l'érection  d'une  Université  dans  ses 
états.  C'est  à  l'initiative  des  conseillers  et  de  quelques  autres 
personnages  influents  de  la  cour  ducale,  et  non  à  celle  du 
duc  lui-même,  prince  jeune  et  d'un  tempérament  faible,  que 
nous  sommes  redevables  de  la  création  d'une  Université  bra- 
bançonne. Nous  ne  voulons  pas  omettre  de  leur  payer  ici  un 
juste  tribut  de  reconnaissance,  en  reproduisant  leurs  noms  : 
Ëngelbert  comte  de  Nassau,  Henri  Vander  Leck,  seigneur  de 
Heeswyck,  Jean  de  Glimes,  seigneur  de  Berg-op-Zoom,  les 
abbés  d'AfHighem  et  de  Tongerloo,  maître  Jean  Bont,  le 
secrétaire  du  duc  de  Brabant  Edmond  de  Dynter,  et  Pierre 
Pistoris  ou  Beckers,  maître  des  comptes  (i). 
;    Le  duc,  accédant  aux  légitimes  désirs  que  son  entourage  lui 


femme  Jacqueline  de  Baviire.  le  duc  de  Brabant  iuùt,  en  outre,  touverain 
tfea  comtés  de  Hainaut,  de  Zélande  et  de  la  seigneurie  de  Frise.  Bien 
qu'il  ait  touiours  pris  ces  derniers  lilres  dans  les  chartes  qu'il  octroyait, 
il  n'avait  jamais  été  qu'administrateur  de  ces  pays;  et,  depuis  la  tentative 
criminelle  de  divorce  de  la  part  de  Jacqueline  pour  s'unir  à  Humphroi  de 
Glocesier  vers  la  fin  de  l'année  1433,  cette  administration  devint  purement 
nominale.  Aussi  fut-elle  contestée  depuis  lors  au  duc  par  Philippe  le  Bon, 
duc  de  Bourgogne  et  comte  de  Flandre,  et  par  Jean  de  Bavière,  l'oncle, 
et  Humphroi,  le  prétendu  mari  de  Jacqueline, 

(1)  Voici  ce  qu'écrit  Pierre  Impens  au  sujet  des  préliminaires  de  la 
fondation  de  l'Université  de  Louvain,  dans  son  Chronicon  Bethlemittcum, 
fol.  140,  «  Aniio  1421  Karolo  sexto  defuncto  succedit  Karolus  septimus 
»  in  Francie  regno  omnium  malorum  et  calaiRilalum  lempestatibus 
»  repleto;  nulli  tutum  iter  erat  ex  Brabantie,  Hannonie,  Hollandie 
n  ceterisque  terris  Johanni,  Brabantie  duel,  subjectia,  qui  studii  cauaa 
»  Partui  Universitaiem  adiré  non  mftueret.  Hinc  hij  apud  quos  cond- 
"  liorum  principis  nostri  graviora  examinabanlur  negotia ,  judicabanl 
t  magnum  illalurum  delHmentum  Brabantie  aliarumque  patriarum  incolis 
o  et  illorum  fîliis  si,  predusa  via  Parîsensis  studii,  indoctos  et  ineiercitatos 
«  acientiis  juvenes  coalescere  linerenlur.  Horum  precipui  feruniur  luisse 
»  qui  atudium  générale  fundari  cupiebant,  inter  nobiles  dominus  Ynghle- 
B  bertua  de  Nassouwe,  dominus  Henricus  Van  der  Leck,  dominus 
n  JotnuMei  de  Rolselaer,  dominus  Johannes  de  Bergis  et  de  Glimis; 
n  i^m  prcUtoi  domini  Joannes  de  Afligemio,  el  Joannes  de  Tongtierlo 
"  monasteriorum  abbates;  inler  consiliarios  principia  magîsler  Johannes 
"  ^DI,  magisler  Edmundus  de  Dynter  et  Petrua  Pistoris,  magisler  com- 
"  poti  (rilionum)  Brabantie.  " 
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avait  exprimés  à  maintes  reprises,  choisit  Louvain  comme 
siège  de  l'Université  projetée  (i)-  «  Ville,  dit  le  docteur  Van  de. 
Veide,  déchue  de  son  ancienne  opulence  par  les  troubles - 
intestins,  qui  avoient  ruiné  ses  manufactures,  pour  laquelle, 
l'érection  d'une  étude  générale  (Université),  qui  amèneroit 
une  grande  multitude  d'étrangers,  pourroit  ouvrir  une  nou- , 
velle  force  de  richesse  et  de  considération  ;  située  d'ailleurs, 
dans  une  position  salubre  et  avantageuse,  et  presque  au 
centre  des  possessions  du  duc,  elle  étoit  fort  propre^  un 
établissement  de  cette  nature.  Les  instantes  prières  des  habi- 
tants de  la  même  ville  de  Louvain  ne  contribuèrent  pas  peu  , 
à  déterminer  le  duc  pour  y  établir  l'Université.  »  Recherches 
historiques  sur  térection,  constitution,  droits  et  privilèges 
de  r Université  de  Louvain,  n"  i,  p.  12. 

Dès  les  premiers  mois  de  l'année  142^,  les  démarches  col- 
lectives à  faire  auprès  du  Saint-Siège  pour  obtenir  la  faveur 
tant  désirée  furent  concertées  entre  le  duc,  le  chapitre  de, 
Saint-Pierre  et  le  mag'strat  communal  de  Louvain.  Le 
5  juillet  de  cette  même  année,  le  magistrat  dépêcha  un  exprès 
au  duc,  qui  se  trouvait  en  ce  moment  à  Mons  en  Hainaut, 
à  l'effet  d'obtenir  des  lettres  pour  la  mise  à  exécution  du 
projet  (2).  Le  3t  août  suivant,  la  ville  reçut  delà  part  du. 
duc  des  lettres  de  recommandation  pour  le  Souverain  Pontife. 
Peu  de  jours  après  Guillaume  Neefs  ou  Nepotis,  écolâtre  de 

(1)  Jean  IV  avait  voulu  d'abord  établir  la  nouvelle  Univenilé  a  Bru- 
istUs;  maia,  à  l'avis  demandé  par  k  duc  le  magistrat  de  celle  ville  avait 
répondu  en  faisant  observer  qu'il  semblaii  dangereux  d'admettre,  dans 
une  cité  aussi  peuplée  que  Bruxelles,  une  jeunesse  nombreuse  et  fou- 
gueuse, de  l'étourderle  de  laquelle  il  y  avait  tout  à  craindre.  On  a  affirmé 
sans  fondement  que  le  duc  balança  quelque  temps  entre  Louvain  et  Ma- 
lines.  Nous  ferons  remarquer  qu'il  ne  pouvait  Être  question  de  cette  der- 
nière  ville,  vu  qu'elle  ne  faisait  pas  même  partie  des  étais  du  duc.  Philippe 
le  Bon  était  seigneur  de  Malines,  où  il  avait  été  inauguré  le  8  octobre  ii^ig. 

{3)  »  Item  meesler  Gielis  vanden  Sloct  gcscnc  v  in  |ulio  t;  Bergen  in 
i>  Henegouwe  ane  den  jonchere  van  Monjouwen  omme  brieuen  le  ghe- 
"  crtgen  van  minnen  hère  van  Brabant  van  der  scolen  die  men  te  Louen. 
n  gerne  hebben  soude  ;  van  ii)  digen,  clixx  plecken.  »  Comptes  de  la  ville 
de  Louvain  de  1415. 
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Saint-Pierre,  partit  pour  Rome,  comme  déléf;ué  de  toutes  les 
autorités.  Grâce  aux  lettres  dont  il  était  porteur,  grâce  aussi 
aux  démarches  individuelles  réitérées  que  le  duc  avait  déjà 
^iit  faire  auparavant  à  la  cour  romaine,  sa  mission  réussit 
promptement  :  dès  le  g  décembre  de  la  même  année,  il  obtint 
du  pape  Martin  V  la  bulle  d'érection  de  l'Université  en 
même  temps  que  trois  autres  bulles  contenant  diverses  fa- 
veurs pour  les  membres  du  futur  établissement;  il  rentra  à 
X.^>uvain  le  25  avril  F436,  après  une  absence  de  220  jours  (i). 

Dans  la  bulle  de  fondation  le  souverain  pontife  concède  à 
perpétuité  à  Louvain  une  Université,  avec  l'autorisation  d'y 
faire  enseigner  toutes  les  sciences,  la  théologie  seule  exceptée. 
Les  autres  bulles  concernent  les  faveurs  accordées  aux  pro- 
fesseurs, aux  étudiants,  etc.  :  a)  de  percevoir  les  revenus  des 
bénéfices  qu'ils  possèdent,  tout  en  ne  faisant  pas  la  résidence, 
pendant  le  temps  qu'ils  sont  aux  études;  b)  de  ne  pouvoir 
être  obligés  à  recevoir,  si  ce  n'est  après  un  terme  de  sept  ans, 
le  diaconat,  auquel  ils  étaient  tenus  de  se  faire  promouvoir, 
d'après  le  droit  commun,  à  cause  des  bénéfices  dont  ils 
jouissaient;  c)  de  pouvoir  sappliquer  à  l'enseignement  et  à 
l'étude  du  droit  civil  malgré  la  défense  des  lois  canoniques  à 
ce  sujet.  L'octroi  de  ces  laveurs  avait  pour  but  de  faciliter  le 
développement  de  l'institution  naissante  en  y  attirant,  par 
leur  appât,  des  maîtres  distingués  en  même  temps  qu'un 
grand  nombre  d'étudiants. 

Voici  le  texte  de  ces  précieux  documents  tel  que  nous  le 
trouvons  dans  un  manuscrit  du  xv  siècle,  contemporain  de 

(1)  -  Item  ghegeuen  meeater  Willem  Jen  scolasler  bi  beuele  der  stadt 
B  iiv  in  sprille  van  dat  hi  reet  te  Rome  omme  le  impetriren  ane  den 
B  pauws  van  Romen  een  sludium  vniversale  dat  le  Louen  liggen  soude 
B  ende  omme  een  vniversiteit  te  Louen  le  hebben  ten  ewelicken  daghen, 
K  van  ij"  ïx  dagen  dat  hi  wi  was,  elxs  daghs  ij  gulden  Ryns,  valet 
K  iiijc  il  gulden  Ryns;  stuc  xlvij  pleckengedragen.  valent  xxi^cxï  plecken, 
»  Item  ghegeuen  vanden  bulle  vander  ïoers.  vniuersiteil  te  seriben  en 
»  te  bezegelen  ane  de  cardinalen  ii)=  Ixv  cronen  xliis  plecken;  stuc  te' 
»  Ix  plecken,  valent  xtim  iic  xlijt  plecken. 

B  Item  gegeuen  van  verliese  vanden  gelde  ijp:  plecken.  «Comptes  de  la 
villo  de  X.ouvain  de  1416 
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la  fondation  de  l'Université.  Les  originaux  sont  perdus 
depuis  longtemps.  Pour  Tadliter  l'intelligence  de  ces  docu- 
ments, nous  ponctuons  sobrement  le  texte  d'après  le  système 
moderne,  et  nous  le  divisons  en  alinéas  précédés  d'un  som- 
maire qui  en  indique  le  contenu. 


I. 


Le  pape  Martin  V  autorise,  sous  certaines  conditions,  la  fon- 
dation, à  Lotivain,  d'un  studium  générale  ou  Vniveraiié, 
pour  renseignement  de  toutes  les  sciences,  à  Vexception  de 
la  théologie. 

9  décembre  1425. 
Titre  du  aowoeraln  pontife  et  arenga  ou  préface. 

Hartiiius  Episcof'US  serods  seruorcv  de(.  Ad  pebpbtuan  rbT 
HBHORiAH.  Sapiencie  immarcessibilis,  cuiu3  inextinguibile 
irradiât  lumen,  cuiusque  infltiilus  est  thésaurus,  omnem 
habens  vigorem,  et  virlulls  allissimi  (I)  dispensator, omnium- 
que  carismatum  elargitor,  jpse  dominus  ad  hoc  sue  misera- 
lionis  dignatu  nobis,  licet  immeritis,  sponse  sue  vniversalîa^ 
ecclesîe  regimen  pia  dispensalione  comuiisit,  et  nosire 
debililatis  oculo  iugum  imposuit  aposlolice  seruîtults  vt,  in 
Pétri  spécula  posili,  tamquam  de  supremo  verlice  ad  infima 
mundi  prolhoplaustique  posteris,  qui  non  naliuitatis  depos- 
cunl  rrucLu.i,  sed  intelligencie  spiritu  eandem  cuius  inicium 
verissima  est  discipline  conçu piscenlia  persiringendi  sapieo- 
ciam  diuinis  educantur  eloquiis,  reflectentes  intuilum,  quid 
pro  indisciplinalis  errancium  curandis  menlibus,  pro  huius-' 
modi  illustranda  ecclesia  ad  fidei  propagacionem  conférât 
orlliodoKe,  quid  slatui  conueniat  iidelium  quorumlibet, 
prospiciamus  attentius,  et  quatiter  a  Tidelibus  ipsi.s.  profugatis 
ignorancie  tenebrls,  illi  post  supereminenlissimam  summi 

(1)  Beftucoup  de  copies  de  la  bulle  de  fondation  de  l'Université  J« 
Lonvain  donnent  ici  tUtissimut. 
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opificis  nolionem,  pereiusdem  sapiencie  donum  Îpi  via  man- 
'datorum  direct!,  veri  lumints  pertingant  claritatem,  solercius 
intendentes  eo  ad  queretidum  ipaius  sapiencie  alimenta  lit- 
terarum  studia,  per  que  diuini  nomints  et  eiusdem  fldeî 
cultus  proteiiditur,  miliianUs  ecclesie  res  publica  in  spiri- 
tualibus  et  temporalibus  cum  animarum  salule  geritur,  pax 
et  tranquiilitas  vbilibet  solidantur,  omnisque  condicionis 
humanedilalatur  prosperiias,  uostre  prouisionis  soilicitudiDis 
ope  apostolicisque  rauoribus  propensius  exnitenaus. 

Supplique  avêc  rasons  à  tappui. 

Sane  pro  parte  dileclurum  tiliorum  nobilis  viri  Johaonis 
ducis  Brabancie,  ac  prepositi.  decani,  scolastici  et  capitulî 
ecclesie  sancti  Peiri,  necnon  burgimagistrorum,  scabiiiorum 
et  cominuDitatis  opidi  Louaniensis,  Leodiensis  diocesis,  nobis 
nuper  exliibita  pcticio  continebat  quod,  licet  in  duuatu  Bra- 
bancie et  alii^  dominijs  ipsius  ducis  necnon  eciam  ii)  Léo- 
diensi,  Cameracensi,  Traiectensi,  Morinensi  et  Tornacensi 
diocesibus  ceterisque  ibidem  circumuicinis  partibus  et  domï- 
nija  multa  Tamosa  et  insignia  loca  populo  crisliatto  et  reruoi 
copia  admodum  opulenia  existant,  nullus  tamen  in  illis  locis 
essenoscitur  in  quo  saltem  générale  vigeat  studium  littera- 
rum.  Vnde  parcium  illarum  plerique  commodo  et  vsu  studij 
carentes  vel  buiusmodi  liiLcrarum  impericie  subiacenl,  vel 
ÎD  remotis  partibus  degere  habeni,  sciencie  liuiusmodi  in 
eis  seciantes  incrementum.  Verum  opidum  preraium,  quod 
de  teinporuli  dominio  ipsius  ducis  exislit,  adeo  rerum  copia, 
aeris  tempcrie,  multitudinis  capacilate  atque  domorum  et 
aliaruDO  rerum  necessaiiarum  commodiiaie  per  Dei  graciam 
est  referlum,  quod  ad  buiusmodi  receptandum  rerouen- 
dumque  studium  apium  plurimuni  et  ydoneum  existere  per- 
•  hibetur.  Quapropter  ipse  dux,  prepositud,  decanus,  sco- 
laslîcus,  capituium,  burgimagistri,  scabini  el  coinmunilas, 
considérantes  alteucius  quod  inter  cetera  virtutum  opéra 
que  tamquam  accepta  summo  rerum  auctori  sacriHcia,  que 
per  manus  olferunlur  humanas,  illa  diuiiie  maieslaii  grala 
plurimum  nullatenus  ambigunlur,  per  que  ad  susctpiendum 
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•itiunt  acquirire  mqrgahtam,  oportunis  remedijs  ei  auxilJar 
rîbus  coaunodia  sutiuemionis  presidium  eflicaciter  imper- 
titur,  générale  lilterarum  studium  in  eodem  opido  ordinari 
desideraiit,  vt  inibi  discipline  atque  sapiencie  se  studijs 
exercenles,  sibi  et  aliis  meliores  eflici  valeaot  et  parcîum 
illarum  prbsperitatis  auctore  Domino  facilius  iDcreroentum 
seguatur.  El  nichilonoinus  dux  ipse  vna  cum  bui^imagiatris, 
scabinis  et  communilate  huiusmodi  domos  aplas  et  loca 
conueniencia  illic  cum  scampnis  el  alijs  necessarijs  officiai» 
pro  magistris,  docloribus  et  scohtribus,  ac  alijs  pro  tempore 
legentibus,  docenlibus,  disputantibus  et  audieniibus  {lepu^ 
tare,  necnoii  eisdem  magistris  et  doctoribus  legentibus  de 
salario  cotnpelenli  aiiiiis  singulis,  vel  alias  de  benetlctjs 
ecclesiasiicis  pr-ouidere;  necnoii  quod  Reclor  vniuersitatis 
studij  huiusmodi  pro  tempore  exisiens  super  omtiia  membni 
vniversiiatis  eiusdem  et  illorum  sei'vitores  tant  in  ciuilibus 
quam  criminalibus  et  aliji  quibusiibet  causts,  negocijs 
et  excessibus,  sine  impedimentis  quibusuis,  j'urisdictionem, 
cohertionein  et  enaendationein  diclis  duct,  preposito,  decano, 
scolastico,  capiluio,  bu rgi magistris,  scabinis  et  communitati 
communiter  vel  diuisim  in  eodem  opido  quomodolibel 
compétentes  exercere  valeat,  concedere,  et  jurisdictionem, 
cobertionem  ac  correctionem  huiusmodi  a  se  penitusabdicare 
et  in  Rectorem  ipsum  plenarie  transferre;  singuiis  quoque 
doctoribus,  magistris  et  scolaribus  causa  studii  ad  dictum 
opidum  accedentibus  vel  de  illo  recedentibus  pro  tempore 
quecumque  sua,  res  el  bona  secum  asportandi  et  ea  pro  sue 
volunutis  libito  deportandi,  siue  ibidem  vendendi  libertatena 
tribuere  intendunt  pariter  et  proponunt.  Quare  pro  parte 
dictorum  ducis,  prepositi,  decani,  scolaslici,  capituli,  burgi- 
magistrorum,  scabiiiorum  et  communitatis  desiderantium 
eciaci  quod  magistri,  doctores  et  scolares  supradicti  pro 
potiorj  dicli  studij  incremento  condignis  priuilegijs  se 
cominunitos  sentiaut,  quibusiibet  priuilegijs,  libertatibus , 
immunitaiibus  et  exemptiooibus  aliorum  generalium  stu- 
âiorum^  quanlum  in  ipsis  duce,  preposito,  decano,  sco- 
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lastico,  capilulo.  bui^imagîstris,  scabinis  et  communilate 
el  atijs  ipsius  ducts  subditis  fuerit,  gaudeant  et  vtanlur, 
DObis  fuit  buiniliter  supptrcalum,  vl  in  dicto  opido  générale 
lilterarum  sludium  in  qualibet  licita  Tacultate  erigere  et 
ordinare  de  benignîtate  apostolica  dignaremur. 

Concestion  ou  octroi  dt  la  faveur  demandée. 
■  Nos  igitur  qui  relalione  flJa  post  inrormaiionem  diligentem 
0U|)er  babiiitaie  loci  et  alijs  circumstantijs  premissiâ  de  man- 
dato  noslro  receptam,  opidum  ipsum  aeris  lemperie  politum 
singuiarumque  rerum  humanovsuj  necessariarum  vbertate 
rererlum  el  alias  pro  huiusmodi  studio  locuin  aptum  didi- 
cimus,  pium  meritoriumque  eorumdem  ducis,  prepositi, 
decani,  scoiastici,  capiluli,  burgimagtstrorLim,  scabinorum  et 
communilstis  desiderium,  per  quod  scienciarum  Ibns,  ex  quo 
ad  dei  laudem  et  gloriam  haurire  possint  singuli  viri  consilij 
maCuritate  perspicui,  viitutum  et  dogmatum  ornatibus  redi* 
miti  succédant,  piurimum  commciidantes,  huiusmodi  sup- 
plicationibus  inclinati  aucioritaie  aposLolica  presenlium  série 
statuimus  el  eciain  ordinamiis,  quod  amodo  in  diclo  opido 
générale  in  Tacultate  qualibet,  preierquam  in  Tbeologia,  sit 
studiuœ,  jIJudque  perpetuis  Tuturis  tempoiibus  ibidem  vigeat 
et  obseruetur;  quodque  omnes  et  singuli  doctores,  magistri 
et  scolares  inibi  omnibus  et  singulis  libertalibus,  iminuoiia- 
tibus  et  iniJulgencijs  quibusvis  doctoribus,  magistris  et  sco- 
laribus  Colonie,  Wierine  ac  Lipzensis,  Païauiensis  et  Uerse* 
burgensis  dyocesium  opidis,  studij  causa  commorantibus  per 
Sedem  apostoiicam  vel  alias  qualitercumque  concessis  gau- 
deant  pariter  et  vtanlur. 

Déiignaiion  du  chancelier  de  V  Université. 
Singuli  vero  qui  cursu  Teliciter  consummato  in  ea  facultale 
qua  buiusmodi  inhesere  studio  brauium  obtiuere  meruerint, 
eibique  eciam  pro  aliorum  erudimeolo  docendi  licenciam  ae 
doctoratus  siue  magisterij  bonurem  petieriut  elargin,  per 
jpsorum  ioibi  doctores  siue  magistros  preposito,  quem  Gao- 
^lai'iurD  aludij  in  opido  buiusmodi  esse  pert)etuo  voiumus 
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si  illic  presens  Tueril,  alioquin  decano  dicte  ecclesie  pro- 
tempore  existentibus,  siue  alijs  ab  eis  deputaodis,  presen- 
tenlur^  vt  ab  illis  si  seruatis  consuetudine  et  modis  super 
latibus  in  dictis  studijs  generalibus  obscruari  soiitis  ad  hoc 
exiiterint  ydoaei  sufllcienlesque  reperti.lîcenctaiDet  honorem 
sorciantur  et  reportent  aniedictoa;  et  qui  quidem  presentaU 
quam  primum  illos  adepti  Tuerint  absque  vlterioribus  ab  ei» 
habendia  examine  et  approbatione  in  ipsa  Tacullate  qua  licen' 
ciam  et  honorem  attigerint,  in  eisdem  légère  et  docere 
libère  et  licite  vbtque  possinl  et  valeant. 

Étendue  de  la  juridiction  rectorale  et  nomination  du  premier  recteur, 
Rursus  quoque  omnium  et  singulorum  causarum  et  negO' 
ciorum  cognitio  alque  decisio  dociorum,  magistrorum, 
scolarium,  membrorum  atque  seruitorum  eorumdem,  siue 
clerici  siue  layci  fuerint,  et  eciam  de  quibuscuoique  crimi- 
nibus  et  excessibus  correctio  et  punitio  ac  omnimoda  super 
illis  jurisdictio  ad  Rectorem  studij  in  eodem  optdo,  quem 
dictum  scolasticum  per  primum  quinquennium  esse,  et  ex 
tune  annis  singulis  inibi  iuxla  consuetudineni  studiorum 
liuiusmodi  eligi  votumus,  et  non  ad  ducem  seu  eius  suc- 
cessores  duces  Rrabancie,  preposilum,  decanum,  scolaslicum, 
capitulum,  burgimagistros,  scabinos  et  communitatem  pre- 
fatos,  aut  aliquem  ex  eis  ipsorumve  olficiales,  pertinere 
omnimode  dinoscantur;  preratisque  duci,  successoribus, 
preposilo,  decano,  scolastico,  capilulo,  bui^imagistris,  sca- 
binis,  communilati  et  ofScialibus,  et  alijs  quibuscumque,  de 
causis  et  negocijs  butusmodi  cognoscendi  siue  illa  dirimendi, 
aut  membra  et  seruilores  liuiusmodi,  vel  ex  eis  aliquem,  pro 
criminibus  et  excessibus  eisdem  aut  quomodolibet  corrigendî 
vel  puniendi,  seu  allquam  in  eis  superioiitatem  vel  juris- 
dictionem  exercendi  facultale  et  aucioritate  penitus  inter- 
dictis;  non  obsianiibus  constitutionibus  et  ordinationibua 
apostolicis  et  alijs  contrarijs  quibuscumque. 

Clause  irritante  :  ïorganiaatton  de  la  nouvelle  Université  doit  n 
faire  endéana  le  terme  d'une  année  à  compter  de  la  date  de  la  bulle. 

Votumus  autem  quod,  nisi  infra  annum  a  .data  preseii' 
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cium  computandum  diix  et  prepositus.  decaaus,  scolasticus. 
capitulum  ac  burgimagistri,  scabini  et  commuiiîtas  supra- 
dicli,  prout  eos  communiler  vel  diuisim  contingere  censetur, 
priuilegia  et  libertates  concesserint  ac  jurisdictioneDa  a  se 
abdicauerint  et  eam  in  fteciorem  ac  vniuersitateni  predictos 
translulerint  antedicta  realiter  et  cum  efTeclu,  présentes 
tittere  et  quecumque  inde  secuta  nultius  e&isiant  roboris  vet 
momentî. 

Anathème  et  daU, 

Nulli  ergo  omniao  homînum  iiceat  hanc  paginaai  nostre 
£onslilutionis,  ordinationls  et  volunlatîs  infringere  vel  ei 
ausu  lemerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
presumpserit,  indignationem  omnipotentis  dei  et  bealorum 
Pétri  et  Pauli  apostolorum   eius  se   nouerit  incursurum. 

Dat.  Rome  apud  sanclos  aposlolos  .v.  Idus  decembris 
Ponli&catus  nostri  anno  nono. 

Reglstrata  gratis 

io.  DE  NURSIA. 

II- 

Le  pape  Martin  V  autorise  les  membres  de  VUniversité  de 

Louvain  à  percevoir,  pendant  qu'ils  sont  aux  études,  les 

revenus  des  bénéfices  qu'ils  possèdent  (i). 

9  décarabre  1425. 

Titre  du  souverain  pontife  et  arenga  ou  préface. 

Hartikus  Gpiscocus  seruus  seruoruh  Dei.  Ad  perpétuai*  rei 

NEHORiAH.  Qui  creditum  sibi  a  Domino  sensualitatis  liumaae 

taleatum  virluosis  aelibus  lucriTacere  querenles  cupiunt  in 

agro  litterarum  studii  acquirere  scientie  margarllam,  que  et 

suos  vtique  provehit  et  illustrât  passessores,  ac  domuin  dei 

(1)  Cette  bulle  <ist  intitulée  dans  le  manuscrit  :  Prtuilegium  de 
fruetibus,  redditibus  et  prouentib-as  benefioiorum  ecclesiasticorum 
percipiendis  studentibui  in  atudio  louanienii  quamdiu  dicta  ttudio 
insfilerint. 
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.multiplie!  1er  insignit  et  illustral,  apostolicis  sunt  privilegijs 
et  gracijs  merito  coor<jveiuli,  eoque  decet  oportunilalibus 
eorum  beoigolus  consuli,  quo  ex  eorum  profeclibus  maior 
eciam  polest  in  dei  ccclesia  vlilitas  proveaire. 

Esepoii  des  motift  et  eoncessio»  du  priiilige. 
Cum  itaque  hodie  per  alias  nostras  litteras,  quod  inantea 
in  opido  louaniensi.  leodiensis  diocesis,  générale  litterarum 
studium  in  quauia  licita  preterquam  in  Tlieologica  facultate 
vigeat  duxeriinus  statuendum.prout  îu  eisdem  lilleris  plenius 
coniiiietur.  Nos  ad  studium  ipsum  paterne  volenles  impertiri 
dilectionis  auspicia,  cupientesque  vt  inibi  pro  tempore  dé- 
gantes nosiri  munere  fauuriij  rererti  plenius  gratiaruin  eom- 
moditatibus  perpeluo  gratulentur,  dilectis  filijs  Rectori  ac 
vnîuersis  et  singulis  doctoribus,  magistris,  licentiatis,  bac- 
calarijs  et  alijs  scolaribus  ecclesiaslicis  tam  secularibus 
quam  regularibua  in  eodem  studio,  postquam  inibi  vigere 
ceperil,  in  quacumque  liciia  preterquam  tamen  in  Tlieologica 
facultate  huiusmodi  pro  tempore  legentibus,  aut  alias  lîlte- 
-rarum  studio  inibi  quomodolibet  insisieniibus,  auctoritate 
presencium  indutgeinus,  slatuimusque  et  eciam  ordinamus 
vt  eorum  singuli  fructus,  redditus  et  proveiitus  omnium  et 
singulorum  beneflcioruni  suorum  ecclesiasticorum,  secula- 
rium  et  regularium,  cum  cura  et  sine  cura,  que  eciam  ïn 
quibusuis  ecclesijs  siue  locis  ad  presens  obtinent,  ac  illos 
pro  tempore  obtinere  contîgeril,  eciam  si  canonicatus  et 
prébende,  dignitatea,  personatus,  administraiiones  vel  oflicia 
in  caUiedralibus,  eciam  metropolitanis  seu  collegiatis  eccle- 
Bijs,  et  dignitates  ipse  in  caibcdralibus,  etiani  metropolitanis 
post  pontilicales  maiores,  aut  in  collegiatis  ecclesijs  huius- 
modi principales  fuerinl  et  ad  ea  consueuerint  qui  per 
electionem  assumi,  quecumque.quolcumque  et  qualiacumque 
exliterint,  cum  ea  integritate,  cotidianis  distribiitionibus 
dumtaxat-«xceptis,  libère  percipere  valeanl,  cum  qua  illos 
perciperent  si  in  ecclesijs  siue  locis  ipsis  personnaliier  rési- 
dèrent; et  ad  residcndum  intérim  in  eisdem  minime  teuean- 
tur,  nec  ad  id  a  quoquam  inuitî  valeant  coartari. 
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Annulation  da  clauses  de  droit  commun  contraires  à  la 
du  privilège. 

Non  obstantibus  si  primam  in  ecclesijs  siue  locis  buius- 
modi  non  fecerint  personalem  rcsidenciam  consuetam,  ac 
tam  Telicis  recordstionis  BoniTadj  pape  .viij.  predRcessori» 
nostri,  per  quam  concessiones  super  percipiendî3  fruclibus 
huiusmodi  sine  prefinitione  lemporis  fieri  prohibentur,  quant 
alijs  aposlolicis  et  in  prouinciatibus  ac  synodalibus  connilijs 
editis  consLitutionibus,  necnon  staïutis  et  consuetudinibus 
ecclesiarum  siue  locorum  huiusaiodi  contrarijs,  iuramento, 
confirmatione  apostolica  vel  quacumque  firmitate  alia  vallatis 
quibuscLimque,  eciam  si  de  illis  seruandis  et  non  impetrandis 
lilteris  aposLolicis  contra  ea,  et  ipsi»  littcris  non  vtendo, 
eciam  ab  alio  vel  alijs  împelratis  seu  atias  quouismodo  coq- 
cessis,  dicti  beneficisti  presliterint  hactenus  vel  in  TuturuiQ 
eos  preslare  contigerit  forsitan  juramcntum;  seu  si  locorum 
ordinarijs  a  sede  apostolica  sit  concessum  vel  inanlea  con- 
cedi  coiitingat  quod  canonicos  et  redores  ac  personas  eccle- 
siarum suarum  ciuitalum  et  diocesium,  eciam  in  dignilatibus, 
personalibus,  administrationibus  vel  ofTicijs  constitutos  per 
subtraciionein  prouentuum  suorum  ecctesinsticorum  vel  alias 
compellere  valeant  ad  residendum  personalîter  in  eisdem; 
aut  si  eisdem  ordinarijs  et  dileclis  fliijs  capiiulis  ecclesiarum 
predictarum  vel  quibusuis  alijs  communiter  vel  diuisim  a 
sede  predicta  sil  indultum  vel  in  posterum  contigerit  indul- 
geri,  quod  canonicis  et  rectoribus  ac  personis  ecclesiarum 
ciuitatum  et  diocesium  predislarum,  eciam  in  dignitaiibus, 
personalibus,  administrationibus  vel  oflicijs  constitutis  non 
residenlibus  in  eisdem  vel  qui  primam  in  illis  huiusmodi 
residenciam  non  Tecerinl,  rrucius,  redditus  et  prouentus 
suorum  beneficiorum  ecclesiasticorum  ministrare  minime 
teneantur,  et  ad  id  compelli  non  possinl  per  lilteras  aposto- 
licas  non  facieiites  plenam  et  expressam  ac  de  verbo  ad 
verbum  de  indulto  huiusmodi  mentionem,  et  quibuslibet 
alijs  privilegijs,  indulgencijs  et  lilteris  apostolicis  genera- 
libus  vel  specialibus,  quorumcumque  tenorum  existant,  per 
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que prcsenlibus  non  expressa  vel  totaliter   non    inserta 
effeclus  eamm  impediri  valeat  quomodolibet  vel  difTerri,  et 
de  quibus  quorumque  lenorîbits  habenda  sil  in  nostris  lit- 
teris  mentio  specialis. 

Condition  à  remplir  par  celui  gid  désire  Jouir  du  privilège. 
Prouisa  quod  bénéficia  ipsa  debitis  non  Traudentur  obse- 
quiis,  et  animarum  cura  in  eis  quibus  illa  imtninet  nuUatenus 
neglîgaEur,  sed  per  boaos  el  sufficienies  vicarios  a  personis 
benetîcia  huiusmodi  obtinentibus,  deputandos,  quibus  de 
beneficiorum  obtentorum  huiusmodi  prouenlibus  necessaria 
congrue  ministrentur,  diligenter  exerceatur  el  deseruiatur 
inibi  laudabililer  in  diuinis. 

Analkème  et  date. 
Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  nosirc 
concessionis,  constitutionis  et  ordiiiacionis  inTringere  vel 
ei  ausu  lemerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  altemplare 
presumpserit,  indigdationem  omnipolenlis  Dei  et  beatorum 
Peiri  et  Pauli  tipostolorum  eius  se  noverit  incursuruai. 

Dat.  Rome  apud  sanctos  apostolos  -v.  Idus  decembris 
Pontificatus  nostri  anno  nono. 

Regisirata  gratis 
Jo.  Stalbkrg. 

m. 

Le  pape  Marlin  V  établit  les  abbés  de  Saint -Laurent  de  Liège,  ■ 
■  et  de  Tongerloo  ainsi  que  le  piévôl  de  Sainte-Gertrude  à 
Louvain,  comme  conservateurs  et  défenseurs  du  privilège 
précédent  (1). 

9  décembre  1425. 

Martinvs  Ei'iscopus  seruus    seruokus  dei.   Dilectis  filijs 

sancti  laurencij  extra  muros  leodienses  et  beale  marie  de 

Tongherloe  Âbbatibus,  ac  preposito  sancte  gertrudis  loua- 

(l)  Ce  document  est  inlitulé  dans  lo  manuscrit  ;  Conseruatoria  per- 
pétua super  priuitegio  luprascripto. 
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niensis  per  prepositum  soliti  gubernari,  Cameracensîs  et 
Leodiensis  diocesium,monusLeriorum,salutem  et  gpostolicam 
banediclionem.  Hodie  in  rauorem  ei  pro  jncremenlo  studij 
louaniensis,  leodiensis  diocesis,  litleras  nostraa  concessimus 
in  liée  verba  :  Martinus  Ëpiscopus  seruus  seruorum  dei.  Ad 
perpeluam  rei  memoriam.  Qui  creditum  elc.  {Suit  le  texle  de 
la  bulle  précédente).  OupieJitcs  igilur  vt  jndulti  iiecnon  sU- 
luli  eL  ordinalionis  prediclorum  litière  prerate,  cuiusuis  ini'. 
pugnaiionis  nota  seclusa,  sei'ventur  inconcusso,  discreiioni 
vestre  per  apostolica  scripla  tnandamus,  qualenus  vos,  vel 
duo,  aut  vnus  veslruni,  per  vos  vel  aliuna  seu  alios,  in  pre- 
missis  omnibus  et  singulis  ipsis  ob'.inentibus  beneUcia 
predicta  oportune  derensionis  nuxilio  assisteules,  ipsasque 
lilteras  ac  jndulta,  staiulum  et  ordinalionem  liuiusmodi 
auctorilaie  apostolici  predicta,  vbi  et  quando  expedire  vide- 
rilis,  solempniter  publicaiites  et  inuiolabililer  obseruari, 
necnon  iuxta  illarum  coniinenciam  et  Tormani  eosdem  Tru- 
clus,  redditus  tx  prouentus  huiusmodi  olilinentibus  beneticia 
prefata  intègre  ministruri  facientes,  non  permiltatis  eos  aut 
ipsurum  aliquem  conlra  tenorem  et  contîneniiam  anlediclos 
ad  resideiidum  in  eculesijs  siue  locis  per  ordinarios  et 
capitula  huiusmodi  aut  alios  quoscumque  compelli  indebite 
aut  alias  quomodolibet  moleslari;  coutradictores  quoslibet 
et  rebelles  cuiuscumque  digiiiialis,  status,  gradus,  ordiiiis 
vel  condilioiiis  eittiterinl,  per  censurant  ecclesiasiicam  et 
alla  iuris  remédia  erficaciter  compescendo.  Non  obsiantibus 
-omnibus  supradictis.  seu  etiam  si  ordiuarijs  et  capitulis 
predictis  vel  quibusuls  atijs  communiler  vel  diuisim  ab 
eadem  scde  sit  indullum  quod  interdici,  suspendi  vel  excota- 
munieari  non  possinl  per  Hueras  aposiolicas  non  faciente» 
pTenam  et  expressam  ac  de  verbo  ad  verbura  de  indullo 
Iiuiusmodi  mcntionem. 

Dal.  Rome  apud   sanctos  aposlolos.  v.  Idus  Decembris 
Poiitilicatus  nosiri  anno  iioiio. 

Regislraia  gratis. 
Jo.  Stai.hekg. 
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IV. 

Le  pape  Martin  V  accorde  avx  eteUsiasliquts  de  CUnivertiU 
de  Louvain  :  a)  de  n'être  tentts  à  recevoir,  si  ce  n'est  après  vn 
terme  de  sept  annéet,  le  diaconat  auquel  ils  peuvent  êtie 
obligés  de  se  faire  promouvoir  à  raison  de  bénéfices  dont  ils 
jouissent  ;  b)  de  pouvoir  s'appliquer  à  l'élude  du  droit  civil 
malgré  la  défense  des  lois  canoniques  à  ce  sujet  (i). 

9  décembre  142fi. 
Titre  dit  touverain  pontife  et  arenga  ou  préface, 
Mabtinus  Eriscnpus  seruus  serumium  dei.  Au  fitdrah  REt 
MEMomAH.  Quoniam  per  litterarum  studiii  viri  morJb'is  im- 
buunlur,  virtutibus  ornaniur,  humiles  effeienlur  el  studiosi 
dulci  quasi  quodam  rore  spiritu  sapiencie  et  intellectus  sur- 
Tusi,  diuinis  bumiinisque  sectanJis  legit)iis,  gerendis  quoque 
rébus  seriem  ac  céleris  opein  consilij  conTerunt  satiioris, 
dignutn  ducilur  vt  lalibus  vacantes  sludijs  amplis  rauoris 
iiisigiiijs  el  gratiarum  priuitegijs  atlollantui'  et  honorentur. 

Cotteêssion  aux  bénéficiera  du  privilège  de  ne  pouvoir  être  oMigés 
à  receeoir  le  diaconat,  ni  ce  n'eil  après  sept  ani. 
Cupientes  igitur  vt  venerabile  sludium  opidi  louaniensis 
leodiensis  diocesis,  noslrorutn  fauoris  et  priuilegiomm  rau- 
nere  perpetuo  iocundetur,  cum  illis  ex  dilectis  filiJH  Rectore 
et  singulis  ecclesiasticis,  tam  secularibus  quam  regularibus 
personis,  de  viiiuersilale  sludij  preilicti,  in  qiiacumque  inibi 
faculiate  licita  el  honesta  legenlibus  aui  litteraruoi  studio 
quomodolibet  insistentibus,  presentibus  et  futuris,  qui  pa- 
rocbiales  ecclesias  vel  alia  bénéficia  ecclesiastica,  secularia 
vel  regularia,  cum  cura  vel  sine  cura,  quecumque,  dyaco- 
natus  vel  presbileratus  ordines  quomodotibel  requirentia, 
eciamsi  canonicaïus  et  prebeade,  dignitates,  personalus, 

(I)  Ce  document  est  intitulé  dans  le  manuscrit  :  PriuiUgium  pro 
auditions  tegum  ;  de  septêm  annis  »lando  in  studio,  pro  illis  qui  fuàitnt 
!s  et  curas,  et  non  sujti  promoti. 
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iidniinLstraiioncs  vel  otTicia  iii  cnihedralibus,  eciam  metro- 
poliLa[iiâ,.-iutcollegtatis  ecolesijs  vet  niijd  locis,3eu  prioratus, 
^reposilurc  eciam  coiiiieiUuales  ordinis  cuiuscumque,  et 
iligniiates  ipse  in  caihedt'atibu5,eciam  inelropolilanis  majores 
posL  pontincalcs,  seu  collegialis  ecclesijs  huiusmodi  princi- 
pales existant,  ad  prcsens  obUnent  atil  in  posterum  obline- 
i)uiu,  VI  ipsoruin  ratione  vsque  ad  septennium  n-lempore 
illorum  pacillce  possessionis  adepte  compulandum,  dum- 
modo  post  liabilann  pacîficnin  possessionetn  eandem,  nisi 
aiiud  eis  super  hoc  canonicum  sufTiagetur,  inl'ra  aniiiim  in 
subiiyaconos  rite  sint  pmmoti,  ad  atiquem  ex  atijs  ordinibus 
prer.itis  se  promoueri  Tacere  minime  teneanlur,  nec  ad  id  a 
^uocumque  compelli  possint  inniii,  aucloriiate  aposiolica 
lenore  prescncium  de  speciali  graiia  dispensamus. 

Concesiion  aux  bénéficiera  da  prieilège  de  pouvoir  enseigner 
et  étudier  le  di'oU  civil. 

lilis  vero  ex  Rectore  et  sifigularibus  personis  eisdem 
■quîbus,  vtpotc  in  sacerdotio  aut  diKnitaii')iis,  personaiibus 
teu  alijs  ecclesiasiiciâ  bcneficijs  quibnslibet  pm  lenipore 
corislilutis,  leges  légère  vel  studere  canoiiica  inierdicunt 
iiistituta,  quod  nicliilominus  inibi  dilecti  fllij  doi^.toies  vide- 
licet  vniuersiiatis  dioLi  siudij  lt;ges  ipsas  légère,  et  alios 
acius  scolasticos  in  illis  exercere,  nec  non  quilibet  ex  scola- 
ribus  ipsis  leges  tiuiusmodi  vsque  ad  decenjiium  légère  et 
studero,  ac  eciam  in  eis  dispularc,  necnon  quosuis  alios 
scolastii;os  aclns  lacère  et  exerccre,  ac  baccalariulus  et 
licencie gradus  nec  non  doctoratus  Insignia  lecipere,  eciam 
iuxta  laudabiles  tnorem  et  vsum  super  lioc  in  alijs  sludijs 
.generalibus  obseruatos  libère  et  licite  valeant,  eadem  auclo- 
ritaie  eoncedimus  et  itidulgenius  per  presenies. 

AnmdcUion  des  clauses  de  droit  commun  contraires  à  la  concession 
du  pi-ivil-ige. 

Generalis  concilij  nec  non  Telicis  recordationis  Honorij 
papo  .iij,  iiredecessoris  nostri,  ac  alijs  eiiam  apostolicis  et 
in  proulncialibus  seu  syiiodalibus  coucilijs  edilts  conslJtu- 
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tionibus,  necQon  siatutis  el  consuetudinibus  ecclesiaruin 
et  locorum,  iii  qutbu3  seu  quorum  dignitates,  prioratus, 
prepositure,  personalus,  adoiinislrationes,  ofTicia  ac  alla 
beiiclicia  huiusmodi  forsan  TueriiU,  eciam  iuramento,  con- 
fifinatione  apostolica  vel  quacumque  firmiiate  alia  robo- 
falis,  ceterisque  conirarijs  non  obsianttbus  quibuscuoique. 

Condition  à  remplir  par  celui  qui  désire  jouir  du  privilège. 
Prouiso  quod  canonicaïus  et  prébende,  digiiitates,  priora- 
tus, preposilure.  persoiiatus,  adminisirationes,  ofTicia  ac  alia 
bénéficia  supradicta  debitis  propterea  non  fraudenlur  obse- 
-quijs  et  animarum  cura  in  eis  quibus  illam  pro  tempore 
jmminere  continget  aullatenus  negligatur. 


Nulli  ergo  omnino  hominum  Irceat  banc  paginarn  noslre 
dispeiisationis  et  coiicessionis  inTriogere  vel  ei  ausu  teme- 
raho  contrair-e.  Si  quis  autein  iioc  mtempiare  presumpseril, 
indignalionem  nmnipoieiitis  d<>i  et  beatorum  Pétri  et  Pauli 
apostoiorum  eius  se  noueril  incursurum. 

Dat.  Rome  apud  sanclos  aposlolos  .v.  Mus  deccmbris 
Poniificalus  nostri  anno  noiio. 

Guillaume  Neefs,  écolâcre  de  Saint-Pierre,  remit  les  bulles 
tapportées  de  Rome  au  magistrat  de  Louvain.  Celui-ci  lui 
remboursa,  le  25  avril  1426,  tous  les  frais  qu'il  avait  eu  à 
supporter  tant  pour  son  voyage  que  pour  l'expédition  des 
bulles  par  la  chancellerie  pontiricale.  On  trouve  l'indication 
de  ces  dépenses  dans  la  note  ci-dessus,  p.  52. 

En  possession  de  ces  précieux  documents  qui  lui  oc- 
troyaient la  faculté  d'ériger  une  Université  dans  ses  murs,  le 
magistrat  comprenait  qu'il  n'y  avait  pas  de  temps  à  perdre  si, 
comme  tout  le  monde  le  désirait  vivement  en  Brabant,  il 
voulait  faire  ouvrir  les  cours  au  mois  d'octobre  suivant.  Il 
décida  donc  de  se  mettre  immédiatement  à  l'œuvre,  et  voulut 
Jui-même  se  charger  généreusement  Je  toutes  les  dépenses 
■  -que  nécessiterait  cette  première  organisation. 

Analectes  XXIV.  fi 
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Plusieurs  choses  étaient  à  faire  d'urgence.  Il  fellaît  recruter 
un  corps  professoral  qui  fût  à  la  hauteur  de  sa  mission,  faire 
annoncer  publiquement  et  oITiciellement  l'ouverture  pro- 
chaine des  cours,  acquérir,  approprier  et  meubler  des  locaux 
pour  les  cours,  enfin  obtenir,  avant  le  9  décembre  1426, 
terme  fatal  fixé  par  le  souverain  pontife  dans  la  bulle  d'érec- 
tion, l'exemption  de  l'Université  de  toute  juridiction  civile  et 
ecclésiastique  quelconque,  et  cela  sous  peine  de  nullité  des 
faveurs  accordées. 

Recrutement  des  premiers  professeurs.  D'accord  sans 
doute  avec  l'écolàtre  du  chapitre  de  Saint-Pierre,  que  Mar- 
tin V  lui-même,  dans  la  bulle  d'érection,  avait  désigné  comme 
premier  recteur  pour  un  terme  de  cinq  ans,  le  magistrat  de 
Louvain  entama  des  négociations  avec  différents  savants 
pour  leur  offr'.r  les  chaires  de  l'institution  naissante.  Les 
extraits  suivants  des  comptes  de  la  ville  pour  les  années  1425 
et  1426  nous  permettent  Je  suivre,  dans  leurs  différentes 
phases,  les  démarches  de  l'administration  communale.  Il  en 
résulte  notamment  qu'on  s'adressa  aux  personnes  suivantes  : 
I*  Henri  de  Mera,  de  Herenlhals,  licencié  es  décrets  ou 
droit  canonique,  qui  occupait  une  position  fort  en  vue  à 
Bois-lc-Ûuc  (i);  a'  Jean  van  ^eele,  de  Breda,  docteur  en 
médecine,  qui  se  trouvait  dans  sa  ville  natale;  B"  Nicolas 
Van  Proemen  ou  a  Prumea,  docteur  en  l'un  et  l'autre  droit, 
à  Cologne;  4"  Jean  de  Groesbeek,  docteur  es  lois  ou  droit 
civil,  parent  de  Gérard  de  Groesbeek,  évêque  de  Liège,  et 
résidant  à  Maestricht;  5°  Jean  Rodolphî,  alias  Flamingi 
(Vîeminck),  d'Audenarde,  maître  es  arts  ;  6"  Jean  de  Plalea, 
dit  aussi  de  Lyra,  bachelier  en  droit  canonique.  Nous  retrou- 
vons tous  ces  savants  présents,  le  6  septembre  1426,  à  l'in- 
stallation du  premier  recteur  et  à  la  cession  de  la  juridiction 
municipale  à  TUniversité. 

(1)  Nous  ayons  parcouru  en  vain  les  hisloires  du  diucèse  et  du  chapitre 
de  Bois  le  .'Duc  de  Coppens  et  de  Schuijes.  sans  y  trouver  la  moindre 
mentioi)  de  la  position  que  Henri  de  Mera  occupait  à  Bois-le-Duc  en  i4i6> 
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Pour  l'intelligence  des  passages  cités  ci-dessous  nous  Terons 
remarq'Jer  que  le  mot  flamand  rigeren,  en  latin  regere, 
signifie  enseigner.  Aussi  les  professeurs  principaux  éraientils 
appelés  anciennement  régents,  régentes,  en  opposition  avec 
les  professeurs  secondaires,  auxquels  on  donnait  souvent  le 
nom  de  liseurs,  legentes. 

Le  bedeau  de  la  future  Université,  nommé  Simon,  de 
Cologne,  fut  désigné  dès  le  mois  de  juin  1426.  Nous  repro- 
duisons aussi  ci-dessous  les  passages  des  comptes  de  la  villt 
relatifs  à  la  nomination  de  cet  officier  universitaire 

16  jain  1436.  Item  Itlycliiel  van  Wanglie  K^seint  vvi  in 
junio  te  Goien  met  brieiiea  ane  Symoen  badel  aU  dat  lii  te 
Louen  quame  biJer  siat  omme  met  tiem  te  spreken  vander 
scnle.Van  viij  d3p;en,x  plecken  sdaeglis;  voient  Ixxx  pleckeu. 

^Xju'm.  Item  ghcgouisn  Symoen  de  bodelle  xxiiij  in  junio 
ij  gelleii  ryiis  wyns  toi  Jaune  Pauesterls.  Voer  de  pelte 
X  plecken,  valet  xx  plecken. 

1  juitlfl.  IViino  gliegeuen  meester  Henrick  Merien  j  in 
julio  ij  gelieii  ryns  wyns  tôt  Dyanten  Raboels.  Vander  gelte 
X  plecken,  valel  xx  plecken. 

6  juillet  Uychiel  van  Wanghe  geseiiit  v  in  julio  ler  Vuercn 
met  brieuen  ane  minen  hère  van  Brabant  omme  hem  le 
bidden  als  dat  Iii  scriuen  woude  ane  de  capiltel  ende  ane 
siat  vaiiden  Bossche  als  dat  sij  meester  Henrick  [de  Mera] 
wouden  laten  comen  rigeren  te  Louen,  ende  van  daer  voerl 
le  Bruxel  met  brieue  ane  slatt  omme  der  selver  saken 
wille.  Valent  v  dagen  I  plecken. 

10  juillet.  Item  Mycliiel  van  Wanghe  geseint  x  in  julio 
metten  brieue  de  de  stat  van  Louen  vercreghen  hadde  ane 
minen  liere  van  Brabanl  en  ane  siat  van  Bruxel  (e  Bossclie 
ane  stat  ende  ane  de  capiltel  van  den  Bossclie  als  dat 
meester  Henrick  [de  Mera]  mochte  conten  rigeren  te  Louen. 
Van  V  daghen  1  plecken. 

13  juillet.  Item  gliegeuen  Janne  van  Vertryck  xiii  in  julio 
vanden  cosie  de  meester  Henrick  de  Hera  aldaer  verierdeo 
doen  hem  de  siat  oi.tboden  hadde  als  dat  hi  te  Louen  quame 
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sprekiin  bider  siaU  vander  scolen.  I  crocn.  Valet  Ix  plecken. 

15  juillet.  Item  Hycliiet  vaii  Wanghe  gesciiu  le  Bruxe' 
XV  in  julio  aiie  minon  hère  van  BnibaiU  métier  aiidwerdti  de 
de  sui  ende  capittel  vanden  Uossche  ^tiscreueii  liadtle  van 
nieesicr  Ilenrick  \de  Maa]  de  te  Louen  rigercn  soude. 
Van  ii  daglien  sx  plecken. 

iOjuillet.  iLem  Mycliiel  van  Wanghe  geseiiit  xxiij  in  julio  te 
Breda  met  brieuen  ane  meester  Janne  Van  Nele  als  dat  hi 
quame  te  Louen  bider  stat  omme  met  hem  le  spreken 
vander  scolen.  Vci(i  iiij  dageii  xl  plecken. 

a  juillet.  Iiem  meester  Cielis  voors.  [Vander  Stocl]  geseint 
xxii  in  julio  le  Bruxel  omme  met  hère  Willi>m  den  Bonté  te 
spreken  oll  meii  meester  Janne  sinen  iieve  (1)  hebben  souden 
moghe  toi  eneii  meester  omme  le  lesen  te  Louen  iiide  scole, 
ende  voert  mener  stat  van  Btuxel  enz.  Van  ij  dagen    cxx  pi. 

iS  juillet.  Iiem  ghegeuen  Gord  Ilo(>lants  xxv  in  jutîo 
vjuden  cosie  de  meesler  Heniick  de  Mera  aldaei'  verterden 
met  ij  pei'den,  doen  hem  de  stal  oniboden  hadde  omme  der 
scolen  wille.  Van  vij  daglien  lanc  ii'  xlix  plecken. 

—  Item  Coppen  vander  Stoct  geseint  xxv  in  julio  met 
brieue  ane  meesler  Clase  [van  Pioemen]  le  Colen,  atie 
meester  Jan  VIeminc  [Joinnes  Rodolphi,  alias  Flamittgi,  de 
Aldenardo],  ane  meesler  J;ni  [de  Plalea,  alias]  Van  Lyer,  als 
dat  sij  quamen  te  Louen  sprekeii  mener  stat  vander  scolen. 
Van  vj  daghen  Ix  plecken. 

31  juillet.  Item  ghpgeuen  bi  beuele  der  slall  xxxi  in  julio 
meesler  Henrick  de  Mfra  doen  hem  de  slat  oniboden  hadde 
als  dat  hi  te  Louen  quamen  woenen  omme  der  scolen  te 
rigoren,  voer  sincn  coste  ende  onleden  vj  gulden  beyers, 
8tuo  te  xxxviij  plecken  gerekent.  Valent       ij'xxviii  plecken. 

—  Item  ghegeuen  bj  beuele  der  siat  xxxi  in  julio 
deti  bodelle  vander  scolen  doen  de  siail  hem  oniboden 
hadde  aïs  dat  bi  hier  soude  comeii  woenen.  Voer  sinen  cosle 

(I)  Les  comptes  da  la  ville  donnent  pour  ce  mot  :  nce,  que  nous 
Induisons  par  tuée,  laissant  au  lecteur  d'appi-éQier  la  valeur  de  notre 
intwprélatioi). 
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énde  onleden,  viij  gulJen  beyers,  stuc  te  xxxviij  plecken, 
valent  iij"  iiij  plecken. 

—  lEem  Myehiel  van  Wnnghe  geseint  xxij  in  jutio  t* 
Tricht  [Maeslricht]  met  brieuen  anc  meester  Jan  van  Groens* 
beke  omme  hem  le  bidden  dal  hi  le  Louen  quame  bider 
stat.  iij  dagen,  valent  xxx  plecken. 

7  août.  Item  gliegeuen  Wouleren  Keyenoogen  vij  in  oexste 
iiij  gellen  beaiien  die  meesler  Jan  van  Groensbeke  voirs. 
badde.  xl  plecken. 

8  août.  Ileni  ghegeuen  Daniele  Trappart  viij  in  oexste  vao 
ij  gelten  beanen  die  meester  Jan  van  Groensbeke  badde 

XX  plecken. 

—  Item  ghegeuen  Gorde  Roelans  viij  in  oexste  vandea 
coste  die  meester  Jan  voirs.  in  sine  herberge  verteerde; 
doenem  die  stat  ontbodeii  badde  omme  dat  bi  te  Louea 
woude  comen  rigeren  ende  jura  lesen,  vj;  gripen,  stuc  le 
xl  plecken.  Valent  ij'  Ix  plecken. 

—  Item  Jan  die  Pape  gheseint  viij  oexste  te  Bruxel 
met  myricn  hère  van  Brabant  dat  hi  bidden  woude  meester 
Jaune  Van  Groensbeke  dat  hi  te  Louen  woude  comen  leeserv 
jura  ende  die  scoeie  regeren,  ende  op  j  cleyndinc  niet  ea 
woude  sien.  Van  .ij.  dagen  Ix  plecken; 

14  août.  Item  ghegeuen  Gorde  Roelans  bj  beuele  der  statt 
xiîij  in  oexste  vanden  coste  die  meester  Jan  van  Groesbeke 
in  sijne  betberge  verteerde  doen  hi  bider  stat  was  omme 
der  scole  wille.  Binnen  v  dagen  viii^  grypen,  stuc  te  xl 
plecken,  valent  iii°  xl  plecken. 

16  août,  liera  ghegeuen  Janne  de  Pape  xvj  in  oexste  met 
brieuen  te  Aetrode  ane  hère  Wouleren  den  lanldeken  van 
Louen,  ende  voirt  te  Moberlingen  int  lant  van  Loen  ane 
meesler  Willem  den  scoelaster  van  Louen  omme  dat  meesler 
voirs.  quame  bider  stat  omme  met  beni  le  spreken  vander 
scolen.  Van  ij  dagen  Ix  plecken. 

20  août.  Uein  ghegeuen  Willem  van  Haien  in  den  Welde- 
man  xx  in  oexste  bi  beuele  der  stat  vanden  coste  die  meester 
Jan  [t«i«  yete]  van  Breda  daer  in  sine  herberghe  verleerda 
doenem  die  siat  ontboden  badde  xcij  plecken. 
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22  août.  Item  gliegeuen  meeater  Clase  van  Proemea  xsij 
ÎQ  oexste  ij  gelten  beanen  gliehaelt  le  Goesseu  vteo  Lymingen. 
Valet  xvj  pleckeii. 

En  ))  gelten  te  Janne  Pauesterls.  Valet  ix  pleckea. 

23  avût.  llem  ghegeuen  Janne  [van  IVeele]  van  Breda  xsiij  îa 
pexsle  vaa  .ij.  gelten  ryns  wyns  te  Joerden  iuden  loge). 

Xi  plecken. 
2  septembre.  Item  Heiimck  vanden  Dale  gheseint  ij  in 
septen:ber  le  Breda  met  brieuen  ane  meester  Janne  vanden 
Eele  als  dat  lii  te  Louen  quame  bider  stat.  Van  iiij  dagen 

\\  plecken. 
'î^  septembre,  llem  ghegeuen  Symon  de  bodelle  van  sinen 
loene  vander  vniuersiteyt  vander  scoele  van  Louen  xsvj  iti 
sepiember,  v  guide»  ryns,  stuc  te  I  plecken.  Valent 

ii"  1  plecken. 

Acquisition  des  locaux.  Dès  le  23  juillet  1426,  la  vilU 
acheta,  aux  enfants  de  Jean  Platvopt,  une  maison  située  dans 
la  rue  Neuve,  à  l'angle  de  la  rue  de  Savoie,  pour  y  établir 
l'école  publique  de  la  faculté  des  arts  [i).  Ces  locaux  restèrent 
affectés  à  leur  destination  primitive  jusqu'au  moment  de  la 
suppression  de  l'Université  en  1797. 

n  Les  cours  des  fiicultés  de  droit  et  de  médecine,  dit 
»  M.  Van  Even,  furent  donnés  dans  l'hôtel  de  la  famille 
n  van  Rode,  rue  de  la  Monnaie.  La  ville  avait  obtenu  cette 
H  maison  de  Jean  van  Rode  moyennant  une  somme  modique. 
»  L'auditoire  de  la  faculté  de  médecine  était  orné  de  pein- 
B  turcs  dues  au  pinceau  d'Arnold  van  Voerspo^e,  dit  de  Cof- 
*  fermaker,  de  Louvain,  Le  même  artiste  avait  également 
H  exécuté  une  peinture  dans  l'auditoire  de  la  faculté  de  droit. 
H  L'hôtel  van  Rode  servit  à  la  faculté  de  médecine  jusqu'à 
»  l'époque  de  l'appropriation  à  l'enseignement  d'une  partie 
H  des  halles  au  drap.  Le  8  novembre   i433,  la  ville  céda  la 

(1)  Lei  comptes  delà  ville  de  Louvain,  année  1436,  fournissent  beau' 
coup  de  délails  sur  les  dépenses  faites  pour  l'appropriation  et  l'ameuble- 
meot  du  ce  local. 
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»  demeure  de  Van  Rode,  moyennant  loo  couronnes  d'or,  à 
M  Nicolas  de  Saint-Géry,  tnaieur  de  Louvaia.  »  Louvain  mor 
numental,  pp.  286  5V, 

Annonce  de  touverture  des  cours.  A  la  demande  du 
magistrat  de  Loiivaîn,  cette  annonce  fut  faite  solennellement, 
le  18  août,  par  le  duc  de  Brabant  lui-même.  Nous  donnons 
ci-dessous  le  texte  de  ces  lettres  patentes,  et  nous  le  faisons 
précéder  de  quelques  extraits  des  comptes  de  la  ville  de  Loti- 
vain,  dont  il  résulte  entre  autres  qu'Edmond  de  Dyater, 
secrétaire  du  duc,  eut  une  large  part  dans  l'obtention  de 
cette  faveur. 

â2  août.  Iiein  ghegauen  op  .j.  vaert  te  Bruxel  xxij  in 
oexste  .j.  licre  ciide  -j.  clerc,  duts  le  weieiie  Jocs  Absloens 
ende  Geerade  Van  Bausele.  omtne  mijnen  hère  van  Brabant  te 
bidden  diit  lii  der  siai  van  Loueii  brieuen  verleneti  woude 
die  scole  van  Louen  coni  te  doene  in  allen  lande  eude  stcden. 
Van  ij  dagen,  viij  gùlden,  stuc  te  xxx  plecken    rj''  xl  plecken. 

23  août.  Item  ghegeueii  Willem  Van  ilaieii  voirs.  xxiij  in 
oexste  bi  beuele  der  slai  van  den  coste  die  meesler  Emont 
{De  Dynler]  inijns  heren  van  brabant  secretarijs  in  sine 
hei'berge  verlerde  die  lij  brieuen  van  mynen  braebte  van  den 
consente  van  mynen  bere  van  Bi'ibant  vander  scoelen  doen 
te  condegene  in  aile  stede  ende  landen  xxviij  pleeken. 

24  aoùi.  Item  Geeraide  van  Bauselc  voIrs  gheseint  te 
Bruxel  xxiii]  in  oexste  die  brieuen  van  inijnen  liere  van 
Brabaiil  le  crigene  omme  de  seule  van  Louen  le  condegene 
in  allcn  lande  ende  sieden.  Van  ij  ilugen  tneL  ij  perden 

cxx  plecken. 
3  septembre.  Ilem  ghegeuen  bi  beuelc  der  statt  mecstet- 
Emon^i  soiie  [de  zoon  ean  Edmond  De  Djinlei]  iiij  in  september 
le  lioerscliiden  doen  bj  der  stat  van  Louen  brieuen  brachte 
die  mijn  bere  vun  Biabant  der  stat  besegeit  hadde  omme  te 
condegen  in  ander  lande  ende  sieden  buien  ende  binneii 
lants  vander  scoelen  van  Louen,  ij  gulden  Ryns,  stuc  te 
1  plecken.  Valent  c  plecken. 
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Jean  IV,  duc  de  BrabanU  annonce  publiquement  Fomerture 
des  cours  de  la  nouvelle  Dttiversité  pour  le  ^oetobre  1426(1). 

18  août  1426. 

Uniiiersis  el  singulis  Sereiiissimis  Regibus,  Reuerendisque 
in  christo  Patribus  et  Illusliibus  Principibus  sacri  Imperij 
Elecloribus.  ac  céleris  Ârchiepiscopis,  Ducibus,  Marchio- 
nibus,  Lantgrauija,  Comitibufl.  spectabitibus  et  iiobilibus 
dominis  consanguineis,  confederatis  ei  Tautoribus  nostri» 
dilef^tis  ad  quos  vel  ad  quorum  noticiam  presenles  nostre- 
Ijttere  peruenerinl,  Johannes  dei  gracia  Lotharingie,  Bra- 
bantie  et  Lymburgle  dux,  sacrique  Imperij  marchio,  neciioiï 
Hanonie,  Hollandie  et  Zelaiidie  cornes  ac  dominus  Frisre, 
obsequiittn  nosiruin  et  uontiuuum  atnoris  irrcretneiitunt; 
neciion  omnibus  et  singulis  abbatibus,  prioribus,  prepositis, 
archidyaconis,  decanis,  vicedccanis,  cantoribus,  scolasticis» 
thesaurarijs,  canoiiicis  lam  cathedmlium  quam  coltegia- 
taruro,  et  parochialium  ecciesiarum  rectoribus,  presbiteris, 
vicarijs  perpetuis,  capelianis,  curaiis,  noiarijs  publicis, 
clericis,  scolaribus  et  studentibus,  ac  burgimagistris,  sca- 
binis,  consulibus,  juralis  et  gubernatoribus  ctuitatum,  opi- 
dôrum  et  villarum  vbilibet  constitntis,  salutem  et  omne- 
bonuoi  cum  agnitione  verilntis  înfrascriptorum.  In  dinini 
nômiiiis  gloria  exuUamus  et  multiplici  gaudiorum  aDInencia 
letamur  cum  ea  que  mens  (2)  iioslrarumque  terrarum  et 
ditionum  acvicinarum  gencium  et  locorurn  quorumcumque 
honores  et  commoda  et  vtiliiates  respicinni,  possumus  expla- 
nare.  Sane  quidem  sanclissimus  in  christo  pater  et  dominus 
noster  dominus  Martinus  diuina  prouidentia  papa  modernus 

(I)  Ce  document  est  intitula  dans  le  maduscrit  :  Noii/tcalio  d* 
inchoatlone  studij  generalis  lotianiensis  facta  in  partibus  eireum- 
uicinis. 

{i)  Dans  les  Privilégia  Academiœ  Lovaniensi  concessa,  éd.  de 
1728  (1,  p.  25}  on  lit  nos,  au  lieu  do  mens.  Tous  les  manuscrits  que 
nous  avons  pu  consulter  donnent  mena.  Nous  pensons  qu'il  faut  lire 
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(fuinlo  idus  decembris  pontiflcatus  sui  snno  nono  per  suas- 
liiteras  more  Romane  curie  bullalas,  vt  litlerarum  sciencia 
àso  auciorc  niagis  magisque  ac  vberius  refloreat,  mentes^ 
liitellectus  eL  corda  deuoiorum  irriguo  suo  Tonte  madescat, 
an  per  eam  morum,  Tirlulum  et  deuotionum  copie  muitipli- 
c'entur  et  tamquam  in  tellure  complutH  (1)  scmiiinle  rructum 
terminent  speciosum  ;  aJ  instantes  et  huniillimaa  preces 
Sue  Sanctitaii  repetitis  vicibus  iiostri  pro  parte  suggeslas^ 
in  opido  ncslro  louaniensi,  leodiensi»  diocesis  ao  nostri- 
ducalus  Brabantie,  loco  igiiur  vincis,  pratis,  riuulis,  fru- 
gibus  et  Tructibus  ac  alljs  circa  victualia  neeessarijs  referlo, 
jn  aère  dulci  et  bona  tempeiie  situato,  loco  quidem  spacioso 
el  jocondo,  et  vbi  mores  burgensium  et  incolarum  sunt 
benigni,  studium  générale  pie  et  ex  sue  miserationis  innata 
ctemencia  erexit,  quod  diuersis  libertalibus,  exemptionibus 
et  privilegijs  ad  aliorum  stndiorum  generalium  instar  ful- 
citum  decorauit.  Ad  cuius  quidem  studij  prosecutioiiem  ac 
ipsius  de  cetero  continuationem  de  spectabilibus  et  egregtjs^ 
doctoribus,  licencialis  et  magistris  in  omni  litterarum 
sciencia,  preterquam  in  sacra  Theologia,  eruditis  sufTicienter 
prouidimus  ac  prouideri  Tecimus.  Qui  siquidem  doctores  et 
fflagistri  lecluras  suas,  quilibet  in  sua  facuttate,  ac  alios- 
constietos  actus  scolasiicos  secunda  die  mensis  octobris  pro- 
zime  futura  ad  dci  laudem  et  honorem  inclioabunt,  ie(y 
ductore  prospcrandum.  Et  vt  tam  pium  tamque  salubra 
priricipiuin  laudabiliter  inchoandum  deo  propicio  efTectuiii 
consequi  prosperum  laudabilius  valeat  et  votiuuiu,  ad  quod 
doctores.  magistros,  licentiaios,  baccalarios  el  scolares  quos- 
libet  iiylariter  inuitamus,  ipsos  et  eorum  quemlibet  ab  omni 
iniuria  et  violeocia,  dum  opus  fuerrt,  per  nos  et  offlciarios 
nosiros  vbiquc  nostrorum  ducuLuum,  terrarum  et  diiionum, 
tam  per  terram  quam  per  aquam,  defensare  curabimus  et 
tueri,  ac  ab  opidanis  et  jncolis  dicti  iiustri  opidi  louaniensis- 
dulctter  et  amorose  tractari,  bannitis,  proscriptis  ac  Tugitiuis 

(I)  Lbb  Privilégia,  éd.  de  1T28  (I,  p.  25)  donnant  ici  complura, 
au  lieu  da  compluta.  Il  faut  eomplula,  qui  signifie  arrosé  par  la  p'.ttie^ 
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3  nostria  Brabancie  ducalu  ac  louaniensi  opido,  ac  qui  suis 
■Gxîgeniibus  démentis  et  rorefacUs  in  corpore  seu  moinhris 
corrigi  demeruerunl  seinper  exclusis.  Quo  circa  vos  omnes 
et  siiigulos  Serenissimos  R^es,  Illustres  Principes,  Arcliie- 
piscopos,  Episcopos,  Duces,  Marcliiones,  Comités,  coa- 
sanguineos,  coiifederatos  ac  amicos  tiostros,  ac  alios  pres- 
-criptos,  cuiuscumque  siatus,  condilionis  aut  preeminencie 
fuerilis,  iii  amore  mutuo  deprecamur  et  rogamus  quatenus 
omnia  et  singula  per  jurisdicliones  vestras  solempniter 
peroiiltere  publicari,  ac  omnes  et  singulos  doclores,  ma- 
£islro3,  licenciatos,  baccalarios,  scolai'es  et  studentes  viii- 
uersos  ad  dictum  générale  nostium  studium  contlueates 
■cum  suis  rébus,  bonis  et  familia  ab  omni  violencia  et  in- 
iuriadefendere  velitiset  tueri,  uoslrarum  precum  inieruentu 
■et  coiitetnplacione  singulari.  Quod  vobis  omnibus  et  singulis 
nosU'is  senescallis,  bailliuis,  scultelis,  villicis  ac  alijs  ofii- 
■ciarijs  et  subditis  nostris  districte  prccipiendo  ad  plénum 
«t  fldelitei'  exequi  damus  in  mandalis.  Volentes  preterea 
■quod  supradictis  doctoribus,  magistiis, licenciaiis.lecioribus, 
l)accalanjs  et  scolaribus  ac  studeniibus,  et  eorum  ouitibet,  de 
■securo  et  saluo  conduclu,  si  et  quando  requisiti  Tueritis, 
prouidere  curetis  sub  obtentu  gracie  noslre;  ac  faciendo 
premissa  passim  et  publiée  publicari  locis  et  lemporibus 
-congruis  et  oportunis;  scientes  quod,  si  contradictionem 
vel  negligenciam  vestram  ad  nos  veridicorum  fama  per- 
duxerii,  ad  qualitaiem  demeriiorum  veslrorum  in  rébus  et 
■cofporevesiris  vos  grauiler  puniemus.  Uatum  lu  opido  nostro 
Bruxelletisi,  sub  nostro  sigillo  prescntibus  impresso,  die 
décima  octaua  menais  Augusti  aimo  domiiii  milleâimo  qua- 
-dringenlesimo  vicesimo  sexto. 

Per  dominum  ducem 
£.  De  IJY^TEn. 

Cession  de  toute  juridiction  à  f  Université.  Prescrite  par  le 
pape  Martin  V  dans  la  bulle  même  d'érection  [i),  cette  cession 

(i)  Celle  Exemption  de  toute  juridiction  dont  iouisïaient  aulrelois  Ici 
■Uaiverïilfs  taisait  partie  du  droit  public  du  nioyen  ftge. 
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devait  se  faire,  sous  peine  de  lutllité  de  la  faveur  concédée, 
endéans  l'année  qui  suivrait  le  9  décembre  r435,  date  de 
Vexpédilion  de  la  bulle.  Le  6  septembre  1426,  veille  du  jour  de 
llDstallation  de  l'Université,  le  magistrat  de  Louvain  trans- 
porta au  recteur  toute  sa  juridiction  sur  les  membres  et  les 
ïuppôts  de  l'Université;  le  chapitre  de  Saint-Pierre  en  fit  de 
même  le  5  octobre  suivant.  Il  restait  encore  maintenant  à 
obtenir  la  cession  de  juridiction  de  la  part  du  duc  de  Bra- 
bant.  Elle  se  fit  attendre  assez  longtemps.  Si  l'on  peut  en 
croire  Molanus,  le  duc  éprouva  une  cenaine  répugnance  à 
faire  l'abdication  totale  de  son  autorité  :   «  Audivi,  écrit-il, 

•  Wanjesium  in  Universitate  referentem.  Joannem  ducem 
0  valde  sollicitasse  ne  hanc  abdicationem  (àceret,  sed  Marti- 

•  num  cedere  noluisse  eo  quttd  ipse,  quum  Bononiensis  esset 
»  professor,  a  laico  magistratu  indigne  fuisset  tractatus.  » 
Historia  Lovaniensium,  1.  p.  462. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'Universilé  et  le  magistrat  de  Louvain 
voyant  que  la  cession  du  duc  se  faisait  attendre  outre  mesure, 
«t  craignant  qu'elle  n'arrivât  pas  avant  le  terme  fatal  fiïé 
dans  la  bulle,  résolurent  de  faire  des  démarches  pressantes 
-auprès  du  duc  afin  qu'il  voulût  bien  consentir  à  l'octroi  de  la 
charte  de  cession.  Comme  une  première  députation  de  ma- 
gistrats communau-ï,  envoyée  à  Bruxelles  à  la  fin  du  mois 
d'août  1436,  n'avait  rien  obtenu  (1),  on  décida  d'en  envoyer 
une  nouvelle  composée  de  professeurs  de  l'Université  et 
de  membres  du  conseil  de  la  ville.  L'Université  députa  Jean 
van  Neele  et  Henri  de  Mera,  docteurs  et  professeurs,  et  la 
ville  Josse  Absoloens  et  Gérard  van  Hanewyck,  conseillers. 
Ces  délégués  s'abouchèrent,  le  25  septembre  1426,  avec  le  duc 
qui  se  trouvait  en  ce  moment  .à  l'abbaye  de  Saint-Ghislaio, 
près  de  Mons  (2),  et  le  prièrent  de  pouvoir  se  concerter,  à 

(1)  "  Item  op  .j.  vaert  gheseint  le  Bruxel  xxk  in  oeiBte  .ij.  heren, 
"  .i.  clerc  ende  .j.  cnape,  dats  le  wetene  Giclis  die  Bîke  borgemeester, 
-Jan  varder  Borchouen.  Geera.t  van  Bausele  ende  Jan  Colon,  omme 
"  met  mijnen  bere  van  Brabant  te  spreken  vander  scoelen  le  IjDuen.  Van 
•  -ij.  dagen,  liir  gulden,  stuc  le  iïï  plecken  ;  valent  iiijc  ix  plecken.  ■ 

(1)  -  Item  ghegeuen  Janne  Van  Neele,  meester  Hendrick  de  Mer»,  Joe» 
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Bruxelles,  avec  quelques-uns  de  ses  conseillers,  afin  de  s'en- 
tendre sur  les  moyens  de  remplir  ou  àe  purifier,  en  langage- 
juridique,  la  clause  de  la  bulle  ponlificate  relative  à  la  cession 
de  la  juridiction.  Une  conférence  fut  fixée  au  lundi  3d  sep- 
tembre. De  la  part  de  l'Université  les  commissaires  étaient 
les  professeurs  Jean  de  Groesbeek,  Jean  Van  Neele,  et  Henri 
de  Mera;  de  la  part  de  la  ville.  Josse  Absoloens  et  maître 
Gilles  vdnden  Sloc;  (r)  enfin,  de  la  part  du  prince,  le  comte 
de  Gonversan  et  de  Brienne,  seigneur  d'Enghien,  le  comte 
Guillaume  de  Sey ne, seigneur  de  Rhode- Sainte- Agaihc, maître- 
Corneille  Proper,  prévôt  et  trésorier  de  la  cathédrale  de 
Gambrai,  et  enfin  Guillaume  de  Montenaken,  seigneur  de 
Graesen  et  de  Wilre.  Dans  cette  conférence,  les  conseillers 
du  duc,  sans  doute  pour  vaincre  plus  facilement  l'hésitalion 
de  leur  maître,  obtinrent  quelques  concessions  de  la  part  de 
l'Université,  concessions  qui  cependant  furent  frustrées  dans 
la  suite  grâce  aux  vives  protestations  de  la  faculté  des  arts. 
Voici  ce  qui  fut  convenu.  Le  duc  céderait,  simplement  et 
sans  restriction  aucune,  au  recteur  et  k  TUaiversité  toute  sa 
juridiction  sur  les  membres  et  les  suppôts  de  l'Université, 

>  Absloens,  Gheert  van  Haenwyc.  iiij  in  september  doen  sij  reden  tôt 
1  Si.  Leyai  in  Henegouwe  bij  minen  hère  van  Brabant  omme  de  privi- 
X  legien  ende  rechien  van  hem  te  ghecrigene  van  der  Vniuersiteit  wegeo 

I  van  Leuven,  die  lij  verlerden  doen.  Van  v  dagen  met  ii  perden;  valent 
«  z>  xcUj  plecken. 

»  llem  van  haren  penhuren  van  v  perden  die  sij  hurden.  Van  v  dagen, 
X  ende  van  elken  dage  viij  plecken.  Valent  ij<:  plecken. 

>  llem  Jan  Colon  gheseinl  xxvj  in  septcmber  le  St.  Geleyns  in  Hene- 
M  gouwe    met   brieuen    ane  mynen  hère    van   Brabant   omme  hem   te 

II  bidden  dai  hi  gheuen  der  Vniuersiteyt  van  [^uen  priuilegien  ende 
»  rechte.  Van  viij  dagen  cxi  plecken.  »  Comptes  de  la  ville  de  LouvaJB, 

fi)  •  llem  op  .j.  vaert  gheseinl  te  Brussel  iiîx  in  teptember  meetter 
»  Jan  Van  Groensbeke  met  iij  perden,  meesier  Jan  Vanden  Eele,  meester 
s  Kenrick  de  Mera,  Joes  Absloens,  meester  Gielis  Vander  Stoct  ende  ' 
n  Joerden  De  Coc,  bi  den  rade  van  Brabanl  om  .].  midde)  le  vinden  vatt 
1  myns  heren  van  Brabants  rechie  ende  heerlicheit.  Ende  vore  hareo  co»t 
W  die  sy  deden  ende  vore  hare  penhuren  te  gader  ii)'  lixxxiiij  plecken.  » 
Compleg  de  la  ville  de  Louvain,  1436. 
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■conformémeni  au  paragraphe  Rursus  etc.  de  la  bulle  de 
Martin  V.  Cela  (ait,  le  recteur  et  l'Université  devaient  rétro- 
céder, à  perpétuité  et  sous  certaines  clauses,  au  duc  et  à  ses 
successeurs,  ou  au  mayeur  de  Louvain,  représentant  du  duc, 
la  pleine  connaissance,  punition,  correction  et  exécution,  pour 
les  suppôts  et  membres  laïques  de  l'Aima  Mater,  de  toute 
ouse  criminelle  emportant  comme  peine  la  mutilation  ou 
-une  peine  plus  forte.  En  outre,  pour  prévenir  l'abus  que  les 
suppôts  de  l'Université,  sous  prétexte  de  privilège,  pour- 
raient faire  des  faveurs  obtenues,  il  fut  également  statué  que, 
-dans  le  cas  où  un  membre  de  l'Université  s'émanciperait  au 
point  de  frapper  ou  de  poignarder,  itérativement  après  une 
première  condamnation,  un  ofHcter  du  duc  ou  un  bourgeois 
de  la  ville,  ce  récidiviste  ne  pourrait  se  prévaloir  des  privi- 
lèges accordés  à  l'Université  pour  échapper  à  la  juridiction 
■ducale  ou  municipale  li)- 

A  l'issue  de  la  conférence,  les  délégués  de  la  ville  et  de 
l'Université  retournèrent  à  Louvain  satisfaits  parce  qu'on  leur 
avait  fait  tes  meilleures  promesses.  Toutefois,  pour  dissiper 
toutes  ses  inquiétudes,  le  magistrat  envoya,  le  14  octobre,  à 
Edmond  de  Dynter,  secrétaire  du  duc,  Gilles  vander  Sloct, 
■qui  avait  fait  partie  de  la  conférence,  pour  s'informer  confî- 
dentiellement  de  la  disposition  du  conseil  de  Brabant  dans 
-cette  affaire  (2). 

Nous  donnons  ci-dessous  le  texte  des  trois  actes  de  cession 
■de  juridiction  :  i"  de  la  ville,  2"  du  chapitre  de  Saint-Pierre, 
«  3"  du  doc  de  Brabant.  . 


(1]  Nom  emprunlons  ces  détails  à  l'excellent  ouvrage  du  docteur 
Fr.  Van  de  Velde  ;  Recherches  historiques  sur  i'érection,  constitution, 
■droits  et  privilèges  de  l'Université  de  Louvain,  n"  î,  pp.  8  et  suivantes. 

(1)  "  Item  meesler  Gielis  Vander  Stocl  gtieseint  xjiij  in  octobri  le 
"  Bruxel  aae  meesler  Emonde  \de  Dynter'\  omme  hejmelec  le  vernemen 
»  hoe  dat  die  meesters  vander  Vniuersileyl  van  Loue n  van  mynen  hère 
*  ende  sinen  rade  ghesceden  waren  vanden  versuecke  vanden  brieuen 
B  vander  Vniuersiteyt  die  si]  gherne  ghehal  hadden.  Van  .j.  da^e 
»  Ix  pleclfen.  »  Comptes  de  la  ville  de  Louvain,  1416. 
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Cetêion  de  toute  juridiction  au  recteur  et  à  l'Univemilé 

par  le  magistral  de  Louvain  (1). 

6  Mptembre  1426. 

In  nomine  domiiii  amen.  Anno  a  naliuitate  eiusdem  mille- 
8Îmo  quadringeiitesimp  vicesimo  sexto,  indiciione  quarla, 
PontiOcalus  sanclissimi  in  Chrisii  pairis  et  domini  noslri 
ilomini  Martini  diuina  prouidentia  pape  .v.  anno  nono,  men- 
sis  septembris  die  sesla,  hora  vesperarum  vel  quasi,  in 
nostrorum  notariorum  publicorum  et  lestium  infrascriptorum 
specialiiep  ad  Jioc  vocstopum  presenlia  personaiiter  coiisti- 
tuti  veiierabiles,  prourdi  et  circumspecti  viri  domini  doclore» 
et  magisiri  Willieimus  Nepoiis,  scolasiicus  ecclesie  col- 
légiale sancli  l'ciri  Louaniensis,  Lcodicnsis  diocesis.  ma- 
cister  in  arlibus  rt  baccalarius  in  jure  canonico,  Hector 
Viiiuersitaiis  âlitdii  o|]idr  Louaniensis,  Jolian nés  de  Groes- 
beke,  legum,  Nicolaus  de  l'rumen,  ulriusque  juris, 
Joliaiines  De  Neel,  medicine  ilociores  et  in  artibus  ma* 
gistri,  Gerardus  lïruyji,  in  artibus  magisior  et  in  jure 
canonico  biiccaiarius,  eiusdem  ecclesie  uoilegiaie  sancli 
Peiri  Louaniensis  decnnus,  Ilenricus  de  Mera,  in  jure 
canonico  licentiatus,  Godefridus  Cromme,  Joliannes 
de  Tuldel,  Joliannes  Uodolplii  alias  Flamingi  de 
Aldenardo,  Pet  ru  s  de  Renesse.Johannes  Stocke  1  pot, 
GodeTridus  de  Gompel,  Joliannes  Keerman  et  Amel- 
ricus  de  Syclienis,  in  artibus  magisiri,  necnon  Joliannes 
de  l^latea  alias  de  Lyra,  in  jure  canonico  baccalarius, 
animo  idem  siudium  l'un'landi,  incipiendi  et  continuandi 
specialiter  cougregali,  peliuerunt  et  débita  cum  instanlia 
dominos  burgimagislros,  scabinos,  consules,  cclerosque 
gubernaiores  et  juralos  opidi  Louaniensis  présentes  et  pro 

(I)  Ce  document  est  intitulé  :  Cenio,  Iranslatio  et  rssignatio  opidi 
Louaniemh  omnla  jui-isdictionis  et  superiorilatli  in  Eectorem  tt 
Vtiiueriilalem. 
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lune,  vl  videbaïur,  ipsum  opidum  représentâmes,  requisive- 
runl  quaienus  ipsi  secundutn  lenorem  et  continenLiam  cer- 
tarum  ItUerarum  npostolicamm  pro  generali  studio  inantea 
et  in  perpetuum  in  ipso  opido  Lovaniensi  teneitdo  d  Touendo, 
Reclori  pro  temporc  el  Vniueraitaii  eiusdem  studrj  privil^ia^ 
el  libertaies  in  ipsis  litleris  aposlolicis  contenta  annueienr, 
et  concédèrent  omnem  cogiiilionem,  punilionem.  cohpr- 
cionem  el  jurisdiciionem,  ac  penilus  omnimodatn  superiori- 
laiem,  si  quant  vel  quas  idem  opidum  haliuit,  linbeal,  liabere 
polueiii,  haberet  vel  liabere  possit  in  ipsos  Reclorem  et 
doctores,  magistros  ceterosque  graduâtes  et  scolares  eiusdem 
sludij  ac  eorum  familiares  in  et  de  negocijs,  causis,  et  retins 
lain  ciuilihus  quam  crimiiLilibus,  magnis  et  paruis,  abdi- 
"  cando,  el  in  Reciorem  pro  tempore  ei  Vniuersilatem  prera- 
tos  pure  el  simplîciier  cedendo,  transfercndo  et  resignando. 
Quorum  pelilione  el  lequisitioiie  sic  factis,  ail  stalim  pn;t 
aliqnaleni  dictorum  dominoruin  burgimagistrorum,  scabi- 
norum.cnnsiiiiim.cplerorumque  gubernatorum  et  jurainrum 
opidi  preliili  iiiter  sedeliberalionempreliabitpm,Egidius  Di- 
vilis.  0|)idaiius  et  burgimagister  eiusdem  opidi,  eo  nomiiic 
ac  pro  sp.  i-t  pro  ipsis  omnibus  idem  opidum  Louaniunse 
represenlariitbus,  pro  lune  ac  ad  inrrascripia,  videlicet  pro 
puriflcatione  dictarum  litlernrum  apostolicarum  quoad  fun- 
dationem,  inceplionem  el  conlinualionem  ipsius  generalis 
sludii  Louaniensis  prerati  a  Sancta  Sede  ApostoHca  conces- 
sarum  inibi  leneiidi  et  fouendi,  conuocatis  et  con^regalis, 
in  Recloris,  doelorum  et  magisirorum  prefalorum  ac  noslro- 
rum  infrascriplorum  notariorumpresrtntia.prolulitelasseruit 
bec  vcrba  vel  consimilem  intcllectum  habentia.  Quod  ipsuin 
opidum  Louaniense  omnem  cogniiionem,  punilionem,  coiier- 
cioaem.  jurisdiciionem  et  penitus  omnimodam  superiori- 
tatem,  si  quam  vel  quas  habuii,  babere  poluerit,  liaberel  vel 
liabere  possit  iii  Reclorem,  dociores,  magisLros  celerasque 
graduatos  et  siu}lares,  aul  alîquem  eorum  de  suppositis  aut 
memhris  ipsius  Vniuersitaiis,  ac  ipsorum  fumiliares,  in  et 
de  omnibus  negocii»,  causis  el  rébus  tam  ciuilibus  quam 
eciam  criminalibus,  ni:ignî$  et  paruis,  illas  sîbt  abdicauit  et 
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411'  presenli  alidicat,  el  in  ipsos  Reclorcni  pro  tempore  et 
Vniuersilalein  cessil,  translulit  el  resignauit,  ac  eciam  in 
présent!  cedil,  iransl'erl  et  résignât,  nicliil  juris  in  predictis 
aut  aliquo  premissorum  sibi  quomodolibet  cooipetenljs 
reseruïHido.  Sicque  voluit  et  in  présent!  vult,  ac  in  fuiuris 
perpetuis  lemporibiis  veiit  liabere  el  permunere  ac  inuioU- 
ititer  obsemari.  In  cuius  eciam  euidenlius  lestimonium  et 
signum  ipse  Egidius  burgimagister  dicto  domino  Rectori 
omnes  btillas  sine  itUera^  aposiolicas  Cundationis  et  pnuile> 
giorum  sepedicti  sludij  in  et  ad  manus  eius  iradidit  et 
resignauit,  per  Rectoretn  pro  lempore  et  Vniuersilalein 
sepediclos  in  antea  et  de  cetero  rescruandas  el  custodiendas  ; 
.  supplicans  tamen  idem  E^idius  burgimagister  dictis  Rectori, 
doctoribus  et  magistris  prenomitiatis,  qualenus  ipsi  de  sta- 
tulis  congruis  et  honeslis  pro  bono  et  concordia  Vniuersitalis 
et  opidi  prefaiorum  velleni  prouidere.  Super  quibus  omnibus 
el  jiingniis  idem  magister  Wilhelmus  RiKitor  nomîiie  Rec- 
torum  pro  tempore  et  Vniuersitalis,  ac  Ëgidius  Diuilis,  bnr- 
^itnagisler.  predicii,  eo  nomiiie  et  opidi,  prefaioium  a  nobis 
noiarijs  publicis  infrascriptis  pubiicum  fieri  petierunt  instru- 
menlum  seu  publica  instrumenta  ad  dictamen  cuiusiibet 
isapientis.  Acta  fuerunt  liée  in  domo  consuiatus  prefali  opidî, 
in  caméra  nuncupato  die  RosenLoet,  sub  anno,  iiidiciione, 
mensc,  die,  liora,  loco  ac  pontificatn,  quibus  supra,  presen- 
tibus  ibidem  honeslis  et  discreiis  viris  dominis  Jolianne 
dicLo  Pape,  presbilero,  el  Arisiotele  de  Via  lapidea,  clerico 
-Cameracensi,  nec  non  dominis  Wallero  Lceman  ac  Simone 
de  Ponte  alias  Hstlen  Gelde,  presbiieris  capellunis  ecclesie 
sancLi  Peiri  Louaniensis  predicte,  Leodiensis  diocesis,  tesli- 
bus  fide  dignis  ad  testificandum  premissa  vocalis  specialiier 
el  rogalis. 
El  ego  Symon  de  Outdorp.  clericus  Traiectensis  diocesis, 
.  ipublicus  imperiali  aucioiiiate  noiarius,  quia  premissis  omoi- 
■bus  et  singuiis,  dum  sic  vl  premiltitur  fièrent  et  agerenlur, 
vna  cum  discretis  viris  Judoco  nolario  subseripto  et  teslibus 
spcenominatis  preseus  intertui,  eaque  sic  fieri  vidi  et  audiui, 
lideo  boupreseas  pubiicum  instrumenlum  exinde  confeciqm 
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propria  manu  scjipsi  et  subscripsi,  ac  sigiio  meo  solito  et 
consuelo  sii^iiaiii  rogaïus  et  re'|utsitus,  in  ritlem  et  venlatis 
lesiimoiiium  omnium  et  singulorum  premissorum. 

Et  ego  Judocus  Sapiens,  clericus  Leodiensis  diocesis, 
publicus  sacru  imperiaii  auctoritale  iiolarius,  quia  premissis 
omnibus  et  singulis  supradictis,  dum  sic  vt,,  premîttitur 
fièrent  et  agereiUur,  vna  cuin  discrète  vero  Symone,  notarîo 
suprascripto,  et  testibus  supratactis  presens  iiiterruî  eaque 
sic  fieri  vidi  f;l  audiui,  ideo  hoc  presens  publicum  instni- 
mentum,  per  alium  tideiiter  scriplum,  exinde  conreci  et 
subscripsi,  signo  soiîlo  et  consuelo  signaui  rogacus  et  requi- 
situs  iii  ridem  et  veriiatis  leslinionium  omnium  et  singu- 
Jorum  premissorum. 


Cession  de  toute  juridiction  au  recleur  et  à  VUmversité 

par  le  chapitre  de  Saint-Pierre. 

5  octobre  14>e. 

In  nomine  domini  amen.  Per  hoc  presens  publicum  instru- 
mentum  cunctis  pateai  euidenler  quod  anno  a  naltuitate 
-eiusdem  millesiino  quadringenlesimo  vicesimo  sexto,  indic- 
tione  quaria,  mensts  oclobtis  die  quint»,  hora  summe  misse 
vel  circiter,  Puiititicatus  sanclissimi  in  Cliristo  patris  et 
4omini  nostri  domini  iUarliiji  diuina  pronidenlia  huius  nomi* 
iiis  pape  quiuli  anno  uouo,  in  mei  notarij  pubiici  et  lesiium 
infrascriptorum  preseniia  personaliter  constilulis  venera- 
J)ilibus  et  circumspeclis  viris  dominis  doctoribus  et  magisiris 
Johanne  deGroesbekein  legibus,  Nicolao  de  Prumea 
in  viroque  jure,  Johanne  De  Neel  in  medicinis  doctoribus 
■et  magisiris  in  arlibus,  necnoii  quam  pluribus  alijs  dominis  et 
.magislris  almam  Vniuersitaliim  studij  Louaniensis  represen- 
(antibus,  nomine  et  ex  parte  predicte  Vniuersilaiis,  ex  vna, 
necnon  venerabiiibus  et  circumspectis  viris  dominis  et  ma- 
^istris  Wilbelmo  de  Àsscba  preposito,  Oerardo  Bruyne 
Ahalbctes  XX.111.  6 
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-sa- 
in jure  canonico  baccalario  et  in  artibus  magistro,  decaiio. 
ac  napitulo  euclesie  sancti  Pelrî  Louaniciisis  capitulariier 
propler  ea  que  sequunlur  congregatis,  eodem  capilulo  ad 
hoc  specialiier  indicto,  parlibus  ex  altéra;  qui  quidem  vene- 
rabiles  et  circumspectr  viri  domiiii  doctore?  et  magistri 
i-upra  Dominati  prefatam  Vniuersitaiein  studij  Louaniensis 
represeiiianti'S,  iiomitie  et  ex  parte  prefate  Vniversilalis 
studij  Louiiiiiensid  per  os  venerabilis  et  circumspecii  viri  et 
domini  Joliaiinis  de  Oroesbeke  predicii  debiia  eu;»  in- 
stantia  p^tiuerunt  ac  requisierunl  prefiitos  prepositum,  deca- 
num  et  capilulurti  quaie-ius  ipsi,  Secoildum  oniiîes  tenorem 
et  conlineiuiam  lilterarum  aposiollcarum  pcr  dictum  domi- 
num  nostrum  papam  pro  generali  sludio  in  opido  Louaiiiensî 
perpeiuiâ  temporibus  lenendo  el  fouendo  Concessarum  et 
indultarum,  suos  consensum  et  assensuin  adhibere  veliiiL 
necnon  omnem  jurisdiclionem,  domiiiium  et  liberiates  quas, 
quod  el  que  prefali  decanus,  preposilus  et  capitulum  haiiue- 
runt.  habeiit  et  liabere  poterunt  in  subdilos  dicli  opidi,  pro 
puriOcaiione  predicte  bulle  ac  generalis  sludij  Louaniensis 
fundiilione  et  erectione  iti  dominos  Rectorem  ac  doctores  et 
magisti'os  prefate  Vniuersitatis  resignare  et  transferre  non 
dedignareniur  scu  recusarent.  Qui  quidem  venerabiles  et 
circumspecti  viri  preposiiLis,  decanus  et  capitulum  vnani- 
miter  et  coucorditer  ibidem  pro  maiori  et  sariiori  parle 
prel'ati  capiluli  congregali,  malura  et  suilicienti  deliberatione 
prehabiia,  per  quamdam  scedulam  papiream  per  preraïuoi 
dominum  decanum  mibi  notnrio  publico  inTrascripto  ad  per- 
legendunnlradiiamj'esponderunt.  Cuius  quidem  scedule  ténor 
sequitur  et  est  talis  : 

Nos  prepositus,  dec^inus,  Walierus  Nepolis,  Henncus  de 
Castre,  Nicolnus  de  Latoe,  Egidius  Roede,  Gossuinus  de  Zo- 
meren,  Nicolaus  de  Sleyvordia,  Johannes  Vinck  et  Kenerus 
Corsbouc,  canonic)  ecclesie  sancii  Pétri  louaniensis,  per 
dictum  dominum  decanum  capilulo  super  his  indicto  que 
sequnniur  ui  maior  et  sanior  pars  ipsius  capiluli  congregali,. 
neciiON  scolaslicus  eiusdem  ecclesie  concordiler  et  vnani- 
uiitcr,  nemine  de  predicLis  discrepante.lransrerimus.quantuni, 
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-sa- 
in nobis  est  et  de  jure  possumus,  omnem  jurisdictionem  in 
Rectoretn  et  VniuersUatem  Aime  Matris  Vniuorsitalis  studij 
Louaniensis  secuiidutn  tenorcm  liilerarum  apostolicarurrï 
desuper  dicte  Vniuersitati  per  sanciiasimum  dominum  noi- 
trum  papam  Martinutn  quintutn  modernum  concessarum, 
in  quantum  scolares  predtcte  Vniuersilatis  présentes  vel 
futures  concerriil  pro  présent!  vel  in  rutiintm  concernere 
possil.  Quamquidem  responsionetn  seu  reportai ionem  unus- 
quisque  prefatorum  dominorum  pr-epo'<iti,  decani  et  canoni- 
corum  per  se  ac  pro  se  personaliter  Tecit,  dédît  et  transpor- 
tauit,  conseniiit  ei  accordauit  quantum  ipsoa  et  eorum 
quemlibet  conceniit  aut  concernere  potcrit,  nomine  et  ex 
parte  dicti  capituli  irantulit  et  vt  prerertur  omnimodo  resi- 
gnauit.  Super  quibus  omnibus  et  singulis  prefaii  domint 
doctores  ceierlque  magistri  nomine  et  ex  parte  prerale  Aime 
Matris  Viiiuersiialis  studij  Louaniensis  puhlicum  siue  publiP3, 
pelierurit  a  me  noiario  publico  inTrascriplo  inslrumentun) 
siue  insirumenln. 

Acla  l'ueruut  hec  Louanij,  Leodiensis  diocesis,  in  loco 
capiiuiari  prediclo.  presenlibus  ibidem  discnais  et  lionestis 
viris  domino  JobanneSampeyn  presbitero,  in  predicia  sancti 
Peiri  ecclesia  capellano,  Johaune  de  Drogenbroeck,  Henrico 
de  Coloiiîa  virgifero  dicii  capituli,  et  Jolianne  diclo  fticlieii 
Gelde,  Leodiensis  et  Camciacensis  diocesium,  lostibus  fide 
dignis  ad  premissa  vocatis  specialiter  et  rogaiis. 

Et  ego  Walterus  dictus  VVai'lsman  du  Louanio,  presbiier 
Leodiensis  diocesis,  publicus  sacra  aposiol  oi  et  imperiali 
auctoritatibus  necnon  vejierabilis  cuiie  Leodiensis  juralus 
nolarius,  quia  supradictis  pcticioni,  requisilioni  et  respon- 
sîoni  per  supradictas  partes  bine  inde  faclis  et  dalis,  riecno» 
céleris  omnibus  alijs  et  singulis,  prout  hic  superius  conscri- 
bunlur  vna  cum  supradictis  leslibus  presens  fui  eaque  sic 
âeri  vtdi  et  audiuî,  idcirco  lioc  presens  publicum  instru- 
mentum  manu  alierius  fideliter  conscripiuin  exitide  confeci 
et  in  banc  publicam  formam  redegl,  signoque  meo  solito  et- 
consueto  signaui  in  fldem  et  testimonium  omnium  et  singu- 
lorum  suprascriptorum  rogatus  et  requisiius. 
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Jean  IV,  duc  de  Brabant,  accorde  le  libre  accès  de  la  ville  de 
Louvain  aux  professeurs  et  aux  étvdianls,  abdique  entre  les 
mains  du  recteur  tovte  sa  juridiction  sur  les  membres  et  les 
suppôts  de  l'Université,  et  octroie  à  ceux-ci  les  libertés  et  les 
franchises  dont  jouissent  dans  ses  étals  les  bourgeois  de 
Louvain  (1). 

7  novembre  1426. 
Id  nomine  sancte  et  indiuidoe  Trinilatis.  Johannes,  dei 
gracia  Lothoringie,  Brabaiitie  et  Lymburgie  Du^,  sacrique 
Imperii  Marchio,  necnoii  Haitnonie,  Uollandie,  Zelandie, 
Ponlinij  ei  Oesteruandie  cornes  et  dominus  Frisie.  Vnitiei'sis 
et  singulis,  tam  presenlibus  quam  Tuturis,  hoc  priuilegium 
seu  présentes  Miteras  iiispecluris,  visuris  seu  audituris  sa- 
iulein  el  omne  bonuni. 

ArengK  oit  préface. 
Gum  omnis  gloriu  siue  potencia  ac  principatus  in  subdi- 
toruna  constat  prectpue  solidata  foriunis,  dccet  et  expedit 
VE  quilibel  in  quacumque  preeminencia  consliliitus  sit  sub* 
iectis  in  gracia  liberalis.  Tune  enim  digniias  |Tincipum  vere 
taudis  tilulis  sublimatur  et  emJnenti  décore  prefnlget,  eum 
prouincîas  sue  ditioni  subiecias  ad  sue  prouisionis  prose- 
cutionem  prudenlium  virorum  copia  in  qualibet  litlerarum 
scienlia  eruditoruni  fortuna  f'auente  prospexeril  decorari  et 
inibi  pro  bon»  rei  publxe  el  subiectorum  commodis  in  qua- 
cumque proressione  studia  pubiica  el  generalia  lueruerit 
Oblinere,  vi  suarum  incole  aliarumque  viciiiaium  extraiiei 
patriarum  ieiuni  et  famelici  docirinarum  inueniant  vnde 
ipsoruni  auiditalibus  sulisfial,  nec  comp<;ltantur  ad  invesli- 
gaiidas  sciencias  peregrinas  naliones  expeiere,  nec  in  alienis 
regionibus  mendicare,  vt  inibi  discipline  aique  sapiencle  se 

(I)  Cette  charte  est  intitutée  dans  le  manuscrit  :  Priuilegium  par 
dominum  Johanfiem  dueetn  Brabanlit  etc.  vKiuersUati  Louanienai 
eortceaitim. 
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studijs  exercentes,  sibi  et  alijs  meliores  efflbi  valeanti* 
Quorum  sapiéncia  et  prudeiicia  prouincïjs  ei?dem  ei  incôlis' 
earumdem  auctore  domino  cutius  justtlie,  pas  et  iran- 
Quillitas  cum  prosperitalis  incremento  indubie  speratur'' 
féliciter  prouenire. 

Exposé  dea  faits. 
Nuper  slquidem  sanctissimus  in  chrislo  paler  et  dominiis' 
noster  dominus  Martiiius  diuina  providencia  papa  qirtntui' 
moilernus  .v.  Idus  decembris  Ponlificalus  sui  amio  nono, 
per  suas  litleras  apostolicns  more  Romane  curie  bullatas,  \t 
lilterarum  sciencia  deo  auctore  magis  magisque  et  Tberius' 
refloreal,  mentes,  intolleclus  et  corda  deuotorum  irriguoi. 
suo  fonte  madescat,  ac  pef  eam  morum,  virtutum  et  deuoJ  ■■ 
tionum  copie  muttiplioenlnr,  et  tamquara  in  tellure  complutà 
fruetum  germinent  speciosum,  ad  instantes  et  humilea  preces- 
noslri  pFo  parte  Sue  Sanclitali  repelilis  vicibus  suggeslas, 
in  opido  nostro  louaniensi,  locp  quidem  amenilatis  iocon- 
ditale  rerumque  viciualium  vberlate  multîpliciter  redimito, 
ac  alias  lanto  negocio  congruenti  et  ydoneo,  studium  geiie-' 
raie  pie  et  ex  sue  benignitalis  clemencia  duxit  erigcndum, 
quoddiuersislibertalibus.exemplionibus  et  priuilegijs  apos- 
tolicis  ad  generalium  atiorum  instar  studiorum  Tulcitun)' 
gratiose  decorauit.  Voluitque  et  ordinauit  idem  dominu» 
nosier  papa  quod,  iiisi  infra  annum  a  data  predictarum  lilte-' 
rarum  inantea  computandum  omnium  et  singularum  eau- 
sarum.  negociorum  et  excessuura  doclorum,  magistrorum,' 
scolarium,  membrorum  et  serullorum  Vniuersitaiis  studij' 
huiusmodi,  siue  clerici  siue  laici  Tuerint,  cognilionem,  deci-' 
sionem,  correclioiiem,  punitionem,  omntmodamque  superio-' 
rilatem  et  juridictionem  exercendi  in  eosdem  in  predict» 
opido  nostro  nobis  nostrisue  ofQciarijs  qitomodolibet  com- 
pétentes, quarum  cognitionem  et  executionem  nobis  penitus 
intcrdixii,  quasque  ad  Reclorem  Vniuersttatis  studij  huius- 
modi pro  lempore  existentem  censuit  perlinere,  a  oobiS' 
abdicaaerimus,  et  eas  in  Rectorem  et  Vniuersitatem  predictos' 
transtulerimus,  ipsisque  iuxta  earumdem  Ittlerarum  conti-' 
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neaciara  privilégia  el  libertates  concesserimus,  quod  preilicte 
liltere  et  quecumque  inJe  secula  nuUius  exisieient  roboris 
vel  momenti,  prout  in  pre'Iictis  lilteris  apostolicis,  quarum 
conlincnciam  et  lenorem  presenlibus  liaberi  volumus  pro 
sufficienter  expressatis,  plenius  vidimus  coalineri.  Nos  igi- 
tur,  qui  inier  roulllplicia  quibus  diuine  potimur  largiiatis 
aflluxu,  principalus  et  domiiiia  debitum  rememoralione  iugi 
Conuerlenles  inluiium,  bijs  sumaiopere  reddimur  inlenti  per 
que  ad  communem  eorumdem  noslrorum  principatuum  et 
dooiiniorum,  et  signanler  ducatus  nosiri  Brabantic,  quem 
auavirluie  poscente  non  immerito  pre  ceteris  adamamus, 
totiusque  rei  publice  commoditatem,  vlilitatem  et  profectum, 
jn  quoi'um  prosperiiaie  vtique  prosperamur,  siudium  géné- 
rale iouaniense,  per  nos  summis  espetitum  consilijs  et 
ardeiilibus  desidenjs  expectalum,  persanclissimumdominiim 
Dûstrum  apostolicum  tam  consulte  quam  prouide  ad  nostrain 
çrebram,  vt  premittitur,  insianciam  ordiuaiuin  et  crectum, 
cui  iam  gralia  opitulante  diuina  de  spectabilibus  el  egregijs 
doctoribus,  magistrrs,  licenciatis ,  baccalarijs  et  legen- 
tibus,  ipsoixtmque  slipendijs,  domibus,  acainpnis  et  alijs. 
ad  ïd  necessario  requisiiis  suffîcienter  prouidimus  el  proui- 
deri  fecimus,  tam  l^udabillLer  inchoatuin  deo  propicio  Teli- 
cibus  sub  auspicijs  continuari  valeat  perpétue  duralurum. 
Quaproptei'  digiium  urbitramur  el  rationi  congrijum,  debi- 
tum eciaia  exigil  equilatisvi  omnes  et  singulos  ad  predicium 
opidum  noslrum  studiomm  causa  conflueiiles  et  pro  [empore 
degeiites  in  eodem  speciali  prosequamui'  gratta  et  fauore, 
ac  eodem  priuiiegio  quo  celeros  burgenses  nostros  sub 
alarum  nostrarum  regiinine  protegamus,  vt  eo  libenlius  et 
liberalius  lilteranim  sludijs  intendant,  quo  liubundancius  et 
vberius  nosiri  fauoris  gralia  se  sentiani  commuiiitos. 

Concession  des  droits  et  des  prinffèges. 

Hinc  est  quod  nos,  animo  deliberalo  el  de  sano  ac  maturo 
procerum,  inagnatum,  comiLum,  baronum  et  nobiliuin  fide- 
lium  iiosirorum  coasilio  pariter  et  assensu,  pro  iiobis  nos- 
irisquL'  bercdibus  cl  succcssurîbus  Brabantie  ducibus,  voi- 
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uersis  et  singulîa  doctoribus,  mngistris  et  scolaribu»  ad 
predictum  nostrum  générale  studiuin  confluentibus  et  slii- 
diorum  causa  degenlibus  in  eodem,  membrisque,  seruito- 
ribus  et  suceessoribus  eorumdeiR.  ex  ceria  nostra  scieacia 
ac  de  nostra  pura  et  mera  liberalitale  indulsimus,  dedimus, 
concessimus  cl  donauimus,  ac  tenore  presencium  de  gratia 
flostra  spécial!  indulgemus,  damus,  concedimus  et  donamus 
priuilegia,  gratias,  libertates,  immuniiates  et  exempliones 
per  modum  et  rormam  iiiferius  annotatos. 

*)  Let  membres  tt  les  suppôts  de  l'Université  peui>eni  venir  libit- 
ment  à  Louoain  et  en  repartir  avec  leurs  familles,  leurs  hantes 
et  bagages. 

In  primis  siquidem  în  deî  nomine  omnibus  et  singulis 
doctoribus,  magistris  et  scolaribus  causa  studij  ad  dictum 
nostrum  opidum  accedere  volenlibus  cum  eorum  Tamilia  ac 
libris,  rébus  el  bonU  suis  quibuscumque,  dum  veiierinl, 
inoram  traxerint  val  recesscrint  ab  eodem  pro  [«mpore, 
quecumque  sua  tes,  libros  et  boita  secum  apportandi  et  ea 
pro  sue  libilo  voiuniatis  deportandi  siue  veiidendi  per  patrias 
et  dislrictus  nosiros,  tam  per  terram  quam  per  aquam, 
securam  et  liber;im  concedimus  facullalem  ac  fiduciam  et 
licenciam  spéciales,  nullis  represalijs  ac  alijs  causis  obstan- 
tibus  quibuscumque,  bannitis,  proscrtplis  et  fugitiuis  a 
noRlris  Brabaiiiie  ducatu  et  opido  louaniensi  pi-eiil)ati3,  aut 
4iui  suis  e^igenlibus  demeriiis  et  rorefaclîs  in  corporibus  seu 
membris  coprigi  meruerunt,  seraper  exclusis. 

b)  Im  juridiction  souveraine  sur  les  membres  el  les  suppôts 
de  l'Unizersiti  est  remise  par  le  dw  aux  mains  du  Recteur, 

Et  insuper  volumus  et  ordinamus  quod  omnium  et  singu- 
larum  causarum  et  negociorum  cogititio  aique  decisio  doc- 
torun),magisti'oruin,s3olarium,membrorum  atque  seruilorum 
eorumdem,:Siue  clerjci,  siue  laici  fuerint,  et  eciam  de  quibus- 
cumque criminibus  et  excessibus  correciio  et  punitio  ac 
omnimoda  super  illis  jurisdiciio  ad  Rectorem  Vniuersiiatis 
studij  huiusmodi  pro  lempore  cxislenlem,  et  non  ad  nos 
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nostrosve  successopes  vel  officiariop,  liebeant  iniegpaliter 
peptînere,  nulla  iiohis  nosirisve  successoribus  el  oflBciarijs 
facuUate  et  auctoriiale  peniius  peserirata  de  causis  et  ncROCija 
huiusmodi  cognoscendi  sîoe  HIa  dirimendi,  aul  membra  et 
seruiiopes  huiuRtnodi,  vel  ex  eis  aliquem.  ppo  cpimlnibus  et 
excessibus  ei.sdem  aut  quomodolibet  corrigendi  vel  puniendi, 
seu  aliquam  in  eis  superioritaiem  vel  jupisdiclionem  exer- 
Cendi  ;  qua^  a  nobîs  peniius  abdicamus,  quasque  in  Rectorcm 
et  Vniuepsitalem  ppediclos  cessinius,*coiilulimus,  donauimus 
et  tpanslulimus,  ac  realiiep  et  cum  efTectu  cedimus,  con- 
ferîmus,  donamuset  ipansferimus  pec  présentes. 

e)  Concession  aux  membres  el  aux  suppôU  de  fUniversité 
det  droùi  de  bourgeoisie  de  Lourain. 

Ppeiepoa  quoque  pro  potiorl  dicll  sludij  îr.cpemenio  de 
vbepioris  dono  gpaiie  et  munjficeiicia  speciali  volumus  et 
ordinamus  dantes  et  concedentes  quod  vniuersi  et  singuli 
dociores,  magistpt  et  scolares  causa  siudij  in  ppedicto  nostro 
louaiiiensi  opido  ppo  tempore  degenles,  membpaque  et  ser- 
vitores  eoi'umdem.  omnibus  ei  singulis  favorabilibus  juribus, 
priuilegijs,  libeptaiibus  et  Trancisrjs  vbique  terrapum  et  pa- 
triaruni  iiostrarum  potiaiilurel  gandeant  quibus  céleri  opi- 
dani  et  burgenses  eiusdem  nostri  opidi  ex  privilegio  de  jure 
vel  consuetudine  vti  atque  l'rui  poLuerunt  sen  consueueputit, 
GonstJtutionibus.opdinationibuoelatijs  conlrarijs  non  obsian- 
libus  quibuscumque. 
Ordre  aveo  autorités  pour  la  mise  à  exécution  de  ces  concessions. 
Quo  circa  senescallo  nostro  Bpabantie  et  villico  iiostro 
necnon  burgimagistris,  scabiuis  et  cominuniiati  opidi  nos- 
tri louaniennis  predicii,  ceterisque  jusliciapijs,  officiarijs 
el  subdilis  noslris  per  dictum  ducalum  nosiPum  Brabanlîe 
et  alias  vbilibet  constitutis,  et  ioca  tenentibus,  ac  cuilîbet 
eopumdem  presentibus  et  (uluris,  Lenore  presenciutn  dis- 
tricti  ppecipiendo  mandamus  quaienus  Reciorem,  magislros 
et  scolares  membraque  et  seruitores  Vniuersitalis   sludij 
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huiusmo'li,  supr.idictis  nostris  indulgencrjs,  prioilegijs,  Im- 
inunitatibus  et  evempiionibus  vti  et  gaudere  pacifice  el 
quiète  facianl  et  permîltanl  sine  impedimenio  et  pertur- 
batione  quibuscumque,  sub  obleiuu  giiitie  nosire,  ipsosque 
debitis  prosequi  faucribus  et  lionoribus  studeant  prcuenire- 
et  a  qiiibuscumque  moleâialionibus  iniurijs  el  vîolencijs 
ipsis  illatis  vel  inl'erendis  putenciatitet'  defenssre-,  quos  ex 
nunc  inanlea  recepimus  in  nostris  proteclioue,  securo  con- 
ductu  et  cuslodia  scu  saloagardia  speciati. 

Renouvellement  sommaire  des  concessions,  et  corroboralion. 

Que  omnia  et  sii^ula  Reclori  et  Vniv«rgitaii  predictis 
votumus  et  promittimus  bona  Dde  pro  nobis  et  nostris  here- 
dibus  et  successoribus  imperpetiHim  inuiolabililer  obseruari, 
fraude  et  dolo  tn  omnibus  et  siogulis  seoiotis  penitus  et 
exdusis. 

Ad  cuius  l'ei  niemoriam  el  robur  perpeluo  vsliturum  pre- 
seos  priuUegiutn  seu  présentes  iilteras  iiide  fieri  et  sigilli 
iM^ri  appensione  iussimus  communiri.  Datum  in  opido 
itostro  Bruxetlensi,  anno  domint-  millesimo  quadringentesima 
vicesimo  sexto,  mensis  Nouembris  die  seplima. 

Super  plicam  :  Pet-  dominuoi  ducem  in  suo  conctiio,  in 
quo  Engelbertus  cornes  de  Nassauia,  domiiius  de  Lecka  et  de 
Breda  ;  Wilbelmus  cornes  de  Seyne,  dominus  de  Rode  sancte 
Agatbe:  Johaunes  dominus  de  Wesemaiia  et  de  Pliaieys; 
dominus  Johaunes  de  Rotselair  et  de  Vorsclair;  dominus 
Henricus  de  Leclia.  dominus  de  Uesewyck;  Joliannes  de 
Glimes,  dominus  de  Bergis  supra  Zoomam,  de  Grymbei'gis 
de  Meline,  —  baronesi  raagister  Cornélius  Proper,  preposilus 
Cameracensis;  Johaunes  de  Wylham,  dominus  de  Bouters- 
heym;  Wilbelmus  de  Monlenakcn,  dominus  de  Grasen  et  de 
Wylre  ;  et  quamplures  alii  iiiierruerunt. 

E.  De  Dysteh. 

Dans  la  charte  dont  nous  venons  de  reproduire  le  texte,  le 
le  duc  de  BrabanC  ne  se  contente  pas,  comme  on  le  voit,  de 
rémettre  aux  mains  du  recteur  toute  sa  juridiction  sur  le» 
membres  et  les  suppôts  de  l' Université,  il  octroie  encore  à 
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ceux-ci  deux  autres  faveurs  importantes  :  d'abord,  le  libre 
accès  et  rccès  de  la  ville  universitaire,  c'est-à-dire  l'eiemption 
«t  l'iaimunité  des  gabelles,  des  péages  et  des  droits  d'entrée 
et  de  sortie;  ensuite  la  jouissance,  dans  tous  ses  états  et  pen- 
<iaot  tout  le  temps  qu'ils  demeureraient  à  Louvain  pour 
cause  d'études,  de  tous  les  droits,  privilèges,  libertés  et  fran- 
chises dont  jouissent  les  ^oorïer*  ou  bourgeois  de  la  ville  de 
t-ouvain.  «  Ce  droit,  dit  le  docteur  F.  Vandc  Velde,  était 

■  bien  précieux  dans  ce  temps-là.   Le  savant  annaliste  de 

■  Louvain,  Pierre  Van  Dieven,  rapporte  (Rerum  Lovait., 
»  liv.  IV.  ch.  5)  que  les  plus  nobles  Brabançons  achetaient 

•  pour  lors  régulièrement  le  droit  de  bourgeoisie  de  Louvain. 
i  Engelbert  de  Nassau,  seigneur  de  Breda,  Jean,  seigneur  de 

•  Rotselaer,  Henri  Vander  Leck,  Jean  de  Wytham,  seigneur 
»  de  Bautersem,  s'étaient  fait  inscrire  dans  la  matricule  des 

■  poiriers  de  Louvain  en  i4i5,  une  année  avant  l'expédition 
»  des  lettres  patentes  de  Jean  IV,  que  ces  mêmes  seigneurs, 
n  tous  conseillers  du  duc,  ont  agréées,  approuvées  et  sous- 
n  crites.  »  Thomas,  seigneur  de   Diest,   lorsque  ses   biens 

■  étaient  confisqués  par  le  duc  Antoine  en  1414  à  raison  d'un 
N  homicide  dont  on  le  soupçonna,  implora  ce  droit,  au 
>  moyen  duquel  il  obtint  que  cette  confiscation  n'eût  point 
«  d'effet.   Knfin,  la  famille  Van   Heetvelde  se  servit  de  ce 

•  droit,  comme  d'un  bouclier,  contre  les  injures  et  les  torts 
a  que  ceux  de  la  famille  de  Lombeeck  à  Bruxelles  lui  avaient 
H  faits,  abusant  de  la  facilité  de  Jean  IV,  duc  de  Brabant.  • 

■  Recherches  historiques  sur  F  Université  de  Louvain,  n»  ï, 
pp.  19-20.  Les  droits  des  bourgeois  de  Louvain  étaient 
déjà  fort  en  honneur  au  commencement  du  xiv*  siècle. 
En  i3oi,  Jean  I,  duc  de  Brabant,  voulant  récompenser  les 
habitants  de  Tervueren  pour  des  services  rendus  et  des 
charges  supportées  pour  lui,  leur  accorda,  avec  d'autres 
faveurs,  les  immunités  et  les  privil^es  dont  jouissaient  les 
I>ourgcois  de  Louvain. 

Difficultés,  au  stget  des  faveurs  et  des  exemptions  pontifi- 
cales, avec  Févêque  et  les  archidiacres  de  Liège.  Peu  après 
des  difficultés  surgirent  entre  l'Université  et  l'évêque  et  les 
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archidiacres  de  Liège.  Ceux-ci  voulurent  s'oppowr,  aous  4e 
vains  prétextes,  d'abord  au  privilège  accordé  par  Martin  V  k 
ceux  de  l'Université,  de  percevoir,  peikUat  le  temps  qu'ils 
étaient  aux  études,  les  Fevenus  de  leurs  bénéfices,  tout  en  ne 
disant  pas  la  résidence  canonique;  ensuite,  à  l'exemption  de 
leor  juridiction  que  le  même  souverain  pontife  avait  exigée, 
sous  peine  de  nullité,  dans  la  bulle  même  de  fondation. 
Après  des  discussions  assez  vives,  un  accord  intervint.  Nous 
donnons  ci-dessous  quelques  documents  relatifs  à  la  trans- 
action qui  intervint  et  qui  fut  même  approuvée  par  une  bulle 
d'Eugène  IV, 

I. 

L'Université  proteste  coiiU-e  les  empiétements  de  l'évêque  et 
des  archidiacres  de  Liège,  et  nomme  des  fondés  de  pouvoir 
pour  défendre  ses  privilège.!. 

18  sep'embre  1427. 

.  In  nomine  domini  amen.  Per  tioc  presens  publicum 
instruinenlito)  cunclis  paleat  «uidenier,  qu.od  anno  a  naliui- 
tale  eiusdem  domini  millesimo  quadringeiUesimo  vicesimo 
seplimo,  indiciione  quinta,  mensis  Seplembris  die  décima 
octaua,  liora  vesperaruin  vel  circiter,  Foniificalus  sanctissimi 
in  christo  pairis  et  domini  nostri  domini  Martini  diuina 
prouideniia  huius  nominis  pape  quinti  anno  decimo,  in  nos- 
Irorum  notariorum  publicorum  ac  lestium  infrascriplorum 
presenLiapersonaliterconslitutinolabiies.magniflci  ol  egregij 
Qîrcumspecli  viri  et  magisiri  Joliannes  deNeel  in  Artibus 
magister  et  in  medecina  doctor.  Recior  pro  lempore  Aime 
Yniuersilatis  studij  louaniensis,  leodiensis  diocesis,  neunon 
ceteri  doclores  magistri,  licenciati,  baccalarij  ei  scolares 
ttuiusmodi  Almam  Vniuersitalem  représentantes,  pro  se  et 
singulis  suppositis  eiusdem,  ad  el  propier  inTrascripia  in 
congregatione  publica  super  hoc  indiela  pariLer  cougregati, 
asserentes  quod  ab  aliquibus  licet  sub  incerlo  audiuerinl 
relatum,  quod  rcuerendus  in  christo  puter  ei  dominus  domi- 
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nus  Johanncs  de  H^nsberch  Episcopus  leodtensis  ac  certi; 
Arcliydianoni  in  occlesid  leodiensi  sea  vicarij  eorumden* 
gouRidam  prelensam  contra  insinuationeinseu  publicaliotiem> 
oertorum  priuilegiomm  ac  cerlarum  liliertiruni  apostolica-i 
rum  super  Gîsdem  a  sanctissimo  in  chriaut  pâtre  et  domino 
nostro  papa  !;upradicto  ipets  ne  Vniuersilaii  predîete  indul-. 
torum  seu  indoltarum  ad  sanctHin  Sedem  Apo&toliuam  aut 
alias  inierposueruiit  appellationem.  Qasm  lamen  appella- 
tionem  prelcnsam  ipsis  dominis  ac  magistria  minime  Joti' 
malam  vel  insinuatam  ptirpremissaveisubscripla  nequariuain. 
approb»nt  vel  admitlunl,  aut  approbare  vel  admitlere  volunL 
vel  iiiteiidunt;  veruin  poiius  tanquain  friuolam,  indebiLam 
et  iiûuslam  ac  nullalenus  canonice  interpositam  vel  prase- 
culam  aut  prosequendam  impugnare,  itil'ringere,  annullare 
el  irrilarc,  si  eL  in  quantum  de  jure  tien  polerit,  de  qua 
expresse  prolestabantur;  ne  tamen  super  eadem  contra  eos, 
seu  eoruro  aliquem,  vel  conlra  priuilegia  aut  litieras  apos- 
lolicas  supraLactas  in  prelcnsam  contumaciaai  alicuius  vel 
alias  sub  nubilo  aut  dolose  vel  pretense  procedi  conlingat 
citra  reuocattouem  aliorum  suorurn  procuratorum  alias  for- 
san  quomodocumque  conslilulorum,  sub  protestatione  pre- 
tacia  eaque  medianle  et  non  alias,  melioribus  via,  jure,  modo, 
causa  et  forma  quibus  poluerunl  et  debuerunt,  tam  coniunc- 
tim  quam  diaisim,  fecerunt,  crearunt,  constiluerunt  et  ordi- 
nauerunt  suos  vei'os,  certos  et  légitimes  procuralores, 
adores,  Tactores  et  negociorum  suoi'um  geslores  et  nuncios 
spéciales  et  générales,  iia  tamen  quod  specialitas  generaliiati 
non  deroget  nec  econtra,  venerabiles  viros  dominos  ac  ma- 
gîstros  Petrum  Marcbanl  in  jure  ciuili  licentialuni  ibidem 
presentem,  neciion  Arnoldum  de  Glymez  in  sacra  Tlieo- 
logia  baccalarium,  prepositum  de  Meirsen ,  Arnoldum 
de  Witte  cationicum  Leodiensem,  Joliannem  Creyt  deca- 
num  Aycuriensem ,  Joliaunom  de  Louanio-  canonicum 
saocti  Sei'uatiJ  Traceclensis,  Leodiensis  diocesis,  Johan-- 
nem  Bel  M  ne  decanum  Osnaburgeitsem,  Hermannum' 
Widelerse  canonicum  aanclorum  Aposlolorum  Colonien- 
sium.WiliielmumNepotisscolasiicumecclesiesanctiPetri 
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Louaniensis,  Joliannem  de  Waclilendonck  canonicum 
cccle&ie  béate  iMariend  gradus  Coloniensis,  Johannem  de 
fiodereii  de  Colonia  et  Johannem  de  Schirnaoïs,  in 
Rofliana  euria  procuralores  absentes  lanaquam  prpseiiles,  et 
eorum  quemiJbet  in  solidum,  ila  quod  iion  sit  potior  con- 
dicio  occupanlis;  sed  quod  vnus  eorum  inceperit  aller  pro- 
sequi  valeat,  mediare  et  linire,  ad  luendutn  et  derendeiidum 
priuilegia  ae  liileras  apostolicas  suprataclas,  juraque  ipso- 
rum  coiistituentium  et  cuiusiibet  eorum  circa  easdem  in 
omnibus  et  per  omnia,  eliam  conira  pretensos  appellanles 
supraiactos;  necnon  pro  tuiiione  seii  d^renstone  liuiusmodî 
coram  quacumque  justicia  competenii,  ecctesiasUca  vel  secu- 
lari,  si  opus  Tuerit,  tiomJne  ipsorum  ac  Aime  Vniuersilalis 
pretacte  litigandum  ac  causam  seu  litem  mouendum,  tnotam- 
que  vel  inouendam  defendendum,  libellum  seu  libellos  et 
quascumque  peliciones  summarias  dandum  et  recipienduni, 
darique  et  recipi  videndum,  lilem  seu  lites  coniestandum  et 
flttestari  videndum,  de  calumpnia  vitandum  et  veriiaiem 
dicendum,  et  quodcumque  aliud  licitum  juramenlum  in 
animas  ipsorum  uonslituencium  et  cuiuslibet  eorum  pres- 
tandum  et  per  partein  aduersam  prestari  videndum.  ponen- 
dum  ei  arliculanduoi,  poniquu  et  articulari  videndum,  contra 
articulos  dicendum  et  posilionibus  partis  aduerse  respon- 
dendum,  suisque  responderi  peiendum,  testes,  litieias, 
inslrumenla,  scripturas,  acia,  jura  et  munimeiua  et  que- 
cumque  probacionum  gênera  producendum  et  produc't  video- 
dum,  contra  eos,  eas  et  ea  ac  quecumque  ex  aduerso 
producta  et  producenda  dicendum,  proponendum  et  alle- 
gandum,  excipiendum,  replicandum,  iriplicandum  et  quadru- 
plicandum,  crimina  et  derectus  opponendum,  declarandum 
et  declarari  videndum,  lerminos  ac  dilationes,  et  etiam 
quariaiD  dilationem  cum  sollcmpnilate  juris,  si  opus  t'uerit, 
petendum  et  obtinendutn,  de  foco,  judicibus  et  notarijs  coo- 
ueniendum  et  îu  eos  coosentiendum,  »uspeclos  recuaaitdum, 
concludeudum  et  concludi  videndum,  sentenliam  et  senten- 
lias  lam  inlerlocutorias  quam  diffiiiitiuas  Terri  petendum  et 
audiesdiuQ  ;  ab  eaquo  aeu  eis  et  a  quocumque  alio  gravamin* 


n,g,t,7l.dM,GOOglC 


—  9+  - 

illato  vel  inrcrendo  prouocanduoi  et  appellandum,  apostolos 
petendum  et  recipieiidum,  appel latîonem  seu  appel latione» 
prosequeiidum,  intimanduin,  insiiiuandum  et  noliricandum, 
earumque  nulliiaiis  causas,  in  (juantum  per  partem  aduersnm 
fuerint  interposite,  deduceiidum  et  prosequendum,  cxpensas, 
dampna  et  iiiiei'esse  petendum,  expeiisas  taxari  faciendum  et 
super  eis  jurandum,  judicis  oflicium  implorandum,  vnum 
vel  plures  procuratorein  vel  procuralores  loco  sui  subsli- 
tuendum  et  subslitulos  reuocanduia.  et  onus  procuralionis- 
huiusmodi  in  se  iterum  reassu menti wn  tociens  quocien» 
ipsis  aut  eorum  alteri  visum  Tuerit  expedire;  et  geneialiier 
omnia  alla  et  singula  iii  premissis  et  cirea  ea  l'aciendum, 
dicendum,  gerendum,  procut-andum  et  exerceiidutn  que- 
necessaria  ruerint  quoinodolibet  et  oportuna,  aut  que  ipsim^t 
uonstitu entes  l'accru  possent  si  perso naliiei-  inieressent, 
etiam  si  maiidatum  exigunt  mugis  spéciale.  Nolcbunl  inmea 
dicti  domiiii  consiitueiiles  pei-  presentem  constilulioiiem  seu 
oceasione  ipsius  aut  per  aliquem  actum  eiusdeui  prelatant 
l'riuole  ei  prêteuse  appellatiuiiis  cauiiam  uliqua  modo  ad 
curiuin  Romanam  vel  quomodotibel  alibi  dct)ei'e  d>-'Uolui. 
nisi  merilo  et  de  iure  ad  ipsani  vel  alibi  veniat  deuol^enda; 
de  quo  publiée  lueiunl  proiebtaii.  Promiiserunt  ipsuper 
ijdem  domiui  constiluentes  fide  eorum  et  cuiusiibet  eorum 
média  se  et  quemlibei  eorum  ratum,  gratum  alque  firmum 
perpetuo  habituros  lotum  et  quicquid  per  diclos  suos  pro- 
curalores aut  ab  ei»  vel  ab  allero  eorum  subsiituendos,  vel' 
eorum  alterum,  Taclum,  diclum  gestumve  fuerit  in  premissis 
vel  quomodolibet  procuraium  ;  necnon  et  eos  et  eorum. 
quemlibet  ab  omni  onere  satisdandi  releuare,  ac  judicio 
sisti  ac  judicatum  solui,  sub  omnium  bonorum  suorum  obli- 
galione  pariier  et  ypoltieca. 

Super  quibus  omnibus  et  singulis  memoralus  domîDu» 
Hector  nomine  et  ex  parte  ceterorum  consiituencium  sibi  a 
iiobis  nolarijs  publiais  infra.<icripii3  publicum  pccijl  iieri 
iasirumenlum  seu  instrumenta.  Acta  sunt  hec  in  predicta 
congregatione  publica  infra  refectorium  minus  claustri  Ira- 
trum  Augustinensium  Lovanii,  dyocesis  predicte,  propter 
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hoc  congregata,  presentibus  ibidem  honestts  et  dtscretis 
viris  domino  Johanne  Arroldo  jnuestito  de  Corbay  et  presbi- 
tero,  Jolianne  Wilhelmi  de  Glymes  diacono,  et  Pelro  de  Vocht 
clerico  l.eodiensis  dïocesis  supradicte,  lestibus  ad  premissa 
Vocaiis  specîitliter  et  rogatis. 

Et  ego  Henricus  dictus  de  Huffele  alias  de  Hugardis  pres- 
bitcr  Leodieiisis  diocesis.  publicus  aposlolica  et  jmperiatt 
auctoritalibus  iioiarius,  quia  preinisiiis  procuratoris  consliLu- 
tioiii  et  promissioni  ac  aliis,  dum  sic  vt  premitliiur  fièrent 
et  agereiitur,  vna  cum  notario  et  teslibus  subscriplis  eciam 
preseiisrui.ideoquepresens  publicum  instrumcntiim  desupcr 
eoiirectum  et  manu  alteriits  tîdeliter  scriptum  vna  cum  sub- 
scriptione  prescripti  notarij  subscripsi  et  signaui  rogalus 
et  requisitus  In  fldem  et  teslimonium  omnium  et  sinRuloruin 
prnmissorum. 

t'.l  ego  Symon  de  Outdorp  tleriuus  Traiectensis  dyocesiH, 
publicus  imperiali  auclorrtate  noiurius,  quia  preniissis  pro- 
curuioris  coiistiliitioui  el  promissioni  ac  alijs  omnibus,  dum 
sic  vt  premitliiur  lleretii  el  agercntur,  vna  cum  notario  et 
teslibus  suprascriplis  eciam  presens  Tui,  ideoque  presens 
publicum  instrumenium  desuper  conTecium  et  manu  alterius 
fideliler  scriptum  vna  cum  subscriptione  pre.«cripti  notarij 
subscripsi  et  signaui  rogalus  et  requisitus  in  fidem  et  tesli- 
monium omnium  et  singulorum  premissorum. 


Accord  conclu  entre  l'évéque  de  Liège  el  l'Université  de 
Louvain  touchant  rusage  des  privilèges  accordés  à  CUni- 
versilé  par  le  souverain  pontife  (I). 

13  noTembre  I4'J8. 

Uniuersis  et  singulis  présentes  litteras  visurïs  et  auditurts 

Johannes  de  Heynsberch  dei  el  aposloiice  sedis  graiia  Epis- 

(I)  Cette  chirte  est  intitulée  dans  le  manuscrit  :  Concoi-dia  tnler 
Vniuei-titaiem  M  EpiKopum  leodUnsem. 
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€Opus  leodiensis,  ac  preposilus  et  arctiîdiaconi  ecclesie  leo- 
diensis.  Saluiem  et  suttscriplorum  agnoscere  verJtatem. 
Ifouei'int  vniuersi  quod,  cum  post  creclioDem  et  insiilu- 
tionem  [sludii]  opidi  louanieusts  occasione  priuilegiorum  de 
fruclibus  percipiendis,  iurisdictione  in  supposita  Vniver- 
âitalis  dicli  studij  louaniensis  exercfiiida,  et  super  diuersia 
âlijs  prerogatiuis  et  punciis,  Vuiuersilali  et  suppositis  pre- 
diclis  per  sedem  aposlolicam  coticessorum  et  indultorum, 
inter  nos  Johatinem  de  Heynsbercli  Episcopum  leodtensem 
«l  prelatos  ecclesie  leodiensis,  vidclicet  prepositum  et  arciii- 
4iaconos  dicte  ecclesie  leodiensis,  ex  vna,  necnon  Vniuersi- 
latem  et  opidum  louaniense  predicta,  parti  bus  ex  alia,  alique 
.dissensiones  et  controuersie  Tuerunt  suborle,  que  tandem 
pro  bono  jiacis  et  quietis  virtusque  partis  post  diuet'sos 
tractalus  et  labofe!",  Âp.  pai-tium  hiiiu  inde  vnaniini  voluiitaLe 
et  expresso  consensu,  amicabiliter  concordate  suiit  et  sopile 
in  modum  qui  sequitur  et  est  lalis. 

Primo  quod  doclores,  magislri  et  alij  sludentes  pro  lem- 
pore  louanij  quoad  priuilegjum  de  rruclibus  percipiendis, 
jllo  in  ciuitate  et  diocesi  leodiensi  gauJeant  et  vlanlur  sicut 
Parisinnses  et  Colonienses  suis  in  eisdem  cJuitaie  et  diocesi 
vluntur,  illa  clausuia  ab  liuiusmodi  priuilegio  dumlaxat  sub- 
tracia,  qua  eis  concessutn  esse  presumitur,  quod  ipsi  vicarios 
seruieotes  seu  officiantes  in  beneflcijs  suis,  ordinarijs  el 
prelalis  etc.  inuilis  seu  irrequisitis  depulare  possent,  et  illi 
-diciis  benellcijs  deseruire  absque  dictorum  ordinuriorum 
et  preUloi'uni  liceniia  et  consensu;  sed  quod  hoc  tiat  in 
omnibus  et  per  omnia,  sicut  anle  conces^ionetn  huiusmodi 
priuilegiorum  cum  omni  responsione  juris  tune  soliti  fieri 
consueuiU  prout  Parisieitses  uel  Colonienses  faciunt  in 
-ciuitate  et  diocesi  supradiclis. 

llem  quoad  priuilegia  de  iurisdictione  eic,  quod  illis 
^jaudeanl  sicut  l'arisienses,  Colonienses  vel  Heydelbergenses 
suis  gaudeanl.  El  per  expressum  quod  ordinurij  et  prelati, 
prout  ad  illos  de  iure  uel  consueludine  spécial,  du  giavibus 
et  eitormJbus  excessibus  cognoscaut  et  illos  con'igani, 
vipula    vulneribus    tentaiis ,    mutilulionibus    membrorum , 
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homicidijs  et  ootorijs  presbiterorum  et  aliorum  \a  sacria 
ordinibus  constitutorum  focariatibus  et  alijs  similibus  uel 
maioribus  criminibus;  in  leuibus  uero  et  mi  non  bus  excès- 
sibus,  vlputa  contraclibus,  conijicijs,  îurgijs,  contentîonibus 
«^t  leuibus  manuum  iniectionibus,  eciam  si  sanguinis  effusio 
citra  tamen  vulnera  tentaia  et  énormes  iesiones  inde  fuerint 
secuta,  ac  céleris  similibus,  ac  eciam  ieuioribus  excessibus, 
cognoscatur  iu  diclo  opido  per  illos  quibus  id  et  in  quantum 
forma  priuilegij  concedit,  et  per  illos  corrigalur.  Item,  ne 
4]ui3  de  dicta  Vniuersilate  occasione  litium  sibi  Torsan 
mouendarum  a  auo  studio  disirahatur,  concordatum  est 
quod  contra  eos  procedalur  summarie,  simpliciler  et  de 
piano. 

iLem,  ne  quis  de  dicta  Vniuersitate,  instante  seu  instigante 
procuraiore  ofncij,  coram  Episcopo  seu  prelalis  vel  eorum 
vicarijs  super  aliquibus  exeessibus  ad  iudicium  calumpniose 
vel  maliciose  euocetur  vel  tralialur,  concordatum  est  quod 
talis  procurator,  nisi  Tactum  vel  famam  legittime  probauerit, 
per  iudieem  eause  huiusmodi  pnniaiur  irremissibiliter  eadem 
«t  consimili  pena  qua  dictus  in  causam  calumpniose  tractus 
puiiiendus  venirpt,  si  imposiius  sibi  excessus  legittime  pro- 
balus  fuisset,  eodem  procuratore  nictiilominuâ  in  expensis 
condempnaio  cum  illarum  rcfusione  sine  mora.  Item,  quod 
solum  illi  de  dicta  Vniuersilate  gaudebuni  premissis  et  alijs 
priuilegijs  eidem  Vniuersitati  quomodolibet  concessis,  qui 
per  maiorem  partem  anni,  utputa  per  octo  menses  in  anno) 
veraciter  et  sine  Traude,  iegiiiimo  impedimento  cessante, 
résident  in  loco  dicli  studij,  intérim  septimanatim  scolas 
fréquentantes  legendo,  lectiones  suas  audiendo  et  alios  sco- 
iasiicos  actus  exercendo,  quilibet  in  Tacultate  sua,  sine  dolo 
et  fraude.  Et  de  liijs  tenebuntur  cei'tificare  et  legittime  fldem 
facere,  eciam  medijs  eorum  iurameniis,  quilibet  suo  doctori 
aut  Reciori  dicte  Vniuersitatis,  qui  de  hijs  viterius  certiflcabit 
Ëpiscopum  et  prelatos  predicios;  alioquin  non  gaudebunt 
dictis  priuilegijs. 

Item  quod  dict^  partes  hincinde  ac  etiam  burgimagistri, 

scabini  et  alij  incole  présentes  et  fuluri  opidi  touaniensis. 

Ahalectes  XXIll.  T 
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banc  coDcordiam  perpetuo  sine  doto  et  rraude  inuiolabilîter 
obseruabunt.  Et  si  quid  forsaa  in  contrarium  attempiatum 
fuerit  uel  presumplum,  hoc  sit  irrilum  et  inane,  et  ad 
ettectum  huius  concordie  reducelur. 

Ouam  quidem  concordiam  sic  ut  premitlitur  per  certos 
Iractatores  super  pretactis  dissensionibus  concepiam.factam, 
initam  et  concordatam,  in  omnibus  et  singulis  punctis  suis 
et  arliculis,  Nos  Johannes  Episcopus,  ac  preposilus  et  archî- 
diaconj  predicti  laudamus,  ratificamus  et  approbamus,  polli- 
centes  et  promittenles  pro  nobis  et  nostrts  successoribus, 
contra  hujusmodi  concordiam  numquam  in  fuiurum  venire, 
sed  dictam  Vniuersitaiem  et  supposita  eiusdeoi  iuxia  huius- 
modi  concordiam  priuiiegijs  et  franchisijs  ipsis  per  Seden> 
apostolicam  concessis  vli,  frui  et  gaudere  patiemur  pacifîce 
et  quiète,  litieris  ei  quibuscumque  nobis  conceusis  uel  con- 
cec)e:idi5  dicte  concordie  contrarijs,  ac  lili  et  cause  necnon 
appellacinni  pro  parte  nosira  contra  pretactam  Vniuersilatem 
interposiie  presentibus  renunciantes. 

In  cuius  rei  lestimoniuin  sigilla  nostra  ad  causas  presen- 
tibus litteris  duximus  appendendum. 

DdtuiTi  anno  a  natiuilate  domini  mitlesimo  quadringen- 
tesimo  vicesimo  octauo,  mensis  nouembris  die  duodecima. 

Le  pape  Eugène  IV  approuve  la  IrausacUon  inlervenue  entre 
rUniversilé,  d'une  pari,  et  l'évéque  et  les  archidiacres  de 
Liège,  d'autre  part. 

29  juillet  1431. 

Eugenius  Episcopus  servus  servorum  Dei.  Ad  perpetuam 
rei  memoriam.  Licet  suscepti  cura  regtminis  dietim  nos 
innumeris  quibus  distrahi  conspicimur.  negotiorum  illidat 
tncursibus,  ad  ea  tamen  summopere  nostre  dirigimus  afTec- 
lionis  intuilus ,  ut  nobis  ex  alto  commissum  alteotius 
implere  possimus  (^.çium,  et  inter  uniuersos  noslre  vigi- 
lantie  creditos  jurgi^m  contentionumque  semotis  dispen- 
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dtis,  pacis  eis  ac  quietis  presidia  féliciter  ministremus,  illa- 
rursus  ampliori  perstringenles  apostolici  muniminis  admini* 
culo  que  ad  eiusdem  pacis  eL  quietis  solidaiionem  gratiosis- 
dissidentium  mediis  novimus  processisse. 

Sane  pro  pane  venerabilis  fratris  nostri  Joannis  Episcopt 
Leodiensis,  ac  dileclorum  niiorum  preposili  et  ai'chidia- 
conorum  Eccleste  Leodiensis,  nobis  nuper  cxhibila  petitio' 
conlinebat,  quod  olim  iiiler  episcoputn,  preposilum  et- 
archidiaconos,  ex  una,  nec  noa  dilectos  filios  Recioreni 
et  Vniuersitalem  sludij,  ac  burgimagisiros,  scabinos,  coa- 
sules  et  civitalem  opidi  Lovaniensis,  Leodiensis  diocesis,. 
parlibus  ex  altéra, super  percipiendis  per  doctores,  magistros 
ac  alios  scholares  Vniuersiiatis  eiusdem  suorum  in  civitate' 
Leodiensi  et  dicla  diocesi  beneficiorum  Tructibus,  nec  nory 
jurisdictiolie  in  ipsos  doclores.  magistros  ac  scholares 
excerccnda,  et  nonnullis  aliis  arliculis,  Tuissent  di8sen-< 
siones  et  controversie  suborte,  tandem  super  its  intei* 
panes  ipsas  amicabiiiit  concordia  successit  quam  Bector 
nec  non  Vniuorsilas,  burgimagisiri,  scabini,  consules  el 
communilas  praedicti  in  onanibus  ariiculis  laudaruut,  ratifl- 
carunt  et  approbaruni,  promittentes  illam  bona  tldc  pro  se 
nec  non  eoi'um  iiiibi  successoribus  perpeluo  irreiragabililer 
observare,  nec  aliquibus  apostolice  Sedis  uti  privilegiis  dicté 
concordie  conlrariis,  aut  per  se  vel  alios  conlra  ipsam  venire 
quovis  quaesito  colore,  proui  in  litterJs  authenticis  desuper 
conTeclis  eorumdem  ftectoris,  Vniuersitatis,  bui^imagistro- 
rum,  scabinorum  et  consulum  sigillis  munilis,  el  quaruni 
tenorem  praeseniibus  inseri  fecimus,  perspicitur  latius  con- 
lineri.  Quare  pro  parle  Episcopi,  prepositi  et  archidiaco- 
norum  predictorum,  nobis  fuit  humitiler  supplicatum  uC 
concordie  huiusmodi  nec  non  singuiis  in  ipsis  liieris  con- 
tentis  pro  illorum  subsistentia  firmiori  robur  apostolice 
confirma  tionis  adjicere  de  benignitate  apostolica  dignaremur. 
Nos  igitur  diciis  supplicationibus  inclinait,  nec  non  concoiT 
diana,  atque  contenta  huiusmodi  acquecumque  inde  secuta 
rata  tiabentes  et  graia,  illa  auetoritate  apostolica  ex  certa 
scientia  conrirmamus  et  approbamus,.  ac  presentis  scripti 
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patrocinio  communimus,  supplantes  omnes  dâfeclus,  si  qui 
forsan  iiiterveDeriat  ia  eisdem.  Ténor  vero  dictarum  litte- 
nrum  est  talis  : 

Universis  et  singulis  présentes  literas  visuri»  seu  méi- 
turis  Hector  et  Vniuersilas  studij,  nec  non  bui^imagistri  ac 
soabini  et  consules,  totaque  cominunitas  opidi  Lovaniensis, 
Leodiensis  diocesiii,  Salutem  et  subscriplorum  agnoscere 
Teritatem.  Noverint  univers!  quod  cum,  etc.  Suit.ici  le  texte 
de  la  irtmsaclion  tel  que  nom  le  donnant  ci-destua,  pp.  9S  et 
3uiv.  (1). 

Nullt  ei^o  hominum  omnino  liceat  hanc  paginam  oostra- 
ruin  coDrirmationis.commuDitionis  et  suppletionis  infringere. 
Tel  ei  auBu  teinerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
presunipserit,  indignationem  omnlpotentis  Dei  et  beaiorum 
Pétri  et  Pauli  apostolorum  eius  se  noverit  incursurum. 
Datum  Rome  apud  sancium  Petrum  anno  Incarnationis 
Dominice  miliesjmo  trecentesimo  primo,  quarto  kalendas 
lugusti,  Pontiflcatus  nostri  anno  primo. 

Pendant  qu'on  poursuivait  activemeul  l'organisation  de 
l'Université  en  vue  de  la  prochaine  ouverture  des  cours,  on 
ne  négligeait  aucun  moyen  pour  attirer  des  étudiants  à  Lou- 
vain.  Grâce  à  l'intervention  d'Edmond  De  Dynler,  le  duc  de 
Brabant  avait  promis  sa  protection  et  accordé  des  franchises 
importantes  à  ceux  qui  viendraient  à  Louvain  pour  y  étudier. 
On  chercha  également  à  obtenir  de  plus  amples  faveurs  du 
Saint-Siège.  Le  9  septembre  1426,  trois  nouvelles  bulles 
fiirent  octroyées  par  Martin  V  :  par  ta  première  il  constitue 
des  conservateurs  des  privilèges  de  l'Université,  c'est:à-dire 
d^s  délégués  permanents  chargés  de  défendre  les  membres 

(1)  On  remarquera  qu'ici,  dans  la  butle  d  Eugène  IV,  la  transaction 
«st  octroyée  au  nom  du  recteur,  tandis  que  ci-dessue  elle  est  donnée 
an  nom  de  l'éTÔque  et  des  archidiacres  de  Liège.  Il  résulte  de  1&  qu'on 
S  ftiit  deux  expéditions  de  la  transaction,  portant  ehaeuae  ub  titrV 
différent.  Le  texte  complet  de  la  bulle  d'Eugène  tV  se  trouve  dtna  l«* 
Piaoeatten  van  Brabant,.  1,  pp.  106-108.  ^ 
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de  l'Université  contre  tous  ceuï  qui  chercheraient  à  porter 
atteinte  à  leurs  droits  et  privilèges;  par  la  seconde,  il  accorde 

-aux  membres  de  l'Université  le  privilège  de  ne  pouvoir  être 
cités  en  justice  hors  de  la  ville  de  Louvain;  enfin  par  la 
dernière,. il  autorise  les  ecclésiiisliques  à  s'appliquer  à  l'étude 
de  la  médecine,  bien  que  les  lois  canoniques  le  leur  défendent. 

-Voici  le  texte  de  ces  bulles  : 


I. 

Le  louverain  pontife  Martin  V  délègue  l'évêque  d'Vtrecht, 
Vabbé  de  Toiujerloo  et  le  doyen  de  Saint-Pierre  de  Louvaùrt 
pour  défendre  les  membres  de  l'Université  contre  ceux  qui 
chercheraient  à  les  opprimer  oa  à  lear  causer  des  torts  (t)> 

9  eepterabre  1426. 

Tiire  de  souverain  pontife  et  salutation. 

Martinus  Episcopus  seruus  seruorum  Dei.  VenerabîH  irairi 
Episcopo  Traiectensi  et  tJilectis  lllii^  Abbali  Marie  Tonger- 
leasis  ac  decaiio  ecclesie  sancti  Pétri  louaniensis,  camera- 
censis  et  leodiensis  diocesium,  salutem  et  apostolicam 
beDediciioiiem. 

Areng»  ou  préfaci. 

Eiai  cunctis  quos  clericalis  status  includit  aduersus  ledere 
-quertincium  conatus  ex  iniuncte  fldelis  seruiiutis  oflicio 
paiernis  assislere  debeamus  afTeclibus,  illis  digne  qui  virlu- 
lum  sciefivieque  sludijs,  per  que  et  bonorabilium  bonorum 
noticia  pandilur  iusticîe,  cuius  tam  getitium  quani  naturale 
ius  equa  incedit  rectitudine,  stabilitur  rundamentum,  vanis 
oblectaLionibus  semotis  insislere  non  tepescunt,  potissimi» 
nos  decet  conseruaiionis  adesse  presidijs,  idque  tolis  efficere 
curis,  vt  eo6  quietis  et  Iranquiliitatis  ardore  diffusos  a 
cunctis  oppressionibus  atque  turbationibus  releuemus. 

(I)  Ce  document  aet  intitulé  :  Comerualoria  generalU  perpaUut 
centra  iniuriaiores  et  offenaortâ  VniuersitcUU  aludii  Untcmiensit  rf 
.  luorum  tut^iotUorwn. 
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Supplique  de  ceux  de  VUnirersité  de  Loutain. 

Sane  dilectorum  riliorum  Bectoris  ac  vmuersoruin  docio- 
'Fum,  magistrorum  ac  scolarium  ceterarumque  personarum 
-Vniuersitatîs  studij  louaniensis,  leodiensis  diocests,  eonques- 
(iooe  percepimus,  quod  nunnulli  Archiepiscopi,  Episcopi 
alijque  eccl^iarum  prelali  et  clerici  ac  ecclesiastice  persone, 
tam  religiose  quam  seculares,  iiec  non  Duces,  Harchiones, 
Comiles,  Barones,  nobiles,  inililes,  layci,  communia  ciuiia- 
tum,  vniuersitates  opidorum,  casirorum,  villaruoi  et  altorum 
locorum,  nec  non  alie  sint;ulares  persone  civiiatum  et  dioce- 
siuna  ac  aliarutn  partium  diuersarum  occuparunt  et  occupari 
fecerunt  castra,  villas  et  alia  loca,  terras,  domos,  posses- 
siones,  jura  et  JurisdiciioDea,  nec  non  Tructus,  ceasus,  red- 
dilus  et  prouentus  Bectoris  et  singularum  personarum  Vni- 
versitatis  eiusdem,  ac  nonnulla  alia  ras  et  bona  mobilia  et 
ioimobilJa,  spirilualia  et  temporalia,  ad  Rectorem  et  ipsîus 
Vniversilaiis  singulares  personaa  predielos  lam  raiîonc 
suoruffl  benenciorum  quam  etiam  personarum  ac  alias 
légitime  spectaniia,  el  ea  detinent  indebite  occupata,  seu  ea 
detinentibus  preslant  aiixilium,  consilium  uelfauorem;  non- 
nulli  etiam  ciuitatutn  et  diocesium  ac  partium  predictarum 
qui  nomeii  domini  in  vanum  recipere  non  formidaiii,  eisdem 
Bectori,  docteribus,  magistris,  scolaribiis  et  ipsius  Vnîuersi- 
tatis  personis.  super  castris,  vUlis.  locis,  terris,  do^ibus, 
possessionibus,  juribu3,juri3dictioDibus,rructibus,  censibiis, 
redditibus,  prouentibus  et  bonis  prediciis,  uec  non  pecunia* 
rum  summis  illis  etiam  huiusmodi  rationibuâ  dobilis  mulli- 
plices  molestias  ac  iniurias  inferunt  pariler  et  iacturas, 
eosque  diuersis  verbalibus  et  realibus  contumelijs  atque 
dispendijs  aflicere,  et  contra  priuilegia  nec  non  concessiones 
e(  indulia  a  Sede  apostolica  Vniuersitaii  ac  ipsius  personis 
eisdem  attributa  lemere  et  de  facto  venire,  iliaque  modica 
ipsorum  auctoribus  dilatione  oslensa.quanium  in  ipsis  exîstit, 
infringere  non  vereiiLur.  Quare  pro  parle  dilecti  ftlij  nobilis 
virj  Pbilippi  Ducis  Brabanlie  nec  non  predictorum  Bectoris 
doctorum,  magistrorum,  scolarium  et  ipsius  Voiuersitatis 
persouaruro   fuit  nobis  bumiliter   supplicatum   vt  Bectori^ 
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doctoribus,  magislris,  scolaribua  et  dicte  Vniuersïtatis  per- 
sonis  prediclis,  ne  vicibus  inlerceptis  in  querelis  prose- 
queadis  suspensJonis  incboati  sludij  discrimine  denotentur, 
super  hijs  oportune  prouidere  putenia  diligentia  curamua. 

Concession  de  la  faveur. 

Nos  igUur  aduersus  occupatores,  detentores,  presump- 
(ores,  moieslalores,  iniuiiatores  et  alios  temerarios  supra- 
diclos  illo  voienies  eisdem  Rectori,  doctoribus,  maKistris, 
scolaribus  et  dicte  Vniuersitatis  personis  prescnlibus  et 
futui'is  remedto  subuenire,  per  quod  aliomra  prediclonjni 
compescatur  tenneritas,  singutisque  adilus  comniittendi 
similia  arcius  precludalur,  discrelioni  vesir-e  per  apostolica 
scripta  mandainus,  quatenus  nos  uel  duo  aul  vnus  uestrum 
per  uos  uel  alium  seu  alios,  eiiam  si  sint  (ixlra  loca  in  quibus 
deputali  esLis,  conseru attires  et  judices  preTatis  Rectori. 
doctoribus,  magisltis,  scolaribus  et  ejusdem  Vniuersitalis 
personis  efficacis  derensionis  presidio  assislentcs,  non  per- 
iDittatis  eosdem  super  premissis  et  quibusiibel  alijs  bonis, 
rébus  ac  juribus  ad  illos  communiler  vel  diuiâiin  spectaii- 
tibus,  a  quibusuis  indebile  molestari  vel  eis  grauaraioa, 
iniurias  siue  dampna  irrogari,  aut  conlra  priuitegia,  conces* 
siones  et  indulla,  sub  quacumque  eliam  verborum  Torma, 
ipsis  Rectori,  doctoribus,  magisiris,  scolaribus  ac  dicte 
Vniversitalis  personis  a  Sede  predicla  uel  alias  bactenus 
concessa  seu  in  posterum  quomodolibet  concedenda  inTringi 
seu  violari  aliquatenus,  vel  eliam  impugnari,  facluri  dictis 
Rectori,  doctoribus,  magislris,  scolaribus  et  ipsius  Vniuer* 
sitalis  personis,  cum  ab  eis,  vel  ipsorum  atifiuo,  aut  suis 
procuratoribus,  super  bijs  fueriiis  requisili,  de  predictis  et 
alijs  personis  quibuslibet,  super  reslitulione  huiusmodi 
castrorum,  villarum,  lerrarum,  locorum,  jurium,  jurisdic- 
tionum,  reddituum,  prouentuum  et  aliorum  bonorum  quorum- 
libet,  nec  non  de  quibusuis  molestijs,  iniurijs  atque  dampuis 
ceterisque  ipsorum  tam  realibus  quain  personalibus  aclio- 
nibus,  presentibus  et  Tuturis,  in  illis  videlicel  que  iudicialem 
requirunt  indaginem,  summarie,  simpliciter  et  de  piano  ac 
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Supplique  de  cetas  de  l'Université  de  Louvain. 

Sane  dileclorum  Qliorum  Reutoris  ac  vniuersorum  docio- 
'Fum,  magistrorum  ac  scolarium  celeraruroque  personarum 
Vriiuei'siiatis  studij  louaniensis,  leorfîeasis  diocesis,  conques- 
tione  percepimus,  quod  nuanulli  Archiepiscopi,  Episcopi 
alijque  ecclasiarum  preiati  et  clerici  ac  ecclesiastice  persone, 
tam  religiosfl  quam  seculares,  nec  non  Duces,  Harchiones, 
Comités,  Barones,  nobiles,  milites,  layci,  communia  ciuiia- 
tum,  vniuersitates  opidorum,  caslrorum,  villarum  et  aliorum 
locorum,  nec  non  aile  sin^'ulares  persone  civitalum  et  dioce- 
sium  ac  aliarum  partium  diuersarum  occuparunt  et  occupari 
fecerunt  castra,  villas  et  alia  loca,  terras,  domos,  posses- 
siones,  jura  et  jurisdictiones,  nec  non  Tructus,  census,  red- 
ditus  el  prouentus  Rectoris  et  singularum  personarum  Vni- 
versitatiii  eiusdem,  ac  nonnulla  alla  res  et  bona  mobîlia  et 
ioimobilia,  spiritualia  et  temporalia,  ad  Rectorem  et  ipsîus 
Vniversiiatia  singulares  personaa  prediclos  tam  ratioflc 
suornm  beneficiorum  quam  etiam  personarum  ac  alias 
légitime  speclantia,  et  ea  detinent  indebite  occupata,  seu  ea 
delinentibusprestant  auxilium,  consilium  uelfauorem;  non- 
nuflt  etiam  ciuitalum  et  diocesium  ac  partium  predictarum 
qui  uomen  domini  in  vanum  recipere  non  Tormidant,  eisdem 
Rectori,  docteribus,  magistris,  scolaribiis  et  ipsius  Vniuersi- 
tatis  pei'sonis.  super  castris,  villis.  locis,  terris,  do^ibus, 
possessionibus,  juribu3,jurisdictionibus,rructibus,  censtbps, 
redditibus,  prouentibus  el  bonis  predieiis,  nec  non  peeunia- 
ruin  summis  illis  etiam  buiusmodi  rationibus  debilts  mulli- 
plices  motestias  ac  iniurias  inferunt  pariter  et  iacturas, 
eosque  diuersis  verbalibus  et  realibus  contumelijs  atque 
dispendijs  afticere,  et  contra  priuilegia  nec  non  concessiones 
et  iiidulta  a  Sede  apostolica  Vniuersttali  ac  ipsius  personis 
eisdem  atlributa  temere  et  de  Tacto  venire,  illaque  modica 
ipsorum  auctoribus  dilations  oslensa.quantum  in  ipsis  exislil, 
inl'ringere  non  vereiitur,  Quare  pro  parte  dilecli  filîj  nobilis 
virj  Phiiippi  Duci:^  Brabantie  nec  non  predictorum  Rectoris 
doclorum,  magistrorum,  scolarium  et  ipsius  Vniuersitatîs 
personarum  Tuit  nobis  humiliter  supplicatum  vl  Rectori^ 
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doctoribus,  magislris,  scolaribus  el.  dicle  Vniuersilalis  per- 
sonis  prediclis,  ne  vicîbus  intorceptis  in  querelis  prose- 
queadis  suspensionis  inchoati  sludij  discrimine  denoientur, 
super  hijs  oportune  prouidere  puterna  diligentia  curamus. 

Concession  àe  la  faveur. 

Nos  igilur  aduersus  occupalores.  detentores,  presump- 
tores,  molestalores,  iniuriatores  et  alios  temerarios  supra- 
dtctos  illo  volentes  eisdem  Reclori,  doctoribus,  magistria, 
scolaribus  et  dicte  Vniuersilalis  personis  preseiiUbus  et 
futuris  remedio  suhuenire,  per  quod  aliorum  predictorum 
compescatui-  lemeritas,  singulisque  adilus  commitiendi 
simitia  arcius  precludalur,  discrelioni  vestre  per  apostolica 
scripta  maiidiiinus,  quatenus  nos  uel  duo  aut  vnus  uestrum 
per  uos  uei  -Aiucn  seu  alios,  eiiam  si  sint  cxti'a  loca  in  quibus 
deputali  eslis,  conseruatbres  et  judices  prefatis  Reclori. 
doctoribus,  oiagistiis,  scolaribus  et  ejusdem  Vniuersiiatis 
personis  efTicacis  defensionis  presidio  assislentcs,  non  per- 
œitiatis  eosdem  super  premissis  et  quibusiibei  aiijs  bonis, 
rébus  ac  juribus  ad  illos  communiter  vel  diuisim  spectaii- 
Ubus,  a  quibusuis  indebite  molestari  vel  eis  grauamina, 
iniurias  sîue  dainpna  irrogari,  aut  contra  priuilegia,  conces- 
siones  et  indulta,  sub  quacumque  eliam  verborum  forma, 
ipsis  Reciori,  docLoribus,  magislris,  scolaribus  ac  dicte 
Vniversitatis  personis  a  Sede  predicta  uel  alias  baclenus 
coiicessa  seu  in  poslerum  quomodolibetconcedenda  infringi 
seu  violari  aliquatenus,  vej  etiam  impugnari,  Taciuri  dictis 
Reclori,  doctoribus,  magislris,  scolaribus  et  ipsius  Vniuer- 
siiatis personis,  cum  ab  eis,  vel  ipsorum  aliquo,  aut  suis 
procuraioribus,  super  hijs  fuerilis  requisili,  de  prediclis  el 
alijs  personis  quibusiibet,  super  reslitutione  huiusmodi 
castrorum,  villarum,  lerrarum,  locorum,  jurium,  jurisdic- 
tionum,  reddiluum,  prouenluum  et  aliorum  bonorum  quorum- 
libel,  nec  non  de  quibusuis  molestijs.  iniurijs  alque  dampnis 
ceierisque  ipsorum  lam  realibus  quam  personalibus  actîo- 
nibus,  presenlibus  et  futuris,  in  itiis  videlicet  que  iudicialem 
requiruiit  indaginein,  summarie,  simpliciter  el  de  piano  ac 


n,g,t,7l.dM,GOOglC 


_  i04  ~ 

sine  strepitu  et  figura  iudicii,  in  alijs  uero  prout  qualilas 
negotiorum  exegerit  iusticie  complementum;  occupatorea 
seu  detentores,  moleslatores,  presumptores  et  iniuriatores 
hoiosmodi,  nec  non  contradictores  quoslibet  et  rebelles, 
cuiuscumque  digniiatis,  status,  gardus,  ordinis  uel  condi- 
lionis  exliterint,  quandocumque  quotiensnumque  expédient, 
aucloriiate  apostolica  per  censuram  ecclesiaslicam  appella- 
tioiie  postposiia  compescendo,  iavocato  ad  hoc,  si  opus 
fuerit,  auxilio  brachii  secularis. 

Annulation  des  clauses  de  droit  commun  ^iii  pourraient   contrarier 
la  mise  à  exécution  du  mandat  apoatolique. 

Non  obslaniibus  tam  Telicis  recordationis  IJoniracij  pape 
-viij.  predecessoris  nostrl,  illis  presertim  in  ((uil)us  cauetur, 
ne  aliquis  extra  suam  ciuitatem  et  diocesim,  nisi  in  certis 
exceplis  casîbus,  et  in  illis  ultra  vnam  dietain  a  fine  sue 
diocesis  ad  iudicium  euocetur  ;  seu  ne  indices  et  conserua- 
torcs  a  Scde  depucaii  predicta  extra  ciuilateoi  et  diocesim  in 
quibus  deputati  Tuerint  contra  quoscumque  procedere,  siue 
alij  uel  alijs  vices  suas  commitlere,  aut  aliquos  vitra  vnam 
dietam  a  fine  diocesis  eorumdem  trabere  présumant,  dum- 
modo  vitra  duas  dieias  aliquis  auctoritate  presenliunn  non 
trahatur;  seu  quod  dealijs  quam  de  manifeslis  iniurijs  et 
violeniijs  atque  dampnis,  ac  alijs  que  iudicialem  requirunt 
indaginem,  pénis  in  eos,  si  secus  egerint,  et  in  id  procu- 
rantes adiecti.«,  conseruatores  se  nullalenus  întromitiant, 
quam  alijs  quibuscunique  consiitutionibus  a  predecessoribus 
nosti'ts  Romanis  Ponlilicibus  tam  de  judicibus  delegatis  et 
conseruaioribus  quam  personis  vitra  certum  uumerum  ad 
iudicium  non  vocandis,  aut  alijs  editis  que  nostre  possent 
in  hac  parte  jurîsdielionj  aut  potestati,  eiusque  libero  exer- 
citio  quomodotibet  obuiare;  seu  si  aliqnibus  communtter 
vet  diuisim  a  predicla  sit  Sede  indultum,  quod  interdici, 
suspendi  vel  excommunicari.seu  extra  uel  vitra  cerla  loca  ad 
judicium  euocari  non  possint,  per  litteras  aposloiicas  non 
facienles  plenam  et  expressam  ac  de  verbo  ad  verbum  de 
indulio  huiusmodi  ac  eorum  personis,  locis,  ordinibus, 
uominibus  propriis  meiuionem,  et  qualibet  alia  dicte  Sedi^ 
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tndulgentia  général!  uel  speciali.cuiuscumque  tenons  existât, 
per  quam  presentibus  non  expressam  uel  totalîter  non 
însertam  veslre  junsdictionis  explicatio  in  hac  parte  valeat 
quomodoltbet  impediri  et  de  qua  cuiusque  toto  tenore 
babonda  sit  in  nostris  Ittteris  mentio  specialis. 

Let  délégués  peuvent  agir  conjointement  on  isdément. 

Ceterum  volumus  et  apostolica  aucloritaie  decernimus 
quod  quilibet  vestrum  prosequi  valeat  articulum  etiam  per 
alium  inchoatum,  quamuis  idem  inchoans  nullo  fuerit  impe- 
dimento  caiionico  prepeditus;  quodque  a  data  presentium 
sit  vobis  et  vnicuique  vestrum  in  premissis  omnibus  et 
eorum  singulis  ceptis,  presentibua  et  futuris,  perpetuata 
potestas  et  jurisdiciio  attributs,  ut  eo  vigore  eaque  firmitale 
possitis  in  premissis  omnibus  et  singulis,  ceptis  et  non 
eeptis.  presentibus  et  futuris,  et  pro  predictis  procédera  ac 
si  predicta  omnia  et  singula  coram  vobis  cepta  fuissent  et 
jurisdictio  vestra  et  cuiusiibet  vestrum  in  predictis  omnibus 
et  singulis  par  citationem  vel  modum  alium  perpetuata  legit- 
timum  extitissel,  constitutione  predicta  super  cooseruatorijs 
et  alia  qualibet  in  coiitrarium  édita  non  obstanle.  Dat.  Rome 
apud  sanclos  aposlolos  .v.  idus  Septembris,  Ponliflcatu» 
noslri  anno  decimo. 

II. 

Le  souverain  pontife  Martin  V  accorde  aux  membres  de  l'Uni- 
versité le  privilège  de  ne  pas  pouvoir  être  cités  en  justice 
hors  de  la  ville  de  Louvain  (\). 

d  Eaptembre. 
Préambule. 

Hartinus  Episcopus  seruus  seruorum  dei.  Ad  perpetuam 
rei  memoriam.  Dum  attente  considerationis  indagîne  per- 
sci'utamur .  et  diligenter  aitendimus  quod  per  litterarum 
studia  coopérante  illo  a  quo  omnium  carismatum  dona 
manaol,  viri  efliciuntur  scienciis  eruditi,  equum  ab  iniquo 

(1)  Ce  document  est  intitulé  :  Privilugium  de  non  trahendo  extra 


n,g,t,7l.dM,GOOglC 


discernilur,  nutriuntur  rudes,  prouecti  ad  ahiora  consceo- 
dunl,  et  fldes  catholica  roboralur,  non  solum  huiusmodi 
coiDpleclenles  siudia,  vl  eo  liberius  quo  quiecius  impitgna- 
tionis  cuiusuis  calcaia  radicc  Apostolice  Sedis  munimiae 
conrouemus  .  verum  eciam  quantum  nobis  ex  alto  permît- 
tJlur  proRciendi  illis  laudabilis  studii  interruptioni  loco 
adempto  afferimus  incrementum. 

Concession  du  privilège. 
Ad  lioc  itaque  vl  studii  opidi  louaniensis  leodiensis  diocesis 
Vniuersiias  persoiias  oblineat  aduersitatis  expiatas  quibus 
sub  pacis  et  tranquillitaiis  ameniiate  perseveranlibus  veluti 
fonlis  irrigui  suus  floridos  extendentis  palmites  ad  instar 
maier  honoriflcata  letetur,  bac  apostolica  perpétua  et  îrre- 
fragabiti  constitutione  sanccimus,  dtaluimus  et  ordiiiamus, 
u[  nullus  e.\  dilectis  flliis  Rectore,  doctoribus,  magistrîs  et 
scolaribus  ceterisque  personis  Vniuersiiatis  eiusdeia  in  qua- 
cumqueiiiibilacultatelicitaethonesiapro  temporelegentibus 
aul  litterarum  studio  iiisistentibus,  siue  queuis  publica  uel 
priuata  négocia  nomiiie  Vniuersttatis  predicte  quomodolibet 
exerceniibus,  presentibus  et  Tuturis,  quibuscumque  etiam 
motis,  re  lamen  ad  presens  intégra,  siue  mouendis  tam 
ciuilibusquamcrimiualibusautmixlis, eciam  mère  proptianis 
causis  subsistenlibus  siue  ratione  delicti  aut  contt'actus  vel 
rei  de  qua  agetur,  vbicumque  commiitalur  delictum,  iiiiatur 
contractus  aut  res  ipsa  consistât,  per  quosuis  executures  siue 
judices,  eciam  auclorilate  lillerarum  dicte  Sedis  vel  legato- 
rum  eiusdem  de  preseniibus  ac  earum  toto  lenore  de  verbo 
ad  verbum  plenam  etexpressam  mcntionem  non  Taciencium, 
forsitan  pro  tempore  députâtes,  et  quibus  eciam  omncm  quo 
ad  hoc  jurisdiclionem  adimimus  et  etiam  potestatem,  extra 
muros  opidi  predictl  tiahi,  ciiari  vel  eciam  conueniri  aut 
alias  ad  iudicium  euocaii  valeai  siue  possil,  dummodo  in 
opido  prefato  coram  conseruaioribus  per  nos  in  aliis  nostris 
littei'is  ipsis  hodie  depuC:ilis,  aut  aliquo  eorumdem,  vel  eius 
inibi  pro  lempore  subdelegato,  in  quem  eciam  quo  ad  hoc 
jurisdictionis  et  illius  exercicii  adminiculum  pleuarie  trans- 
Terimus  per  présentes,  de  se  querulantibus  singulis  se  para- 
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toseshibeant  légitime  starejuri,  felicis  recordationis  Buoi- 
Tacii  pape  .viîj.  predecessoris  nostrî,  ac  alijs  constitutionibus 
apostolicis  ceterisque  contrariis  non  obslantibus  quibus- 
cuinque.  Decernimus  insuper  omnes  et  singitlos  processus 
quos  contra  huiusmodi  presenciuin  tenorem  hsbei'i,  necnon 
excomtnunicationis,  suspensioiiis  et  interdicti  ac  alias  sen- 
tentias,censur3s  atque  penas  quas  promulgari  exinde.ac  quic- 
quid  alias  secus  a  quoquam  quauis  auctoritate  scienter  vel 
îgnoranter  conligerit  attemptari,  nullo  subsislere  robore 
firmitalis,  efRcacie  vel  momenli. 

Anathéme  et  date. 
NuUi  ergo  omniiio  hominum  liceat  banc  paginam  nostre 
saDctionis,  staluii,  ordinacionis,  ademplioiiis,  et  cotislilu- 
tionis  inTringere  vel  ci  ausu  lemerai'io  contraire.  Si  quis 
autem  hoc  altemplare  presumserit,  indigiiaiionem  omnipo- 
teiilis  dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se 
'nouerit  incursumm.  Dalum  Rome  apud  sanctos  apostolos 
■v.  jdu3  Septembris  Ponliricatus  noslri  anno  decimo. 

III. 

Le  to«vera'm  pontife  Martin  V  permet  aux  ecclésiastiques 

de  f  Université  de  s'appliqver  à  l'élude  de  la  médecine. 

9  Beplembre  1426. 
Préambule, 
Maiitisus  Episcopus  :ieni'us  sebuorum  1)ei.  Ad  peri>etuah  bei 
HEHORiAii.  Qiioniam  per  litlerarum  sludia  viri  moribus  im- 
buuntur,  viriutibus  ornanlur,  humiles  elf>;riintur  et  studioai 
dulci  quasi  quodain  rore  spiritu  sapiencie  et  iniellectus  suf- 
fusi  diuinis  hum;intsque  seciaiidis  legibus,  gereiidis  quoque 
rébus  seriein  ac  ceteris  opeiu  consilii  conreruiit  sanioris, 
dignum  ducitur  vt  (alibus  vacantes  studijs  apostolicis  fauo- 
ribus  et  gratiaruin  priuilegiis  altollanturet  eciam  honorentur. 

Exposé  des  motifs  et  concession  du  privilège. 

Cupientes  itaque  vl  venerabile  studiuin  opidi  louaniensis, 
leodiensis  diocesjs,  nostrot'utn  rauoris  et  priuilegiorum 
munere  perpeiuo  iocundelur,  illjs  ex  dilectls  filiis  Iteclor 


n,g,t,7l.dM,GOOglC 


et  stngularibus  ecclesinsticis  eecularibus  personis  de  VrL- 
uersitale  studii  predicU  quibus,  utpote  in  sacerdocio  aut 
dignitatibus,  personatibus  seu  aliis  ecclesiasticis  beneficiis 
secularibus  constitutis  aut  illa  oblinentibus,  pbisieam  seu 
medjcinam  légère  vel  studere  canooica  interdicunt  institala, 
quod  nichilominus  inibi  magistri  Vniuersiiatis  dicli  studii 
in  illo  pro  tempore  résidentes  buiusmodi  phisicara  siue 
medicinam  perpetuis  futuris  temporibus  légère,  studere  et 
in  itlis  altos  actus  scolasticos  exereere,  necnon  quilibet  ex 
scolaribus  ipsis  usque  ad  septennium  a  tempore  quo  in  dicto 
studio  studere  inceperint,  in  anlea  compulandum,  huiusmodi 
phisicam  vel  medicinam  inibi  studere,  disputare  et  in  illa 
quosvis  alios  scolasticos  actus  facere  et  exereere,  necnon 
baccalariatus  et  licencie  ac  magisterij  insignia  in  medicina 
vel  phisica  huiusmodi  recipere  eciam,  iuxta  laudabiles 
morem  et  consuetudinem  in  aliis  generalibus  studiis  obser- 
vari  solitos,  libère  et  licite  valeanl,  auctoritate  apostolica 
tenore  presencium  concedimus  et  eciam  indulgemus. 

Annulation  des  claiises  contraires. 

Felicis  recordationis  Honorij  pape  tercij  predecessoris 
noslri  ac  gcneralis  concilij  et  quibusuis  alijs  constitutionibu» 
apostolicis  necnon  statutis  et  consuetudinibus  locorum,  in 
quibus  dignitates,  personatus  et  alia  bénéficia  huiusmodi 
forsan  fuerint,  eliam  juramento,  confirmatione  apostolica 
vel  quacumque  firmitate  alia  roboratis,  celerisque  contrariis 
no[i  obsLantibus  quibuf>cumque.  Prouiso  quod  dignitates, 
personatus  et  alia  bénéficia  supradicia  debitis  propterea 
non  fraudentur  obsequiis  et  animarum  cura  in  eis  quibus 
illam  pro  tempore  imminere  contingel,  nollatenus  negligatur. 
Anathème  et  date. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  licetit  banc  paginam  nostre 
concessionis  infiitigere  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si 
quis  autem  hoc  aitemplare  presumpserit,  indignatioaem 
omnipotentis  dei  et  beaioruin  Peiri  et  Pauli  apostolorum 
eius  se  nouerit  incursurum.  Dat.  Rome  apud  sanctos  apos- 
tolos  .V.  Jdus  Septembris  Pontificatus  nostri  anno  decimo. 
'        (A  suivre.) 
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Fondation  db  trois  hiïssss  HBBDOHA.DAmEs  dans  la 

CHAPELLE    DE   ScHOONBROKCK,    PRÈS    DE    TuRNHOUT. 

Schoonbroeck  ressortissait  autrefois  à  la  paroisse 
de  Rethy  et  au  diocèse  de  Liège.  Comme  l'église  de 
Rethy  était  incorporée  à  l'abbaye  de  Toogerloo, 
SchooDbroeck  dépendait   pour  le   spirituel   de   cette 


!4  novembre  1476. 

JoHANNEs  DE  HoEBNE,  Deî  et  apostolicae  sedis  gratia  epis- 
copus  Leodiensis,  universis  et  singulis  praesentes  literas 
visaris,  lecturis  et  audilitris,  salutem  in  Domino  siiiceram  et 
iiirraseriptorum  agooscere  veritaietn.  Supplicum  votis,  per 
quae  diviiii  cullus  augtnenium  iniendi  prospicilur,  libenter 
annuimus,  eaque  favoribus  prosequimur  oportune.  Sane 
eshibita  et  exposita  nobis  pi'o  parle  incolarum  vicinii  <le 
Schoonbroeck,  parochiae  de  Rethy,  noslrao  Leodiensis 
diocesis,  nec  non  Henrici  Slaels,  curiae  nostrae  Leodiensis 
causarum  procuratoris,  cierici  ejusdeni  diocesis,  peLilio  con- 
tinebat,  quod  alias  pi'aerati  incolae  praeiacti  vicinii  de 
Schoonbroeck,  zelo  devotionis  accensi  ac  in  eodem  vicinio 
capellam  unam,  in  qua  scplimanatim  très  missae  celebraren- 
tur,  Tuiidari,  erigi  et  ordinari  desiderantes,  de  et  super 
bujusaiodi  Tundatione,  erectione  et  ordînaiione  ejusdem 
capellae,  consensum  pariter  el  assensum  reverendl  patria 
domini  abbalis  monasterii  de  Tongerloo,  ordinis  Praemon- 
atralensis.  Cameraceosis  diocesis.  ecclesiae  villae  de  Rethy, 
dictae  Leodiensis  diocesis,  coiiatoria,  nec  non  pro  tune  inve- 
stit) ejusdem  ecclesiae,  ac  certorum  fratrum  convenlualium 
dicti  monasterii,  rite  et  débite  impetrarunt  et  obtinueruat 
ceriis  modo  c(  Torma  tune  expressis,  et  inier  cetera  ita  et 
taliter,  quod  viciai  el  incolae  dicii  vicinii  eamdem  capellam 
pro  earumdem  missarum  trium  celebratione  ad  summam  seu 
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valorem  duodecim  modiorum  siliginis.  hereditarii  reddilus, 
dolaretit  aut  dotari,  ipsamque  capellam  hujusmodi  in  Ululum 
perpetui  et  ecclesiastici  beneGcii  nostra  auLhoriiate  erigi  et 
conservari  facerent  cl  procuraretit;  et  post  primam  colla- 
tionem  per  nos  praelibato  Henrico  Slaets,  quem  nominarunt 
et  pro  quo  rogarunt,  nominanlque  ni  rogant,  flendam,  ac 
post  ejusdeoi  Henrici  obitunn  sive  resignationem,  unius 
dumtaxat  el  non  plurium  personaium  collalioiieni  et  prae- 
sentatJoriem  haberent;  quodque  eliam  in  ejusdem  capellae 
lundalionem,  ereclionem  et  consecrationem,  ac  divini  cuUus 
augmentum,  hujusmodique  Irium  missarum  seplimanaliunt 
in  eadera  aeptinianalim,  ut  praefertar,  celebrandarum  cele- 
bralionem,  novem  modii  et  septem  lopini  stiiginis,  bereditarii 
l'eddilus,  dati,  relicli  et  assignat!  existutit  et,  Dei  favente 
gracia,  usque  ad  completionem  praediclorum  diiodecinrt 
inodiorum  siliginis  beredilariorum  dabunttir,  relinquentur 
et  assigiiabuntiir.  I3t  igitur  bnjusmodi  annui  redditus,  sic  ad 
!inem  et  effeclum  praenari'aios  ad  praesens  assignat!  et  assi- 
gnandi,  in  posterum  non  dissipentur  nec  alienentur,  sed  in 
dolationem  diclae  capellae  amortizenlur,  ac  eidem  incorpo- 
lentur,  exponentes  praelibati  nobis  liumililer  supplicarunt, 
(|uatenu5  nostra  auctoriiate  ordinaria  praedictam  capellam, 
medianlibus  bonis  seu  redditibus  assignaits  et  assignandis 
praenarratis,  sub  onere  Irium  missarnm  singulis  septimanrs 
perpetujs  futuris  teraporibus  in  eadem  capella  per  rectorem 
seu  deservilorem  illius  pro  tempore  existentem,  et  forma  ac 
condilionibusintei'praelatos  dominos  abbatem  investitumque 
et  confratres  ac  députâtes  praelucti  vicinii  conclusis,  cele- 
brandarum ad  laudem  et  lionoreoi  Dei  omnipotentis  ejus- 
que  intactae  Genitricis  Uariae,  nec  lion  sanctorum  Huberti, 
confessons,  ac  Barbarae,  virginis,  crigere,  ac  illam,  quain 
primum  sic  per  nos  erecta  fuerlt,  praefato  Heorici  Siaets,  si- 
ipsum  ad  hoc  aptum,  habilem  et  idoneum  reperiremus,  bac 
prima  vice  propter  Deum  conferre,  ipsisquc  incolis  praetaeti 
vicinii  unam  dumtaxat  coliationem  post  ejusdem  Henrici 
decessum  par  eosdem  incolas  alicui  fiendam  reservare,  aique 
praedictam  capellam  per  noslrum  in  pohlilicalîbus  vice^ 
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gerenlem  consecrari,  benedici  et  dedicari  Taciendi  licânliam 
concedere,  omnibusque  Ctirîsli  fldelibus  contritts  et  con-- 
fessis  saepetaclam  capeltam  dominica  post  Testum  Nalivitatis 
bealissimae  et  gloriosae  Mariae  Virginia  visitantibus,  manus- 
que  suas  adjutrices  porrigentibus,  quadragtnta  dies  indulgen- 
liarum  de  injunciis  eis  poenitentiis  indujgere,  eisque  alias 
desuper  oporlune  ppovidere  vellemus  et  dignaremur  ;  Nos- 
que,  animanim  saluti  provldere  ac  divinum  cultutn  augerî 
cupieiUes,  quia  praefatuis  Henricus  Slaets,  pust  diligentem 
examinalioiicm  desuper  Tactam,  ad  capetlam  hujusmodi  obti- 
nendam  habilem  et  idoneum  fore  comperimus.  supplicaiioni 
hujusmodi  inclinati,  praetactam  cappellam  in  litutum  pcrpeiui 
et  ecclesiaslici  beiielicii  ad  laudem  omnipotentis  Dei,  sub 
tîtuloque  seu  vooabulo  beatissimae  Mariae  Virginis,  sancltque 
Huberli.episeopi  etconfessoris,  acbeatae  Barbarae,  virginis, 
medinntibus  bonis  seu  reddilibus  praenarratis,  sub  onere 
trium  missarum  perpetuis  Tuluris  lemporibus  singulis  sep- 
limaiiis,  ui  praeferlLir,  célébra ndar uni,  nostra  aulhoritale 
ordinaria,  quantum  in  nobis  est,  tenore  praesentium  in  Dei 
nomine  erigimus,  praeralo  Henrico  Slaels  eandem  capetlam 
eura  suis  juribus  et  perlinenliis  universis  conferimus,eumque 
ad  ipsam  capellam  ac  ejus  corporalem,  realem  et  actualem 
possessionem  jui'iumque  et  pertinentiarum  illius  admiuimus, 
atque  rectorem  in  eadem  instituimtis,  inveslientes  eumdem 
ac  eidem  providenies  iraditione  praeseniiuin  de  eadem  cum 
suis  juribus  et  perlinenliis  universis;  praenarratosque  red- 
ditus  et  bona,  ut  praeferiur,  assignatos  et  assignandos,  eideni 
capcllae  pro  dote  eccleslastica  incorporamus,  amortisamus 
ei  assignamus;  diclisque  incolis  praeUCti  vicinii  de  Schoen- 
broeck  unam  dumtaxat  colladooem  seu  praesentalionem  per 
eos,  post  objtum  praefaii  Henrici  Slaets,  hujusmodi  capeliae 
rectoris,  alicui  personae  idoneae  faciendam  l'eservamus, 
jure  cujusiibet  in  praemissis  sempcr  salvo;  utque  capella 
hujusmodi  per  nostrum  in  pontificalibus  vicegerenlem,  (ac 
ej  per  praesentes  nostras  litcras  in  ea  parte  ad  lioc  commis- 
sionem  damus  specialera)  consecrelur,  beaedicaïur  ei  dedi- 
cetur,  nobis  ptacet;  de  nostrisgue  licentia  et  voluntale  spe- 
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cialibus  proecdit,  ac  nostram  aulhoritatem  ad  hoc  adhibemus 
et  imparlimur;  eliamque  omnibus  Ctiristi  fidelibus  coDlrilis 
«t  confessis  eandam  capellam  dominica  post  festum  Nativi- 
tatis  beatissimae  et  gloriosae  Mariae  Virginis  visitantibus, 
ac  manus  suas  adjutricea  porrigeaiibus  quadraginla  dies 
indulgentiarum  deimpositis  eis  poenitentiis  de  omnipolentis 
Dei  misericordia  beatissîmaeque  Mariae  Virginis,  sanctî 
Huberti,  episcopi  et  conressoris,  ac  bealae  Barbarae,  virginis, 
ineritis  et  sulfragiis  conflsi,  indulgemus;  universisque  et 
singulis  presbiterjs.clericiset  [lotariis  publicisnobissubditis, 
et  eorum  cuiiibet,  in  solidum  in  virtute  sanciae  obedientiae 
districle  praecipiendo  niandainus,  quatenus  accedentes  prae- 
diciam  capeliam  praefatum  Henricum  Slaels,  ejusqiie  legi- 
timum  procuratorem  pro  ipso  et  ejus  nomine,  in  et  ad 
hujusmodi  capellam.  ipsiusque  corporaleoi  et  actualem  pos- 
sessionem  ponant  et  inditcant,  seu  ponai  et  inducal,  calicem- 
que,  libros  p.t  niissale,  et  cetera  ornainenta  ad  hoc  requisita, 
eidem  in  signum  verae  possessionis  tradant  et  délibèrent, 
seu  tradat  etdeiiberet,  sibique  Heiinco,  aut  t>iio  procuratori 
legitimo,  de  ejusdem  capellae  fructibus,  redditibus  et  Jurîbus 
universjs,  quantum  in  eis  seu  in  eo  est,  respondeant  aut 
respoudeat  eorum  unus,  ac  ab  aliis  Taciant  et  mandent,  seu 
eorum  aller  Taciat  et  mandet,  inlegralîter  temporibus  et 
locis  ad  boc  aptis  responderi. 

In  cujusrei  tesiimonium  sigiilum  nostrumad  causas  prae- 
sentjbus  noslris  litteris  dusimus  apponendum. 

Dalum  Lovanji,  dictac  uostrae  Leodiensis  diocesis,  sub 
anno  a  Nativitate  Uomini  millesimo  quadringenlesimo 
septuagesimo  seito,  meusis  novembres  die  vicesima  quarta. 

Concordat  praesens  copia  cura  originalibus  litteris  sigillî 
de  rubra  cera  appensione  munitis  minimequc  villatis.  Quod 
attestor  :  Eoo  Nicolaus  Vakder  Malen,  Bruxellensis,  notarius 
publicus  admissus,  meis  nomine,  cognomine  signoque  solitis 
in  fidem  et  testimonium  appositis. 

NicoLAus  BatixELLENsis,  notarius. 
Archives  de  l'abbn^e  de  Tongerloo. 
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QUESTIONS  DE  CHRONOLOGIE  ET  D'HISTOIRE 

A    PBOPOa    DB    LA    PUBLICATIO.N    DE    LA 

T<aie  chronologique  des  chartes  et  diplàmes  imprimas  concernant 
l'histoire  de  la  Belgique  par  Ae.pho.vsb  WaVtbrs.  Tome  VIII. 
Bruielldii,  F.  Hajez,  1892;  I  vol.  in-4°  de  L-929  pages. 

Nos  lecteurs  n'ignorent  pas  que  U  Table  ch}'onoloffigue  fait  partie 
des  publications  de  Commission  royale  d'histoire.  Les  sept  volumes 
précédents,  dont  le  premier  a  paru  en  1866,  reoferment  l'antkljEe  des 
chartes  et  diplômes  jusques  et  j  compris  l'année  1300.  Le  tome  VIII, 
que  nous  allons  examiner,  comprend  la  table  pour  les  années  1301 
à  1320. 

Lorsque,  il  y  a  plus  de  trente  ans,  la  Commission  royale  ^histoire 
conçut  l'idée  de  doter  la  Belgique  d'une  table  chronologique  des  ilocu- 
menlB  imprimés  concernant  notre  histoire,  table  dont  le  plan  serait 
calqué  sur  celui  d'un  travail  serablable  publié  pour  la  France  par 
MM.  Brequigny  et  Pardessus,  elle  trouva,  dans  M.  Wautera,  le  tra- 
vailleur patient,  infatigable  et  persévérant,  qui  lui  était  nécessaire 
pour  la  réalisation  do  son  vaste  projet.  Jeune  encore,  et  déjà  fuvo- 
rnblement  connu  dans  le  monde  des  historiens  par  ses  ouvrages 
étendus  anr  X'Eistoire  de  la  ville  et  des  enmrons  de  Bruxelles,  qui  sont 
lu  fruit  de  longues  et  de  sérieuses  recherches  dans  de  nombreux  dépôts 
d'archives,  M.  Wauters  semblait  être  l'homme  de  la  situation.  Avec 
son  ardeur  et  sa  ténacité  au  travail,  il  ne  pouvait,  croyait-on,  manquer 
d'acquérir,  en  peu  de  temps,  ce  qui  lui  manquait  encore  en  ce  moment 
pour  le  succès  complet  de  la  Table  chronologique. 

Pour  mener  une  telle  entreprise  i  bonne  fin,  il  fallait  que  l'his- 
torien  chargé  d'un  travail  de  celte  nature  fût  en  même  temps  un 
cbronologisle  accompli,  doublé  d'un  paléographe  et  d'un  diplomatisie, 
et  qu'il  possédât,  en  outre,  une  connaissance  sufBsante  des  langues 
latine,  romanes  et  germaniques,  dans  lesquelles  sont  rédigés  les  actes 
du  moyen  âge  dans  nos  contrées. 

Un  examen  approfondi  du  tome  VIII  qui  vient  de  paral're  récem- 
ment, examen  auquel  nous  avons  été  amené  par  des  recherches  que 
nous  disons  en  vue  d'un  travail  sur  la  diplomatique  et  ta  chronologie 
du  moyen  ige  dans  nos  provinces,  nous  a  permis  de  constater  si. 
oui  ou  non,  M.  Wauters  a  répondu  aux  espérances  qu'on  fondait 
sur  lui. 

Analectbs  XXIV.  8 
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I.  —  M.   WaUTBRS  et  I,*  CHRONOLOGIE. 

§  1.  Dates  douUuaei,  réiiiliant  de  l'emploi  du  style  gallican, 
non  signalées. 

Pour  faciliter  l'intelligenca  de  ce  que  nom  alloDS  dire,  il  est  boa  de 
rappeler  au  lecteur  qu'au  moyen  âge  il  j  eut  différentes  manières  de 
commencer  l'année.  Ces  manières  portent  le  nom  do  siyUi,  Le  slyle 
romain  commençait  l'année  le  25  décembre  ou  jour  de  Noël,  c'est- S-dire 
une  semaine  plus  lût  que  nous  oe  la  fuisons  aujourd'hui.  Notre  manière 
de  commencer  l'année  au  1  janvier,  que  noua  désignerons  dans  U  auile 
sous  la  nom  de  nouteau  style  ou  stjle  moderne,  est  quelqu  'fois  appelije 
slyle  de  la  Circoncision,  parce  que  la  fêle  de  ce  nom  eo  côlûbre  le 
1  janvier  dans  l'Église  catholique.  Le  style  gallican,  nommé  aussi  (rés 
souvent  slyle  de  Cambrai  ou  ttyle  de  Brahant,  commençait  l'annéb  le 
jour  du  samedi-saint,  ou  veille  de  Pâques,  après  la  bénédiction  du 
ciei'ge  pascal.  C'est  lui  qui  régnait  dans  nos  contrées  pendant  la 
x[ii°  GÏâcle  (I).  Dans  le  diocèse  de  Trêves,  auquel  ressortissait  une 
bonne  partie  du  Luxembourg,  l'année  se  renouvelait  le  25  mars, 
jour  de  la  fête  de  l'Annonciation. 

On  comprend  aisément  las  difficultés  sans  nombre  que  devait 
engendrer  la  manière  gallicane,  loi'squ'on  songe  qu'elle  prenait  une 
date  variable  comme  point  de  départ.  11  j  a,  en  effiit,  entre  deui 
Pâques  consécutives  tantôt  moins  de  douze  moi^,  tautèt  pins,  puisque 
les  points  extrêmes  entra  lesquels  celle  fête  peut  varier  sont  le  22  mars 
et  le  25  atril.  Une  même  année,  commencée  â  la  fin  de  mars, 
s'étendait  quelquefois  jusqu'au  20  ou  25  avril  de  l'année  suivante;  elle 
comptait,  dans  cette  hypothèse,  deux  mois  d'avril  presque  complets. 
C'est  ainsi  qu'en  1304  (pour  choisir  un  exempte  dans  la  période  dont 
noua  allons  nous  occuper)  le  samedi-saint  tombait  le  28  mars,  et 
l'année  suivante  il  n'arrivait  que  le  17  avril.  L'anné')  1304  du  style 
gallican,  renfermant  selon  notre  manière  actuelle  de  compter  tout  le 
temps  compris  entre  le  28  mars  1304  après  la  tiénèJicfion  du  cierge 
et  le  17  avril  1305  avant  la  même  cérémonie,  avait  un  moia  d'avril 
complet  an  1304,  plus  encore  17  jours  du  même  moia  en  1305.  Do 

(I)  Ce  n'est  qu'exceptionnellement  qu'au  \m'  siècle  ou  a  daté,  dans 
notre  pays,  d'après  le  Btjla  romain.  Toutefois  à  celte  époque,  comme 
aussi  au  xiv*  eiècle  et  plus  tard,  les  bulles  des  souverains  pontifes 
et  les  diplômes  dos  empereurs  d'Allemagne  étaient  datés  d'après  le 
styU  romain. 
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1301  i  1320,  les  années  1301,  1307,  1309,  1312,  1315,  1317  et  1320 
ont  ou,  comme  1304,  <lej  joura  du  mois  d'avril  en  double. 

Une  partie  des  inconvénients  qui  résultsient  de  ces  doubles  emplois 
dispnnissait,  parce  qu'&  cette  époque  de  foi  on  comptait  le  plus  souvent 
les  jours,  non  par  le  tantième  du  mois,  mais  par  le  nom  des  jours  de  la 
somnine  mis  en  rapport  avec  les  fêtes  mobiles  de  l'aDDee  :  le  9  avril 
130'  de  la  première  série  s'appelait  le  jeudi  après  let  Pâques  cBses 
I3D4,  tundis  qne  le  9  avril  1304  de  U  seconde  série,  qui  correspond 
au  9  avril  1303  selon  notre  manière  de  oomptor,  était  désigné  sous  le 
nom  de  vendredi  après  le  dimanche  de  la  Passion,  ou  encore  de 
oendredi  avant  les  Rameauai.  De  cette  façon,  on  le  comprend,  l'incon- 
vénient était  supprimé. 

Il  arrivait  cependant  aussi  que  l'on  complaît  par  le  jonr  ou 
tantième  du  mois.  Nous  avons  relevé  dans  la  TaMe  chronologigue 
trois  exomples  pour  l'anDÔO  gallicane  1304,  dont  nous  venons  do  nous 
occuper: 

a)  P.  m,  n.  5  :  Données  lan  de  grâce  mil  trois  cens  et  quatre,  le 
premier  ventedi  davril.  Charte  en  faveur  de  l'abbaye  de  Cisoing. 

b)  P.  IH,  n.  4  :  Ghedaen  lut  jaer  dat  mcn  screef  t'incamatioen 
0ns  Heeren  m"  çixf  en  viere,  te  haJf  aprille.  Charte  en  fkreur  d'un 
hûpital,  à  Oand. 

c)  P.  162,  n  5  :  Cheii  fui  fait  et  oeiroiet  en  lan  de  grâce  m"  ceef  si 
gtMtre,  le  disime  jour  dacril.  Charte  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Saint- Ben  in,  à  Saint-Omer. 

Uans  une  Table  chronologique  établie  d'après  des  principes  soienti* 
flque?,  ces  dates  douteuses  doivent  trouver  kur  place  sous  une 
rubrique  spéciale,  entre  les  dons  années  auxquelles  elles  peuvent 
appartenir.  Le  cas  échâanl,  on  les  accompagnera  de  notes  pournppeler 
l'attention  sur  des  faits  extrinsèques  &  la  formule  de  date  qui  peuvent 
faire  conjecturer  que  la  charte  appartient  plutiM  k  une  année  qu'a 
l'autre,  t'i  même  des  faits  exIrinsËquea  permBtteat  de  préciser  l'année 
d'une  manière  certaine,  il  faudra  reporter  l'analyse  de  la  charte  dans 
l'ordre  chronologique  de  la  Table  en  y  ajoutant  une  note  eiplicallve. 

Que  fait  M.  Wautera  lorsqu'il  a  devant  lui  ces  dates  douteuses? 
Appelle-t-il  au  moins  l'attendon  du  lecteur  sur  la  double  interpréta- 
tion dont  elles  sont  susceptiblesl  Non  \  il  so  contente  do  les  analyser  au 
liassrd  tnnlùL  dans  l'une,  tantdt  dans  l'autre  année  ;  il  lui  arrive  mémo, 
comme  dans  le  premier  exemple  du  §  0  ci-dessous,  de  les  placer  dans 
toutes  les  deui. 

Nous  n'avens  pas  rencontré,  dans  le  tome  Vlll,  une  seule  date  don- 
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Ifliue  élucidée  par  iaa  noies  (I),  et  nous  no  nous  rappelons  pas  en 
avoir  jamais  renconlré  daas  les  voluDiea  précédeuU  de  la  Table.  Pour 
lai  trois  dates  de  l'année  gallicane  1304,  que  nom  avons  roproduilos 
ci-desBua,  les  deux  premières  figurent,  aux  pages  indiquées,  daas 
l'année  1304  (n.  st.),  la  troisième  dans  l'année  1305  (n  st.).  Celte 
fafon  de  procéder  est  loin  d'âlre  scientiSque. 

Voici  un  exemple  qui  montre  combien  il  est  parfois  foule  de 
résoudre  une  date  douteuse  par  des  ciroonstaiices  étrangères  à  la 
formule  de  date.  M.  Waulers  analyse,  p.  240,  n.  5,  une  charte  de 
Philippe,  roi  des  Français,  qui  se  termine  ainsi  :  Aefui»  JlfeUodunf,  dU 
»xvl'  martii  anno  m"  eaf  seplima.  Comme  Pâques  tombait  en  l'année 

1307  de  notre  sljle  le  26  mare,  et  en  1308  le  M  avril  eeulement. 
l'année  gallicane  1307  comprend  deux  fois  les  jours  compris  entre  le 
2ô  mars  et  le  13  avril  ;  il  résulte  de  U  que,  par  la  formule  do  la  data 
prise  isolémenl,  il  n'est  pas  possible  de  déterminer  si  la  charte  appar- 
tient ik  l'année  1307  ou  1308  de  notre  ttjle.  M.  Wauters,  on  M 
sait  trop  pourquoi,  la  place  en  1307,  rania  c'est  à  tort;  car,  s'il 
avait  lu  le  texte  de  la  charte  arec  attention,  il  n'aurait  pas  manqué 
d'y  voir  la  mention  qui  y  est  faite  de  la  fête  de  Pâques  devant  arriver 
dans  trois  semaines,  eut  très  leptimanas  imtanlU  fetli  pasehaiii. 
Cette  expression,  qui  ne  peut  s'appliquer  qu'a  la  fête  de  Pàqnes 
A  venir,  et  non  pas  h  celle  qui  est  passée  depuis  un  an,  prouve 
surabondamment  que  le  26  mars  de  la  charte  est  bien  celui  de  1308 
de  notre  style.  Par  une  considération  purement  historique  on  arrive 
d'ailleurs  au  même  résultat.  Dons  la  charte,  le  roi  de  France  prie 
les  villes  de  Flandre  d'envoyer  â  Tours  deux  délégués  qui  auront  â 
s'occuper  de  la  punition  et  de  la  répression  Jes  Templiers  ;  or  caux-d 
ne  furent  arrêtés  que  le  13  octobre  1307,  et  l'assemblée  de  nobles, 
d'ecclésiastiques  et  du  tietf-élat  eut  lieu  k  Tours  au  mois  de  mai 

1308  (3).  —  Un  examen  analt^ue  pourrait  aider  à  déterminer  l'année 

(1)  Nous  ne  pouvons  considérer  comme  explicative  la  note  suivante 
que  M.  Wauters  place  page  386,  n.  3,  à  la  suite  d'une  charte  du 
\2  avril  1310,  de  l'évéque  de  Liège  Tbibaiid  :  "  Cet  acte  ne  peut  élre, 
conformément  au  style  adopté  alors  &  Liège,  de  l'année  1311,  car 
cette  année  commençait  alors  le  U  avril.  •  Nous  ferons  remarquer 
que  ce  document  ne  peut  pas  non  plus  être  du  12  avril  1310  (n.  st.), 
date  a  laquelle  .M.  Wauters  l'analyse  ;  car  alors  il  eût  dû  être  daté  du 
12  avril  I300  du  style  gallican,  puisque  Pâques  ne  tombait,  en  1310, 
que  le  19  avril. 

(2)  Voyez  Raynuuard,  iloituments  hisloiHgties  relatifs  à  la  condam- 
nalion  Oes  Citeoallers  du  Temple,  Paris  1813,  p.  41. 
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&  laquelle  doÎTent  4(ra  rapportées  lea  trois  cbartea  à  date  douteuse, 
onaljséee  par  M.  Wauters,  pp.  240  et  841,  immédialement  après  celle 
dont  nous  venons  de  parler.  Pour  la  première  (p.  840,  n.  6)  il  n'j 
a  pas  de  doute  qu'elle  doive  également  être  rapportée  S  1308.  Pour 
les  deux  nutres,  te  fait  qu'elles  sont  aussi  octrojéM  &  Melnn  {ActHm 
Melloduni),  comme  les  prdcâdentes,  fournit  nna  présompiion  pour  lea 
placer  anwi  en  1308. 

§  2.  Absence  de  règle  et  inconséquences  dans  la  réduction  des  dates 
du  moyen  âge  à  noire  style  actuel. 

Pendant  la  période  de  1301  ft  1320,  qu'embrasse  le  tome  VIII  de  la 
Table,  certains  faits  chronologiques  préparèrent  la  substitution  du 
style  romain  au  style  gallican,  qui  s'opéra  quelques  années  plus  tard 
dans  la  partie  orientale  de  notre  pajs. 

D'abord,  les  notaires  apostoliques  et  impériaui,  qui  se  multiplièrent 
A  cette  époque  dans  nos  provinces,  eommencàrent  presque  partout  &  se 
servir  du  stjle  romain  dans  leurs  actes. 

Ensuite,  deui  diocèses  limitrophèB  de  la  Belgique,  ceux  de  Cologne 
et  d'Utrecht,  adoptèrent,  en  1310,  le  stjle  romain,  qui  avait  été  tou- 
jours celui  de  la  chancellerie  impériale  d'Allemagne.  Loin  de  sup- 
primer tes  inconvénients,  ce  changement  engendra  de  grandes  difficultés 
en  Hollande,  parce  que  la  chancellerie  comtale  continua,  comme  par 
le  passé,  i.  dater  d'après  le  slyle  gallican. 

Nous  avions  espéré  trouver  des  éolairoissementa  sur  ces  différents 
pointa  dans  l'/nli-oducKon  au  tome  VIII  de  la  Table  chronologique. 
Notre  espoir  a  été  déçu  et  au  lieu  de  remarques  pratiques  et  utiles 
relatives  A  la  chronologie  des  premières  années  du  xiv>  siècle,  nous 
y  avons  rencontré  (p.  XLVII)  la  joyeuse  histoire  d'un  revenant,  dont 
nous  aurons  à  nous  occuper  tout  i  l'heure. 

Les  statuts  du  concile  provincial  de  Cologne  et  du  synode  diocésain 
d'Utrecht  de  1310  sont,  il  est  vrai,  indiqués  dans  la  Table,  mais  sans 
la  moindre  allusion  à  la  réforme  chronologique  qu'ils  renferment,  el,  ce 
qui  plus  est,  avec  des  dates  erronées.  L'analyse  daa  statuts  de  Cologne 
porte  (p,  377,  n.  2)  :  «  Statuts  du  concile  provincial  qui  sa  tint  ft 
"  Cologne,  aous  ta  présidence  de  l'archevêque  Henri,  et  auquel  l'evôque 
"  de  Liège  Tbibaud  envoya  des  députes.  —  Actum  el  pronunciatum  in 
"  paialio  nostro  Coloniensi,..,  in  craslino  Dominice  Inaocavil,  nec 
"  non  ferla  III  et  IV  lequentibus,  conciiio  ipso  durante,  anno  Domini 
••  m"  ccc"  af  -.  La  date  du  9  février  est  erronée  ;  il  feut  le  9  mars; 
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car  le  dimanche  Intocavit,  aa  premier  dimnoche  du  Caf#n:e,  tombait, 
en  1310,  le  S  mars,  et,  par  conséquent,  le  lendemain  était  le  9,  Les 
etatuts  d'Ulrcclit  sont  libellés  {p.  376}  :  -  Ouj,  évgque  d'IItreeht. 
■  donne  des  statuts  synodaux  &  «on  év^ché.  Ces  statuts  concerDent 
••  principalement  l'administfalion  des  sacrements,  les  régteG  à  Biûrre 
-  à  regard  des  usurpateurs  des  biens  de  l'Eglise,  des  excommuniés,  etc. 
"  —  Dalum  anno  Domini  m"  ccc°  af,  feria  tertia  poil  tnissas  alleliya, 
'  alMuia,  alléluia  ".  M.  Wauters  cherche,  on  le  voit,  à  râsumer  les 
travaux  du  sj'node.  Après  cela  comprend-on  que  cette  énumération  ne 
renferme  pas  un  seul  mot  de  la  substitution  du  stjle  romain  au 
style  gallican,  qui  y  était  imposée  au  clergéî  Ce  fait,  minime  en 
apparence,  a  bien  plus  d'importance  au  point  de  vue  de  la  Table  chro- 
nologique Que  les  autres  objets  énumérés  dans  l'analyse,  puisqu'il 
devra  servir  dorénavant  de  boussole  k  l'auteur  de  la  Table  pour  dater 
exactement  les  actes  émanés  de  L'évéque  et  du  clergé  d'Utrecht.  Il 
n'eut  pas  été  inutile  non  plus,  pour  le  travailleur  ordinaire,  de  pouvoir 
se  rendre  un  compte  exact  du  changement  de  règle  dans  la  réduction 
des  dates  subséquentes  des  chartes  épiscopsles  et  ecclésiastiques  en 
Hollande.  La  date  du  8  février  1310,  attribuée  à  ces  statuts  par  l'au- 
teur de  la  Table,  n^  peut  soutenir  l'examen;  elle  est  doublement 
lautive.  D'abord,  les  statuts  sont  datés  de  feria  tertia,  c'est-ft-dire  d'un 
mardi;  or  te  8  février  1310,  sous  lequel  la  date  figui-e  dans  la  Table, 
était  le  dimanche  de  la  Sexagésime.  Ensuite,  il  est  impossible  que  le 
synode  d'Utrecht  ait  eu  lieu  au  mois  de  février  1310,  car  il  résulte  du 
paragraphe  mérae  des  actes  synodaux  relatif  4  la  réfbrme  du  style, 
que  ce  synode  fut  célébré  après  le  concile  provincial  réuni  i.  Cologne; 
donc  après  le  9  mars.  Quant  à  la  datû  précise  de  sa  célébration. 
nous  croyons  pouvoir  la  fixer  au  mardi  5  mai  1310  pour  des  raisons 
que  nous  comptons  développer  prochainement  dans  on  travail  étendu 
sur  la  substitution  du  style  romain  au  style  gallican  dans  les  diocèses 
de  Cologne,  d'Utrecht  et  de  Liège. 

L'observation  des  règles  scientifiques  que  noui  venons  d'asquisser 
laisse  assez  souvent  à  désirer  dans  la  TaMe  chronologique. 

D'abord,  l'auteur  ne  semble  pas  se  rendre  un  compte  exact  du 
point  do  départ  de  l'année  gallicane,  qui  est  la  bénédiction  du  ciei^e 
pascal  le  jour  dii  samedi-saint.  C'est  ainsi  que,  p-  292,  n.  I,  la  for- 
mule ;  Datum  anno  Domini  m°  ccc"  vii''  in  vigilia  Paschae  post  bene- 
dictionem  cerei,  où  les  trois  derniers  mots  sont  ajoutés  précisément 
pour  indiquer  que  l'année  nouvelle  avait  commencé,  est  considérée 
par  M.   W.i'ilcrs  comms  exprimant  encore   l'année  précédente;  et 
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l'auteur  augmeote  le  niillésime  d'une  unité.  Nous  rencontrons,  Aarb 
la  Tobfe,  cinq  documenta  datés  de  la  vigilt  de  Paskes,  vigilia  Pasohe; 
dans  dauK  (pp.  7,  n.  â  ;  et  680,  n.  3)  le  millésime  de  ta  traduction  est 
augmenté  d'une  unité;  dans  les  (rois  autres  (pp.  III,  nn,  I  et  S;  330, 
n.  41  il  reste  invariable.  Pourquoi  cette  différence?  Enfin,  p.  730,  n.  3, 
ta  date  erastino  festi  sanûte  Pasehe  (c'oEt-àdire  le  lendemain  de  la 
fête  de  Pâques)  anno  Domi'ni  tn"  cccfi  aitf  est  traduite  par  te  31  mars 
1320,  tandis  qu'elle  aignifle  dans  tous  les  slvles  le  9  avril  1319, 

Ensuite,  dans  la  réduction  des  dates  de  style  romain  et  gallican  au 
sjsième  chronologique  moderne,  la  Tahle  est  loin  d'être  irréprochable, 
et  cependant  il  est  da  toute  évidence  que  celui  qui  dresse  une  liste 
chronologique  de  documente  doit  tenir  compte  dos  anomalies  râsullant 
de  l'emploi  de  stjles  difTérents,  et  les  faire  disparaître  en  ramenant  tes 
dates  A  notre  manière  ncCuelle  de  compter  l'année.  Cette  réduction 
nécessite  :  a)  pour  les  dates  de  style  gallican,  l'addition  d'une  unité 
au  millésime  de  tous  les  jours  compris  entre  le  premier  janvier  et  le 
samedi-saint  jusqu'à  la  bénédiction  du  cierge  pascal  (et  pour  le  style 
de  Trêves  jusqu'au  24  mars  inclus  seulement);  6)  pour  les  dates  de 
sljle  romain,  la  soustraction  d'une  unité  du  millésime  des  jours  com- 
pris entre  la  Noël  et  le  31  décembre.  Eierapjea  ;  a)  Le  17  février 
1304  du  slyle  gallican  ou  trâvirien  correspond  au  17  février  1305  de 
notre  style  ;  et  h)  le  31  décembre  1304  du  style  romain,  A  notre  31  dé- 
cembre 1303. 

La  réduction  des  dates  du  style  romain  ost  faite  asseï  régulièrement 
dans  la  raSfe;noua  n'y  avons  constaté  qu'une  seule  erreur  (p.  191, 
ti,  4),  It  n'y  a  d'ailleurs  qu'un  nombre  fort  restreint  de  dates  sur 
lesquelles  porte  cette  réduction,  puisqu'elle  n'atteint  que  ta  semaine  de 
Noël. 

Nous  devons  toutefois  mettre  une  restriction  â  l'éloge  que  nous 
venons  de  donner.  En  olfet.  M,  Wauters,  qui  traite  —  à  tort,  nous  te 
prouverons  bienICt  —  les  chartes  sorties  de  la  chancellerie  des  comtes 
de  Hollande  ou  octroyées  dans  ce  pays,  comme  datées  d'après  te  style 
romain,  eût  dû,  pour  rester  conséquent  avec  lui  même,  diminuer 
d'une  unité  le  milldsime  de  toutes  celles  qui  sont  datées  de  la  semaine 
de  Noël.  Heureusement  qu'il  n'a  pas  songé  A  le  faire;  de  cette  façon 
les  chartes  occupent  dans  la  Table  la  place  qui  leur  revient. 

A  part  une  classe  spéciale  asï.ez  nombreuse  de  chartes  dont  nous 
allons  nous  occuper,  et  sauf  quelques  rares  exceptions  (\j,  les  docu- 

(I)  Voici  quelques  dates  mal  plocées  ;  pp.  7,  n.  4  ;  31,  n.  5;  32, 
n.  6  ;  162.  n.  I  ;  ÏOO,  n,  4,  L'erreur  la  plus  frappante  est  celle-ci  : 
deux  chartes  de  Guillaume,  comte  de  Hainaut  et  de  Hollande,  datées 
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ments  de  style  gallican  sont  placés  dans  l'année  à  laqneUe  ÎU  appu- 
tiennent,  bien  que  parfois  Indétermination  dujoaretda  mois  soient 
fautives. 

Nous  éprouvonn  un  grand  embarras  A  délinir  cette  classe  spéciala 
de  documents  dont  nous  venons  de  parler,  par  ce  qu'elle  a  rté 
formée  sans  règle  et  t  la  suite  d'une  inadvertance  ou  d'un  caprice. 
Nous  allons  toutefois  essayer  de  le  faire.  Observons  d'abord  que  celte 
classe  se  compose  presque  exclusivement  de  clisrles  relatives  à  la 
Hollande  on  octroyées  dans  ce  pays  soit  par  le  comte,  soit  par. des 
seigneurs  civils  ou  des  dignifaires  ecclésiastiques.  Cette  circonstance 
nous  autoriserait  it  conclure  que  l'auteur  do  la  Tttiile  suppose  que  le 
style  romain  était  le  seul  en  usage  dans  les  provinces  septentrionales 
des  Pays-Bas  au  commencement  du  xiv'  siècle,  si  certaines  dates  de 
documents  hollandais,  qu'il  réduit  du  style  gallican  au  atyle  nouveau, 
na  venaient  contrarier  cette  supposition  (I  ),  et  si  les  chartes  datées  de  la 
semaine  de  Noël  avaient  été  réduites  au  style  moderne  en  dé&lquant 

l'une  et  l'aulre  du  jeudi  absolut  1306  du  style  gallican,  et  ana- 
lysées (pp.  S39-S40)  d'après  un  travail  de  M.  Gachst  dans  la  Compte- 
rendu  de  la  cotnmUaion  royale  d'histoire,  sont  placées  sous  leur  date 
exacte  du  33  mars  1307  (n,  Kt.);  une  de  ces  mêmes  chartes,  ana- 
lysée (p.  203)  d'après  un  travail  de  1.  de  Coussem.iker,  so  trouve 
indûment  insérée  une  seconde  fois  sous  l'année  \'M6  de  la  Table. 
Voyez  ci-dessous  §  6. 

(I)  Trois  Charles  concernant  la  Hollande  et  données  le  Jour  et  le 
lendemain  de  t'Ëpii>l.anie  1308  (pp.  318,  n.  5  ;  319,  nn.  1  et  Z)  par  le 
comte  Ouillaume  sont  rejetée^  et  avec  raison,  de  1308  à  1309,  comme 
datées  du  style  g^illican.  De  toutes  les  chnrfcs  sorties  de  la  chancel- 
lerie du  comte  Guillaume  pour  la  Hollande  de  1301  a  I3S0,  ce  sont, 
avec  celle  du  8  mars  1319.  dont  nous  parlons  ci-dessous,  les  seules 
que  M.  Wauters  Iraile  comme  dalécs  dapi-ûs  ce  style.  En  1319,  noua 
trouvons  ranomalio  suivante  :  A  la  page  703,  n.  2,  une  charte  du 
comte  Guillaume,  datée  ;  Ghcdaen  ende  ghegheeen  lotc  Sinte  Gherden- 
berghe  des  tonneiiâaghes  na  Sente  Mattys  dach  Int  jaer  0ns  Beren 
dusend  drie  hoiiderl  ende  neghentiene.  est  analysée  sous  la  date  du 
25  fovrier  1319,  tandis  que.  à  la  page  suivanle.  n.  2,  une  charge  du 
même  comte,  datée  ;  Ghegcven  lot  Briissel  des  woensdaegs,ae}il  daegcn 
binnen  âer  maend  ran  Maert,  lui  jaer  0ns  Sccren  duyseni  drie 
tionderi  ende  achlien,  est  également  (et  cette  fois-ci  avec  raison)  ana- 
lysée sous  la  date  du  8  mai's  1319.  Que  deviennent  ici  les  lois  de  la 
logique!  Noua  avouons  que  nous  ne  comprenons  pas  pourquoi  M.  Wau- 
ters fait  cette  exception  a  sa  règle.  Inadvertanœ  ou  caprice!  —  Nous 
ne  mentionnons  pas  ici  les  chai-les  des  pages  153,  n.  3;  155,  n  5; 
157,  n.  3,  et  158,  n.  1,  parce  qu'elles  poilent  une  double  date  dans 
Van  MiKRts,  ouvrage  cité.  11,  pp.  45  et  46. 
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une  unité  de  leur  raillésinie  (1),  Nous  avons  cherché  en  vain,  dans 
VlTtlroduclion  au  tome  VIII,  un  mot  d'éclaircissement  sur  la  Ejstème 
chronologique  incohérent,  adopté  par  M.  Wanter^  pour  la  série  d« 
documents  dont  nous  renous  de  parler.  La  chose,  cependant,  en  valait 
hien  la  peine. 

Certains  indices  nous  portent  i  croire  que  la  cause  de  ces  réductions 
erronées  de  dates  réside  uniquement  dans  ta  trop  grande  confiance 
avec  laquelle  l'auteur  de  la  Table  a  accepté,  du  moina  au  début  de  son 
volume,  ces  dates  telles  qu'il  les  rencontrait  dans  certaines  publications 
étrangéret.  En  effet,  nous  remarquons  que,  sur  les  quatre-vingt-dix 
documents  dont  se  compose  cette  classe,  soixante-dix  sont  aualjiés 
d'après  le  Charterboek  der  gi-aasen  van  Holland  de  Van  Mieris  (2), 
trois  d'aprôs  les  Gedenhwaardigheden  (mot  que  M.  Wauters  imprime 
constamnient  Gedenkoaardigheden)  van  Gelderiand  de  NyhofT,  et 
celles  qui  restent  d'après  d'autres  recueils  moins  importants.  Ce  qui 
confirme  cette  conjecture,  c'est  que,  p.  703,  n.  3,  nous  Irouvons  une 
charte  de  Jean,  duc  de  Brabant,  analyses  d'après  le  texte  qu'en  publie 
Van  Mieris,  et  considérée  comme  datée  du  stjle  romain,  tandis  que 
toutes  les  autres  chartes  du  duc  Jean  sont  traitées,  avec  raison, 
comme  datées  du  stjle  gallican  (3). 

Quoi  qu'il  en  soit,  nousj aurons  suffisamm-nt  démontré  que  pour 
cette  classe  da  documents  M.  Wauters  est  dans  l'erreur,  en  prouvant 
que  pendant  toute  la  période  de  1301  à  1320  le  style  gallican  a  â(é  le 
style  adopté  par  le  comte  de  Hollande.  Ce  même  style  fut  d'ailleurs 
suivi  également  jusqu'en  1310  par  le  clergé;  ce  n'est  qu'à  partir  de 
Ift  Noisl  1310  (nouveau  sljle)  que  le  clergé  —  et, le  clergé  seule- 
ment —  du  diocëïC  d'Utrecht  adopta  le  style  romain.  C'est  ce  que 
nous  allons  prouver. 

Voici  d'abord  le  témoignage  de  deux  auteurs  néerlandais  qui  ont 

(1)  Ce»  chartes  sont  au  nombre  de  quatre  :  Jpp.  425,  n.  4;  611, 
n.  6;  642,  n.  2,  et  671,  n.  4, 

(2)  Dana  le  volume  VI  de  la  Table  publié  en  1881,  M.  Wauters 
réduit  constamment  du  style  gallican  au  style  nouveau  les  dates  des 
chartes  hollandaises  analysées  d'après  le  Charterboek  de  Van  Mieris  ; 
voyez  pour  1299,  p.  646,  n.  2;  et  pour  130O,  pp.  685,  nn.  1,  2.  3,  4. 
5  et  6;  688.  nn.  2  et  5;  689,  n.  2;  693,  n,  I  ;  694,  n.  2.  La  même 
chose  s'observe  dans  ce  volume  pour  les  chai  tes  analysées  d'après  les 
Gedenkxoaardigkeden  de  Nyhoff(p.  686,  n.  1). 

(3)  La  charte,  datée  :  Ghegheven  te  Vilvoirden,  des  woemdaghcs 
na  Zente  Malhys  dach  apostelen,  int  jaer  O'ta  Heren  m"  ccc°  ende 
negheroiene,  est  placée  h  la  date  du  28  février  1319.  Elle  est  du 
27  février  1320. 

Akalectis  XXIV.  8* 
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tout  particalidretnent  étudié  l'époque  qui  noua  occupe.  Le  docteur 
P.  L.  Muller,  dans  l'introduction  de  ses  Regeata  Hannonensia.  Lyst 
van  oorkonden  betreffende  Bolland  en  Zeeîand,  1299-1345,  publiée 
en  1882,  s'eiprirae  (p.  IV)  de  la  maoïére  suivante  au  sujet  du  style 
suivi  par  la  chancellerie  comtale  :  •  Wat  de  jaartelling  aangaat,  zoo 

-  is,  WHM-  het  HoUand  en  Zeeland  betreft.  steeds  do  hofaiijl,  volgena 
"  welke  het  jaar  met  Paschen  begint,  aaugenomen.  behalve  waoi-  faet 
•  bleek,  dat  eene  andere  berekening  waa  gevolgd,  zooaU  bij  kerkelijko 
.  stukken,  die  meestal  Utrechfschen  stijl  ïolgen.  ■  Tout  récemment, 
c'ast-à-dire  en  1890,  l'homonyme  du  professeur  de  Groningue, 
M.  S.  Muller,  archiviste  de  l'État  A  Utrecht,  écrivait  dans  ses  By- 
dragen  voor  een  oorkondenbotk  van  fiet  sticlU  Vtreeht,  p.  13  :  -  Sedart 

-  het  optreden  van  het  Henegouwsche  huis  bleek  het  volgen  van  den 
>  Paasclutijl  zeker  en  eonatant.  Wat  Toor  de  grafelijke  kanselarij 
"  geldt,  schijnt  ook  waar  te  zija  voor  de  partikuliore  charters;  immera 
»  profesBor   P.    L.  Muller  bericht  mij,   dat  bij   de  bewerking  der 

-  Regesla  ffannonensia  gebleken  ia,  hoe  ook  bij  de  berekening  der 
»  data  van  Hollandsche  schepenbriereo,  enz.  de  aanneming  van  eenoD 

-  anderen  stijl  dan  don  Paaschstijl  herbaaldelijk  tôt  moeieJijkbeden 

-  aanleiding  gaf.  -  Ces  textes  sont  clairs  et  d'autant  plus  précieux 
qu'ils  traitent  plus  spécialement  du  st^le  employé  sous  la  maison 
comtale  de  Hainaut,  c'astâ-ilire  de  1299  â  1345. 

Remarquons  aussi  que,  dans  le  cas  où.  comme  semble  le  croira 
M.  Wauters,  la  chancellerie  du  comte  Guillaume  eut  suivi  en  Hol- 
lande le  style  romain,  tandis  que.  dans  le  Hainaut.,  ds  l'aveu  de  tons 
et  de  M.  Wauteos  lui-même,  elle  a  fait  constamment  usage  du  style 
gallican,  ce  double  stylo  daos  la  chancellerie  d'un  même  prince  con- 
stituerait un  bit  unique  et  inconnu  jusqu'ici  dans  l'histoire  de  la 
diplomatique. 

Nous  pourrions  borner  ici  notre  démoDsIrnlion  ;  mais,  il  y  a  des 
formules  de  date  si  précises  que  nous  ne  pouvons  résister  ou  désir  de 
les  mettre  sous  les  jeui  du  lecteur.  Celui-ci  aura,  en  outre,  l'oocasion 
de  voir  avec  quelle  sans-géne  M.  Wauters  traite  les  textes  qui  con- 
trarient son  système.  Noua  commençons  par  les  formules  renseignées 
dans  le  tome  VIII  même  de  la  Table,  et  nous  en  ajoutons  ensuite 
quelques-unes  extraites  des  Regesla  Sannonemia  du  professeur  Muller. 

a)  Ghegheoen  in  die  Hacgc,  des  manendaghes  na  Palmendach,  in  '( 
jaer  0ns  Heren  m"  ccc"  ende  achtietie,  op  den  ander  dach  ran  aprile. 
Charte  de  Guillaume,  comte  du  Hainaut  et  de  Hollande,  publiée  par 
VanMieris,  Charterboek.U,  p.  196,  et  analysée  par  M.  Wauters,  p.  679, 
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n.  5.  A  canae  de  la  hante  im[>ortaiice  que  préseote  cette  date,  noua  la 
traduisone  ;  Donné  à  La  Haye,  le  lundi  après  les  Rameaux,  l'année 
de  Notre  Seigneur  1318,  le  i?  jour  iavril.  Le  2  avril  1318  de  notre 
style  était  le  itimsnche  de  Laetare;  la  charte  ne  peut  donc  pas  dater 
de  cette  annâe  ;  mais  il  faut  la  considérer  comme  étant  du  etjle  gal- 
lican, et  la  rapporter  au  2  avril  1319  du  nouveau  stjle.  qui  était  en 
effet  le  lundi  aprda  les  Rameaux.  L'exempte  est  décisif.  Que  fait 
M.  Wauters?  Au  lieu  de  rapporter  le  document  en  1319,  comme  il 
devait  le  faire,  il  le  coneerre  en  1318,  et  traduit  la  date,  non  par  le 
2  avril,  comme  la  formule  elle-même  le  dit  explicitement,  mais  par 
le  17  avril.  Quelle  idée  se  fait-il  de  ses  lecteureî  A  qui  eapère-t-il 
en  imposer  en  agissant  ainsi,  et  pourquoi  fausser  une  date  uniquement 
parce  qu'elle  contrarie  un  parti  pris?  La  formule  suivante  nous  offre 
un  second  exemple  du  même  procéda,  que  le  lecteur  ne  manquera  pas 
de  qualifier  comme  il  le  mérite. 

b)  Gegeoen  in  den  Saeghe.  des  saterdages  op  onser  Vrouioen  airond 
in  Mariio,  in  't  jaer  0ns  Secrcn  m"  ccc"  «nde  achiiene.  Cliafte  de 
Guillaume,  comte  de  Haînaut  et  do  Hollande,  publiée  dans  Van  Mieria, 
Charterboek,  II,  p.  194,  et  analysée  par  M.  Wauters,  p.  678,  n.  3. 
Cette  date  signifia  en  français  :  Donné  à  La  Haye  le  samedi,  veiïlt 
de  la  fêle  de  Notre-Dame  en  mars,  l'année  de  Notre-Seigneur  1318. 
La  fête  de  Notre-Dame  en  mars  est  la  fête  de  l'Annonciation,  qui  se 
célébra  le  25  mars  ;  et  la  cliarte  date  du  samedi  24  mars.  La  concor- 
dance de  ces  deux  notes  chronologiques  ne  peat  s'appliquer  a  l'année 
1318  de  notre  style;  car  alors  la  fête  elle-même,  ou  le  25  mars,  étut 
un  samedi;  mais  elle  s'applique  parfaitement  a  l'année  1319  ou  le 
24  mare  était  un  samedi.  La  charte  est  donc  datée  du  style  gallican. 
Pour  quel  motif  M.  Wauters  traduit-il  par  25  mars  une  formule  de 
date  qui  elle-même  affirme  qu'elle  date  du  24  mars?  Est-ce  parce  que 
en  Tannée  1318.  &  laquelle  il  veut  à  tout  prix  rapporter  la  charte,  la 
fâte  de  l'Annonciation  ou  25  mars  tombait  un  samedi! 

c)  Des  sonnendaglis  op  Sint  Jans  dagh  etangelist  tn  die  Kers- 
daghen,  in  't  jaer  0ns  Recren  m"  drie  hondert  ende  thiene.  Charte  de 
Guillaume,  comte  de  Haînaut  et  de  Hollande,  publiée  par  Van  Mieris, 
Charterboeh,  II.  p.  115,  et  analysée  par  M.  Wauters,  p.  425,  n.  4. 
En  l'année  1310  du  stylo  gallican,  la  fête  de  ^'aint-Jean  l'apdtre 
tombait  un  dimanche;  tandis  qu'en  1310  du  style  romain  (c'est-à-dire 
en  1309  du  stvie  gallican  et  du  style  nouveau)  cette  fâte  tombait  le 
samedi.  Cette  formule  fournit  donc  ta  preuve  certaine  que  la  chan- 
cellerie du  comte  de  Hollande  ne  faisait  pas  usage  du  style  romain. 
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d)  Dùndtrdag  op  O.  V.  Liehimisse  m.  ccc.  Chorte  de  JeaD.  comte 
de  Haiiuut  et  de  Hollande,  analjsée  |iar  Muller.  Regesta  Hannonensia. 
p.  4.  La  charte  ne  peut  être  de  1300  de  notre  slyle,  où  la  fête  de  la 
Cbandelenr  ou  de  la  Purification  tombait  un  mardi  ;  mais,  datée  du 
style  gjllican,  elle  doit  é(re  reportée  en  1301.  où  la  Pahfication  se 
célébrait,  en  effet,  nn  jeudi. 

e)  Des  tridaghes  op  Sinte  Gregorijsdaghe  m,  ccc  enâe  thiene. 
Testament  de  Guillaume  d'Egmond,  analjEé  par  Muller,  Regexta  Han- 
noneniia.  p.  39.  En  1310,  le  12  mars  ou  fête  de  Ssint-Grégoire  êUit 
un  jeudi;  en  1311,  un  vendredi. 

f)  Des  :aterdaghes  op  den  joeradach  m.  cec  ende  iwfiene.  Charte 
de  Guillaume,  comte  de  Hainaut  et  de  Hollande,  analyGée  par  Muller, 
Regesta  Sannonensia.  p.  68.  En  1316  de  notre  stjle,  le  jour  de  l'an 
était  un  jeudi  :  en  1317.  un  samedi. 

g)  Dingidag  op  S,  Aechtenda^i  m.  ccc.  mde  negkentieTie,  Charte  de 
Guillaume,  comte  de  Hainaiit  et  de  Hollande,  analjsée  par  Muller. 
Regesia  Bannotirnsia,  p.  84.  En  1310  de  notre  stjle,  le  5  février,  ou 
f«ie  de  Sainte-Agathe,  tombait  un  lundi  ;  en  1320,  un  mardi. 

M.  Wauters  nous  opposera  peut-être  la  data  -.  Gheghecen  in  den 
Baghe,  dti  sonendaghes  l'ii  deriien  atonde.  in  'Ijaer  Ons  Eerm  dusent 
drie  honderd  ende  rg/tiene,  d'une  charte  du  comte  GuillannM.  publiée 
par  Van  Mieris,  Oualerboek  II,  p.  148,  et  analyste  par  loi.  p.  577, 
n.  1.  .N'ous  admettons  qu'en  1315  de  notre  style,  la  reille  de  l'Epi- 
phanie était  un  dimanche,  tandis  qu'en  1316  elle  tombait  le  luodi; 
mais,  iious  répondrons  qu'un  exemple  isolé,  comme  celni-ci,  ne  peut 
pas  détruire  la  Talenr  des  arguments  multiples  prodoits  ci-dessaa, 
d'autant  qu'il  peut  y  aïoir  une  erreur  de  calcul  de  la  part  du  rédacteur 
de  la  charte.  Ces  erreurs  ne  sont  pas  aussi  rares  qu'on  pourrait  le 
croire.  C'est  ainsi  que  la  date  suivante  :  Laa  de  grâce  Mil  trois  cens 
el  diji  Auil.  le  rendi-edi  durant  l'Ascetision.  vingt  cinq  jours  ou  mois 
de  majf.  d'un  document  analysé  par  M.  Wauters.  p.  6S1.  n.  3.  d'aprte 
Dkiii  LBits,  Ua/iiimenis  pour  l  histoire  des  prorïnccs  de  Xamur  etc., 
111,  p.  SO.  ne  peut  s'expliquer  que  par  une  erreur  de  calcul;  car 
en  UltS.  le  vendreili  avant  r.\^'eiisiâD  tombait  le  ^  mai,  et  cepen- 
tlant  ta  formtite  de  date  le  plac^  au  ^  ic.ii.  Enfin,  nous  avon* 
rencontré,  dans  llitrinlaire  d^s  c/mrtes  du  Yat-Sainl-Laatbert  de 
M.  SchooabrtXHit.  ta  djce  fuiianie  :  (V  fut  fait  et  ctontwit  ton  d*  grasee 
».  ccrTt,V<  dois,  te  /mil  lieX'Mit  I-  /i^.rie  Pt.<Ae,  c'*«  k  ligile  Sân/t 
Oertrtde   ta    my   «larcV,   rcprod^le  daprès  l'ofigiml,  sur  lequel 
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nons  l'avons  coUalionné  nous-méme.  Or,  cette  date  ranfenob  ubo 
erreur  de  calcul  ;  sar  en  l'année  1323  (nouveau  stjle),  le  jendi  arant 
les  Rameaui  était  le  jour  même  de  la  fête  de  Sainte-Gertrude. 

§  4.  Les  actes  des  notaires  impériaux  et  apostoliques. 

Les  notaires,  c'est-à-dire  les  écrivains  délégués  par  l'autorité  pour  la 
rédaction  et  l'expédition  des  actes  ofRcieis  ou  jouissant  de  valeur  juri- 
dique, apparaissent  en  Belgique  pendant  le  dernier  quart  du  x[ii°  siècle. 
11  j  avait  deux  espèces  de  notaires  :  les  uns  recevaient  leur  miaiion 
du  Saint-Siège  apostolique,  les  autres  de  l'empereur  d'Allemagne; 
quelques-uns  même  étaient  commissionués  à  la  foie  par  les  deux 
autorités,  et  prenaient  le  titre  de  puNicus  apostolica  si  imperiali 
aiictorilate  noiarius  (I).  A  l'origine,  les  notaires  impériaux  étaient 
presque  les  seuls  connus  dans  notre  pajs. 

Entre  autres  obligations  ils  avaient  celle  de  dater  leurs  actea  avec 
un  soin  minutieux,  afin  de  prâvenir  la  confusion  et  les  erreurs.  Les 
actes  notariés  portent  toujours  l'année,  le  mois,  et  le  jour  du  mois 
exprimé  par  le  tantième,  ainsi  que  l'indiction,  et  régulièrement  aussi 
l'année  du  pontificat  du  pape  régnant,  ou,  en  cas  de  vacance  do  siège 
apostolique,  la  formule  sede  vacante.  Comme  les  deux  autorités  dont 
relevaient  les  notaires  faisaient  usage  du  stylo  romain,  les  notaires 
employaient  aussi  presque  toujours  ce  style.  Rarement  ils  ont  daté 
leurs  actes  d'après  le  style  gallican.  La  multiplicité  des  notes  cbrono- 
logiques,  telles  que  l'indiction  et  l'année  du  pontificat  du  souverain 
pontife,  rendent  d'ailleurs  facile,  dans  chaque  cas  particulier,  la 
détermination  du  style  suivi  par  le  notaire. 

L'usage  du  style  romain  dans  les  actes  notariés  a  contribué,  dana 
une  certaine  mesure,  à  faire  adopter  ce  style  dans  le  diocèse  de  I.iég« 
en  1333. 

Dans  le  tome  VIII  de  la  Table,  nous  avons  relevé  quinze  actes 
notariés  datés  entre  le  1  janvier  et  le  samedi-saint.  Trois  (pp.  100, 
n.  4;  328,  n,  3;  et  507,  n.  1)  ont  des  formules  de  date  évidemment 
défigurées  par  des  fautes  de  transcription;  pour  cette  raison  nous  n'en 
tiendrons  pas  compte.  Voici  comment  se  répartissent  les  treize  autres  : 

Trois  (pp,  5,  n.  2;  156,  n.  4;  et  581,  a.  3)  sont  datés  du  style 
gallican,  et  traduits  exacleinenf.  Sur  les  neuf  restants,  qui  sont 
datés  du  style  romain,  cinq  (pp.  235,  n.  I  ;  380.  n.  4;  509,  n.  3;  548, 

'(I)  Acte  du  notaire  Rufl,  de  Tongres,  reproduit  d'après  t'origiiV>l 
dans  le  Cartulaire  de  SaitU-Trond,  I,  pp.  511-515. 
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D.  1%  et  584,  Q.  3)  sont  également  bien  traduite  (1);  tandis  que  lea 
quatre  autres  (pp.  GU,  n.  l;  649,  n.  3;  675.  a.  4;  et 728,  n.  5)  Bont 
coasidé.i^s  à  tort  comme  s'ils  étaient  datés  du  stjle  gallican.  Il  nous 
est  impossible  de  saisir  le'  motif  pour  lequel  des  formules  de  date 
conçues  d'apréa  des  données  entièrement  semblables  sont  traitéea 
d'une  manière  différente.  Ce  qui  nous  a  paru  le  plus  singulier  c'est 
que  M.  Wautars  traduit  fautivement,  par  le  4  mars  1320,  une  formule 
de  date  d'un  acte  notarié,  analysé  d'après  le  Cariulaire  de  Saini-Trond, 
1,  p.  449,  que  l'éditeur  du  Cariulaire,  M.  Piot,  a  assigné  avec  raison  au 
4  mars  1319.  Nous  serions  reconnaissant  à  l'auteur  de  la  Table  s'il  »ou- 
lait  bien  nous  éclairer  sur  la  motif  qui  l'a  porté  à  faire  ce  changement. 

§  4.  Fêles  mcAiles  mat  asiignées. 

a)  Repus  dimanche  mai  rendu  par  dimanche  des  Rameaux.  A 
la  page  238,  n°  5,  nous  lisons  la  date  :  Le  mardi  prveain  aprit 
le  reput  dimence,  au  mois  de  mareh  m"  cc<fi  vf,  traduite  par 
21  mars  1307  (n.  st.).  La  charte  est  effectivement  de  l'année 
1307  (n.  st.);  mais  M.  Wauters  fait  erreur,  lorsqu'il  la  rapporte  au 
21  mars  de  cette  année,  c'est-a-dire  au  mardi  après  les  Rameaux.  En 
effet,  le  repus  dimanche,  comme  l'attestent  tous  les  glossaires  romans 
de  dates,  est  le  dimanche  de  la  Passion.  La  date  véritable  de  l'acte  est 
donc  le  14  mars  et  non  pas  le  21.  Ce  qui  nous  confirme  que  l'auteur 
de  la  Table  se  tromfie  sur  la  signification  de  reput  dimenee,  c'est  que 
la  charte  dont  nous  nous  occupons  est  précédée,  dans  la  Table  de  deux 
chartes,  l'une  do  vendredi,  l'autre  du  samedi  avant  le  dimanche  des 
Rimeaui,  et  qu'elle  est  suivie  de  Tanaljse  d'un  acte  passé  te  merkedi 
en  la  peneuse  semaine,  c'est-à-dire  le  mercredi  de  la  semaine  sainte, 
ou  mercredi  après  les  Rameaux. 

b)  Chinquime  mal  rendu  (p.  200,  n.  4)  par  le  second  dimanche  du 
Carême,  tandis  que  ce  mot  signilie  le  dimanche  de  la  Quinquagésime. 
comme  M.  Wauters  le  traduit  d'ailleurs  lui-même  p.  4,  n.  I . 

c)  Quindena  paschalis,  quiniaine  de  Pâques,  mal  traduite  par  les 
quinze  jours  qui  suivent  les  Pâques.  Tous   les   fidèles  savent  qu'on 

(I)  Dans  le  premier  de  ces  actes,  la  formule  de  date  est  très  ^ems^ 
quable;  c'est  pourquoi  nous  voulons  In  mettre  sous  les  veux  du  lec- 
teur :  Actum  in  capiluîo  dicte  ccclesie  naître  jS.  Dionysii  Loodiensis] 
sv.b  anno  Naiit>ilatis  Domini  millesimo  Irecentesimo  seplimo  secundutn 
consueludinem  curie  romane,  cl  seeundum  consuetudinem  curie  Léo- 
àicnsis  anno  Domini  millesimo  irecentesimo  sexto,  indidione  quinU, 
die  décima  septima  mensls  februarii,  scilicel  feria  lexta  post  dofil- 
nieam  gua  canlaïur  Invocavit,  circa  horam  firtMom. 
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anteod  par  ce  terme  tes  quinze  jours  pendant  lesquels  on  peut  remplir 
le  devoir  pascal,  et  qui  commencent  le  dimanche  des  Rameaux  pour 
finir  le  jour  de  Pâques  closes  (1).  Il  faudra  corriger  de  ce  chef  les 
dates  des  documenta  analysés  pp.  7,  n.  4;  68,  n.  2;  115,  d.  I; 
586,  n.  I;  et  m&me,  croyons- rioua,  celle  du  document  p.  8,  n.  I,  ou 
il  fdut  snns  douie  virtyndaghe  van  Passohen  au  lieu  de  na  Passchen, 
comme  écrit  Van  Mieria. 

§  5.  Fiées  de  saint  mal  déterminées. 

a)  Fête  da  Saint- Ambroise  fixée  au  moie  d'août,  tandis  que  l'Église 
la  célèbre  le  4  avril  et  le  7  décembre.  Pag.  796,  n.  1,1»  date  r  Ira 
jaer  ans  Hteren  duyienlich  drie  hondertïch  ende  vyftlene,  des  loondes- 
daghes  rta  Sinte  Ambrasius  daghe,  est  traduite  par  le  9  août  1315.  11 
faut,  sans  aucun  doute,  le  1 1  avril  1315;  en  effet,  le  document  émane 
da  l'évâque  d'Utracht,  dans  le  diocèse  duquel  on  fêtait  la  Saint- 
Ambroiee  le  4  avril. 

b)  Transiation  de  Salnl-Benotl  fliée  au  7  mai  (p.  551 ,  n.  3)  au  lieu 
du  1 1  juillet.  M.  Wauters  n'est  pas  conséquent  avec  lui-même,  puisque 
&  la  page  593,  n.  2,  cette  fête  est  bien  déterminée. 

c)  La  Translatton  de  Saint-Martin  est  confondue  avec  la  fête  de 
Saint-Martin  en  hiver,  qui  se  célèbre  le  II  novembre,  dans  la  date 
qu'on  lit  p.  721,  n.  6  :  Oegeoen  in  Middelburgh,  des  xeoetisda'^gh  op 
Sinte  Martens  daghei  n  't  jaer  0ns  Heercn  tn".  ccc°.  ende  negentlene. 
Sans  esaminer  si  réellement  la  fête  de  Saint-Martin  d'hiver  tombait  un 
mercredi,  M.  Wauters  place  la  charte  au  II  novembre  1319.  S'il 
s'était  donné  la  peine  de  contrûler  la  concordance  des  notes  chrono- 
logiques, il  aurait  trouvéqua  le  II  novembre  1319  était  un  dimanche. 
Il  s'agit  ici  de  la  fête  de  la  Translation  de  Suint-Martin,  nommée 
aussi  Saint-Martin-le-Bouillant  on  Saint-Martin  en  été,  qui  se  célébrait 
le  4  juillet.  En  1319,  le  4  juillet  éuit  un  mercredi. 

d)  Chaire  de  Saint-Pierre  fliée  erronément  en  janvier  (p.  154, 
n.  2),  at  en  août  (p.  405,  n.  1),  tandis  que,  dans  un  grand  nombre 
d'autres  endroits  de  ta  Table,  elle  est  bien  interprétée. 

e)  Fêtes  de  Saint-Éloy.  11  y  a  deux  fêtes  de  SaintÉloy  :  une,  qui  se 
célèbre  le  1  décembre,  est  généralement  désignée  sous  le  nom  de 

(1)  On  arguerait  &  tort  contre  cette  signification  de  quinsaine  de 
P&ques  de  l'emploi  des  mots  quindena  Epiphanie  (Table,  p.  233, 
nn.  2  et  3).  Ce  n'est  qu'eiceptionnellement  que  cette  dernière  expres- 
sion se  rencontre,  et  le  sens  n'en  est  pas  fixé  d'une  manière  certaine. 
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S»lnt-Étoy  un»  autre  addition;  une  autre,  célébrée  autrefois  le 
2S  Juin  dan*  la  plupart  des  diocèses  de  nos  contrées,  noUmnnent  à 
Cambrai  et  à  Utrecht.  «st  connue  particulièrement  sous  le  nom  de 
Saint  Ètoi/  M  Mlé.  C'eat  oetta  fête  que  M.  Wauterj  fiie  sans  motif 
au  31  mai  (p.  25£,  n.  4).  Quant  à  ta  Saint-Ëloy,  fêtée  avec  grande 
«olaonité  dans  tous  noa  diocèses  le  I  décembre,  M.  Wauters  la  traduit 
également,  «ans  doute  pour  rester  conséquent  avec  ses  propres  erreurs, 
par  le  31  mai  (p.  5ld,  n.  S)  dans  la  formule  de  date  :  Faictes  et 
doHiites  à  Qand  te  jour  S,  Éloy  l'an  tn'  ccif  xiiï".  Mais,  ayant  ren- 
contré plua  tard  le  même  acte  dans  les  Charlei  et  documents  de 
Caftfray*  da  Satnl-PUrrt,  U,  p.  20,  où  M.  Van  Lokeren  le  place,  avec 
raiitoD,  «ou*  la  date  du  1  décembre  1313,  il  cherche,  dans  le  SwpiiI^mMf 
du  tome  Vlll.  p.  768,  n.  3.  A  battre  en  retraite,  et  pour  couvrir  celle-ci, 
it  imprima  la  singulière  note  qui  suit  :  -  P.  519,  I.  13,  afouUs  : 
Van  Lokeren,  Ciiattes  et  dociinwHli  de  CaMaya  d4  Saint-Pierre, 
A  (Mmt.  t.  Il,  p.  âO,  avec  la  date  du  1  décembra  1312  (I),  date  du 
Juur  ou  saint  Êloi  était  honoré  a  Rome,  mais  non  en 
France.  •  <jue  11.  Waulers  veuille  donc  nous  dire  ou  il  a  puisé  la 
demiiira  partie  de  son  affirmation.  Pour  notre  part,  nous  avons  r«n- 
oiMtlrà  la  fête  <1«  &i>nt-KloT  dans  tous  les  calendriers  des  diocèses 
fV«a^'«iis  a  ta  date  du  I  daoembre,  et  nous  ne  sachions  pas  que  ce 
sùat  suit  v<ener«.  a  Kome.  par  us  offii:e  quelconque  à  aocuD  jour 
tlo  l^aAee.  Toul  au  plus  sa  menlioa  se  rencontre- t-el  le  sous  U  date 
Jm  I  Je^.-eittbro,  dans  le  ilayiyrotogt  rtunoin.  qoi  renterme  d'ailleurs 
les  aoeat  tl«  (ows  l«s  saints  connus  <laBS  les  diflerenlos  partios  de  la 
ohrM  tenté. 

I>  fVat  tb  Si*iM-X*nmt  dsée  au  £7  noviBahre  (p.  640.  n.  â).  an 
li<Mi  <tu  âO  ntvranbn. 

g\  FWte  <iir  StittPt.^ntu!'*,  qui  se  >.-^kl»«  le  U  janvier,  enafoodoe 
avei;  ta  &w  •!«  SitiM-Pixis,  uuniT.  ij^i  j*  wii^bn  le  14  mù.  A  la 
pai^TOt^.  a.  :î,  lii  U  TM-f.  noKis  kisoa^  la  dsM  :  •  D*Cu;i  id«m«  Domini 
m"  Ax-*  <àn.ifr*f  Hi:iiij,  /krm  wxtci  pi-it  P'jiu.'iimt  aMTCtniau  •  qiN 
M.  Wdu^MTï  trsuiuic  [Ksr  1«  ta  mai  UIï>.  &i  v<.>nBt  cette  singwUere 
•lu»,,  -w  le*  rwjtes  i*  U  sra.aiJiA;f«»  si'uc  6jjl<?es  aux  pieib.  b«os 
a.ii>its  «ju^UL  rvv.vu.'-Lr  ^iJ  C<.'-i^s  A'-tr^'^iiû.iu  I.^niiK:i:us,  I.  p.  16. 
v-ttu  _w«c  -M.  WaiCtïrSv  »t  o-.'u-i  ;  »iv?[ti  :n;inB  non  pas  Pvra-TMîft  uais 
F-jn.-iiJuit  «  U  Meai*  âj:»  "le-i ;.-■*.>».   C*c:«  •Br-ji.do.  ■Lvi^^^-u-èm  par 
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H.  W&uters,  nous  s  fourni  la  cl«f  de  la  data.  Qaiconque  est  tant  aoit 
peu  au  courant  de  ta  paléographie  voit  de  suite  que  l'éditeur  du  Code» 
4lpl<mtall:us  a  transcrit,  fautirement,  Ponciam  au  lieu  de  Ponciani,  et 
qu'il  a  mal  lu  marii/rutn  su  Heu  de  martyriî,  dont  la  deraiâre  syllable 
était  abrégée  par  Buspeuaion. 

h)  FiU  de  Saint-Victor  du  II  octobre,  confooduo  avec  la  fête  de 
'SaintVictor  de  Marfeille,  qui  se  oélàbre  le  21  Juillet.  Cette  erreur  a 
«té  cause  que  M.  Wsuters  a  analjso  deux  fois  ta  mime  charte,  à  deux 
dates  différentes.  Voyes  ci-dessous.  §6b. 

i)  Maria  verhoetnê  traduit  par  fâtc  de  l'Immaculée  CoMceplion,  au 
lieu  derArtnoncfatiOn.La  signification  de  l'expression  Jfcirfatwrtoelna, 
Maria  verholenderborsl,  nous  est  fournie,  d  une  manière  certaine,  par 
les  calendriers  que  l'on  trouve  dans  des  livres  d'heures  flamands  du 
sr*  siècle.  Nous  publierons  prochainement,  dans  les  Ancdeelet,  un 
«alendrier  tiré  d'un  manuscrit  du  commencement  du  iv'  slAcle,  copié  & 
Utrecht,  dans  lequel  ta  fête  de  l'Annonciation  est  désignée,  la  25  mars, 
par  les  mots  Maria  verholen.  Les  deux  formules  de  date  suivantes, 
renfermant  cette  expression,  sont  mal  interprétées  dans  la  Table  : 
1°  P.  146,  n°  4  :  Dese  lettre  loas  gheçJteven  ini  jaer  ont  Beren  alte 
mtn  tereef  duaentieh  drie  ondert  ende  viere,  up  onier  Vrouwendach 
■dien  men  heet  Yerhoelne.  Traduit  par  8  décembre  1304;  il  but 
25  mars  1305  (n,  st  ).  2"  P.  275,  n"  2  :  Oegeoeit  ùtl  jaer  <m$  Eeerm 
m  ccc  ende  vit,  oponser  Lieoer  Vrouwendach  nerholender' 
iorit.  Traduit  par  8  décembre  1307;  il  faut  25  mars  1308  (n.  «t.). 
jl  Aire  Âposletendach  traduit  par  fêle  de  Saint- Philippe  et  de  Saint- 
Jacques,  au  lieu  de  de  la  DiBision  des  apôtres.  La  fête  de  Tous- 
lea-ApOtres,  appelée  eonamundment  la  BiviÊion  des  Apôtres,  se  célèbre 
le  15  juillet,  tandis  que  celle  de  Saint-Philippe  et  de  Saint-Jacques 
tombe  te  I  mai.  Nous  ne  .sommes  pas  parvenu  k  saisir  le  motif  qui  a 
porté  M.  Wauters  à  fixer  VAlre  ApoUelendach  i  ta  fête  des  Saints- 
Philippe- et- Jacques  plutôt  qu'a  celte  des  Saints-Simon-et-Jude  {28  oc- 
tobre) ou  des  Saints-Pierre-et-Paul ,  les  chefe  du  collège  aposto- 
lique (29  juin).  Son  interprétation  est  tout  &  fait  arbitraire.  Voici 
la  date  telle  que  nous  la  lisone,  p.  550,  n°  4  :  Ghegheven  in  die  Haghe, 
der  dmderdaghe  na  Aire  Aposteten  daeh  int  jaer  0ns  Heertn 
m°  ecc*  «n  kUH.  Elle  est  traduite  par  le  2  mai  1314,  tandis  qu'il  faut 
le  18  juillet  1314. 

Enfin,  la  fôte  de  ta  Conversion  de  sainte  Lucie ,  mentionnée  dans  la 

charte  du  I3décembre  13]8(p.698.  n.'3),auraitbien  mérité  aussi  d'être 
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«IqeidM.paT  anepolite  note.  La  data  eat  reprodaite  fidélament  d'apràs 
(jaix.  Codex  aiplomatieu*  Aquentis,  I.  p.  183.  Mais  lliiitoira  ut 
inuetta  sur  le  [kit  da  la  conversion  de  sainta  Ldde;  elle  nous  apprend, 
ad  contraire,  que,  dés  sa  jeunesse,  la  lainle  fut  élevée  dans  la  mi* 
religion  par  des  parents  pieus  et  chr«tiena,  il  j  avait  lieu,  nous 
(«mble-t-il,  de  aoumettra  k  l*esamen  la  formule  de  date.  Cût  ce  que 
nous  avoua  bit,  et  dods  avons  pu  constater  que  le  même  Quix,  dans 
sa  Bemikreibung  der  MUnsterkirthe  in  Aaehm,  pp.  125-126,  reprodaît 
la  même  charte  avec  la  date  :  Datum  tn  fetto  beau  Lucie  vlrginU  et 
énartirU.  C'est  certainement  la  seule  exacte. 

g  6.   C^trta  analj/téa  deux  foU  dans  la  Table 
«ou«  det  data  différente*. 
'  Noua  tronvona  quatre  ^emplea  de  doubles  emplois  : 

a)  Une  cb&rte  renfermant  un  record  du  bailli  et  des  échevina  de  I* 
toar  de  Jupille  relatif  a  une  possession  du  métier  des  tanneara  d* 
Lièg4  et  datée  par  la  formala  :  Lan  de  gratee  triith  troU  eau  el  »ut, 
U premier  jur  de!  moi*  daerilk,  fignre  one  première  fois  (p.  7,  n.  I) 
soaa  la  date  du  1  avril  1301,  et  une  seconde  fois  (p.  33,  n.  1}  avec  la 
date  du  t  avril  1302  ;  et,  dans  les  deux  cas,  la  «oaree  oà  la  docnment 
se  trouve  publié  (S.  Bormans,  Le  bon  métier  de$  tanneurs  de  Liège, 
p.  272)  est  la  même  !!!  La  charte,  datée  d'après  le  a^le  gallican,  est 
probablement  do  l'année  1303  (n.  st.),  oâ  Pâques  tombait  le  22  avril. 
Toutefois,  comme  dans  l'année  1301  <n.  st.)  Pâqnea  arrivait  le  2  avril, 
le  I  avril  de  cette  année  appartenait  onssi  en  partie,  c'est-A-dire  A 
partir  de  la  bénédiction  du  ciorge  pascal,  A  l'année  1301  du  style  gal- 
lican. Dans  oe  dernier  cas,  on  ajoutait  parfois  an  millésime  l'exprea- 
sion  poet  benedieUonem  eerei  (p.  £92,  n.  1),  Quoi  qu'il  en  stnt,  il 
n'y  avait  pas  lA  une  raison  de  mentionner  l'acte  deux  fois  ;  il  oarait 
Uln  j  joindre  one  note  explicative  A  l'endroit  où  il  prenait  pUee  dons 
la  Table. 

b)  Une  charte  de  Thierri  de  Hollande,  commandeur  de  Coblence  et 
prorincial  de  l'ordre  teutonique,  par  laquelle  il  fonde  deux  ehapel- 
leniee  A  Tégliae  de  Le;de,  figure  d'abord  (p.  81,  n.  4)  sous  le  date  dn 
26  juillet  1303,  et  ensuite  (p.  89,  n.  2)  aoos  la  date  dn  II  octobra  de 
la  même  année.  La  date  est  exprimée  par  la  fbrmole  de$  vrydaeht  na- 
tent  Victoria  doge,  et  doit  s'entendre  dn  vendredi  après  la  CSte  de 
Saint- Victor  qni  *e  célèbre  le  10  octobre.  C'eet  là  la  aenle  fête  de  e« 
uint  qu'on  rencontre  dons  l'ancien  calendrier  dn  diocèse  d'Utredt. 
Dana  U  data  butive  du  26  juillet,  H.  Wanters  a  sans  doate  ea  en 
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W  !•  fête  lit  Saint- Vîetor  de  Marseille,  da  31  juillet,  totalement 
inconnue  dans  dos  coDtrtea.  Dans  le»  antre*  cbartea  de  la  TabI», 
datées  d'après  la  Saint-Viotor  (pp.  141,  n.  5;  143,  nn.  t  et  2;  665, 
no.  2  et  3;  666,  nn.  I  et  4),  M.  Wauten  a  toujour*  rapporté,  aiec 
raison,  lea  dates  au  mois  d'octobre. 

e)  Une  charte  de  Ouillaume,  comte  de  Hainaut  et  de  Holtftnde,  en 
&Tenr  de  Jean,  fila  de  Simon  le  Voua,  de  Pamele.. figure  une  première 
foia  (p.  203,  n.  4)  boui  la  date  du  31  mars  1306,  et  sne  seconde 
foM|p.  S40,  n.  l)sous  la  date  du  23  mars  1307.  Elle  eet  datée,  du 
ju§<îi  .otoofut  m.  MC  et  ni.  Le  jeudi  ofi^olut  est  Le  jeudi-aaint.  La 
première  fois,  la  charte,  bien  que  datée  du  stjle  gallican,  comme 
toutes  celles  du  comte  QuiUaunie, n'a  pas  été  réduite  su  nouveau  stjla 
par  l'addition  d'une  unité  au  millésime;  la  dernière  foie  elle  est, 
comme  une  autre  charte  du  même  prince  et  datée  de  la  même  ma- 
niera (p.  S39,  n.  5).  donnée  aveo  sa  date  exacte  du  23  mara  ,1307  (n.  st,}. 

d)  Une  charte  de  Jean,  duc  de  Brabant,  en  faveur  de  la  maison  do 
Walsbei^he.  de  l'ordre  de  Saînt-Jea n- de-Jérusalem ,  est  analjsée 
d'abord  (p.  405,  n.  I)  eous  la  date  du  8  août  1310,  et  puis  de  nouveau 
(p.  435,  n.  4)  sous  la  date  du  27  février  t3lt.  Elle  se  termine  : 
Datum  sub  tfgUto  nostro  In  Brttxeîta,  antiû  Domini  m"  eetf  ef, 
tabbatho  post  Pétri  ad  caihedram.  Inutile  de  dire  que  la  dernière  date 
est  la  bonnes  et  que  l'erreur  dans  la  première  provient  de  ce  que 
M.  WautoiB  a  confondu  la  fête  de  la  Chaire  da  Saint-Pierre,  du 
23  fêvHer,  avec  celle  de  Saint- Pierre-aui- liens,  du  I  août. 

g  7.  Dates  du  calendrier  ecclésiastique  mal  résolues. 

Pendant  le  moyen  âge  on  se  servait  souvent  dea  données  du  calen- 
drier liturgique  pour  exprimer  les  jours  et  les  mois.  Ou  datait  les 
chartes  en  exprimant  le  jour  de  U. semaine,  qu'on  mettait  ensuite  en 
rapport  avec  une  fête  soit  fixe  soit  mobile  de  l'année  ecclésiastique. 

Nous  avons  rencontré,  dans  le  tome  VIII  de  la  TcUile,  un  grand 
nombre  de  chnrtea  ainsi  datées  qui  sont  mal  réduites  à  notre  calendrier 
moderne.  Le  tableau  suivant  indique  les  principales.  A.  c6té  de  la  date 
erronée  donnée  par  M.  Wauters,  nous  avons  placé  la  date  exacte 

Dans  ce  tableau  nous  ne  mentjonnons  plus  les  dates  fautives  que 
nous  avons  déjà  redressées  ci-dessus,  ni  celles  qui  le  seront  dans  la 
auito.  Nous  na  nous  j  occupons  pas  non  plus  des  chartes  qui  ont  été 
placées  par  l'auteur  de  la  Table  dans  une  année  â  laquelle  elles  n'ap- 
partiennent pas.  C'est  aiosi^  par  eiemple,  que  nous  passons  ici  soub 
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tout  partlculiârement  étudié  l'époque  qui  nous  occupe.  Le  docteur 
P.  L.  MuUer,  dans  l'introductioD  de  ses  Segêsla  Hannononsia.  Lysl 
van  oorkonden  betre/fende  Holland  en  Zeeland,  1399-1345,  publiés 
en  1882,  s'exprime  (p.  IV)  de  la  manière  suivante  au  sujet  du  style 
suivi  par  la  chancellerie  comtale  :  •>  Wat  de  jaartelling  aangaat,  zoo 

■  is,  wonr  het  Holland  on  Zeeland  betreft.  steeda  do  hobiijl,  volgens 
n  welke  het  jaar  met  Paschen  beginC,  aangenomen,  behalve  wsar  bet 

•  bloflk,  dat  eene  andere  berekening  waa  gevolgd,  zooals  bij  kerketijko 

•  stukken,  die  meeatal  Utrechtschen  stijl  volgeu.  ••  Tout  récemment, 
c'est-â-dire  en  1890,  l'homonyme  du  professeur  de  Groningue, 
M.  S.  MuUer.  archiviste  de  l'État  k  Utrecht,  écrivait  dans  ses  By- 
dragen  voor  een  oorkondenboek  van  het  sticht  Ulrechl,  p.  13  :  ■•  Sedert 

-  het  optreden  van  bat  Henegonwsche  huis  bleek  het  volgen  van  deo 

■  Paaschstyi  zeker  en  constant.  Wat  voor  degrafelijbe  kanselarij 
■•  geldt,  echijnt  ook  waar  te  zija  roor  de  partikuliere  charters  ;  immers 
I.  professor   P.   L.   Muller  bericht  mij,   dat  bij   de  bewerking  der 

-  Regesla  Hannonensia  geblekeu  ia,  boa  ook  by  de  berekenîng  der 
"  data  van  Hollandsche  schepenbrieveo,  enz.  de  aanneming  van  eenen 

•  anderen  stijl  dan  den  Paaachst^l  herbaaldelijk  tôt  raoeielijkheden 

-  aanleiding  gaf.  •■  Ces  textes  sont  clairs  et  d'autant  plus  précieux 
qu'ils  traitent  plus  spécialement  du  etjle  employé  sous  la  maison 
comtale  de  Hainaut,  c'estadire  de  tSd9  a  1345. 

Remarquons  aussi  que,  dans  le  cas  où,  comme  semble  le  croire 
M.  Wauters,  la  chancellerie  du  comte  Guillaume  eût  suivi  en  Hol- 
lande te  style  romain,  tandis  que,  dans  le  Hainaut,  de  l'aveu  de  tous 
et  de  M.  Wautens  lui-même,  elle  a  fait  constamment  usage  du  style 
gallican,  ce  double  style  dans  la  chancellerie  d'un  même  prince  con- 
stituerait un  fait  unique  et  inconnu  jusqu'ici  dans  l'histoire  de  la 
diplomatique. 

Nous  pourrions  borner  ici  notre  démonslration  ;  mais,  il  y  a  des 
formules  de  date  si  précises  que  nous  ne  pouvons  résister  au  désir  de 
le:  mettre  soua  tes  yeux  du  lecteur.  Celui-ci  aura,  en  outre,  l'oscasion 
de  voir  avec  quelle  sans-gêne  M.  Wauters  traite  les  textes  qui  con- 
trarient son  système.  Nous  commençons  par  les  formules  renseignées 
dans  le  tome  VIII  même  de  la  Table,  et  nous  en  ajoutons  ensuite 
quelques-unes  extraites  des  RegesUi  Hannonenaia  du  professeur  Muller. 

a)  Ghegheven  in  die  Hacgc,  des  manendaghes  na  Palmendach,  in  't 
jaer  0ns  Eeren  m"  cc<f  ende  acMene,  op  den  ander  dach  van  aprilt. 
Charte  de  Guillaume,  comte  du  Hainaut  et  de  Hollande,  publiée  par 
Van  Mieris,  Charlerboek,U,  p.  196,  et  analysée  par  M.  Wauters,  p.  679, 
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D.  5.  A  cause  de  la  haute  importance  que  présente  cette  date,  dous  la 
traduisoDe  :  Dwtné  à  La  Baye,  le  lundt  après  les  Rameaux,  l'année 
ae  Noire  Seigneur  1318,  le  2°;our  d'avra.  Le  2  avril  1318  de  notre 
stjle  était  le  dimanche  de  Laetare;  la  charte  ne  peut  donc  paN  dater 
de  cette  année;  mais  il  faut  la  considérer  comme  étant  du  stjle  gal- 
lican,  et  la  rapporler  au  2  avril  1319  du  nouveau  style,  qui  étaif  en 
effet  le  lundi  après  les  Rameaux.  L'exempte  est  décisif.  Que  fait 
M.  Wautersî  Au  lieu  de  rapporter  le  document  en  1319,  comme  il 
devait  le  faire,  il  le  conserve  en  1318,  et  traduit  la  date,  non  par  le 
2  avril,  comme  la  formule  elle-même  le  dit  explicitement,  mais  par 
la  17  avril.  Quelle  idée  se  fait-il  de  ses  leoteursî  A  qui  espère-t-il 
en  imposer  en  agissant  ainsi,  et  pourquoi  fausser  une  date  uniquement 
parce  qu'elle  contrarie  un  parti  pris?  La  formule  suivante  nous  offre 
un  second  e:!emple  du  même  procédé,  que  le  lecteur  ne  manquera  pas 
de  qualifler  comme  il  le  mérite. 

b)  Gegeoea  in  den  Eaeghe,  des  saterdages  op  ortser  Vroutoen  avond 
in  Mariio,  in  't  jaer  0ns  Eeercn  m"  cce"  ende  achtiene.  Charte  de 
Guillaume,  comte  de  Hainaut  et  de  Hollande,  publiée  dans  Van  Mieris, 
Charterboek,  11,  p.  194,  et  analysée  par  M.  Waoters,  p.  678,  n.  3. 
Cette  date  signifie  en  français  :  Donné  à  La  Saye  le  samedi,  veille 
de  la  fête  de  Notre-Dame  en  mars,  tannée  de  Notre-Seigneur  1318. 
La  fâte  de  Notre-Dame  en  mars  est  la  fête  de  l'Annonciation,  qui  se 
célèbre  le  25  mars;  et  la  charte  date  du  samedi  24  mars.  La  concor- 
dance de  ces  deux  notes  chronologiques  ne  peut  s'appliquer  à  l'année 
1318  de  DOtre  style;  car  alors  la  fête  elle-même,  ou  le  25  mars,  était 
un  samedi:  mais  elle  s'applique  parfaitement  à  l'année  1319  ou  le 
24  mars  était  un  samedi.  La  charte  est  donc  datée  du  style  gallican. 
Pour  quel  motif  M.  Wauters  traduit-il  par  25  mars  une  formule  de 
date  qui  elle-même  affirme  qu'elle  date  du  24  marsl  Est-ce  parce  que 
en  l'année  1318,  A  laquelle  il  veut  à  tout  prix  rapporter  la  charte,  la 
fâte  de  l'Annonciation  ou  25  mars  tombait  un  samedi  t 

c)  Des  sonnendaglis  op  Sint  Jans  dagh  ecangelist  in  die  Kers- 
daghen,  in  't  jaer  0ns  Reeren  m"  drie  hondert  ende  Ihiene.  Charte  de 
Guillaume,  COmtc  de  Hainaut  et  de  Hollande,  publiée  par  Van  Mieris, 
Charterboek,  II,  p,  115.  et  analysée  par  M.  Wauters,  p.  425,  n.  4. 
En  l'année  1310  du  stylo  gallican,  la  fête  de  Paint-Jean  l'apôtre 
tombait  un  dimanche;  tandis  qu'en  1310  du  style  romain  (c'est-à-dire 
en  1309  du  style  gallican  et  du  style  nouveau]  cette  fête  tombait  le 
samedi.  Celle  formule  fournit  donc  la  preuve  certaine  que  la  chan- 
cellerie du  comte  de  Hollande  ne  faisait  pas  usage  du  style  romain. 


n,g,t,7l.dM,GOOglC 


—  124  — 

d)  Donderdag  op  0.  V.  LicJitmitse  m.  ccc.  Charte  de  Jean,  comte 
de  Hainaat  et  de  Hollande,  analysée  par  Muller,  liegesla  Eannonensia, 
p.  4.  La  charte  ne  peut  être  de  1300  de  notre  sljle,  où  la  fête  de  la 
Chandeleur  ou  de  la  Purification  tombait  un  mardi;  mais,  datée  du 
stjle  gallican,  elle  doit  être  reportée  en  1301,  ou  la  Purification  se 
cotf^brail,  en  effet,  un  jeudi. 

e)  Des  tiridaghei  op  Sinlc  Gregorijsiaghe  m.  ccc  ende  thiene. 
Testament  de  Guilkume  d'Egmond,  analysé  par  Muller,  Regesia  San- 
nonsnsia.  p.  39.  En  1310,  le  12  mars  ou  fêle  de  Saint-Grégoire  était 
nn jeudi;  en  1311,  un  vendredi. 

f)  Dca  taterdaghes  op  den  jaersdach  m.  cec  endu  sestieie.  Charte 
de  Guillaumo,  comte  de  Hainaut  et  de  Hollande,  analjiée  par  Muller, 
Regesta  Eannonensia.  p.  68.  En  1H16  de  notre  style,  le  jour  de  l'an 
était  un  jeudi  \  en  1317.  un  samedi. 

g)  Dingsdag  op  S.  Aechtendag  m.  ccc.  ende  neghentiene,  Charte  de 
Guillaume,  comie  de  Hainaiit  et  de  Hollande,  analysée  par  Muller. 
Regesta  Hannonp.nsia,  p,  84.  En  1310  de  notre  style,  le  5  février,  ou 
fête  de  Sainte'Agathe,  tombait  un  lundi  ;  eu  1320,  un  mardi. 

M.  Wauters  nous  opposera  peut-ftre  la  date  :  Ghegkecen  in  den 
ffaghe,  des  lonendaghes  in  deriien  azonde.  in  'tjaer  0ns  Heren  dusent 
drie  fionderd  ende  vyfliene,  d'une  charte  du  comte  Guillaume,  publiée 
par  Van  Miaris,  Charterboek  II.  p.  148,  et  analysée  par  lui,  p.  57", 
n.  I.  Nous  admettons  qu'en  1315  de  notre  style,  la  veille  de  l'Epi- 
phanie était  un  dimanche,  tandis  qu'en  1316  elle  tombait  le  lundi; 
mais,  >;ouB  répondrons  qu'un  exemple  iBolé.  comme  celui-ci,  ne  peut 
pas  détruire  la  valeur  des  arguments  multiples  produits  ci-dessus, 
d'autant  qu'il  peut  y  avoir  une  erreur  de  calcul  de  la  part  du  rédacteur 
de  la  charli!.  Ces  erreurs  ne  sont  pas  aussi  rares  qu'on  pourrait  le 
croire.  C'est  ainsi  que  la  date  suivanle  ;  Lan  de  grâce  mil  trois  cens 
et  dix  huit,  le  i:ertd>-edi  de^^ant  l'Ascension,  vingt  cinq  jours  ou  mois 
de  may,  d'un  document  analysé  par  M.  Wauters.  p.  631,  n.  3,  d'après 
Diivii.LKits,  Monuments  pour  l histoire  des  proninces  de  Namur  etc., 
III,  p.  80.  ne  peut  s'expliquer  que  par  une  erreur  do  calcul;  car 
en  1318,  le  vendredi  avant  l'Ascension  tombait  le  26  mai,  et  cepen- 
dant la  formule  de  date  le  place  au  25  mai.  Enfin,  nous  avons 
rencontré,  dans  ÏInvcntaire  des  chartes  du,  VatSainl-Lambert  de 
M.  Scboonbroodt,  la  date  suivante  :  Ce  fut  fait  et  donneit  lan  de  grasce 
.  m.  cce^"el  dois,  te  judi  devant  le  florie  Paske,  c'est  le  vigile  Sainte 
Gertruâe  en  my  marche,    reproduite  d'après  l'original,  sur  lequel 
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nous  t'avons  collationné  nous-méme.  Or,  cette  date  rânfermê  niie 
erreur  da  calcul;  car  en  l'année  1323  (nouveau  atyle),  le  jeudi  &vaot 
les  RameauT  était  le  jour  même  de  la  fêta  da  Sainte-Gertnida. 

§  4.  Les  actes  des  notaires  impériaux  et  apostoliques. 

Les  notaires,  c'est-ft-dire  les  écriTains  délégués  par  l'autorité  pour  la 
rédaction  et  l'espédition  des  actes  officiels  ou  jouissant  de  valeur  juri- 
dique, apparaissent  en  Belgique  pendant  le  dernier  quart  du  xm*  siècle, 
It  j  avait  deux  espèces  de  notaires  :  les  uns  recevaient  leur  missloQ 
du  Saint-Siège  apos(oliqua,  les  autres  de  l'empereur  d'Allemagne: 
quelques-uns  même  étaient  commissionnés  à  la  fois  par  les  deux 
autorités,  et  prenaient  le  titre  de  publicus  apostolica  et  imperiati 
auctoritaic  nolarius  (t).  A  l'origine,  les  notaires  impériaux  étaient 
presque  las  seuls  connus  dans  notre  pays. 

Entra  autres  obligations  ils  avaient  celle  de  dater  leurs  actes  avec 
un  soin  minutieux,  aHu  de  prévenir  la  confusion  et  les  erreurs.  I..es 
actes  notariés  portent  toujours  l'aniiéo,  le  mois,  et  le  jour  du  mois 
exprimé  par  le  lantiéme,  ainsi  que  l'indiction,  et  régulièrement  aussi 
l'année  du  pontificat  du  pape  régnant,  ou,  en  cas  de  vacance  du  siège 
apostolique,  In  formule  sede  vacante.  Comme  les  deux  autorités  dont 
relavaient  les  notaires  faisaient  usage  du  style  romain,  les  notaires 
employaient  aussi  presque  toujours  ce  style.  Rarement  ils  ont  daté 
leurs  actes  d'après  le  style  gallican.  La  multiplicité  des  notes  chrono- 
logiques, telles  que  l'indiction  et  l'année  du  pontificat  du  souverain 
pontife,  rendent  d'ailleurs  facile,  dans  chaque  cas  particulier,  la 
détermination  du  style  suivi  par  le  notaire. 

L'usage  du  style  romain  dans  les  actes  notariés  a  contribué,  dans 
une  certaine  mesure,  â  faire  adopter  ce  style  dans  le  diocèse  de  làëge 
en  1333. 

Dans  le  tome  VIII  de  la  Table,  nous  avons  relavé  quinze  actes 
notariés  dafés  entre  le  I  janvier  et  le  samedi- saint.  Trois  (pp.  100, 
n.  4;  328,  n.  3;  et  507,  n.  1)  ont  des  formules  de  date  évidemment 
défigurées  par  des  fautes  de  transcription  ;  pour  cette  raison  nous  n'en 
tiendrons  pas  compte.  Voici  comment  se  répartissent  les  treize  autres  : 

Trois  (pp.  5,  n.  2;  156,  n.  4;  et  581,  n.  3)  sont  datés  du  style 
gallican,  et  traduits  e:(acteinent.  Sur  les  neuf  restants,  (|ui  sont 
datés  du  style  romain,  cinq  (pp.  235,  n.  I  ;  386,  n.  4;  509,  n.  3;  548, 
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n.  1  ;  et  584,  a.  3)  sont  également  bien  traduits  (l);  tandis  que  lea 
quatre  autras  (pp.  C14.  n.  1  ;  649,  n.  3;  675,  n.  4;  et  728,  n.  5)  sont 
considéi-és  à  tort  comme  s'ils  élaient  datés  du  st;le  gallican.  Il  nous 
est  impossible  de  saisir  lé  motif  pour  lequel  dea  formules  de  date 
conçues  d'après  des  données  entièrement  semblables  sont  traitées 
d'une  manière  différente.  Ce  qui  nous  a  paru  le  plus  singulier  c'est 
que  M.  Wauters  traduit  fautiTement,  par  la  4  mars  1320,  une  formule 
de  date  d'un  acte  notarié,  analysé  d'après  le  Carlulaire  de  Saini-Trortd, 
I,  p.  449,  que  l'éditeur  du  Carlulaire,  M.  Piot,  a  assigné  avec  raison  bu 
4  mars  1319.  Nous  serions  reconnaissant  à  l'auteur  de  la  Table  s'il  <ou- 
lait  bieu  nous  éclairer  sur  le  motif  qui  l'a  porté  à  faire  ce  changement. 

§  4.  Files  mobiles  mal  assignées. 

a)  Repus  dimanche  mat  rendu  par  dimanche  des  Rameaux.  A 
la  ps^  238,  n"  5,  noua  lisons  la  date  :  Le  niardt  proeai»  après 
le  reput  dimcnee,  au  mots  de  march  m'  eaf  vi",  traduile  par 
31  mare  1307  (n.  st.).  La  charte  est  efTectivement  de  l'année 
1307  (n.  st.);  mais  M.  Wauters  fait  erreur,  lorsqu'il  la  rapporte  au 
21  mars  de  cette  année,  c'est-a-dire  au  mardi  après  les  Rameaux.  En 
effet,  le  repus  dimanche,  comme  l'attestent  tous  les  glossaires  romans 
de  dates,  est  le  dimanche  de  la  Passion.  La  date  véritable  de  l'acte  est 
donc  le  14  mars  et  non  pas  le  31.  Ce  qui  nous  conflrnie  qae  l'auteur 
de  la  Table  se  trompe  sur  la  signification  de  reput  dimence,  c'est  que 
la  charte  dont  nous  noua  oi^cupons  est  précédée,  dans  la  Table  de  deux 
chartes,  l'une  du  vendredi,  l'autre  du  samedi  avant  le  dimanche  dea 
Rameaux,  et  qu'elle  est  suivie  de  l'anal]  se  d'un  acte  passé  le  merhedi 
en  lapeneuse  semaine,  c'est-à-dire  le  mercredi  de  la  semaine  sainte, 
ou  mercredi  aprta  les  Rameaux. 

b)  Chinquème  mal  rendu  {p.  200.  n.  4)  par  le  second  dimanche  du 
Carême,  tandis  que  ce  mot  signilie  le  dimanche  de  la  Quin<)uagésime, 
comme  M.  Wauters  le  traduit  d'ailleurs  lui-même  p.  4,  n.  1. 

c)  Quindeua  paschalis,  quinzaine  de  Pâques,  mal  traduite  par  les 
quinze  jours  qui  suivent  les  Pâques.  Tous  les  fidèles  savent  qu'on 

(1)  Dana  le  premier  de  ces  actes,  la  formule  de  date  est  très  remar- 
quable: c'est  poui-quoi  nous  voulons  la  mettre  sous  les  yeux  du  lec- 
teur ;  Actum  in  capitula  dicte  ceclesie  noatre  |S.  Dionjsii  l,codiensis| 
siib  anno  Nalitiitatis  Domini  millesimo  Irecentesimo  scplimo  secundum 
cmisueludinem  curie  romane,  et  secundum  consuetudinem  curie  Léo- 
diensis  anno  Domini  millesinu)  trecenlesimo  sexio,  indictiotte  quinta, 
die  décima  seplima  mensfs  februarii,  scillcel  feria  seata  poit  domi- 
tticam  qua  cantatur  Invocavit,  ctrca  horam  j»imam. 
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entead  par  ce  terme  las  quinze  jours  pendant  lesquels  en  peut  remplir 
le  devoir  pascal,  et  qui  commencent  le  dimaoclia  des  Rameaui  pour 
finir  le  jour  de  Pâques  closes  (I).  11  faudra  corriger  de  ce  chef  las 
dates  des  documenta  analysés  pp.  7,  n.  4  ;  68,  n.  2;  115,  n.  I; 
5S6,  n.  I  ;  et  même,  croyons- nous,  celle  du  document  p.  S,  n.  1.  ou 
il  faut  snas  douie  virtyntlaghe  van  Passchen  au  lieu  île  na  Passchen, 
comme  écrit  Van  Mieris. 

§  5.   Fêles  de  saint  Tnal  déterminées. 

a)  Fête  de  Saint-Ambroise  fixée  au  mois  d'août,  tandis  que  l'Église 
la  célâbre  le  4  avril  et  le  7  décembre.  Pag.  796,  n.  1,  la  date  :  /n( 
jfler  ont  Seeren  dayseniich  drie  hondertich  «nde  vyftlene,  des  vxindes- 
dagkes  no  Sinte  Ambrosius  daghe,  est  traduite  par  le  9  août  1315.  U 
faut,  sans  aucun  doute,  ie  11  avril  Ktlâ;  en  effet,  le  document  émane 
de  l'évâque  d'Utrecht,  dans  la  diocèse  duquel  on  fêtait  la  Saint- 
Ambroise  la  4  avril. 

b)  Translation,  de  Saint-Benoit  fixée  au  7  mai  (p.  551 ,  n.  3)  au  lieu 
du  1 1  juillet.  M.  Wauters  n'est  pas  conséquent  avec  lui-même,  puisque 
h  la  page  593,  n.  2,  cette  fête  est  bien  déterminée. 

c)  La  Translation  de  Saint-Martin  est  confondue  avec  la  fête  de 
Saint-Marlin  en  hiver,  qui  se  célèbre  le  11  novembre,  dans  la  date 
qu'on  lit  p.  731,  n.  6  :  Gegeven  in  Middelbargh,  des  woenada'^gh  op 
Sinte  Mariens  daghei  n  'i  jaer  0ns  Heercn  m",  cccfi.  ende  negentiene. 
Sans  examiner  si  réellement  la  fête  de  SainI -Martin  d'hiver  tombait  un 
mercredi,  M.  Wauters  place  la  charte  au  II  novembre  1319.  S'il 
s'était  donné  la  peine  de  contrôler  la  concordance  des  notes  chrono- 
logiques, il  aurait  trouvé  que  le  1 1  novembre  1319  était  un  dimanche. 
Il  s'agit  ici  de  ta  fête  de  la  Translation  de  Suint-Martin,  nommée 
aussi  Saint- Martin -le -Bouillant  ou  Saint-Martin  en  été,  qui  se  célébrait 
le  4  juillet.  En  1319,  le  4  juillet  était  un  mercredi. 

d)  Chaire  de  Saint- Pierre  filée  erronément  en  Janvier  (p.  154, 
n.  2),  et  en  août  (p.  405,  n.  I),  tandis  que,  dans  un  grand  nombre 
d'autres  endroits  de  la  Table,  elle  est  bien  interprétée. 

e)  Fêles  de  Saint-Éloy.  U  j  a  deux  fêtes  de  Saint-Éloy  :  une,  qui  se 
célèbre  ie  1  décembre,  est  généralement  désignée  sous  le   nom  de 

(1)  On  arguerait  à  tort  contre  cette  signification  de  quinsaine  de 
PdquES  da  l'emploi  des  mots  quindena  Epiphanie  (Table,  p.  233, 
nn.  2  et  3),  Ce  n'est  qu'exceptionnel lemenc  que  cette  dernière  expres- 
sion se  rencontra,  et  le  sens  n'en  est  pas  fixé  d'une  manière  certaine. 
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Sttint-Èloy  sans  autre  addition;  une  autre,  célébrée  autrefois  le 
25  juin  daas  la  plupart  des  diocéaeâ  de  nos  contrées,  notamment  ft 
Cambrai  et  à  Utrecht.  est  connue  partie uliâre ment  sous  le  nom  de 
Sainl  Éloy  en  esté.  C'est  oette  fête  que  M.  Wauters  fixe  sans  motif 
au  31  mai  (p.  252,  n.  4).  Quant  4  la  Saint-Éloy,  fêtée  avec  grande 
solennité  dans  tous  nos  diocèses  le  1  décembre,  M.  Wauters  la  traduit 
également,  sans  doute  [)Our  rester  conséquent  avec  ses  propres  erreurs, 
par  le  31  mai  (p.  519,  n.  2)  dans  la  formule  de  date  :  Faieles  et 
données  à  Gand  le  jour  S.  Éloy  l'an  m"  ccc°  xiii".  Hais,  ayant  ren- 
contré plui  tard  le  raême  acte  dans  les  Chartes  et  documents  de 
l'aàbaye  de  Saint-Pierre,  II,  p.  20,  où  M.  Van  Lokeren  le  place,  avec 
raison,  sous  la  date  du  I  décembre  1313,  i!  cherche,  dans  le  Supplément 
du  toma  VIII,  p.  768,  n.  3,  A  battre  en  retraite,  et  pour  couvrir  celle-ci, 
•1  imprime  la  singulière  note  qui  suit  ;  «  P.  519,  I.  13,  ajoutes  : 
Van  Lokeren,  Chartes  et  documents  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre, 
it  (fand,  t.  II,  p.  20,  avec  la  date  du  l  décembre  1312  (I),  date  du 
jour  où  aaiut  Éloi  était  honoré  â  Rome,  mais  non  en 
France.  ■  Que  M.  Wauteri  veuille  donc  nous  dire  ou  il  a  puisé  la 
dernière  partie  de  son  affirmation.  Pour  notre  part,  nous  avons  ren- 
contré la  fête  de  Saint-Eloy  dans  tous  Les  calendriers  des  diocèses 
français  à  la  date  du  I  décembre,  et  nous  ne  sacbions  pas  que  ce 
saint  soit  vénéré,  à  Rome,  par  un  office  quelconque  k  aucun  jour 
de  l'année.  Tout  au  plus  sa  mention  se  rencontre- C-e lie  sous  la  date 
du  1  décembre,  dans  le  Martyrologe  romain.^  qui  renferme  d'ailleurs 
les  noms  de  tous  les  saints  connus  dans  les  différentes  parties  de  la 
chrétienté. 

f)  Fêle  de  Saint-Maxime  fixée  an  27  novembre  (p.  640,  n.  2),  au 
lieu  du  20  novembre. 

g)  File  de  Saint- Pontieit,  qui  se  célèbre  le  14  janvier,  confondue 
avec  la  fête  de  Saint'Pons,  martyr,  qui  se  célèbre  le  14  mai,  A  ta 
page  709,  n.  2,  de  la  Toile,  nous  lisons  la  date  :  -  Datum  anno  Domini 
m"  ccC"  decimo  nono,  feria  sexla  post  Poncium  marlirum,  '  que 
M.  Wauters  traduit  par  le  13  mai  1319.  En  voyant  cette  singulière 
date,  où  les  règles  de  la  grammaire  sont  foulées  aux  pieds,  nous 
avons  voulu  recourir  au  Codex  Neerlandicus  diplomaticus.  I,  p.  13, 
cité  par  M.  Wauiers,  et  nous  y  avons  trouvé  non  pas  Poncium  mais 
Ponciam  et  la  même  faute  martîrum.   Cette  version,   dénaturée  par 

(1)  Le  millésime  1312  est  une  faute  typographique  de  ta  Table; 
M.  Van  Lokeren  imprime  correctement  1313. 
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M.  Waatera,  noua  a  fourni  la  clef  de  la  date.  Quiconque  eit  tant  soit 
peu  au  courant  de  la  paléographie  voit  de  suite  que  l'éditeur  du  Codeai 
4(plomtUi:ut  a  tranacrit,  fautiTemeot,  Ponciatn  au  lieu  de  Ponaiani,  et 
qu'il  a  mal  lu  martyrum  au  lieu  de  martyrU,  doat  la  deraîere  syllable 
était  abrégée  par  suspetieion. 

b)  Fil»  de  Saint- Victor  du  11  octobre,  confondue  avec  la  fâte  de 
Saint-Victor  de  Maraeille,  qui  se  célèbre  le  21  juillet.  Cette  erreur  a 
-été  cause  que  M.  Wauters  a  analysé  deux  fois  la  même  charte,  i  deux 
claies  différentes.  Voyez  ci-dessous,  §  6  6. 

i)  Matia  verhoelne  traduit  par  fête  de  VImmaculée  Conception,  au 
lieu  de  VAnnoncicUion.  La  signiflcation  de  l'eipresaion  Maria  verhoelna. 
Maria  terholenderbarst.  nous  est  fournie,  d'une  manière  certaine,  par 
les  calendriers  que  l'on  trouve  dans  des  livres  d'heures  flamands  du 
SV*  siècle.  Noua  publierons  prochainement,  dans  les  Analecte»,  un 
-calendrier  tiré  d'un  meeuscrit  du  commencement  du  xv*  siècle,  copié  A 
Utrecht,  dans  lequel  la  fête  de  l'Annonciation  est  désignée,  le  25  mars, 
par  les  mots  Maria  verltoUn.  Les  deux  formules  de  date  suivantes, 
renfermant  cette  expression,  sont  mal  interprétées  dans  la  TaMe  '. 
1"  P.  146,  D°  4  :  Dese  lettre  woi  gheçheoea  int  jaer  ont  Seren  alte 
men  tcreef  duaettlteh  dria  onderi  cnde  viere,  up  onter  Vrouwendath 
-dieti  meti  heet  Verhoeine.  Traduit  par  8  décembre  1304;  il  faut 
25  mars  1305  (n.  st.).  2"  P.  275,  n"  â  :  Gegeven  int  jaer  ona  Heerm 
m  ccc  ende  vii,  op  onser  Liever  VrouTrendach  verholender- 
Aorst.  Traduit  par  8  décembre  1307;  il  faut  25  mars  1308  (n.  st.). 

]\  Aire  Aposl^endach  traduit  par  féts  de  iSalnt- Philippe  et  de  Saint- 
Jacques,  au  lieu  de  de  la  DivUion  des  apôtres.  La  fête  de  Tous- 
Iea-Ap6tres,  appelée  communément  la  Division  des  Apôtres,  se  célèbre 
le  15  juillet,  tandis  que  celle  de  Saint- Phi  lippe  et  de  Saint-Jacques 
tombe  le  1  mai.  Nous  ne  .sommes  pas  parvenu  t  saisir  le  motif  qui  a 
porté  M.  Waulera  A  fixer  l'Aire  Apoiielendach  k  la  fête  des  Saints- 
Phi  11  ppe-et- Jacques  plulAt  qu'A  celle  des  Saints-Simon-et-Jude  (28  oc- 
tobre) ou  des  Saints-Pierre-et-Paul ,  les  chefs  du  collage  aposto- 
lique (29  juin).  Son  interprétation  est  tout  A  fait  arbitraire.  Voici 
la  date  telle  que  nous  la  tisoDB,  p.  550,  d*  4  :  Ghegheven  in  die  Haghe, 
der  dtmderdaghe  na  Aire  Aposteltn  dach  int  jaer  0ns  Seertrt 
m"  eetf  en  xiiii.  Elle  est  traduite  par  le  2  mai  1314,  tandis  qu'il  faut 
le  18  juillet  1314. 

Enfin,  la  fête  de  la  Conversion  de  sainte  Lucie,  mentionnée  dans  la 

charte  du  13  décembre  1318  (p.  093,  n.  2), aurait  bien  mérité  aussi  d'être 

Analectes  XX.V.  9 
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élociâée  .par  une  petite  note.  I^  dst«  «at  reproduite  fidèlement  d'aprâ» 
Qaix,  Càdta:  diplûmcaietts  Aqitensis,  I,  p.  183.  Mais  l'histoire  est 
muette  sur  le  fait  de  la  converaion  de  sainte  Lucie;  elle  nous  apprend, 
àb  contraire,  que,  des  sa  jeunesse,  la  sainte  fut  élevée  dans  la  vrai» 
religion  par  des  parents  pieux  et  chrélieni,  il  j  avait  lieu,  nous 
■emble-t-il,  de  soumettre  ft  l'examen  la  formule  de  date.  Cest  ce  que 
iious  avons  fait,  et  noue  avons  pu  constater  que  le  niâme  Quiz,  dans 
sa  Beschreibung  der  Mwisterhirche  in  Aachtn,  pp.  185-126,  reproduit 
la  même  charte  avec  la  date  :  Datum  in  feito  btale  Lude  vIrginU  et 
inartirU.  C'est  certainement  la  seule  exacte. 

§  6.  dartet  taialyUei  deua  fois  (ton*  la  Table 
totu  det  itUe*  différentes. 

Nous  trouvons  quatre  eiemples  de  doubles  emplois  : 
'  a)  Une  charte  renfermant  un  record  du  bailli  et  des  éohevine  de  la 
bout  de  Jupitle  relatif  à  une  possession  du  métier  des  tanneurs  de- 
Liôge,  et  datée  par  la  'formule  :  Lan  de  gratce  milh  troit  cent  tt  un, 
is premier  jnr  del  mois  dmrilh,  figure  une  première  fois  (p.  7,  n.  1) 
BOUB  la  date  du  1  avril  1301,  et  une  seconde  fois  (p.  33,  n.  1]  avec  la 
date  du  1  avril  1302;  et,  dans  les  deux  cas,  ta  source  où  le  document 
se  trouve  publié  (S.  Bormans,  Le  bon  métier  des  tanneurs  de  Liège, 
p.  272]  est  la  mémelM  La  charte,  datée  d'après  le  style  gallican,  eet 
probablement  do  l'année  1302  (u.  st.),  où  P&ques  tombait  le  22  avril- 
Toutefois,  comme  dans  l'année  1301  (n.  st.)  Pâques  arrivait  le  2  avril, 
le  1  avril  de  cette  année  appartenait  aussi  en  partie,  c'est-à-dire  ft 
partir  de  la  bénédiction  du  cierge  pascal,  A  l'anné»  1301  du  style  gal- 
lican. Dana  ce  dernier  cas,  on  Ecoutait  parfois  au  millésime  l'expres- 
sion post  benedietionem  eerei  (p.  292,  n.  1).  Quoi  qu'il  en  soit,  il 
n'y  avait  pas  lé  une  raison  de  mentionner' l'acte  deux  fois;  U  aurait 
fallu  j  joindre  une  note  explicative  â  l'endroit  oA  U  prenait  place  dans 
U  Tablé. 

à)  Une  charte  de  Thierri  de  Hollande,  commandeur  de  Coblence  et- 
provinâial  de  l'ordre  teutonique,  par  laquelle  it  fonde  deux  ehapal- 
leniea  A  l'église  de  Leyde,  figure  d'abord  (p.  81,  n.  4)  sons  h,  date  du 
26  juillet  1303,  et  ensuite  (p.  89,  n.  2)  sona  la  date  du  U  octobre  de 
la  même  année.  La  date  est  exprimée  par  la  formule  des  wydach*  na 
sent  Victoris  dage,  et  doit  s'entendre  du  vendredi  après  la  fête  de 
Saint- Victor  qui  se  célèbre  le  10  octobre.  C'est  lA  la  seule  fête  de  ce 
saint  qu'on  rencontre  dans  l'ancien  calendrier  du  diocèse  d'Utrecht. 
Dana  la  date  &utiT»  du  26  juillet,  M.  Wanten  a  sans  doute  en  e» 
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nw  U  ate  ih  Saint- Victor  i»  Marawlle,  da  SI  juillet,  (otalement 
ineoDiiae  du»  nos  contrées.  Dans  l«e  antre*  chartes  de  la  TaM», 
datées  d'après  la  Saint-Victor  (pp.  141,  n.  S;  142,  nu.  1  et  2;  665, 
no.  2  et  3;  66B,  un.  1  et  4),  M.  Wauters  a  toujours  rapporté,  avec 
raison,  les  dates  au  mois  d'octobre. 

e)  Une  charte  de  Quillaume,  comte  de  Hainaut  et  de  Hollande,  en 
(aieur  de  Jean,  fils  da  Simon  le  Vous,  de  Pamele,. figure  une  première 
foie  (p.  203.  n.  4)  bous  la  date  du  31  mars  )30(t.  et  une  seconde 
fois  (p.  S40,  n.  I)  sous  la  data  du  23  mars  1307.  Elle  cet  datée,  du 
jutdi  t^olMt  m.  cee  et  ei.  La  Jmtdf  abiolul  est  la  jeudi-saint.  La 
pramiàre  fois,  la  charte,  bien  que  datée  du  stjla  gallican,  comme 
toutes  eellea  du  comte  Guillaume,  n'a  pas  été  réduite  au  nouveau  etjlD 
par  l'addition  d'une  nnité  au  mitlésime;  la  dernière  fois  elle  est, 
comme  une  autre  charte  du  même  prince  et  datée  de  la  même  ma- 
nière (p.  239.  n.  5),  donnée  areo  sa  date  exacte  du  23  mars  .1307  (n.  st,}. 

d)  Une  charte  de  Jean,  duc  da  Brabanf,  en  foveur  de  la  maison  de 
Walsberghe,  Je  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem ,  est  analysée 
d'abord  (p.  405,  n.  1)  sous  la  date  du  8  août  1310,  et  puis  de  aouveau 
(p.  435,  n.  4)  Eous  la  date  du  27  février  1311.  Elle  se  termine  : 
Datum  sub  sigillo  nostro  in  Bruxella,  anno  Domint  m"  eeC  afi, 
tabbatho  post  Pelri  ad  aUhtdram.  Inutile  de  dira  que  la  dernière  date 
est  la  boone;  et  que  l'erreur  dans  la  première  provient  de  ce  que 
SL.  Wauleia  a  confondu  la  fêta  de  la  Chaire  de  Saint-Pierre,  du 
22  février,  avec  celle  de  Saint- Pierre-aui- liens,  du  1  août. 

g  7.  Dates  du  calendrier  ecclésiastique  mal  résolues. 

Pendant  le  mojen  âge  on  se  servail  Eouvent  des  données  du  calen- 
drier liturgique  pour  exprimer  les  jours  et  les  nnoia.  On  datait  les 
chartes  en  exprimant  le  jour  de  la  semaine,  qu'on  mettait  ensuite  en 
rapport  avec  une  fâte  soit  Gie  soit  mobile  de  l'année  ecclésiastique. 

Nous  avons  rencontré,  dans  le  tome  Vlll  de  ta  Table,  un  grand 
nombre  de  chartes  ainsi  datées  qui  sont  mal  réduites  A  notre  calendrier 
moderne.  Le  tableau  suivant  indique  les  principales.  A  cûté  de  la  date 
erronée  donnée  par  M.  Wauters,  nous  avons  placé  la  date  exacte. 

Dans  ce  tableau  nous  ne  mentionnons  plus  les  dates  fautives  que 
nous  avons  déjà  redressées  ci-dessua.  ni  celles  qui  le  seront  dans  la 
«uite.  Nous  ne  nous  j  occupons  pas  non  plus  des  chartes  qui  ont  été 
placées  par  l'auteur  de  la  T'oAte  dans  une  année  à  laquelle  elles  n'ap- 
partiennent pas,  C'est  ainsi^  par  exemple,  que  nous  passons  ici  noua 
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silènes  las  qu&tre-viagt-clîx  chartes  indûment  traitées  comme  éhtnt'da 
stjle  romain,  dont  nous  avcos  parlé  dans  le  §  2. 

1301.  Pâques  le  2  avHl. 
Page     n'  H.  Waulcrs   II  but 

3      5     Le  ssmedi  après  le  jour  de  Cbendres.         11  fév.      18  fév. - 
13      3     Ferla  quarts  post  featum  beatorum  Pétri 

et  Paoli  spoetolomm.  12  juiU.     Sjaill. 

19  3     Paria  quinta  poetfestumbeati  Remigii.      7  oct.       6  oot. 

■  4    Feria  quarts  post  festum  baati  Dionjsii.     13  oct.     1 1  oct. 

20  2     L«  diemengue  devant  le  Tossaiits.  28  oct.     29  oct. 
24      3     In  vigilia  S.  Tbome  apostoli  (I).  19  déc.     20  déc. 

•       5    Des  donresdaeghM  Toor  keradaegbe.  22  déc.     21dée. 

130â    P&ques  le  22  avril. 

31  4     [Die]    Merenrii    ente   Annunciationeni 

domiaicaro.  20  mars  SI  mars 

32  1     Le  venredi  derant  le  fiette  Nostre  Dame 

ou  mois  de  Marcb.  25  mars  23  mars 

37       4     Sonnendagbes  na  Ascension  dacb.  2  Juin  3  Juin 

■  5     Le  premier  diemenee  du  mois  de  juing.  2  juin  3  juin 
>       6    Sabbato  post  Ascentionem  Domini.  5  juin  2  juin 

48  4    Le  jadt  prochain  devant  la  fest^iaut 

Rerai  en  vendenges.  28  sept.   27  sept. 

49  2     Dis  dominica  post  festum   beati    Mî- 

cbaelis  archangeli!  2  oct.       30  sept. 

51       I     Ferla  quinta  ante  festum  beatorum  Sj> 

monis  et  Jude  apostoloruro.  26  oct.     25  oct. 

1303.  Pâques  le  7  avril. 

65  2     Sabbato  post  Annunciationero  Domini.  29  mars  30  mars 

66  4     Peria  tercia  post  Ramos  palmarum.  3  avril        2  avril 
7 1       5     Des  maendagbs  nae  Slnxendag.  29  mai     27  mat 

82  2     Svnendaechi  nae  sinte  Marie  Magda- 

loiîen  dach  (2).  28juill.  26juill. 

83  5     In  craatino  Eialtafionis  S.  Crucia.  16  sept.    15  sept. 

(1)  Le  document  suivant  (p.  24,  n.  4),  qui  porte  exactement  la 
mâme  formule  de  date,  est  placé  au  20  décambre. 

(2)  Il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  simple  bute  Ijpogrspbiqne ;  sinon  le 
n.  1,  qui  précède,  daté  du  dimanche  aprâa  la  Madeleine  et  bien  réduit 
au  28  juillet,  eût  du  suivre  au  lieu  de  précéder  le  a.  2. 
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91       2     U  lundi  «pria  le  Mint  La«c  25  oct.     21  oct. 

97       1     Le  lundi  «près  la  jour  saint  NiuiM.  U  déo.     10  (Ue. 


1304.  Paquet  le  S9  mara. 

3 

Dm  Wondagbea  na  dertiendach. 

ISjanT. 

8jM»T. 

4 

U  *enredi  après  les    ootavs»    de    la 

Trinité. 

29  mai 

5  juin 

5 

In  die  lanctoruin  Oervaaii  et  ProUaii 

martynim  (1). 

10  juin 

19  juin 

5 

S'donderdach  Yoor  S.  Lauroja. 

5  août 

6  août 

4 

I^  aainedj  darant  la  aaint  Uarlyn  en 

ÎTSr. 

10  no». 

7noT, 

1305.  Pâques  le  18  avril. 

4 

In  octavia  Epiphanie. 

Hjanv. 

I3ja»T. 

4 

21  jan». 

SOjanv. 

5 

Le  deveores  devant  le  jour  de  Packea 

flories. 

S  avril 

g  ami 

2 

4  avril 

5  avril 

3 
1 

I>e  jour  da  Patqaei  flories. 

10  ami 

11  avril 

lorom. 

11  juUI. 

12  juin. 

1306,  Pàqaes  le  3  avril. 
200      2    Des  vriendaga  na  die  dominike  als  men 

singbt  Reminiscere  in  de  vnstaoe.  25  fév.       4  mara 

209       1     Die  PeDtbecoetes.  27  mai     22  mai 

217      2    Sïriodages   voor   Sinte    Pieter    daghe 

inghangende  oest.  31juill.  29juill. 

223      2     Le  venred;  apiéa  le  jour  Saint  Rémi.        8  oct.        7  oet. 

130T.  Pâques  le  26  mars. 
232      3     [Die]  Jovispoatoctobaaf»(c;  Epiphanie.     12janT.  19janv. 
258      5    Le  diemengo  après  les  octaves  de  la 

Nativités  Saint  Jehan  Baptiste.  9  juill.     2  juill. 

267      3    Le  vendridi  devant  feate  S.  Denis.  7  oct.       6  oct 

(1)  Il  ne  peut  s'agir  d'une  faute  typographique,  car  le  document 
suivant  porte  la  date  du  1 1  juin. 
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1308.  PâqneR  le  14  atfril. 

1    'PerÎB  quarts  post  dominicam  que  (tié) 

cantatur  Reminiicere.  21  fêv.     13  man 

5     Feria  quarta  post  domiDicam  Judiea.  13  mars     3  avril 

4     Le  dimencha  devant  la  jour  Sunt  Piére 

aoiut  entrant.  SSjaill.  28juilt 

3  Feria  secunda  aate  festum  Nativitatis 

DomiDÎ.  Hdét.    £3  àio. 

1309.  Pâqnes  le  30  mars. 

4  Die  Martii  proiima  anle  Parificationem 

béate  MaHe.  29jBnT.   28jaiiv. 

1  Le  venredi  après  le  Candeler.  9  fév.       7  fêv. 

2  Op  Binta  Math^B  dach.  14  fév.     24  féy. 

5  Sabbalho  ante  domiaicara  qua  cantatur 

OcuU  mei.  S  mars      I  msn 

3  Feria  aecuDda  post  Letare  JeruBalem.        24  mars   10  roan 

5  Dominica  qua  cantalur  Jubilate.  30  BTiit    20  avril 

2  Le  lundi  apréa  le  jour  del  Ascension.  4  mai      12  mai 

4  Paria  Becunda  ante  Asœmioaem   Do- 
mini.  4  mai        5  mai 

6  la  TÏgila  CJfc;  Sacramenti.  29  mai      28  mai 
4     Le    diemenge    après    te  Sen   Barnabe 

apostele.  13  juin     15  juin 

4     Le  jour  saint  Lorent.  9  août     10  août 

3  Die  mercurii  post  Decollationem  beati 

Johanais  Baptiste.  2  sept.      3  sept. 

6    Die    Veneris    poat    festum    NatiTitatit 

beatae  Mariae  Virginis.  10  sept.    12  sept. 

2     Sdonderdagbea    vor    Sente     Cléments 

daghe.  24  nov.     20  nOT. 

1310.  P&quei  le  19  avril. 

4  Die  Riartia  post  dominicam  Oculi  mei.       22  a 
2     Die  Veneris  post  dominicam  qua  c 

tatuc  Letare  Jheruaalam. 
1     Feria  secunda  post  doroinioam  qua  i 
tatur  Misericordia  Domini  (1). 


I   24  n 


4  avril      3  avril 

27  avril      4  mai 

(I)  Nous  trouTona  p.  513.  n.  4,  l'analyse  d'une  charte  portant  ta 
même  date  et  fixée  également  neuf  Jours  trop  tût.  Vojez  ci-deaaons 
dans  l'année  1313. 
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Vaga    -n"  H.  TaDters  II  but.    . 

390       3    In  die  iDvenUonii  Soncte  Cruùs.  5  mai    .  3  mai 

395       I     Feris  sacunda  ante  Nativitttteni  besti  ! 

Jobannis  Baptiete.  15'juia     22  juin 

400       a     Lou  djmenge  prochLan  aprêa  feste  saint 

Piere  et  saint  Paul  aposloles,  ou  moys 

dajulet.  13  juin.    5jiii([. 

-402       4    Le  lundi  apréa  le  Magdalaine.  26jui'll.  27jaill. 

406       1     Le  Diercrody  aprôa  le  jour  de  Saint 

Leuroit.  13  ao6t    12  août 

1311.  Pâquee  le  H  avril. 
447       1     Feria  quinta  post  festum  beati  Barnabe 

apoBloli.  16  juin     17  juin 

1312.  Pâques  le  26  mars. 

467       2    Agnetis  secundo  [I).  22janv.  28janT 

469       4     Le  vendredy    aprâs  le  dimanche  des 

brandons.  17  fév.      18  féï. 

476       1     Ferla  tertia  ante  Tjbartii  (lisai  Tiburtii) 

et  Valeriani.  14  avril   11  avril 

1313.  Pâques  le  15  avril. 

'508       1     In  croatino  B.  Petrî  ad  cathedram.  25  fév,  23  fév. 
-510       ]     Le  vendredi  après  le  jourSaint  Grégaire.  15  mars  16  mars 
•■         2    [Die]  niartis  post  sauctum  Grcgorium.  20  mars  13  mara 
t         4     Feria  sexta  post  Oculi  mei.  25  mars  23  mars 
K         5    Samedi  prochain  après  te  jour  Notre- 
Dame,  et  mois  de  march.  29  mars  31  mars 
512       4     Dominica  misericordia  Domioi.  20  avril  29  avril 
■513       2    Feria  prima  diebus  RogaCioDum.  25  avril  21   mai 
531       5     Le  samedi  après  le  jor  Sainte  Croix,  en 

septembre.  22  sept.  ISsept. 
535      3    [Die]  lunae  post  festum  sanefae  Catha- 

rinae.  27  nov.  26  nov. 

1314.  Pâques  le  7  avril.  ! 
548      2     Feria  tertia  post  Testum  Falmarum.             9  avril      Savril 

(1)  M.  Wanlers  ne  connaissant  pas  la  fête  de  Sainte-Agnès  secundo, 
-qni  sa  célèbre  le  28  janvier,  traduit  la  date  par  lendemain  de  la  fêta 
de  Sainte- Agnès.  , 
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1>«Ka     n*  M.  Wiaten   11  fut 

TDI      3    I^ndamafo    ds    la    Traoïlation   uint 

Hmott.  8  mai     ISjuiir. 

MO       3     Dai  maandaaabi  voor  Sinte  PieUr*  dach 

iohangande  [Uut  ingaeade]  Aouat.  31  Jaill.    28  juill. 

n07       0     In  Mtavii  aanoti  Saverinî  apiicopi.  29  oct.      30  oct. 

&73       8     Karla  quarla  po«t  featum  beati  Nicolaî 


aplaoopl  et  confeuDrit. 

10d«c. 

Il  déc. 

■ 

a 

Ferla  quioU  poit  festum  baali  Nioolai 

lOdéc. 

12  «c. 

. 

R 

UJoaud;  apr«i  le  Saint  NicaiM. 

ISdéo. 

iddéc 

M4 

i 

NoJil. 

Ifldéc 

20  déc. 

k 

3 

La  lundi  prookain  derant  la  ionr  doa 

Nw^l. 

22déc 

23  déc. 

)31&.  P«quM  la  23  mars. 

ï«« 

S. 

talur  JubUala. 

ITarril 

ISaTril 

^^»ï» 

1 

Pwia  ^ttaila  jpmt  divm  saitoli  Lainberti. 

18  sept. 

24aept. 

»^VÎ 

» 

ïy*i«  tuiata  |K*I  ÏMain  tMati  Lan. 

88  mL 

23  «t 

AV^ 

^ 

1S16,  Pi)»*»  U  II  anti- 

5mt. 

6  BOT. 

»^'> 

* 

la».VK»jLa    Axi     KvT    4w    CraadK 

l'*^,^ 

llaTTi: 

lîaTiit 

.'<■* 

4 

!>£• 

ijmm 

-SA' 

$ 

iVs  J  »#«a^  •«NT  S.  Mi-T**  i»*  » 

Af»'i.^*c. 

ïwr. 

9tm, 

raa-l      -f  «ml 
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687  2  Le  lundi  AvantU  sainte  Araoul«0)-  13  Juill.  17  juilt 
695      4    Datum  apad  Eboram  zxii  noTembris.  17  nov.  22  nov. 

1319.  Pfiques  1«  8  ATril. 
703      1     Le  vintimejourde  NoeL  14  janv.  13  janv. 

711       1     Feria  aecunda  poat  festnm  Sancti  Saera- 

meati.  12  juin     11  join 

1330.  Psqoea  le  30  mars. 
731       3    1d    crastino    dominicae    qu&  cantatur 

Cantate.  21  avril    28  avril 

734  2  Den  acndags  naer  Beloken  FiDgs(er(-2}.  I  juin  25  mai 
7:fô       1     Le  veadredi  avant  la  feste  de  la  Nativité 

saint  Jean- Baptiste.  ISJuin     20JQÎn 

738      3    Le  jeadi  prochain  apréa  le  jour  Saint 

Pol  (lùei  Pierre)  aouBt  entrant.  d  août     7  août 

742      3    Des  dinsendagbes  na  sinte  JaDs  daghe 

te  ujtghaende  Oesle.  3  sept.     2  aept. 

744  S     La  samedi  après  le  fieste  Saiat  Mathieu 

fTangéliate.  17  sept.  27  sept. 
•        3     Diedominica  antefeslum  beali  Michaelis 

archangeli.  18  sept.  28  aept. 

745  3     1^  (juinzejne  de  la  Saint  Michel .  1 1  oct.  13  oot. 

757  5    La  dimence  après  le  jour  de  Noël  (1303).     27  déc.     29  déc. 

758  7     Sdonredaghes    na   sente  Pietera  ende 

sente  Pavela  der  apostele  daghe  (1305).  30  juin       1  juill. 

760      6     LejourdelaDiviEionde98postres{l308}.  Ujuitl.  I5juill. 

762      4     Le  dimence  après  le  Bebourdic  (1309).  3  fév.  23  fév. 

766  5  Le  jeudi  avant  les  Brandons  (1312),  4  mars  10  tév. 
768      2    Feria  seita  aote  Purifîcalionem  Virginis 

glorioae(13l:î).  I  tév.  26janv. 
774      2     In  lauwmaend.  tsaterdaeghs  naer  Sinte 

Pauwels  daghe  (1319).  20  janv.  27janv. 

776       6     Lendemain  après  l'Aisencion  (1320).  limai       9  mai 

fi)  Le  13  juillet  1318  était  un  jeudi. 

(2)  Le  temps  de  la  Pentecûte  est  clos   le  ïametif  avant  la  Trinité, 
sprés  la  récitation  des  nones. 
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Piga:    !)■  H.  Wiulen   II  but; 

Tn      2    TnaiebeatiVïtiiiurtiris(1320).  ISjuin     15juiii> 

T78      2    In  hormaeiid,    soDdMghs  acfatar    aire 

Sinton  daghe  (1320).  7  dot.       2  duv. 

T79      S    Le  nutSalat  Or%oire0301).  12  mars    11  mars 

792      5     LediineiiceaprâaleSaintMitttiia(l3l2).     28  fév.     27fâv.. 

g  8,  Le  calendrier  romain. 

Les  ancieoa  Romaios  divisaient  déjft  l'anDËe  en  douze  mois;  et  c'eat 
&  eux  que  noua  avoua  «mpruoté  lea  noois  de  mois  dont  nous  nous 
serTODB  encore  aujourd'hui  en  frao^aîa.  .    . 

'  Ils  indiquaient  les  jours  du  mois,  non  par  une  série  numérique 
«ontÎDue,  commençant  le  premier  jour  pour  se  terminer  le  dernier, 
comme  noua  les  comptons  aujourd'hui,  mais  par  leur  relation  aux 
calendes,  «us  ides  et  aux  nones. 

Les  calendes  tombent  toujours  le  1  du  mois;  les  ides  le  13,  sauf 
en  mars,  mai,  juillet  et  octobre,  ou  ils  tombent  U.15.  Le  neuvième 
jour  avant  les  ides  s'appelle  les  nones,  et  tombe  le  5  du  mois,  sauf 
en  mars,  mai.  juillet  et  octobre,  où  il  tombe  le  7. 

Pour  indiquer  les  jours  intermédiaires,  on  compte  en  rétrogradant 
C'est  ainsi,  par  exemple,  que  la  veille  du  jour  des  ides  est  désignée 
par  pridie  ou  secundo  idu$  (en  eouS'Ontendant  la  préposition  attU 
«vaot  le  mot  idus);  l 'avant-veille  s'appelle  tertio  idus  oa,  comme  on 
l'écrit  le  plus  souvent,  iij"  idus. 

Puisque  le  jour  des  calendes  correspond  au  premier  du  mois,  la 
veille,  pridie  htUendas,  et  tous  les  autres  jours  ante  futUndas  tombent 
nécessairement  dans  le  mois  précédent.  Le  secundo  kalendas  junii  est 
le  31  mai;  le  iij"  hal.  Junii  le  30  mai,  et  ainsi  de  suite.  Pour  trouver 
la  concordance  entre  les  jours  des  calendes  et  ceux  du  mois  selon  notre 
«ystéme  actuel,  il  suffit  d'ajouter  le  nombre  2  au  chiffre  des  jours  du 
mois  précédent  et  d'en  soustraire  le  chiffre  des  calendes.  Supposons 
qu'on  veuille  réduire  au  calendrier  moderne  le  undecimo  kalendas 
maii.  On  augmente  de  2  le  nombre  des  jours  du  mois  précédent,  qui 
«st  avril  et  compte  30  joura;  on  obtient  donc  32,  dont  on  soustrait  le 
nombre  1 1  ;  la  différence  21  est  le  quantième  cherché  du  mois  d'avril 
correspondant  i.  l'undecimo  ka'..  maii. 

Dans  l'année  bissextile,  le  mois  de  février  compte  un  jour  de  plus 
que  dans  l'année  commune.  Le  calendrier  romain  place  le  jour  inler- 
calaire,  non  A  la  lin  du  mois,  maia  après  le  24  février,  et  pour  ne  rien 
changer  au   nom  des  autres  jours,  on  comptait  deux  fois  le  teselo 
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ÂcUendas  mariii  ;.  ud»  fois  pour  le  24  février,  et  une  deuiiâme  {na 
pour  le  jour  ajauté.  C'est  de  cet  usage  de  répéter  \a  temto  haiUtuiat, 
^ue  riant  le  nom  de  bissextile  {bis  sexto)  donné  i  catte  année.  En 
réduisant  eu  sjetéme  actuel  les  jours  datés  par  lea  calendes  dans 
l'uméè  bissextile,  il  faut  tenir  compte  de  cette  anomalie,  qui  ne  •• 
présente  qu'une  Ibis  loua  lea  quatre  ans, 

M.  Wauteni  n'a  pas  loujoura  observé  avec  l'exactitude  voulue  la 
rédiietioa  des  jours  du  calendrier  romain  aux  jours  du  calendrier  mo- 
derne. Voici  quelques  erreurs  que  nous  avons  relevées  : 


778 


M.  Wanlers 

Il  fini 

1302 

ïiiidusjulii 

7  juin. 

»juill 

1306 

vii  kal.  augusti 

gDJuill. 

26  juill 

1307 

ii  idus  novembris 

1 1  nov. 

12  nov! 

1309 

xiii  kal.  februarii 

19janv. 

20janv 

liil  kal.  maii 

18  avril 

19  avrU 

iii  idus  septembris 

10  sept. 

1 1  sept 

1310 

iiii  nonas  mai! 

Imai 

4  mai 

- 

vii  kal.  julii 

26  juin 

25  juin 

- 

XV  kal.  augusti 

13juill. 

18  juill 

<■ 

idibusjunii 

I3juill. 

13  juin 

1311 

xviii  kal.  februarii 

Ujanv. 

ISjan» 

• 

xii  kal.  julii 

16  juin 

20  juin 

1312 

xiii  kal.  martii 

18  fév. 

17  fév. 

xviikal.  novembris 

17  oct. 

16  oct. 

1313 

viii  kal.  martii 

21  fév. 

22  fév. 

zii  kal.  junii 

20  mai 

21  mai 

1315 

viii  idusjanuarii 

8janv. 

6janv. 

1317 

V  idus  januarii 

5jan». 

9  janv. 

xiii  kal.  juDii 

17  juin 

19  juin 

1318 

viii"  idus  augusti 

8  août 

6  août 

1319 

V  kal.  oclobris 

1 1  oct. 

27  sept. 

1320 

i  kal.  januarii 

3oaéc. 

31  déc. 

- 

i  kal.  novembris 

30  oct. 

31  oct. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  de  la  formule  :  Dalum  Lalerani,  XVII  ka- 
lendas  mariii,  anno  [pontificatus  Benedictl  pape  XI)  qu'on  lit 
p.  108,  n.  4,  parce  que  M,  U'auters  a  imprimé  erronément  mardi  au 
lieu  à'aprilis.  Le  mois  de  février  n'ayant  que  28  jours,  le  xoH'  kal. 
manu  n'existe  pas. 
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g  9,  Erreurs  chronoloçiqttef  diveraet. 

a),Ç..  IQ;,  n.  3,  ft  propos  d'une  date,  donnée  différemment  par  6er- 
tbolet  et  Woltera,  d'un  cOté,  et  le  R.  P.  Gofflnet,  de  Isutre.  H.  Wau- 
,tera  accepta  de  conftanee,  saoa  contrôle,  l'aBserliun  de  celui-ci,  qu'en 
1303  et  1314  le  26  mai  élait  le  lendemain  de  la  Pentec&te  (I).  Le 
P.  Goffiael  se  trompe.  En  1303  et  1314,  le  jour  même  de  la  Pentecôte 
tombait  le  26  mai.  Aiii  enTirotu  de  l'année  1300,  ce  n'est  qu'en  1292 
et  1298  que  le  second  jour  de  la  Pentecôte  a  été  le  26  mai. 

b)  P.  21,  n.  1.  Àelunt  D.  v.  S,,  die  maHis  pott  feitum  Omnium 
Sanclorum,  anno  Domini  m"  eec  tecwido.  Pour  quelle  raison  cet  acte, 
daté  du  mardi  après  la  Toussaint  1302.  est-ii  analysé  en  1  :M  I  f 

cl  P.  32,  n.  5,  on  troiive  la  date  :  MU  trois  cent  et  dois,  au  jour  que 
Ion  chant  Invocavit  au  calant  du  mog  davril,  traduite  par  le  1  aTril, 
bien  que  le  jour  Invocavit,  ou  premier  dimanche  du  Carême,  ne  puisse 
jamais  venir  plus  tard  que  ie  14  mirs.  Il  ;  a  évidemnieat  une  double 
e  Intoeavit  et  au  calant. 


d)  P.  4i,  n.  2,  M.  Wautcrs  analyse,  d'après  M.  Straven  (imprimé 
fautivement  Struotn),  Inventaire  des  archives  de  Saint-Trond,  I,  p.  13, 
une  charte  datûe  :  Anno  Nalivilatis  ejusdem  Domini  millesimo  tri- 
cettlesimo  iseeundo],  indiciione  oetava,  tercio  kalendai  auguslt,  hora 
meridiei.  Le  mot  secundo  ne  se  trouve  paa  dans  la  copie  de  la  clisrte 
faite  dans  le  PrioiUgieboeek  de  la  ville  de  Saint-Trond  ;  mais  l'éditeur 
de  ï Inventaire,  pour  justifier  t'addition  du  mot,  accompagne  la  cbarte 
de  la.uote  suivante  ;  •  Le  copiste  a  évidemment  omia  le  mot  secundo. 

•  La  huitième  indiclion  correspond,  en  effet,  k  l'année  1302.  En  outre, 

-  en  1300,  le  siège  épiscopal  de  Liège  n'était  pas  occupé  par  Thibaut 
<•  de  Bar,  dont  l'acte  fait  mention,  mais  par  Hugues  de  Chalous.  <• 
M.  Wauters  accepte  de  confiance,  sans  contrôle,  les  observations 
erronées  de  l'auteur  de  Vlneentaii-e.  S'il  avait  soumis  cette  note  à  un 
eiamen  un  peu  attentif,  il  aurait  constaté  que  l'indictiOD  de  1302  est 
la  15°,  et  non  la  6',  comme  l'affirme  M.  Straven;  et  ensuite  que 
révéque  Thibaut  de  Bar,  mentionné  dans  l'acte,  ne  pouvait  être  évfique 
de  Liège  le  30  juillet  1302,  date  â  laquelle  la  charte  est  analysée,  par 
la  raison,  qu'Adolphe  de  Waldeck,  le  prédécesseur  do  Thibaut  sur 
te  siège  épiscopal  de  saint  Lambert,  ne  mourut  que  ie  13  décembre 

(1)  -  Goffineta  ajoulé  le  quantième  du  mois  et  changé  le  millésime, 

-  car  le  26  mai  était  le  lendemain  de  la  Pentecôte,  en  1303,  mais   ne 

*  peut-il  pas  y  avoir  erreur  dans  l'indication  du  jour?  •>.  Tfole  de 
M.  "Wauters. 
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1309.  L'indiction  8*  correspond  &  r&nnée  1310,  et  c'étt  probablement 
«o  cette  année  que  U  (îhtute  doit  être  placée.  Thibaut  décéd»  le  13  mai 
I3I3;  la  8'  indictioa  oea'sat  donc  présentée  qu'une  seule  fois  pmdant 
la  durée  de  son  épiscopat. 

e)  P.  70,  n.  3.  Au  lieu  d'imprimer  la  date  :  Datum  die  martU 
posl  dominicam  qua  cartlatur  Judica  me,  fux  est  die  décima  sescta 
mensii  martii,  anno  dominicae  incamationit  millesimo  treeeitttsimo 
tertio,  comme  oa  lit  dans  las  Publicattona  de  la  Société  historique  et 
Archéologique  du  Limbourg,  V,  p.  53  (la  seule  source  citée  dans  la 

Table'.  M.  Wauters  imprime  par  inadvertance  mali  au  lieu  de 
mar(ii,et  traduit  la  date  par  le  16  mai  1303.  S'il  s'était  donné  la  peine 
de  TériSer  cette  data,  il  aurait  trouvé  :  1"  que  !e  IS  mai  1303  était 
un  jeudi,  le  jour  de  la  fête  de  l'Ascension  ;  et  2"  que  le  dimanche 
Judica,  Bjnonf  me  de  dimanche  de  la  Passion,  a  comme  pointa  eitrêmes 
où  il  peut  se  trouver  le  8  mars  et  le  11  avril.  Le  docQmenl  est  du 
mais  de  mars  1304  (nouveau  style)  ;  nous  ferons  toutefois  remarquer 
^ue  le  16  mars  13(14  était  un  lundi  et  non  un  mardi. 

f)  P.  97,  n.  6,  nous  trouvons,  aoua  ta  date  du  23  décembre  1303, 
l'analyse  d'un  acte  du  notaire  Jean  Wickmakere,  de  QaDd,  daté  : 
Anno  a  NativUate  Domini  m"  cceP.  iif,  indictione  xi,  mente  decem- 
bris  die  axiii,  poiiliflcatus  vero  sanctiMimi  in  Christo  patris  et  domini 
nostri  domini  Eugenii  (sic)  divina  promdentla  pape  quarti  attno  id°. 
Une  petite  cote  serait  venue  fort  &  propos  en  cet  endroit  pour  aignaler 
au  lecteur  les  conti'adictions  qua  renferme  la  formule  de  date.  L'année 
indiquée  est  1303,  qui  a  la  première  indiction,  tandis  que  l'acte  men- 
tionne la  11';  enfin  la  4°  année  du  pontificat  d'Eugène  IV  (dont 
M.  Wauters  accompagne  le  nom  d'un  sic,  comme  s'il  y  avait  U  une 
erreur!  !  !)  s'étend  de  mars  1434  à  m^.rs  1435.  Il  y  a  donc  cent  trente 
années  d'écart  entre  les  données  des  deux  parties  de  la  formule  de 
date.  M,  Wauters  prend  ft  tort  la  première  partie  pour  la  vraie.  En 
effet,  loi'squ'on  Lit  en  entier  la  conclusion  de  l'acte  telle  qu'elle  est 
donnée  par  M.  Van  Lokeren,  Chartes  de  Saint-Pierre  à  Gand,  I, 
p.  423.  on  voit  que  le  notaire  Wickmakere  inairumente  instante  et 
requiretite  venerabili  in  Christo  pâtre  et  domino  D.  Bussardo,  permis- 
sione  dimna  abbate  monaslerii  sancli  Pétri  Juxta  Gandavum.  Cet  abbé 
n'est  autre  que  Buchard  De  Muote,  qui  gouverna  l'abbaje  de  Saint- 
Pierre  de  1422  A.  1442;  et  la  dernière  partie  de  la  date,  qui  rapporte 
l'acte  au  pontificat  d'Eugène  IV  (1431  A  1447),  est  la  seule  bonne. 
L'&cle,  âtant  donc  du  second  quart  du  xv°  siècle,  et  non  pas  de  1303, 
comme  le  croit  M.  Wauters,  figure  indûment  dans  le  tome  VIII  da 
la  Table: 
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'  g)  P.  122,  n.  2,  ou  Ut  b  date  :  Le  dentier  eh*  .devoM  tl  taira  Ber- 
nait, et  moiê  âégUterti  (\)\-aii  saint  BerDsrd  ast  meDtioDnè  ândeni' 
mentan  lien  <le  Mint  Barnabe,  dont  la  fôte  se  célèbre  la  11  juin.  La 
fête  de  Saint-Bernard  a  lieu  le  20  août.  La  mépriBe  dan?  la  lectara 
^'explique  facilement  pqr  la  similitude  des  deux  nonu.  La  charte 
est  du  10  juin  1304,  eLnea  dn  4  juin,  comme  l'indique  M.  Waulen. 
P'ailleurs,  le  4juin  était  un  jeudi  et  pas  un  mercredi. 

A)  P.  S!5I,  n.  i,  on  lit  :  Die  lune  secumla  (xoi  kfUmda»  junii]  poat 
Trinitalem,  La  charte  est  attribuée  &  l'année  1307.  Or,  en  1307,  la 
lAte  de  la  TMa-Sainte-Trinitâ  ne  tombait  que  le  21  mai.  Il  j  a  donc 
contradiction  entre  let  deux  parties  de  ta  date.  M.  Waatere  traduit 
par  17  mai.  Pour  ({uelle, raison? 

)]  P.  246,  n.  2,  on  trouve  la  dote  :  El  fu  fait  a  ladbgie  de  Félines... 
en  tan  del  incarnation  Noire  Slgneur  mil  trois  cent  et  liet,  Irdie- 
menelie  qui  fu  s^sime  jour  d'aoril  entrant.  Elle  prouve  que  le  mot 
getitne  aigoilie  seitième  et  iton  aixiime,  comme  on  pourrait  le  croire  ; 
en  effet,  le  16  avril  1307  était  un  dimanche,  Undis  que  te  6  était  un 
jeudi.  Le  même  root  se  rencontre  encore  qiielquerois  dans  leTolumeVIll 
de  la  Table,  noiemmeat.  pp.  380.  n.  6;  508.  n.  5;  et  676,  n.  4.  Pour 
quelle  raison  M-  Waulers  traduit. il  la  première  de  ces  trois  dates 
par  le  1  et  lea  deux  autres  par  le  6  mars! 

j)  P.  291,  n.  i,  on  trouve  la  date  :  Des  maendages  tor  dem  Sonlage 
Laelare  Jheruaalem  (S),  sans  milléaime,  traduite  par  lo  1  avril 
1246-1308.  Jamais  le  lundi  avant  le  dimanche  de  Laetare  ne  peut 
venir  après  le  29  mars,  )our  auquel  il  tombe  lorsque  Pâques  se  célèbre 
le  25  avril.  De  plus,  dans  la  période  compriES  entre  les  anndes  1246 
et  1308.  Pâques  est  arrivé,  au  plus  tard,  le  24  avril. 

k)  P.  448,  n.  4,  on  lit  un  acte  notarié  daté  :  Dominice  incamatioMia 
anno  nv  eeca  «(",  indiclione  nona.mensis  junii  exeunte  \  lisez  :  KMunffi] 
die  vivestma.  ponlificalus  saiictissimi  patris  ae  domini  nostri,  domini 
Clementls  rilvina  providente  clementia  pape  guinti  anno  seo:io;  et  à  la 
page  suivante,  n°  !,  un  autre  acte  notarié,  dsié  :  Annoab  incarnatione 
dominice  [lisez  domittica]  millesimo  treeentestmo  uudecimo,  indiclione 

(1)  Demierche  ou  demierhes  signifie  mercrodi,  et  gUierei  ou  geshe- 
rech.  mois  de  juin. 

(2)  Nous  ferons  remarquer,  en  passant,  que  les  PiMlealions  de  la 
Société  du  Grand-Duché  de  Luxembourg,  auxquelles  celte  date  est 
empruntée,  donnent  (xxv,  p.  308)  :  Des  maindages  cur  dam  Sondage. 
M.  Wauters  transcrit  souvent,  en  les  transformant,  les  dates  des 
documents  allemands  qu'il  analyse. 
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fionn,  ponlifieatus  domini  Clemenlls  divina  providtntia  pape  quliitC 
àrino  secato,  mensia  junit  raieuniis  die  oclava.  iii  vigilia  nativitatU  sancU 
Joharmis  Baptiste.  Ces  daitx  docamenta  sont  ■nBljiéB  d'oprAa  Ja  texte 
qu'en  a  publie  M.  le  baron  Jean  Hethane.  dans  le  Cartulaire  du  bégui- 
nage de  Sainte- Elisabeth .  ù  Gond,  pp.  €0-63.  M.  Waulere  ailmst,  sans 
obeervation,  la  traduction  Eautive  de  la  date  du  premiar  acte  donné» 
par  l'éditeur  du  Cartulaire.  Comme  la  détermination  exacts  de  o«a 
dates  présente  un  grand  intérêt 'au  point  de  voe  de  la  chronologie  du 
nwyeD  âge.  le  lecteur  nous  pardonnera  si  noue  noua  j  arrêtons  itta 
Instant  pour  espoier  en  peu  de  nWte  la  théorie  de  cette  manière 
d'exprimer  le  jour  du  mois,  connue  aoua  le  nom  de  coutume  de  Bologne, 
eonsutttido  Bononiensii.  Il  arrivait  fréquemment,  surtout  en  Italie, 
qu'on  supputait  les  jours  du  mois  p^r  ordre  numérique,  en  j  ajoutant 
soit  la  déaignatioD  de  menais  inlrans,  introtuiis,  incipieiis,  ingrédient, 
initions,  inIrviCus  mensis,  soit  celle  de  mensis  exiens,  astans,  reliant, 
instans,  itarti.  exitus  ou  fini»  ntensis.  Dans  le  premier  car,  les  jours 
du  mois  entrant  étaient  appelés  le  1,  le  2,  le  3  etc.  suivant  l'ordre  du 
calendrier  que  nous  suivons  aujourd'hui;  dans  le  second,  les  jours  sa 
comptaient  en  rétrograda  ut,  comme  on  le  fait  pour  les  calendes,  avec 
cette  différence  cependant  que.  dans  In  supputation  du  mois  sortant, 
le  dernier  jour  du  mois  reçoit  le  chiffre  I,  tandis  que,  pour  les 
calendes,  il  obtient  le  chiflre  2  ou  pridie.  Lorsqu'on  se  servait  de  cetlfl 
manière  de  nommer  les  jours  du  mois,  on  partageait  ordinairement  le 
mois  en  deux  parties  :  la  première,  pu  mois  entrant,  finissait  au  quin- 
zième ou  au  seizième  jour  ;  la  dernière,  ou  moia  soi'tant,  comprenait 
la  dernière  quinzaine  du  mois,  ToutefoiN,  on  rencontre  aussi  de  rares 
exemples,  dans  Icaquels,  pour  le  mois  sortant,  on  a  outrepassé  le 
chiffre  15,  e<  où  l'on  est  ullé,  comme  dans  l'acte  anal  vsé  par  M.  Wau- 
ters,  p.  44}1,  n.  4,  jusqu'au  cbiffi-e  SO.  —  Examinons  maintenant  lea 
deux  formules  de  date  que  nous  avons  transcrites  ci-desàus,  I.a  der- 
nière est  particulièrement  iniûiessanle,  parce  que  l'addition  in  vigiiia 
natimtatis  aancli  Johannis  Baplitle  nous  permet  de  contièler  l'exac- 
titude du  calcul  qui,  pour  le  mois  de  Juin  (mois  de  30  jours),  nous 
donne,  en  effet,  le  23  juin  comme  8°  jour  du  mois  sortant.  La  pre- 
mière formule,  menais  junii  exeuntis  die  ticesima,  que  M.M.  Beihune 
et  Wauters  rendent  à  tort  par  le  SO  juin,  équivaut  au  11  juin. 

l)  P.  577,  n.  3.  Un  diplOme  de  Louis  de  Bavière,  roi  des  Romains, 
daté  :  Actum  et  dalum  Agiiisgrani,  in  sollenpnitate  corwiaiionis 
noalre,  anno  domini  milleaimo  trecenlesimo  deeimo  quarto,  est  rap- 
porté au  6  janvier  1315,  tandis  que  le  couronnement  eut  lieu   I» 
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1308.  PâqdM  le  14  ■«ril, 
Feria  quarts  port  dominicain  que  (sic) 
canUtur  Reminiacere. 

Feria  qoarta  post  dominicain  Judica. 

Ledimenche  devant  le  joor  Saint  Piére 

aoiut  entrant. 

Feria  aecunda  ante  feetum  Nativitatis 

Domini. 

1309.  Pâques  le  30  mare. 
Die  Martis  proxima  ante  Puriflcationem 
béate  Marie. 

Le  venredi  aprâi  le  Candeler. 

Op  sinte  Mathya  dach. 

Sabbalho  ante  domtnicam  qua  cantatiir 

Oculi  mei. 

Feria  secunda  port  Letara  Jérusalem, 

Dominica  qua  cantal nr  Jubilate. 

Le  lundi  spréa  le  jour  del  Ascension. 

Feria  secunda  ante  Ascensionem    Do- 


21  féy.      13  ma» 
13  mars     3  avril 


£4déc.    S3  aio. 


29janT.  28janT. 

9  fé».  7  féï. 

14  fév.  24  fé*. 

S  mars  1  mars 

24  mars  10  man 

30  ami  SOaTril 

4  mai  12  mai 


1d  Ttgila  CifcJ  Sacramenti.  29  mai      28  mai 

Le    diemenge    apré*   le  Sen   Barnabe 

apostele.  13  juin     15  juin 

Le  jour  saint  Lorent.  9  août     10  août 

Die  mercurii  post  Ûecollationem  beati 

Johannis  Baptiste.  2  sept.      3  sept. 

Die    Veneris    posC    festum    Nativitatis 

beatae  Marias  Virginis.  10  sept.    12  sept. 

Sdonderdaghes    vor    Sente    Cléments 


(I) 

méDi« 


1310.  Pâquea  le  19  avril. 
4     Die  martis  post  dominicam  Oculi  mei.       SS  mars  24  mars 
£    pie  Veneria  post  dominicam  qaa  can- 

tatur  Letars  Jherusalem.  4  avril      3  avril 

1     Feria  secunda  post  dominicam  qua  can- 

tatur  Misericordia  Domini  (1).  27  avril     4  mai 

Nous  trouvons  p.  512,  n.  4,  l'analyse  d'une  charte  portent  la 
date  et  fliée  également  neuf  jours  trop  (ùt.  Vovei  ci-dessous 
l'année  1313. 
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Paga    '  n"  H.  Wanters   II  faul . 

390      3     In  die  Inventioiiia  Sftocte  Cruus.  5, mai    .  3  liûi 

395       t     Feria  secundik  ante  Nativitatem  beatî 

Johannia  Baptiale. 
400      2     Lan  dyraenge  prochien  après  feate  saint 

Piere  et  sttiot  Paul  apostolee,  ou  maya 

de  julet.  13  juin.    5  j.aiït. 

-403      4    Le  lundi  apr«s  le  Magdalaine.  20juîll.  27juill. 

40S       I     Le  mercrad;  après  le  jour  de  Saint 

Learaat.  13  août    12  août 

1311.  Pàqiiea  le  II  ami. 
-447       1     Feria  quinta  post  festum  beati  Barnabe 

apostoli.  16  juin      17  juin 

1313.  Pâques  le  26  mars. 
-467      2     Agnetis  BecuDdo(l).  22jaDT.  28janT 

■469      4     Le  vendredi    après  le  dimanche  des 

brandons.  17  fév.      18  fév.- 

476       1     Feria  tertiaaoteTjbartii  (lisez  TiiurtiJ) 

etValeriaDi.  14  ayril  llarrïl 

1313.  Pâques  le  15  avril. 

508       1     In  oraatino  B.  Pétri  ad  cathedram.  25  fév.  23  fév. 
'510       I     Ijovendredi  après  le  jourSaintGrégoira.  15  mars  16  mars 
2    [Die]  manis  post  Eanctum  Grcgorium.  20  mars  13  mars 
n         4     Feria  sexta  post  Oculi  mei.  25  mars  23  mars 
-         5     Samedi  prochain  après  le  jour  Notre- 
Dame,  et  mois  de  march.  29  mars  31  mars 
S12      4     Dominica  miaericordia  Domini.  20  avril  29  avril 
^13      2    Feria  prima  diebus  Rxigationum.  25  avril  21   mai 
-531       5     Le  samedi  après  le  jor  Sainte  Crois,  en 

septembre.  22  sept,  15sept. 
535      3    [Die]  lunae  post  festum  sanetae  Catba- 

rinae.  27  nov.  26  nov. 

1314.  Pâques  le  7  avril. 

548      2     Fariatertiapoat  festum  Palmarum.  9  avril      2avril 

(1)  M.  Wanters  ne  connaissant  pas  la  fête  do  Sainte-Agnès  secuniio, 
j\m  ae  célèbre  la  28  janvier,  traduit  la  date  par  lendemain  de  la  fête 
de  Sainte-Agnès,  , 
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551      3    Lenâflmain    de    ]&    TrantUtion    «aint 

Benoit.  Sm&i     12juiir. 

560      3    De*  maendMcbs  voor  Sinte  Pietere  dacb 

iDh&Dgende  [tites  ingaende]  Aonat.  31  Jnill.  29juill. 

Sfi7      5     In  octftvis  aancti  Severini  episeopi.  29  oct.     30  oct. 

573  2    Feria  quarts  poat  festum  beati  Nicolai 

episcopi  et  confessons.  10  déc.     Il  déc. 

■        3    Feria  quints  post  festum  beali  Nicolaî 

epÎEcopi  et  confessorii.  10  déc.     12  Hc. 

•        5    Le  joeud;  aprûs  la  Saint  Nieaise.  18  déc.     19  déc. 

574  1     Le  venredi  prochain  devant  le  jour  don 

Noël.  19  déc.     sodée. 

-        3    Le  lundi  prochain  devant  U  }oar  dou 

Noël.  22  déc.     23  déc. 

1315.  Pâques  le  S3  mars. 
5S6      5    Die  TeoeriB  post  dominicain  qua  can- 

tatur  Jubilate.  17  avril    ISavrit 

599  1  Feria  qaartapoatdieniBanctiLainberti.  18  sept.  24  sept. 
S02  3  Ferin  quinta  post  festum  beati  Luce.  22  oct.  23  oct. 
605      5    Donderdagh  na  Alderheyitgen.  5  nov,      6  dot. 

131d.  Pâques  le  11  aTril. 
635      2     Lendemain    dou     jour    des    Grandes 

Pasques.  Il  avril    12  avril 

628      4    Up  den  eersten   wonesdacb   in  wede> 

maent.  1  Juin       2  juin 

639      3    Des  dingadags  voor  S.  Martjrns  dag  in 

de  winter.  8  nov.       9  nov. 

1317.  Pâques  le  3  avril. 
614      2     Sdirendaeghes(H;t«ïsdisendaeghes)voer 

Dertienen  dach.  ô  jaov.     4  janv. 

651       4     Des  woenadaghea  naer  Paeschdach.  7  avril     6  avril 

657       1     Feria  sexta  proxima  post  octavas  Pen- 

tecostes.  4  juin      3  juin. 

1318.  Pâques  le  23  avril. 

682  4     Le  mei  ked;  devant  le  Pentecouste.  6  juin      7  juin 

683  1     Op  den  Pinxteravond.  Il  juin     10  juin 
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Ptea     n'  H.  Wautara  II  tmf 

eer  s  U  lundi  avant  IsninteArDouleO)-  ISjuill.  17  jailh 
095      4     Datum  apud  Eboram  xiii  novembm.  17  no*.  22  nov. 

1319.  Pfiques  le  8  ami. 

702       I     l^e  vÎDtime  jour  de  Noet.  14  janv.  13  janr, 

71 1       1     Feria  secunda  pont  festom  Sanctî  Sauv- 

menti.  ISjoin     11  Juin 

1320.  Pâques  le  30  mars, 
731       3     In    crastino    dominicae    qua   cantalur 

Cantate.  SI  avrit    28  avril 

734  2  Den  scDdags  naer  Beloken  HiiigBter('2).  1  juin  25  mai 
7:15       1     Lo  vendredi  avant  la  feste  de  la  Nalivilé 

eaiot  Jean -Baptiste.  18  juin     20  juin 

738      3    La  jeudi  prochain  après  le  jour  Saint 

Pol  {lUet  Pierre)  aoust  entrant.  9  août      7  août 

742      3    Des  diniendaghea  na  siote  Jans  daghe 

te  uytghaaode  Oeste.  3  sept.     2  sept. 

744  S     La  samedi  après  te  fîeste  Saint  Mathieu 

Ëvengélisle.  17  sept.  27  sept. 
'         3    Diedomiaicaantefestum  beati  Michaelïs 

archangeli.  18  sept.  iB  sept. 

745  3    La  quinze^ne  de  la  Saint  MicbeL  1 1  oct.  13  oot. 

t57  5  LedimeDceaprèatejoiirdeNoël(1303).  27  déc.  29  d«c. 
758      7     Sdonredaghes    na   sente   Pieters  onde 

sente  PaveU  dcr  aposCele  dagbe  (1303).  30  juin       1  juill. 

760  6  LejourdelaDivisiondesapoEtres(l308).  Ujuilt.  ISjuill. 
762  4  Le  dimence  après  le  Behounlic  (1309).  3  fcv.  23  fév. 
766  5  Le  jeudi  avant  les  Brandons  (1312).  4  mare  10  fév. 
768      2    Feria  sesta  anle  Purificationem  Virginia 

elorioae(1313).  1  îêv.     26  janv. 

774      2     In  lauwmaend.  tsaterdaeghs  naer  Sinte 

Pauwels  dagUe  (1319).  20  janv.  27  janv. 

776       6     Lendemain  après  l'Assencion  (1330).  limai       9  mai 

0)  Le  13  juillet  1318  était  un  jeudi. 

(2)  Le  temps  de  la  Pentecûle  est  clos  le  samedi  avant  la  Trinité, 
après  la  récitation  des  nones. 
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Pige:    n*  H.  Wiulera  11  («il: 

777  2  IaâiebeaIt\1timsTliriB(l320).  13juia  15juiii> 
776      2     In  hormaend,    aooàMgïm  scbter    aire 

Sint«D  dagbe  (1320).  7  nov.      2  nuv. 

779      2    Le  nut  Saint  Grégoire  <1301).  12  mars    11  mars 

792      5     LedimanceaprésleSaiDtMittliia(1312].  28  fér.     -27  fév.. 

g  8.  Le  calendrier  romain. 

Les  anciana  Romaina  divisaieDt  déjA  l'année  en  douze  mois  ;  et  c'eat 
A  eux  que  noua  avons  emprunté  les  noms  de  mois  dont  noua  nous 
seriona  encore  aujourd'hui  en  fraoçaîa.  .    . 

'  Ils  indiquaient  les  jours  du  mois,  non  par  une  série  numérique 
continue,  commençant  le  premier  jour  pour  se  terminer  le  dernier, 
comme  nous  les  comptons  aujourd'hui,  mais  par  leur  relation  aux 
-calendes,  aui  ides  et  aux  nones. 

Les  calendes  tombent  toujours  le  1  du  mois;  les  ides  le  13,  sauf 
en  mars,  mai,  juillet  et  octobre,  od  ils  tombent  le.  15.  Le  neuvième 
Jour  avant  les  ides  s'appelle  les  nonea,  et  tombe  le  5  du  mois,  sauf 
en  mars,  mai,  juillet  et  octobre,  ou  il  tombe  le  7. 

Pour  indiquer  les  jours  intermédiaires,  on  compte  en  rétrogradant. 
C'est  ainsi,  par  exemple,  que  la  veille  du  jour  des  ides  est  désignée 
par  pridie  ou  secundo  idas  (en  aous-entendant  la  préposition  ante 
avant  le  mot  idus);  l'avaat-veille  s'appelle  tertio  idus  ou,  comme  on 
l'écrit  le  plus  souvent,  iij"  idus. 

Puisque  te  jour  des  calendes  correspond  au  premier  du  mois,  la 
veille,  pridie  kalendas,  et  tous  les  autres  jours  ante  kaUndas  tombent 
nécessairemeat  dans  le  mois  prêchent.  Le  secundo  kalendas  junii  est 
le  31  mai;  le  iij"  Xal.  junii  la  30  mai.  et  ainsi  de  suite.  Pour  trouver 
la  concordance  entre  les  jours  des  calendes  et  ceux  du  mois  selon  noire 
fijBtémo  aoiuel,  il  suffit  d'ajouter  le  nombre  2  au  chiffre  des  jours  du 
mois  précédent  et  d'en  soustraire  le  chiffre  des  calendes.  Supposons 
qu'on  veuille  réduire  au  calendrier  moderne  le  undecimo  kalendas 
maii.  On  augmente  de  2  le  nombre  des  jours  du  mois  précédent,  qui 
«st  avril  et  coai|ite  30  jours  ;  on  obtient  donc  32,  dont  on  soustrait  le 
nombre  1 1  ;  la  différence  21  est  le  quantième  cherché  du  mois  d'avril 
correspondant  à  l'undecimo  kal.  maii. 

Dana  l'année  bissextile,  le  mois  de  février  compte  un  jour  de  plus 
que  dans  l'année  commune.  Le  calendrier  romain  place  la  jour  inter- 
calaire, non  à  la  fin  du  mois,  mais  aprâa  le  24  février,  et  pour  ns  rien 
changer  au   nom  des  autres  jours,  on  comptait  deux  fois  le  sexio 
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Aalendas  marlli .-.  un»  fou  pour  Is  2i  février,  et  une  âeuxiéioe  fgù 
pour  le  JoDr  ajouté.  C'est  de  cet  us«^  de  répéter  le  MOifo  Aolfwbu, 
-que  vient  lé  nom  de  MasextiU  (Ët>  sexto)  donné  A  cette  année.  En 
réduisant  au  système  actuel  les  joura  datés  par  tes  calendes  dans 
l'année  bissextile,  il  faut  tenir  compte  de  cette  anomalie,  qui  ne  se 
présente  qu'une  foin  loua  les  quati'e  ana. 

M.  Waulerfi  n'a  pas  toujours  observé  avec  l'eiactilude  voulue  la 
réduction  des  jours  du  calendrier  romain  aux  jours  du  calendrier  mo- 
derne. Voici  quelques  erreurs  que  nous  avons  relevées  : 
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H.  Waaters 

Il  faut 

1302  viiiduBJulii 

7juill. 

9  juin. 

1306  vil  kal.  augusti 

25  juin. 

26  juin. 

> 

.  - 

1307  ii  idus  novembris 

1 1  nov. 

12  DOT. 

1309  xiii  kal.  februarii 

19janv. 

20  janv. 

-      liii  kal.  mail 

18  avril 

19  avrU 

"      iiî  idus  septembris 

10  sept. 

1 1  sept. 

1310  iiii  nonaa  maii 

1  rosi 

4  mai 

.      vii  kal.  julii 

26  juin 

25  juin 

-      ïT  kal.  augusti 

13  juin. 

18  juin. 

•      idibusjunii 

ISjuiU. 

13  juin 

1311  STiiikal.  februarii 

14  jan*. 

15  janv. 

n     xii  kal.  julii 

16  juin 

20  juin 

1312  xiii  kal.  marlii 

18fév. 

17  fév. 

xviikal.  novembris 

17  oct. 

16  oct. 

1313  viii  kal.  martii 

91  fév. 

22  fév. 

.      ïiikal.junii 

20  mai 

21  mai 

1315  viii  idus  januarii 

Sjanv. 

6  janv. 

1317  V  idus  januarii 

Sjanv. 

9  janv. 

xiii  kal.  junii 

17  juin 

19  juin 

1318  viii»  idus  augusti 

8  août 

6  août 

1319  vkal.  octobris 

Il  oct. 

27  sept. 

1320  ii  kal.  januarii 

30  <léc. 

31  déc. 

-      ii  kal.  novembris 

30  oct. 

31  oct. 

778 

Nous  ne  parlons  pas  ici  de  la  formule  :  Daittm  Laterani,  XVII  ha- 
Undas  martii,  anno  {pontificalus  Benedicti  pape  XI)  qu'on  lit 
p.  108,  □.  4,  parce  que  M.  U'auters  a  imprimé  erronéroent  martii  au 
lieu  à'aprilis.  Le  mois  de  février  n'ayant  que  28  jours,  le  xtdi"  liai. 
martii  n'existe  pas. 
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g  9.  Erreurs  chronologiques  diverses. 

a],  P.  IQi.  n.  3,  ft  propoi.  d'une  date,  donoée  différemment  par  B«r- 
tbolet  et  Wolteri,  d'uD  cOté,  et  le  R.  P.  Goffinet,  de  l'autre,  M.  Wan- 
tera  accepte  de  conlUiice,  sans  contrôle,  l'aaserlioo  de  celui-ci,  qu'en 
1303  et  1314  le  26  mai  était  le  lendemain  de  la  PentecAte  (1).  Le 
P.  Goffinet  se  (rompe.  En  1303  et  1314,  la  jour  même  de  la  Penlecate 
tombait  le  S6  mai.  Aux  enTÎron*  de  l'année  1300,  ce  n'e«t  qu'en  \m 
et  1298  qae  le  second  jour  de  la  Pentecôte  a  été  le  26  mai. 

b)  P.  21,  n.  I.  Ae(um  D.  t>.  S.,  die  martis  post  festum  Omnium 
Sanclorum,  anno  Domini  m"  ccc  secundo.  Pour  quelle  raison  cet  acte, 
daté  du  mardi  après  la  Toussaint  1302.  est-il  analjsé  en  I:)On 

cl  P.  32,  n.  5,  on  trouve  la  date  ;  Mil  trois  cent  et  dois,  'au  jour  que 
Ion  chant  Invoeatit  au  calant  du  moy  dacril,  traduite  par  ie  I  avril, 
bien  que  le  jour  Invocoxit,  ou  premier  dimanche  du  Carême,  ne  puisse 
jamais  venir  plus  tard  que  le  14  mare.  Il  y  a  évidemment  une  double 
omission  entre  /ntocaiijl  et  au  calant. 

il)  P.  43,  D.  2,  M.  Waaters  analyse,  d'après  M.  Stravea  (imprimé 
fantiTâment  Struverî),  Inventaire  des  archives  de  Saint-Trond,  t,  p.  13, 
une  charte  datâa  ;  Anno  Nativilatis  ejusdem  Domini  miUesimo  tri- 
ceniesimo  Uecundo],  indidione  octaj:a,  tercio  halendas  augutU,  hora 
meridiei.  Le  mot  secundo  ne  sa  trouve  pas  dans  la  copie  de  la  charte 
faite  dans  le  Privilegieboeek  de  la  ville  de  Saint-Trand;  mais  l'éditear 
de  VInzentaire,  pour  justifier  l'addition  du  mot,  accompagne  la  charte 
de  la  note  suivante  :  >  Le  copiste  a  évidemment  omis  le  root  secundo. 
•  Lahuitiâme  indiclion  correspond,  en  effet,  A  l'année  1303.  En  outre, 
-  en  1300,  le  siège  épiscopal  de  Liège  n'était  pas  occupé  par  Thibaut 
■•  de  Dar,  dont  l'acte  fait  mention,  mais  par  Hugues  de  Chalona.  • 
M.  Wauters  accepte  de  confiance,  sans  contrôle,  les  observations 
erronées  de  l'auteur  de  V Inventaire.  S'il  avait  soumis  cette  note  à  un 
examen  un  peu  attentif,  il  aurait  constaté  que  l'indiction  de  1302  est 
la  15°,  et  non  la  8°,  comme  l'affirme  M.  Straven;  et  ensuite  qua 
l'évéque  Thibaut  de  Bar,  mentionné  dans  l'acte,  ne  pouvait  être  évêque 
de  Liège  le  30  juillet  1302,  date  à  laquelle  la  charte  est  analysée,  par 
la  raison,  qu'Adolphe  de  Waldeck,  le  prédécesseur  do  Thibaut  sur 
le  siège  épiscopal  de  saint  Lambert,  ne  mourut  que  le  13  décembre 

(I)  -  GofFlnet  Bsjouté  le  quantième  du  mois  et  changé  le  millésime, 
»  car  le  26  mai  était  le  lendemain  de  la  PentecOte,  en  1303,  mais  ne 
"  peut-il  pas  j  avoir  erreur  dans  l'indication  du  jourî  -.  N(de  de 
M.  "Vi'auters. 
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1309.  Llndiction  8*  correapond  à  l'atiuée  1310,  et  o'rat  probablement 

«n  cette  année  que  la  charte  doit  être  placée.  Thibaut  décéd^  le  13  mai 
I3T3;  !b  8°  indiction  ne  «'est  donc  présentée  qu'une  seule  (bia  pendant 
ta  durée  de  son  épiscopat. 

e)  P.  70,  D.  3.  Au  lieu  d'imprimer  la  date  :  Datum  dis  martU 
posi  dominieam  gua  cantatur  J-adiea  me,  hoc  est  die  décima  sexta 
menais  martii,  anno  dominieae  irteamationU  milleslmo  trecentesimo 
tertio,  comme  on  lit  dans  tes  PubUcaliang  de  la  Société  historique  et 
«rchéotogique  du  Limbourg,  V,  p.  52  (In  seule  source  citée  dan»  la 
Table',  M.  Wautera  imprime  par  inadvertance  maii  au  lieu  de 
martff.et  traduit  la  date  parle  16  mat  1303.  S'il  s'était  donné  la  peine 
de  vérifier  cette  date,  il  aurait  trouvé  :  1'  que  le  16  mai  1303  était 
un  jeudi,  le  jour  de  la  fête  de  l'Ascension  ;  et  2°  que  la  dimanche 
Judica,  Bjnonjme  de  dimanche  de  la  Passion,  a  comme  points  extrêmes 
oii  il  peut  ae  trouver  le  8  mars  et  le  11  avril.  Le  documeoL  est  du 
mois  de  mars  1304  (nouveau  slfle)^  noua  feroaa  toutefois  remarquer 
que  le  16  mars  I3i)4  était  un  lundi  et  non  un  mardi. 

n  p.  97,  n.  6,  nous  trouvons,  sous  la  date  du  23  décembre  1303, 
l'analyse  d'uu  acte  du  notaire  Jean  Wickmakere,  de  Gand,  daté  : 
Anno  a  NatioUate  Domtni  m°  ccifi.  iii',  indiclione  xi,  menée  decem- 
biit  die  xxiii,  poiitificatua  vero  sanclissimi  in  Christo  patris  et  domini 
noslri  domini  Eugenii  (sic)  divina  provideniia  pape  quarti  atmo  iv". 
Une  petite  note  serait  venue  fort  à  propoa  en  cet  endroit  pour  signaler 
au  lecteur  les  contradictions  que  renferme  la  formule  de  date.  L'année 
indiquée  est  130:),  qui  a  la  première  indiction,  tandis  que  Tacts  men- 
tionne la  II';  enfin  la  4<  année  du  pontificat  d'Eugène  IV  (dont 
M.  Wauters  accompagne  le  nom  d'un  sic.  comme  s'il  y  avait  lA  une 
erreur!!!)  a'éteud  de  mars  1434  à  msra  1435.  Il  y  a  donc  cent  (renie 
annéea  d'écart  entre  les  données  des  deux  parties  de  la  formule  de 
date.  M.  Wauters  prend  A  tort  la  preniiâre  partie  pour  la  vraie.  En 
effet,  lorsqu'on  lit  en  entier  la  concluaion  de  l'acte  telle  qu'elle  est 
donnée  par  M,  Van  Lokeren,  Charles  de  Saint-Pierre  à  Gand,  1, 
p.  423,  on  voit  que  le  notaire  Wickmakere  instrumente  instante  et 
requirente  cenerabili  in  Christo  paire  et  domino  D.  Bussardo,permii- 
sione  dlvina  abbate  mottaslerii  sancti  Pétri  juxta  GandaJ>um.  Cet  abbé 
n'oat  autre  que  Buchard  De  Munte,  qui  gouverna  l'abbaje  de  Saint- 
Pierre  de  I4â2  &  1442;  et  la  dernière  partie  de  la  date,  qui  rapporte 
ract«  au  pontificat  d'Eugène  IV  (1431  A  1447),  est  la  seule  bonne. 
L'Acte,  étant  donc  du  second  quart  du  xv'  siècle,  et  non  pas  de  1303, 
comme  le  croit  M.  Wauters,  figure  indûment  dans  le  tome  Vtll  de 
la  TaMe: 
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g)  P.  122,  n.  2,  on  lit  h  date  :  £«  demlerche. devant  el  taint  Btf 
nart,  et  mot»  de  ffitterez  (1)  ;où  uint  Bwnard  «st  meatiooné  âTJdem- 
WQQtaa  tien  4a«aiat  Barnabe,  dont  U  fêta  «e  célèbre  la  11  juin.  La 
fête  de  Saint-Berntrd  ■  lieu  le  20  août,  La  mépriBe  dam  la  lecture 
■'«ipliqua  facilement  par  la  airoîlitude  des  deux  nonu.  La  charte 
est  du  10  juin  1304,  etnen  du  4  juin,  comme  l'indique  M.  Waulen. 
P'aille^rB,  le  4  juin  était  un  jeudi  et  pas  un  mercredi, 

h)  P.  851.  B.  3,  on  lit  ;  Die  lune  secutula  (fvi  halmdaa  juniîi  poet 
TriniUttem.  La  charte  eat  attribuée  a  l'année  1307.  Or,  en  1307, 1» 
fate  de  la  Tr4a-Sainte- Trinité  ne  tombait  que  le  21  mai.  Il  j  a  donc 
contradiction . entre  le^i  deux  parties  de  la  date.  M.  Wanters  tra>)uit 
par  17  mai.  Pour  quelle, raison} 

0  P.  248,  n.  2,  on  trouve  la  date  :  £t  fu  foM  a  labbeie  de  Félines,., 
en  lan  iel  incarnation  Notre  Slgneur  mil  trots  cent  et  tiet.  If  dle- 
menehe  gui  fit  sfiimt  Jour  d'aoril  entrant.  Ella  proo»e  qne  la  mot 
teiime  signifie  seitiime  et  non  tixlime,  comme  on  pourrait  te  croire  ; 
en  effet,  le  16  avril  130T  était  un  dimanche,  Undis  que  le  6  était  un 
jeudi.  Le  même  mot  se  rencontre  encore  quelquefois  dans  leTolumeVIlI 
ds  la  Table,  notamment,  pp.  380,  a.&:  508.  n.  5;  et  676,  n.  4.  Pour 
quelle  raison  M.  Wautera  traduit-il  la  preniiâre  de  ces  (rois  datea 
par  le  1  et  les  deiii  autres  par  le  ô  mars  t 

■  j)  P.  291.  n.  1,  on  trouve  la  date  :  Des  maendage»  vor  dem  Sontage 
Laelare  J/ieruaalem  (2).  lans  millésime,  traduite  par  le  1  avril 
1246-1308.  Jamais  le  lundi  avant  le  dimanche  de  Laelare  ne  peut 
reoir  après  le  .29  mars,  jour  auquel  il  tombe  lorsque  Pâques  se  célèbre 
le  25  avril.  De  plus,  dans  la  période  comprise  entre  las  années  1246 
et  1308.  Pâques  est  arrivé,  au  plus  tard,  le  24  avril. 

h)  P.  448,  n.  4,  on  lit  un  acte  notarié  doté  i  Dominiee  incamationis 
ànno  m"  ceCa  xi",  indicUone  rtona.mensis  Junii  exeunte  [lisez  :  exeuntis\ 
die  zicesima.  ponliflcatus  lanctissimt  patris  ac  domini  nostri,  domitti 
Clementis  dielna  protidenle  elementla  pape  quinti  anno  seœto  ;  et  à  la 
psga  suivante,  n"  I,  un  autre  acte  notarié,  daté  ;  Anno  ab  incarnatione 
dominice  [lisez  dominica]  tnilleiimo  tfeeentesimo  uitdecimo,  indletiorte 

(I)  Demierche  ou  demierkes  signifia  mercredi,  et  gisierei  ou  gesht' 
reeh,  mois  de  juin. 

(S)  Nous  ferons  ranisrquer,  en  passant,  que  tas  PubticatUme  de  la 
Société  du  Grand-Duché  de  Luxembourg,  auxquelles  cette  date  est 
empruntée,  donnent  (xxv,  p.  308)  :  De»  maindages  car  dem  Sondage. 
M'  Wauters  transcrit  souvent,  en  les  transformant,  les  dates  des 
documents  allemands  qu'il  analyse. 
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nona,  ponlifieatus  domini  démentis  divtna  providtntià  pape  quIritC 
ànno  seceto,  mensia  junii  exeunlis  die  octava.  lu  viçilia  nativitatU  sancli 
Johannis  Baptiste.  Ces  deux  docntnents  sont  analj^B  d'oprâa  4e  testa 
qa  en  a  publié  M.  li*  baron  Jean  Bethane.  dans  le  Cartulaire  du  bégui- 
nage de  Sainte-Éliiobetk,  à  Gond,  pp.  60-63.  M.  Wauters  aJmsI,  su» 
Observation,  la  traduction  Cautive  de  la  date  du  premier  acte  donnéft 
par  l'éditeur  du  Cartulaire.  Coninie  la  déteroii nation  exacts  de  ces 
dates  présente  un  grand  intÀrét'au  point  de  vOe  de  U  chronologie  du 
moyen  âge,  le  lecteur  nous  pardonnera  si  nous  noua  y  arrêtons  .un 
instant  pour  esposer  an  peu  de  xùat»  la  théorie  ^e  cette  manière 
d'exprimer  la  jour  du  mois,  connue  soua  te  nom  de  coiiiumedi;£afo;ne, 
eonsueludo  Bononiensit.  Il  arrivait  fréquemment,  surtout  en  Italie, 
qu'on  supputait  les  jours  du  mois  par  ordre  nilmérique,  en  j  ajoutant 
soie  la  désignation  de  menais  inlrans,  introeuns,  ineipiens,  ingreiiieni, 
iMUcata,  inlrtàlus  menais,  soit  celle  de  menais  exiens,  asians,  reilans, 
inslans.  stans.  exitus  ou  finis  menais.  Dans  le  premier  c&f,  les  Jouis 
du  mois  entrant  étaient  appelés  le  1,  le  S,  le  3  etc.  suivant  l'ordre  du 
calendrier  que  nous  suivons  aujourd'hui;  dans  le  second,  les  jours  sa 
comptaient  en  rétrogradant,  codiiae  on  le  fait  pour  les  calendes,  avec 
cette  difTérence  cependant  que.  dans  la  supputation  du  mois  sortant, 
le  dernier  jour  du  mois  reçoit  le  chiffre  1,  tandis  que,  pour  lf8 
calendes,  il  obtient  le  chifire  2  ou  pridie.  Lorsqu'on  se  servait  de  cette 
manière  de  nommer  les  jours  du  mois,  on  parlageiiit  ordinairement  le 
mois  eu  deux  parties  :  la  première,  pu  mois  entrant,  finissait  au  quin- 
siéme  ou  au  seizième  jour  ;  la  dernière,  ou  mois  sortant,  comprenait 
la  dernière  quinzaine  dik  mois.  Toutefoi.s,  on  rencontre  aussi  de  rares 
exemples,  dans  lesquels,  pour  la  mois  sortant,  on  a  outrepassé  la 
chiffra  15,  et  où  l'on  est  allé,  comme  dans  l'acla  anaivsé  par  M.  Wau- 
tera,  p.  448,  n.  4,  jusqu'au  cbiffi'e  SO.  —  Examinons  maintenant  les 
deux  formules  de  date  que  nous  avons  transcrites  cî-desius.  I.a  der- 
nière est  particulièrement  iniûiessanla,  parce  que  l'addition  in  vigUia 
natieitatis  sancli  Johannis  Baptiste  nous  permet  da  contrûler  l'exac- 
tituda  du  calcul  qui,  pour  le  mois  de  juin  (mois  de  30  jours),  nous 
donne,  en  effet,  le  23  juin  comme  8"  jour  du  mois  sortant.  La  pre- 
mière formule,  menais  junii  exeunlix  die  ticesima,  que  MM.  Beihune 
et  Wautere  rendent  à  tort  par  te  SO  juin,  équivaut  au  11  juin. 

l)  P.  577,  n.  3.  Un  diplôme  de  Louis  de  Bavière,  roi  des  Romains, 
daté  :  Actum  et  datum  Aquisgrani,  in  sollenpnitale  cormtalionis 
nostre,  anno  domini  millesimo  treeentesimo  decimo  quarto,  est  rap- 
porté an  6  janvier  1315,  tandis  que  te  couronnement  eut  lieu  1» 
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25  novembre  1314.  LouU  quitta  Aix-la-Chapelle  peu  de  joun  aprèi 
la  céfémonie  :  du  1  au  5  décembre  on  la  trouve  &  Cologne,  le  IS  t 
Bacharach  aur  le  Rhin,  le  20  &  Majauce,  du  23  décembre  au  $  jaDvier 
i  Oppaubeira,  euia  le  8  janvier  A  Worma.  Le  diplAme  en  question 
«tant  donné  A  Aii-la-Cbapelle  ne  peut  donc  paa  être  postérieur  au 
1  décembre  1314.  Nous  ferons  remarquer  encore  que,  puisque  Isa 
roia  dea  Romaina  et  les  empereurs  d'Allemagne  suivaient  le  atjle 
romain,  un  diplAme  daté  de  1314  ne  peut  eo  aucune  bjpothése  être 
attribué  à  l'aoïiée  1315. 

m)  Page  654,  n.  2,  la  date  «uirante  d'une  charte  :  Datum  apud 
Middelburch  secundo  die  mureii  atino  Domfnf  m",  ccco.  aepUmo 
éecimo  eat  traduite  par  le  26  avril  1317!!!  Voici  ce  qui  eiplique  cette 
aii^ulière  trailuction.  Van  Mieris,  dana  Eon  Charierboek  (II,  p.  183), 
d'après  lequel  U  charte  est  analysée,  donne  la  formule  de  la  manière 
Buivauta  :...  secunda  die  a  Maivi,  c'eat-adire  le  lendemain  de  la  fête 
de  Saint- Marc,  ou  te  26  avril.  M.  WauCers  ne  ntmprenant  peut-âtre 
pas  suffisamment  cette  expression,  dans  laquelle  le  mot  fislo  est  eous- 
entendu,  l'a  transformée  eu  leeunda  die  Mardi.  Mais,  par  une^onsé- 
quence  heureuse,  il  a  accepté  de  confiance  la  bonne  date  du  26  avril. 
que  donne  Van  Mieris. 

n)  Page  769,  n.  6,  M.  Wauters  écrit  :  -  Datées  de  Arecci,  XIV Sep- 
Wnbris,indlctione XI,ea  qui  correspond  au  14  septembre  1315 «.Cette 
note  eat  erronée  et  ne  supporte  pas  l'examen.  Que  l'on  adopte  soit 
l'indiction  grecque  qui  sa  change  le  I  septembre  et  qui  fut  assez  com- 
mune en  Italie,  soit  la  Bedana  ou  la  romaine,  commençant  respec- 
tivement le  24  septembre  et  le  25  décembre,  la  conclusion  de  M.  Wau- 
tars  est  fausse.  La  1 1'  indiction,  comptée  selon  la  manière  grecque 
comprend  l'année  du  1  septembre  131^  au  31  août  1313,  et  selon  l'in* 
diction  de  Home  du  25  décambre  1312  au  24  décembre  1313.  Quoi 
qu'il  en  soit,  le  millésime  de  la  prétendue  data  du  14  septembre  1315 
est  certainement  de  deux,  peut-être  même  de  trois  unités  trop  élevée. 

§  10.  Dates  demandant  à  être  élucidées  par  des  noies. 

Les  dates  suivantes,  qui  renfermer>t  des  fautes  et  des  confusions 
évidentes,  dues  sans  doute  &  la  négligence  des  copistes,  méritaient 
d'être  élucidées  par  des  notes  explicatives. 

a)  P.  14,  n.  1.  Lendemenain  de  la  Division  desaposUei  saint  Piere 
et  saint  Pol.  Les  noms  des  apôlres  saint  Piere  ot  saint  Pol  ne  sont 
qu'une  addition  fautive;  car  la  fête  de  la  Division  des-apôtres,  qui  se 
célèbre  le  15  juillet,  est  commune  i  tout  le  collejje  apostolique. 
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6)  p.  34,  n.  1.  Donné  à  Paris,  le  afjour  d'avril  m"  œC  H".  C'eat 
«nsi  qu'est  daté  un  appel  au  futur  concile  général  adressé  au  collège 
dos  cardinaux,  par  le  roi  de  PraDce  et  plusieurs  de  ses  Tassaux.  Bien 
qu'émanant  de  la  chancellerie  royale  de  France,  qui  suirait  Le  atjte 
gallican,  ce  document  De  peut  élre  considéré  comme  daté  d'après  ce 
style;  car  l'année  gallicane  1302,  commençant  le  21  avril  1302  et 
fisiasant  le4  avril  de  l'année  suivante,  n'avait  pas  de  10  avril.  Peut- 
être  la  lettre  dont  il  s'agit  a-t-ello  été  datée  d'après  le  style  romain 
p^rce  qu'elle  était  adressée  aux  cardinaux  de  l'Église  de  Romef  Quoi 
■qu'il  en  soit,  la  letti-e  est  du  10  avril  1302  (nouveau  style),  comine  le 
prouve  la  réponse  des  cardinaux,  qui  est  du  mois  de  juillet  ,1303. 

c):  P.  40,  n.  4.  L'an  de  grâce  mil  trùis  cent  et  deus,  le  jeudg  aep- 
iifsme.jnur  de  juillet.  En  1302,  le  7  juillet  (jour  auquel.  M.  Wauters 
analyse  le  document  sans  y  igouter  la  moindre  mot; d'explication)  était 

à)  P,  47,  n.  4.  Samedi  nenvieame  jour  du  dit  mois  de  septembre  {l'an 
tnil  Mc  et  ii).  En  1302,  le  9  septembre  (jour  auquel  M.  Wautérs 
assigne  la  charte)  était  un  dimanche, 

e)  F.  162,  n.  5.  Une  charte  de  Robert,  coAite  de  Flandre,  datée  : 
Jiatum  Gandam  seMa  décima  die  menais  aprtlis  anno  Domini  m"  eè&'V, 
«at  assignée  au  16  avril  1305.  L'année  gallicane  1305  n'a  pas  de 
IÇ  avril.  11  y  avait  donc  lieu  d'expliquer  pour  quel  motif  ta  charte  est 
filée  plutôt  en  1305  qu'en  1306  de  notre  style;  d'autant  plus  que, 
si  nous  ne  nous  trompons,  la  charte  doit  être  fixée  en  cette  der- 
jiiére  année.  En  etTet,  le  comte  Robert,  étant  encore  au  mois  d'avril 
l^-tOS  (n.  Gt.)  retenu  prisonnier  en  France  par  le  roi  Philippe  le  Bel, 
n'a  pu  dater  de  Gand  la  charte  en  question.  Noua  voyous  d'ailleurs. 
'par  une  charte  du  24  avril  1305,  analysée  par  M.  Wauters  p.  163, . 
n.  2,  que  Philippe,  comte  de  Thiette  et  de  Lorette,  était  à  ce  moment 
administrateur  du  comté  de  Flandre.  La  charte  de  Robert  doit  donc 
«tre  rapportée  ù,  l'année  1306,  lorsque  le  comte,  mis  en  liberté,  était 
rentré  dans  ses  états. 

f)  P.  165,  n.  4,  on  lit  la  singulière  date  :  Datum  anno  Domitti 
m"  ecc'  quirtto,  ad  feria  prima  post  sancti  Seroatii,  reproduite 
d'après  Woltbrs,  Notice  historique  sur  la  commune  de  Rummen, 
p.  312,  H  y  a  Ii  évidemment  pluaieura  fautes  de  transcription,  sur 
lesquelles  il  eût  été  convenable  d'appeler  l'attention  du  lecteur.  D'abord 
les  règles  de  l'orthographe  latine  ne  sont  rien  moins  que  respectées  ; 

Akalectes  XXVI.  10 
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dvDM  q«i  M  t«n»R)n«  ataM  IMquttnniMiit  <Uid«  )m  docummti  rqnv- 
Aiita  par  Woltsra.  On  j»  eomprend  paa  m  qu«  peavent  bien  ngniflar 
tm  mots  wf  firUt  prima.  Noua  ne  poniniiii  *<nr  dant  toutM  cm  iné- 
gukritéa  qaa  dea  erraari  grouidrea  commiasi  par  nn  copiite  ineipéri- 
nenté.M.Wtulera  preoJ^^aprtnia  dans  la  lignification  de  (fimanefte. 
NoD(  feroDB  obiarTor  qa'il  verait  diffiâle,  pour  na  paa  dire  imporaible, 
et  citer  da«  exemple*  indiacntablaa  de  l'emploi  des  moti  ftria  pr^^a 
wa  lieu  de  dimUttiea,  dana  noa  aocieDiiea  obartei  belges. 

g)  P.  100,  n.2.  est  ajialTsée  d'aprAt  le  CïiorMr&ocA  de  Van  MianB,n, 
p.  fî.  une  charte  de  Ouiltaame,  comte  de  Haînaut  et  de  Holtanda, 
doDoée  ft  Cheam  saur  Vote  le  20  mai  1305.  Il  j  a  1&  one  erreur  èn- 
-dente.  Van  Mitria  a  lu  Chabii  tour  Moi»  au  lieu  de  Chauni  sur  Otie, 
GomiBe  Is  prouM  d'une  raam«re  dteiiiva  une  charte  du  même  prince, 
datée  d«  la  Teille,  et  analTiée  par  M.  Wautera  deux  noméroa  aupara- 
vant. Cette  dêrniAre  est  reproduite,  d'après  l'originBl,  par  M.  D«viHers, 
duu  le  CompU'rendu  dM  mïmcm  d«  la  Commistion  rayalf  ihiiMre, 
3*  aârie,  XH,  pp.  412  et  luiv.,  et  donne  la  rraie  leçon  du  nom  de 
l'endroit  où  lea  deux  cbartee  furent  octroytet. 

h)  P.  183.  11.4.  M.WauteraanaljH,  aouiladsteduSOaoût  1305. 
nae  lettre  adressée  par  Renaud,  comte  de  Oueldre,  à  Qv.j  de  D«m- 
pierra,  comte  de  Flandre.  Or,  celui-ci  était  mort  le  7  mara  précédent. 
il  p.  213,  n.  4.  La  date  :  Le  Jour  saint  Pière  et  saint  Pot,  m 
^nail  moii,  est  traduite  par  le  29  juin.  Cotte  formule  renfénne  on» 
contradiction  entre  ses  deux  parties  :  la  fSie  des  Saints- Pierre- et -Paul, 
ou  29  juin,  cA  le  fenait  mois,  ou  mois  de  juillet.  Il  est  évident  qu'il 
y  a  là  une  data  éoourtée  par  aolte  de  l'omisBion  du  jour  de  la  semaine 
auiTi  de  la  prépoiition  après  avant  l'indication  de  la  fâte  des  apOtres, 
et  qu'il  faut  lire,  par  exemple,  l«  mardi  après  le  jour  saint  Piirt 
et  saint  Pol  en  fenatl  mois.  Une  note  aurait  été  fort  utile  en  cet  endroit 
pour  appeler  l'aitention  du  lecteur  sur  cette  date  contradictoire. 

j)  P.  ^7'^  n.  2,  on  lit  la  date  :  Dit  was  ghedan  dot  jar  Onses 
Reren...  dasentlch  drie  hondert  ende  sevena,  des  donredaghes  in  tente 
Marteits  daghe  in  de  teinter.  Dans  cette  formule  la  préposition  in  devant 
sente  Martens  daghe  est  évidemment  feulitre,  et  devrait  être  remplacé» 
par  'ooor  ou  na;  car,  en  1307,  la  Saint-Martin  d'biver  tombait,  non 
un  jeudi,  mais  un  samedi. 

k)  P.  iil9,  n.  5,  ua  diplôme  de  Henri,  roi  des  Romains,  porte  la 
date  ;  Anno  gratte  millesimo  treeentesimo  octavo,  indieUone  septima, 
die  sabbatho  post  festum  Epiphanie  Domini.  Datum  in  Colonia  Agrip- 
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pbta...  rtgni  vero  nottri  anno  primo,  tandis  qoe  donte  diplAbea  qtri 
■aWeat  {pp.  pp.  3S0  A  3S3),  (our  également  du  inAme  {Mrinee  et  ^ 
taéaie  mcAt  ât  jatuner,  repntnoMtrtatmo  primo,  eut  le  miiXéRTiK  1309. 
Cette  différence  dans  le  mitlisime  ne  peut  proTenir  que  d'uae  foute  de 
copiste  OD  d^nipreuion. 

I)  P.  504,  n.  3,  on  lit  U  date  :  Geseftiet  i»  't  iatr  0ns  Eeeren  day- 
teni  drye  hondert  derthien,  det  jcoensdoecht  op  sinU  Âgnietert  daeh, 
maaljté»  d'épris  Veu  Miens,  CharUric*»,  II,  p.  130,  «t  pUcée  âiort 
pu-  M.  Wauters  en  1313,  parce  qu'elle  est  du  atjle  eralliean.  Cette 
data  renferme  dea  parties  contradictoires,  même  dana  rhypoAéee  «il 
elle  serait  du  style  romain;  car  ni  en  1313,  ni  en  13U  de  Dob«  sl^b, 
la  l%te  da  Sainte-Agnée  ne  tombait  un  mercredi. 

m)  P.  541,  n.  4,  un  diplAme  de  Jean,  roi  de  Bohême  et  da  Pologne, 
porle  Iti  date  :  Daiutn  Tretiris,  Ui  kalendas  februarii  anno  DonUnt 
m"  ctxf  aiW,  regnorum  vero  notlrorum  anno  lit",  tandis  que  p.  542, 
n.  4,  nous  eu  trouvons  un  du  même  prince  avec  la  date  :  Datut» 
Wytlich,  kalendat  (sic  !!)  februarii  anno  Domini  mitUsimo  Irecentesimo 
quarto  declmo.  rtgnorum  vero  noitrorum  anno  terclo.  Une  note  aurait 
du  aignalar  l'erreur  dana  la  millésime  du  premier  dlpl&me;  car  il  est 
de  l'année  1314,  et  le  roî  Jean  datait  ses  actes  non  du  stjle  gallican, 
tnus  du  style  romain. 

n)  F.  565,  n.  2.  La  date  :  Op  tente  iSichielsdaghe  EvangélUte,  tra- 
duite par  le  29  septembre,  renferme  une  confusion  de  noms.  Noua 
croyons  qu'il  iaut  lire  S.  Matheiu  evangelUt  (21  septembre)  ;  sinon  on 
doit  changer  le  qualificatif  à'etangetist  en  celui  d'aerlienget  OU  eerti- 
engel,  comme  le  pense  Van  Mieris  (Charieràoek,  II,  p.  144),  d*apre» 
lequel  la  charte  est  analysée. 

o)  P.  633.  n.  I .  CA«  fit  faU  l'an  de  gràee  mil  trois  cent  et  seiMt,  U 
nuit  de  le  Décollation  saint  Jehan  Baptiste  au  mois  ctAoust,  par  un 
merquedy,  vingt  six:  jours  en  celuj/  mois.  La  nuit  ou  veille  de  la  Fête 
de  la  Décollation  de  Saint-Jean  est  ie  28  août,  qui,  en  1316,  était  un 
samedi;  le  26  était  un  jeudi.  U  régne,  dans  cette  date,  plusieurs  con- 
tradictions qu'il  aurait  convenu  de  signaler  au  lectwir. 

p)  P.  707.  n.  1.  Voor  '(  Pascha,  in  april  Uf  ccC  xiafi.  Charte  de 
Jacquea,  évequa  de  Sude,  qui  est  sans  doute  datée  du  style  romain, 
que  le  clergé  d'Utrecht  avait  adopté  depuis  1310.  Il  ne  peut  s'agir  de 
l'année  gallicane  1319,  parce  qu'elle  n'avait  pas  de  jours  en  avril  avant 
Pâques. 

q)  P.  738,  n.  3.  Le  jeudi  prochain  après  le  jour  Saint  Pol  en  aoutt 
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etUrant;  date  daiu  laquelle  $aint  Pot  est  sana  aacun  doute  mea- 
tionné  erronément  d  la  place  de  taint  Pierre.  La  fête  de  Saiot-Pierrè 
enpmat  entrant  est  celte  de  Saint- Pierre*  aux -liens,  qui  se  célèbre  le 
I  août.    . 

II.  —  M,  Waotkrs  kt  la  linguibtcqub. 
g  ^1 1 .  La  ToHe  chronologique  et  les  règles  de  la  grammaire  latine. 

En  parcouroat  le  volume  VIII  de  la  Table,  an  est  frappa  d'y  ren- 
oon.trer,  pour  aiosi  dira  h  chaque  pas,  dans  Ja  transcripliou  des  for- 
mules de  ilate  latines,  des  butes  d'orthographe  qui  en  rendent  quelque-; 
fois  V intelligence  difficile.  Ces  fautes,  qui  ne  bh  rencontrent  générale; 
ment  pas  dans  les  ouvrages  d'après  lesquels  les  chartes  sont  analjséea, 
comme  nous  avons  pu  le  constater  maintes  fois,  pourraient  être  con- 
sidérées comme  étant  le  fait  des  tjpograpbes,  ai  elles  ne  s'y  trouvaient 
pas  en  nombre  si  considérable.  L'eiplicatîon  la  plus  favorable  pour 
l'auteur  de  la  Table  serait  de  les  attribuer  au  peu  de  soin  mis  à  la 
révision  des  épreuves  (1).  li  en  est  toutefois  qu'on  pourrait  difScilement 
ranger  dans  celte  catégorie.  Nous  voulons  pat  Ler  des  termes  dont  on 
se  sert,  dans  le  calendrier  romain,  pour  exprimer  le  jour  des  calendes, 
des  nones  et  des  idoj.  Dans  beaucoup  de  formules  de  date,  ces  termes 
a'âcrivent  en  abrégé  par  les  deux  ou  trois  premières  lettres  seulement, 
sjiivies  d'un  point  pour  indiquer  l'abréviation,  et  on  laisse  au  lecteur 
le  soin  de  compléter  le  mot.  C'est  ainsi  qu'on  trouve  'souvent  kal. 
ou  jU.,  non.  et  id.,  au  lieu  des  mots  entiers.  M.  Wauters  a  l'habi- 
tude de  reproduire  ces  termes  en  faisant  disparaître  l'abréviation. 
Quand  ils  sont  précédés  d'un  nombre  ordinal,  il  les  met,  comme  on 
doit  le  faire,  à  l'accusatif,  parce  qu'on  nous-entend  la  proposition  ante; 
par  exemple  :  quarto  kalentlas,  c'est-à-dire  quarto  die  ante  KalenAas. 
Mais,  lorsqu'ils  sont  employés  pour  signifier  le  jour  même  des  calendet^, 
des  nones  et  des  ides,  ils  doivent  se  mettre  â  l'ablatif  d'après  la  règle  de 
.  la  gra  rama  ire  laiineque  les  substantifs  expriment  le  temps  dans  lequel 
la  chose  se  passe  se  mettent  à  l'ablatif.  M.  Wauters  ne  tient  guère 
compte  de  celte  règle. 

Nous  avons  relevé,  dansie  vol.  Vllldela  Table,  les  dates  où  le  terme 
de  calendes  se  rencontre  sans  être  précédé  d'un  nombre  ordinal,  et 
nous  les  reproduisons  dans  le  tableau  suivant,  en  mettant  en  carac- 

(I)  Nous  donnons  ci-dessous,  g  17,  une  série  de  taules  typogra- 
phiques qui  déparent  fortement  le  tome  VIII  de  la  Table.  Il  en  est 
plusieurs  qui  heurtent  singulièrement  les  régies  grammaticales  de  la 
iKQgue  latire. 
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tares  italiquei  celles  qui  soot  A  l'ablalif,  et  en  les  faisant  suivre'  de  lâ 
formule  telle  qu'on  la  lit'  dans  la  source  cités  par  la  Table  ;  de  cette 
manière  le  lecteur  ju^ra  aisément  du  sjatâme  suivi  par  M.  Wauters. 

P.    85,  n.  2  :  1303  balendss  septerobris. 

Hennés,   Urkundenbuch  des  deutacften  Ordem,  11,  p.  319  : 

■•  Datum  et  actum  kal,  septembris.  ■ 
P.  131,  D.  5  :  1304  kalendss  junii. 

Oram>jban,  Le  Registre  de  Benoit  XI,   col,  Kl   :   »  Dat. 

PeruEii,  kalendis  junii.  •  ^ 

P.  323.  n.  1  :  1309kalendasfebruarii. 

WiNKKLMANK.  Acta   imperli  inedUa,  II,  p.  215,    -  Datum 

Colonie  kalendas  februarii.  • 
P.  342,  n.  5  ;■  1300  kalendas  junii. 

Cb.  Piot,  Cartaîaire  de Saint-Trond,  I,  pp.  435  436:  -  Datum 

AvinioniB,  kalend.  junii.  - 
"P.  352,  n.  5  :  1309  kalendis  aogusti. 

MiB.«ua  ET  FoppKNS,  O^ra  diplomaliea,  111,  p.  153  ;  •  Datum 

Avenione,  kalendis  Aiiguali.  ■ 
P.  356,  n.  2  :  1309  kalendas  septembris. 

WcNRKLMÀNN,  Acta  imperii  inedita,'  II,  p.  227-228  :  -  Dat. 

Spjre  kalend.  septembris.  » 
P.  372,  n.  I  :  1310  kalendas  j an uarli. 

Lacomblbt,  Urkundenbuch,  III,  pp.  62-63  :  -  Datum  Colonie, 

kalendis  Januarii  -i 
P.  372,  D.  2  :  1310  kaleudas  januarii. 

WiNKStMANS,  Acta  imperii  inedita  :  11,  p,  231-232  ;  -  Datum 

Colonie  kal.  jan.  - 
P.  393,  a.  I  :  1310  hatendis  junït. 

MiRMUB  HT  FopPB»8,  Opéra  dipl.,  111,  pp.  156-157  :  ■  Datum 

Avenione,  kalendis  junii.  " 
F.  408,  n.  1  :  1310  kalendas  septembris. 

LâcoMBLKT,  Urkundenbuch,  III,  pp.  66-67  :  -  Datum  Spire, 

kal.  septembris.  n 
P.  408,  n.  2  :  1310  kalendis  septembris. 

WlNKBLHANN,    Acta   Imperii    inedita.   II,   p.  238   :   «Datum 

Spire  kalendis  septembris.  ■ 
P.  4C8,  n.  3  :  1310  kalendis  septembris. 

WiNKBLMANN,   Acta  imperii  inedita.   11,   p.   239   :    -  DatUIii 

Spire  kalendis  septembris.  • 
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R  430.  a.  2  :  131 1  /uUetutit  «piilis. 

WiNKKLMANN,  Aela  imp$rii  intOita,  U.  p.  768-709  :  ■  JMam 

Egre  kalendia  sprilii.  • 
P.  478,  a.  4  :  1312  kalendu  mai). 

Ë.  DsBoRCHGR/LVK,  SlaMredea  colonies  belgtt  en  Allemagne: 

•  A*  13U.  kal.  ni^ji.  • 
P.  502,  n.  4  :  1313  kalendU  iumMi. 

Inatilta  archéoloffique  du  Lucaenibourg.  Annote*,  XIX,  pp.287- 

288  :  -  Datun...  kalendis  jsDuariii.  > 
P.  527,  n.  4  :  1313  kklendu  «uguati. 

BôHHBR,  Acla  imperii  tOeeta,  p.  464  :  ■  Datum  Piaii,  loi. 

P.  S42,  n.  4  :  1314  kalendu  febmarii. 

Lacomblrt,  Vrkundenbueh,  IIl,  pp.  91-93  :  •  Datom  Wft- 

lich,  kal.  fabruarii.  • 
P.  570,  n.  3  :  1314  kalendu  decembrii. 

Ernst,  Sisloire  du  Limbourg,  V,  pp.  28-29  :  ■  Datum  Colonia 

an.  1314  kal.  decerobris.  • 
P.  646,  n.  3  :  1317  kalendu  fabruarii. 

Van  Lokkrbn,  Chartes  et  documents  de  tabbayeaa  JXoMt 

Blandtn  à  Gond,  II,  p.  24  :  •  Datum  Avinione,  kl.  februarii.  • 
P.  762,  n.  5  :  1309  katendlt  mensis  jalii. 

Baluze,  VUœ  paparum  Aoenionemium,  II.  Coll.  265  :  •>  ka- 
lendia menais  julii.  • 
P.  T7S,  n.  3  :  1301  kalendu  septembria. 

0.  Brou,  Bullarium  TrtfjecttMse,  1,  pp.   198-199  :   -  Dat. 

AtMgnie...  Kl.  Septembria.  - 
P.  789,  n.  1  :  1309  kalendaa  aprilis. 

O.  Brom,  BuHarium  Traiectenie.  I,  pp.  ^3-224  :  •  Dat. 

Avinione,  Kl.  Aprilis.  ■ 
P.  794,  D.  2  :  1313  kdendas  decembris. 

O.  BaoH,  Bullarium  Trgjtctense,  I,  p.  242  :  -  Dat.  Arinions, 

Kl.  Decambria.  ■ 
Il  eût  élé  facile  de  dresser  des  tableaux  analogues  pour  lea  formates 
datéea  par  le  jour  des  nonae  ou  daa  ides;  mais  cela  nous  aurait  mené 
trop  loin.  Le  tableau  précédent  suffira  pour  l'édification  du  lecteur. 
Dans  le  relevé  des  calendes,  n'est  pu  comprise  la  date  de  la 
page  82,  n.  3,  de  la  Table  :  Anno  ntiUesimo  treeenteeimo  tertio  Meien- 
dat  Augusll,  que  M.  Wauten  reproduit,  d'apréa  le  Codex  diftomalleut 
Losaeneit  de  Woltert,  en  plaçant,  comme  cetai-ei,  une  vii^la  entre 
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1m  mot*  lertio  at  kaltrtdaa.  Il  eanit  plui  logique,  crojons-qoak,  de 
Un  ;  Anno  milletlmo  treemtuimo,  tertio  kalendat  augustl,  car  Isa 
wuÛMH  n'Avaient  pu  l'tuibitada  de  placer  dea  Tirgulae  dAiia  leun  for^ 
nmleB  de  date,  et  par  notn  façon  d'interponctuer  la*  r«glei  de  1% 
graxnraaira  aéraient  aa^vegardéea.  Le  document,  dans  ce  caa,  au  lieu 
d'étra  du  1  août  1303.  comme  la  Teulant  MM.  Waitaii  «t  WoUara, 
Mrait  du  30  juillet  1300. 

Nous  ne  parleron*  paa  Ici  dea  eiprauiona  pott  oclabit  pour  fott 
aet^tu  (p.  384  n.  3);  quariam  ferium,  citû  aioai  d'une  maniàre 
abaoiua  à  l'accusatif  (p.  761,  n.  4),  tondis  que  la  phrase  cocoplâte  est  : 
VaeanU  nuperrim»  vldelieet  anno  Domini  milUiimo  trectntalmo 
Mfeua>,...pn-  cbilum...  Alberti  quondam  Romanorunt  régis  tmperio, 
«t  noMt  una  eunt  âtctit  domini$  Benriao  Cotonitnsi  et  Peiro  Magunti' 
mnsi  arcMepiiaopit  noslria  coelectoribus  pro  fUturi  Régis  subttStw 
Otme  potlmodum  CMoenientibui  in  diem  elecliànis,  oidelicet  guartam 
feriam  omU  fettum  Jteati  Andreœ  apoatoU,  qum  ett  vieeiima  sepHma 
mmtU  noBembris,  cûitcordavimu»,  etc.  Noue  préferons  eonaidérer  cea 
phraaes  incorrectes  comme  de  limplei  fautes  tjpograpbiquas. 

g  12.  Le*  nomt  romans  des  jours  de  la  serwHne. 
De  mAme  que  la  plupart  dea  mots  de  la  tangue  romane,  les  noms 
des  jours  da  la  semaine  di^rivant  du  latin.  Ce  aont  les  termes  aies 
lunae,  dits  martis,  etc.,  dont  se  servaient  les  Romains,  qui  ont  fourni 
las  éléments  pour  la  formation  des  noms  de  jour  romans.  Et,  comme 
on  peut,  en  latin,  &ire  précéder  ou  suivre  indifféremment  le  mot  dies 
du  substantif  qui  le  qualifie,  et  dire  aussi  bien  lunae  dies  que  dles 
lunae,  on  a  employé,  à  l'origine  de  la  langue  romane  et  pendant  une 
partie  du  moyen  âge,  une  double  dénomination  pour  exprimer  le* 
Jours  de  la  semaine  :  lunae  dies  est  devenu  lundi,  et  dies  lunae,  delunt. 
Voici  un  petit  tableau  qui  donne  la  clef  pour  déterminer,  d'une 
manière  certaine  et  facile,  la  signification  des  noms  de  jours  dans  la 
langue  romane.  Le  première  forme  seule  a  été  conservée  en  français. 

Die*  après  U  qualifleatif,  Dies  avant  U  qualtflcaUf. 

Lunae  dies  •—  lundi.  Dies  lunae  =■  deluns 

Martis  diea  •=  mardi.  Dies  martis  =  demar*. 

Merourii  dies  —  mei^odi.  Die*  merenrîi  ="  demiarkes. 

Jevis  dies  ^  joesdi.  Dies  jovis  ••  dioes,  diowes. 

Veneria  dies  ■=  venredi.  Dies  vaneris  -^  devenres. 

Sabbati  dies  ==  submadi. 
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M.'Wàutera  senible  ne  pai  a'éln  toujours  ren^u  un  compte  exact 
de  l'orlhographo  et  de  la  Bignification  de  ce*  Doma.  La  dérÎTé  de  dtet 
lunae  eat  employé  dana  aii  formules  de  datai  du  tome  VIII  de  la  ToMe  : 
«Dq  fois,  il  l'écrit  (teJuiH  {pp.  44,  n.  I  et  5 ;  3!*8,  tt.  4 ;  383,  n.  2;  469, 
n,  2',  une  aeale  fois  il  l'écrit  correctement  delan»  (p.  lî.  n.  Si.  Le  mot 
diots,  dious.  avec  ses  formes  voisinas,  qui  signifie  jeudi,  ett  employé 
onze  fois;  il  est  traduit  exactement  quatre  fois  (pp.  53.  a.  I;  332; 
ti.  5;601.ti.5;670,  D.5):sixfoi8(1)parmot^i(pp.  156,  n.  3  5  222. 
n.  3;  293,  n.  4;33l,n.  2;  454.  n.  1  ;  579,  n.  4);  enfin  une  fois  (p.  77(», 
n.  Il  par  mercredi. 

Les  erreurs  dans  l'interprétation  du  mot  dioet  ne  sont  pas  rares  ehec 
nos  historiens.  M.  le  baron  de  Saint -Geo  ois,  dans  l'Int>entaire  des 
chartet  des  comtes  de  Flandre,  traduit  généralement  ce  mot  par 
dimanche;  et  tout  récemment  encore  nous  avons  trouvé  la  jxttitio 
faute  dans  un  travail  remarquable  de  M.  le  comte  de  Nédoncbet  nr 
le  Droit  criminel,  publié  dans  le  tome  24  des  Bulletin»  delà  Société 
historique  de  Tournai.  On  y  lit,  en  efFel,  p.  1 11  :  L'an  1274,  par  Un 
dyves  (dimanehe)  asseura  It  cors  etc.  Noos  soupçonnons  fbrt  que  le 
mot  dyves  a  été  mal  lu  pour  dyoes. 

§   13.  Ji^gnet  ni  juignet  mal  traduits  ^ax  juin. 

Noua  lisons  dans  Fhéd.  Gookfrov.  Dictionnaire  d-i  l'ancienne  langue 

française  (îv,  pp.  669  et  670),  au  mot  Jitignet  :  -  Julgnei,  jutgniet, 
•  jugnet,  jugniet,  juingniet,  jouignet,  joingnet,  joignel,  joinnet, 
»  joignal,  jognet,  jungnel,  juinet,  juynel,  juinnet,  guinnet,  juniet, 
"  junet,  junei,  s.  ra.,  signifient  juillet.  «  Puis  M.  Godefroy  cite  nn 
grand  nombre  de  passages  d'auteurs  et  de  documents  anciens  en 
langue  romane  ou  ces  différentes  formes  sont  employées.  Noua  repro- 
duisons seulement  ici  ceux  de  ces  passages  qui  prouvent  d'une  maniâra 
âvidenle  que  le  taotjuignet  t  la  signification  àa  juillet. 

"  Al  salme  raeis  (se^ième  moi*}  de  l'an,  juinet  l'apele  l'un,  \Th.  le 
mart..  p.  161,  Bekker). 

«  D« ian  et  de  junei(de  juin  et  juilUt)(Ta.DnKxnT .Geited'AUs., etc.). 

(]}  Ce  qu'il  y  a  de  plus  étonnant  dans  ce  parti  pria  de  traduire  dioes 
parmardian  lieu  de  ^eudi,  c'est  que,  pour  quatre  dessin  documents  (les 
seuls  auxquels  les  éditeurs,  ou  plutôt  l'éditeur  M.  Devillera  a  ajouté 
la  réduction  aux  jours  de  notre  calendrier)  ces  dates  sont  bien  tra- 
duites par  M.  Devillers.  M.  Waulers  a  donc  bien  cru  redresser  une 
erreur  de  l'éditeur  en  les  sasignant  au  mardi!!!! 
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-  '  •  Le  mardi  a)lrés  U  Teste  de  Saint  Martin  d'esté  (l),eD^uff7nef(t:£93, 

■  -  arcli.  S  5093). 

-Le  merqùedi  afréi  ta  feste  aaint  Martin  d'esté  ou  mois  de 
<•  jungrift (l'Ohtenaitct  dês  marehans'et  det  voituriera  d'AuçUerre et 
.  «fa  Mrfeun,  Richel.  20048i  I»  133»). 

•  Demorant  iluec  trois  mois  de  l'on,  Jung,  jwignet  et  aost.  (Voy, 

■  •  de  Marc  Pol,  o.  Lxxv,  Roui}. 

-  Jungnel,  aoast,  septembre  (Dialog.  fr.  flam:;  f"  10',  Michelant).  » 
Roquefort,  dans  son  Glosiair»  de  la  langue  romane  (II,  p.  39),  1» 
Gloeaaire  français,  qui  terme  le  VII"  et  dernier  volume  de  l'édi- 
tion Oidot  du  Qloiaarium  mediee  et  inftmœ  lalinitalie  de  Du  Gange; 
Lh  Cume  de  Sainte-Palaje,  dans  le  Dictionnaire  historique  dt  l'ancien 
langage  fremçais  (VK,  p.  121,  col.  a),  et  Natalis  de  Wailly,  dans  ses 
Éléments  de  paléographie,  I,  p,  132  sont  unanimes  pour  afflrïaer, 
sans  la  moindre  hésitation,  comme  Oodefroj,  que  la  mot  jugnet,  avec 
ses  formes  diverses,  a  dans  l'ancienne  langue  française  la  significa- 
tion de  juillet. 

M.  Wauters  ne  partage  pas  leur  avis  ;  il  motive  »b  manière  de  voir 
non  par  des  raisons  philologiques,  comme  il  conviendrait,  mais  par 
une  considération  étrangère  à  la  linguistique.  -  Quoique  le  mois  de 
•  juygnet,  écril-il  p.  173,  ait  quelquefois  été  traduit,  non  sans  raison, 

-  par  celui  de  juillet,  il  doit  être  entendu  ici  dans  la  signification  de 

-  juin  ;  car  est-il  croyable  que  les  personnages  da  tout  rang,  réunis  k 
"  Paria  en  juin  pour  signer  la  paix  avec  la  Flandre,  aient  pu  loiig- 

-  temps  prolonger  leur  séjour  dans  cette  vitleî  -  M.  Wauters,  on  te 
voit,  n'a  aucun  souci  des  raisons  philologiques;  il  les  passe  sous 
silence.  11  base  uniquement  son  opinion  sur  l'invraisemblance  d'un 
séjour  prolongé  qu'auraient  fait  6.  Paris  les  négociateurs  de  la  paix 
pour  la  Flandre,  arrivés  en  juin  et  repartis  seulement  en  juillet. 
comme  si  le  vaincu  n'était  pas  obligé  de  se  soumettre  à  toutes  les 
exigences  du  vainqueur.  D'ailleurs,  le  mois  de  joillet  suit  immédiate- 
ment le  mois  de  juin,  et  la  plupart  des  formules  de  date  dont  il  veut 
tirer  son  argument  portent  la  mention  générale  au  mois- de  joj/çnet 
ou  jvingnet;  ce  qui  permet  de  leur  assigner  le  commencement  du  mois 
de  juillet.  Mais,  même  dans  le  cas  où  ces  dernières  formules  devraient 
s'appliquer  à  la  Sn  du  mois,  nous  pensons  que  ce  ne  serait  pas  lA  un 
motif  suffisant  pour  prouver  le  changement  de   signification  d'un 

(I)  La  fêle  de  Saint-Martin  en  ètâ,  ou  de  la  Translation  'd» 
Saint-Martin,  se  célèbre  le  4  juillet. 
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tama  qnî  ■  u  valeur  biw  fliM.  Dau  loa  useition  nugiativle, 
H.  Waater*  croit  âtire  preuTe  de  grande  gànéroiiilâ  i  l'égard  de  ceut 
^i  diffémt  d'opinioB  ««M  loi  ta  «BJet  de  U  ralanr  dn  mot  Julgn^- 
«t  lw>Mn»wrliiit  y-^M«fgW[itfbi«  on  1'»  traduit  nom  uiaM  raUon  par 
juillet  !  Il  penM  donc,  cootrairement  à  L'aTÏ*  dea  plua  uvaDts  lezico- 
gimpliee  da  la  langue  romase,  qns  fittgutt  aigoifie  aouvent  juta,  et 
«'eat  auni  de  eette  muiiAre  qu'il  affectiaone  da  le  traduire  d^ii  le» 
formnlaf  de  date  d«t  cbartM  qu'il  analTsa.  De  plua,  lorsqu'il  lui  arrive 
âe  rencontrer  une  date  ob  aon  opinion  eat  clairement  condamnée, 
<o  n'eet  qu'A  oontre-cceur  qu'il  se  rend  A  l'^idenca.  Ainsi  A  l« 
]Mge  5S3,  n.  3,  il  lait  sui*re  du  mot  tie  la  data  auivante,  qui  ren- 
ferma la  réfotetion  CMnpléta  de  son  bjpotkâae  :  FoâM  tt  dannéei  m 
l'an  de  grâce  mil  ouf'  et  trttt  là  lundi  aprit  '.«  Jour  Saint  T7toma$, 
twêfiamejmtr  en  funçntt  ($ic).  La  fêle  de  la  Translation  da  Saint-Thomas 
a*  célèbre  le  3  juillet  ;  et.-ea  1313,  le  jeudi  euivant  éUit  le  9  juillet. 

Outre  l'eiemple  dont  nous  Tenons  de  parler,  la  TaMa  ehronoloffique 
noua  foamit  encore  deux  autres  formules  de  date  qui  ne  permettent 
pas  de  douter  qaejttùtgnet  a  bien  la  signification  de  Juillet  :  a)  Don- 
niea  en  Ton  degrùc*  mU  troit  cem  et  eincg,  ou  mois  de  Juingnet, 
A  Bruce»,  au  Jour  de  fette  eaba  Jacques  et  saint  Christophe  (p.  170, 
m.  1);  b)  Données  et  faites  à  Ardenàoure,  en  l'an  de  l'incarnation  de 
Noaire  Seigneur  Jésus-Christ  mil  trois  cens  et  sept,  le  lundi  tiiga» 
Sainl-Jaqus  et  Saint  Kristole,  ou  mois  de  juingnet  (p.  260,  n.  1). 

La  fite  de  Saint-Jacques  et  de  Saint-Cbristophe  ae  célèbre  le 
£5  juillet.  Malgré  l'évidenoe  de  ces  textes,  M.  Wauters  a,  dans  le 
tome  VIII  de  sa  Taltle,  placé  au  mois  de  juin  35  cbartee  datéea  dn 
mois  de  juignet  :  une  en  1304,  dix-neuf  en  1305,  une  en  1308,  une  ' 
M  1309,  si»  en  1312,  quatre  en  1313,  une  en  1318  et  deux  an  1320. 
Il  n'a  placé  an  mois  de  juillet,  en  dehors  des  trois  dont  noua  venons 
de  parler  et  que  la  mention  de  la  Translation  de  Saint -Tbomaa  et  de  la 
fite  de  Saint-Jacquee  l'empêchait  de  rejeter  en  Juin,  que  quatre  chartes 
datdes  da  Jugnet  :  deui  en  1309,  une  en  1313,  et  une  en  1318.  sans 
BOUS  faire  oonnaltre  le  motif  pour  lequel  il  a  agi  autrement  pour  ces 
quatre  que  pour  lea  35  rejelées  indûment  anjuin. 

§  14.  Andach  traduU  par  lendemain,  au  Heu  ifoctave. 

M.  Wauters,  confondent  sans  doute  la  mot  andach  avec  l'expreBsion 
amande  andere  dag,  Iradait  constamment  ce  mot  comme  s'il  avait 
la  valeur  de  lendemain.  Andaeh  signifie  huitième  jour,  oeUme,  comme 
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l'«ttMl«tt  loDt  Im  Iwioograpliw  néerUndcù.  L*  test»  niivMit, 
tpù  Mt  trte  el«ir,  ne»  dispuiM  d'ailUwi  da  touta  autre  praova; 
dan*  ana  ebarta  da  l'annte  1330,  puUiM.  «■  1889.  par  M.  lUbeta  dasa 
J'oarrage  întitulà  :  De  «nAfewn  «m  A4I  AapllM  dM-  HjktaiOii 
I%om,  I,  pp.  167>ld9,  noua  trouTODi  :  Gheçm»»  I»  4en  JMre  cru 
Bertn  dînent  drie  hondtrt  «née  dorUcA  in  te  octave  of  in, 
•anàtiffhe  ml  Peter»  end«  mmT  Pouwsb. 

Voiol  lai  datM  d«  la  TtAle  ehrontlogigue,  u(i  noua  foo»  ralevi  la 
bniae  iatarpràtation  que  aow  vanooi  da  signaler  : 

a)  P.  28, 11°  5  ;  Inijaer  Ont  Heeren  ait  nten  teryft  m*  wo*  «ida  een 
Ja»r,  ttmaendaghi  na  andach  onser  Yrouwen  lielUmitte.  TnuliiU 

par  5  tiJxim  1302;  il  faut  12  févriar  1303. 

b)  P.  903-204  :  IHf  et  gaehiei  ende  dete  brief  et  glkeohmen  int  Jatr 
Oftt  Rgren  m.  cee.  ende  teste,  det- donredag^et  na  andathPaito/ten. 
Traduit  par  7  avril  1306  ;  il-fout  U  avril  1306. 

c)  P,  271,  a'  3  :  Dit  vxa  ghedaen  int  jaer  Ont  heren  ait  mem 
tereef  m*  cc^  ende  teoene,  op  den  andaeh  van  tente  Martynt  dttghs 
in  dm  ^tinter:  Traduit  par  12  iii>>*arobr«  1307  ;  il  fuit  18  Dovambi« 
1307. 

d)  P.  280,  B*  2  :  Smaendaecht  na  den  andaeh  van  derHen  dagha. 
Traduit  par  8  jiDmr;  il  faut  15  Janvier  {1308\  Etemarquona.  pour  l'in- 
telligenee  du  texte,  que  te  mot  dertUndag  aignifle  Epiphanie. 

g  15.  Siot  Pieteradaeh  in  zelle  et  ia  den  laatan  mal  traduitt. 

A.  A  la  page  353,  n*  3,  de  la  TabU  chrtmoloçlque,  la  data  :  Ghedaen 
*nd*  gegeoen  in  die  Baçhe,  det  Wonxdaghen  (na)  ainte  Pietera- 
deghe  is  selle,  int  jaer  Ont  Seeren  dui/tent  drye  honâert  ende 
nethene,  eit  traduite  fautiTamaot  par  le  6  août  1309.  En  effet. 
Slnt  Pielert  dach  in  tellt  eat  la  ffita  de  la  Cbairo'de-Saint-Pierre,  qui 
«e  célAbre  la  22  féTrier,  et  non  pas,  eoinme  le  pense  M.  Wsulera, 
«aile  de  Saint-Pierre  tLui-lians,  qui  tombe  le  1  aoùi.  Zelle,  xellentaent. 
aulle,  itillemaent  signifient,  en  vieux  néerlsndaii,  le  moia  de  février. 
Dite  charte  de  1348,  analTiée  dans  Habbts,  De  arc/iieeen  va»  M 
Aa^el  der  rijktabdy  3%om,  I,  p.  221.  se  termina  :  G^gevenjnt  iatr 
a>u  heren  dutent  drpe  hondert  aeht  ende  vUrtich  op  tente  Pettrt- 
Saeh  in  tuUe.  Cette  expretaioo  est  sjnonjme  de  Sente  Peteridaght 
At  tporhMe  {Brab.  Yettten.  1,  p.  789),  et  constitue  la  traduction  du 
frangaîa  :  le  jour  taint  Fiera  en  février  (Dbïillirs,  Beicription  de 
■aafOaira,  VUl,  p.  219). 
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'  Commei  la  chaucelleiie  des  comtes  de  Hollande  suivait  le  itjh 
gallican  aa  Mv°  siècle,  il  tant  en  conclure  que  notre  charte  est  do 
mercredi  après  la  22' février,  c'est-à-dii'e  du  25  fèTrior  1310  (o.  st.);  et 
que  c'est  à  cette  date  qu'elle  aurait  dû  être  analysée. 

Pour  étayer  sa  traduction,  l'auteur  de  la  Table  fait  suivre  l'indi- 
cation de  l'ouvrage  oii  la  charte  est  publiée  :  •  Van  Mieris,  Ctor- 
terboek  Aer  graaoen  van  Solland,  I.  II,  p.  78  •.,  de  la  remarque  sui- 
vante, plus  iDgénieuse  que  vraie  :  •  Avec  la  mauvaise  date  du 
26  fënrier  1309  ;  ïelle,  cella,  a  fei  la  signification  de  prison  -.  Le  ton 
de  cette  note  qui  cherche  a  corriger  Van  Mieria  nous  semble  tout 
A  foit  hors  de  saison.  Van  Mieris  a  fort  bien  compris  \a  significa- 
tion du  mot  itlle.  et  il  la  confirme  par  une  note  philologique  trâa 
exacte;  mais  il  s'est  trompé,  comme  on  le  faisait  gésiépalenient  â 
BOn  époque,  en  ne  remarquant  pas  que  la  charte  est  datée  d'après,  le 
style  gallican.  Voici  la  note  de  Van  Mierîs  : ."  Zelle  of  teliemaand,  of 
aillenmaand,  dits  teerdt  somicylen  de  sprokkelmaand,  of  Februarius, 
in  de  voorgaande  tyden  genoemd.  • 

■  B.  Page  731,  n.  5,  la  date  :  Ohegheoen  te  Bins,  des  donresdaghes 
voer  Sinte  Pieters  dach  in  den  Lertten,  in't  jaer  0ns  Eeren 
m"  ccc/'  ende  tiointich,  est  traduite  par  le  2<  avril  1320.  comme  si  ta 
fôle  y  mentionnée  était  celle  de  Saint-Pierr^-le-Marlyr,  religieux 
dominicain  mort  en  1252,  et  dont  la  fête  se  célâbre  le  29  avril.  L'au- 
teur de  la  Table  ehronotogigue  se  (rompe  r  il  s'sgit  encore  ici,  comme 
dans  l'eiemple  précédent,  de  la  fête  de  la  Chaire-de-Saint- Pierre  du 
mois  de  février,  qui  est  appelée  fé(e  de  Saint-Pierre  in  den  lenten, 
B'est-A-dire  au  printemps,  en  opposition  avec  les  Estes  de  Saint-Pierre 
des  mois  de  juin  et  d'août.  Le  mot  lente,  dans  l'ancien  flamand,  ■ 
d'ailleurs  une  signification  beaucoup  plus  large  que  le  mot  français 
printemps;  les  Anglais  se  servent  encore  aujourd'hui  du  mot  lent  pour 
désigner  le  carême.  Jamais  la  tè(e  de  Saint- Pi  erre- le -Martyr  n'a  été 
employée  dans  les  formules  de  date  au  moyen  âge. 

Notre  assertion  est  pleinement  confirmée  par  le  savant  chronolo- 
giate  allemand  M.  Grotefend,  qui  écrit,  Zeiirechnung.  I.  p.  154  ; 
-  Peterstag  im  Lenzen,  im  Winter,  22  Febr.  An  sand  Peterstag 
kalhedra  im  tanaen  1395  (Hki,wig,  nach  dem  H.  A.);  uf  senU 
Petrus  ar^ende  in  dem  ,eintere  1337  (Guntukr);  sont  Petersiag  im 
glenz  (EaiNGEK.  Spitalbuch,  Germaoisches  muséum  7008);  tote  sini* 
Pieters  dach  toe  in  den  lenten  1346  iSchwarzenbbrg,  CkarUrb.  1, 
203).- 

La  charte  date  de  l'année  1321  (n.  st.),  car  Guillaume,  comte  de 
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Hainaut  et  de  Hollande,  faisait  utags  du  style  gallican  dans  les  . 
-chartes  qu'il  octrojait  non  seulement  comme  comte  de  Hainaut,  maii 
«oasicommecomtede  Hollande.  Elle  est  donc  du  19  février  1331  (n.  st.). 

m.  —  Comment  M.  Wautkb^  écrit  [.HiaroiRB. 
§  i6. . La  payeuse.  kUloire  d'un  reeenant. 
Après  avoir  raconté,  dans  l'Introduction  de  la  ra6i«(pp.XLIV-XI,V), 
l'histoire  tragique  de  Guillaumade  Saefcingen,  frère  coDïersde  l'abbaye 
de  Ter  Doest,  qui.  à  la  suite  d'une  tentative  d'assassinat  sur  la  personne 
de  son  ablié,  se  réfugia  dana  l'église  de  Lisseweghe,  où  il  fut  secouru 
et  délivré  par  Joan  Brevdal  et  par  le  âls  de  Pierre  De  Coninck,  puis 
ramené  en  triomphe  â  Bruges,  et  enlin  relevé  de  la  sentence  d'excom- 
munication qui  avait  été  lancée  contre  lui,  M.  Wauters  s'exprime  de 
la  manière  suivante  (p.  XLV)  :   »  Comme  on  le  voit,  ce  temps  était 

■  celui  des  agitations.  Le  mécontentement  populaire  se  révélait  soua 
»  toutes  les  formes,  S  la  première  occasion.  On  le  vit  sa  manifester  de 
>  jiouïeau  en  Belgique,  &  l'occasion  d'un  incident  bizarre,  où  se  montre 

•  A  un  haut  degré  la  crédulité  des  masses  et  ia  facilité  avec  laquelle 

•  on  pouvait  en  abuser.  Parmi  les  nombreuses  victimes  de  la  bataille 

•  de  Cûurirsi  (1)  liguraient  l'oncle  même  du  duc  de  Brabant.  Godefroid 
-de  Brabant,  soigneur  d'Aerschot  et  de  Viersoc,  et  son  fils  unique, 
«  Jean.  <•  Puis  suit  le  partage  de  la  succession  du  duc  Godefroid  entre 
ses  quatre  filles.  -  Ces  arrangements  de  famille,  continue  M.  Wauters 

-  (p.  XLVI).  avaient  à  peine  été  pris  par  Marie  de  Brabant.  ancienne 
••  reine  de  France,  veuve  de  Philippe  le  Hardi,  que  des  rumeurs  sin- 

-  guliâres  commencèrent  à  circnler  dans  le  pajs.  On  prétendit  que 
••  plusieurs  des  grands  seigneurs  tués  i.  Courtrai  avaient  âchappé  au 
»  fer  des  vainqueurs  (2)  et  que,  confondus  parmi  les  loilards  ou  louant 

-  Dieu,  ils  menaient  une  vie  de  pénitence.  Eux-mêmes,  aux  questions 
•I  qui  leur  furent  posées,  répondirent  négativement  ;  mais  c'était  par 

-  pure  hypocrisie,  car  ils  ne  tenaient  pas  toujours  le  même  langage  et 
••  voulaient  simplement  en  imposer  au  vulgaire.   Ils  avaient  promis, 

■  répétait~on,  que,  pendant  sept  ans,  ils  vivraient  dans  l'austérité  et 
K  s'exileraient  de  leur  pays.  ••  M.  Wauters  nous  raconte  ensuite  la 
légende  de  Jacques  de  Qhistelles,  qui  passa  pour  ressuscité,  selon  le 

(1)  On  sait  que  la  bataille  de  Courtrai  eut  lion  le  11  juillet  1303. 

(2)  Nous  avouons  ne  pas  comprendre  comment  des  tués  4  la  batailla 
ont  échappa  au  fer  des  vainqueurs. 
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récit  in  Clm»it]aeur  Kig«At  Jmo  d«  KocMm.  -  Cslui-tii  tenait  ew 
détails  d'm  étadiant  ^i  Minit  avec  lui  1m  coara  d«  l'Unirarùt» 
d'OrléHN.  -  Enfin  vient  l'hi«t«ire  de  Oodefroid  de  Brabsnt,  qu» 
U.  Wautara  &it  également  pauw  pour  un  raTeoant  ou  reasuieité,  en 
se  binant  lui*  le  témoignage  d'une  cfaarta  que  nous  allons  soumettre  â 
un  examen  appiofondi.  Voici  ce  qa'il  écrit  (p.  XLVIl)  :  •  En  Brabant, 

>  la  fraude  avait  été  aussi  acceptée  dana  la  principe  :  c'étaient  da 

■  riches  Louvanistes  qui  avaient  acheté  i  Jacques  de  Ohistelles  «on 
I,  armure  de  chevalier,  bbb  couriiera  et  tout  ce  qu'il  lui  follait  pour 
■•  jouer  son  rCle!  Et.  circaostaneesingaliâra.  nous  vojons,  dans  un  acte- 
K  du  10  décembre  1307,  Qodefroïd  de  Brabant,  cité  le  premier  parmi 

•  les  témoina  d'une  convention  entre  le  duc  da  Brabant  et  la  ville  d» 

•  Malines.  Oodefroid  aussi  passa  donc  pour  ressuscité,  quoi- 

■  que  les  cbroniquenra  ne  mentionnent  pas  son  nom  et  ne  citent, 

■  outre  Jean  de  Vierson,  que  le  comte  d'Bu,  et  Arnoul,  seigneur  de 

■  Crainhem.  • 

Voici  mûntenant  le  texte  de  U  charte  dont  il  est  question  daaa  1» 
passage  de  Vlntrodttetion  de.Ja  TaNe,  tel  que  nous  le  trouvons  dans 
la  source  citée  par'M.  Wantera.a  savoir  le  Codes  diplomaticUs  publié, 
en  1839,  par  J.  F  Willems  comme  appendi''^  bu  tome  1  dos  Bra- 
banliehe  Yeeaten  de  J.  De  Klerk,  1,  pp.  745-746  : 

■  A  tous  ceaus  kî  ces  lettres  verront  et  oront,  nous  Oodbhiois  de 
"  Brebant,  sires  d'Arsoot  et  de  Virson,  Godeftwis,  cueos  de  Vyanne, 
-  JohaDB,  sires  de  Kue.  Ernout,  «ires  ^e  Walehein,  Oilee  flus,..(ll, 

•  Oiles  de  Lymingbe,  Woutre  de  Netenes  et  Oodafrois  de  le  Cast«e, 

>  escevin  de  Louvain,  Goderrois  li  Peurtre,  Henris,  Sua  Qeldolph, 

•  Huea  da  Coudanberghe  et  Jaques  de  Mons,  eachevin  de  Brousaell», 
••  fiaiEons  a  savoir  que  comme  notre  cbiers  sires  Johans,  par  le  grac* 

•  Diu  dus  de  Lothier,  da  Brebant  et  da  Lymbourch,  et  Jehsns  Bwtaas, 
•<  segneur  de  Malinos  d'une  part,  et  li  ville  de  Malinea  d'autre,  se 

■  fuissent  en  nous  mis,  de  haut  et  de  bas,  de  leur  greit  et  de  leur  bonne 

•  volontei,  des  débaa  ki  estoieot  entre  eaus  d'assier  les  paiemans  des 

•  quarante  eink  mil  livres  paement  orendroil  corant  en  Brebant,  qua 

>  li  dite  villa  leur  a  donnei,  en  manière  ke  se  tout  ni  poens  estre, 

•  les  dites  pnrties  peusaent  mettre  autres  en  liu  de  ceaus,  ki  estre  ni 

•  poroent,  et  en  liu  de  nous  conte  de  Vjanne  et  Jehan  segneur  de  Kac, 

•  ki  estre  ne  poiens,  les  parties  de  commun  as»ens  eussent  mis  Wil- 
>■  laume  de  Julier,  prevost  de  Treit,  et  Daniel  de  Bouchout,  chevalier, 

(l)Supplâez  -.de  Lin. 
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>  nouB  Godefroîs  do  Brebant  pour  Doai,  WiHaamM  preroft,  ou  Itm  d<Hf 

■  conte  à«  .Vjani»,  «t  OanuuB  de  Boduiit,  ou  li»  daa  «egttaur  4» 

■  fbic,  Brnoas  tira  ds  Waleh«B.  Et  aow  li  eadierio  de  Lenio  et  i» 

■  Brousaells  devant  drt  «*ODi  eu  cwueil  et  avis  sur  ieea  tlM— «,  ei- 

•  disons  notre  dit  en  tel  manière  ke  li  dite  rilte  de  Malinea  paie  tuut 

•  avant  a  Johan  Bertant  devant  dît  quioM  mil  liTrea  don  dit  paement, 

•  et  en  face  son  grei  et  a  notre  aeigneur  le  dac  trente  mil  livma  don 

■  dît  paemens  Koni  :  quinee  mil  livres  dedens  paakes  prochaines,  et  )«• 

•  autres  qulnee  mil  livres  desdites  pasqaes  dedens  un  bd.  Et  parmi  o» 

•  ditona  encore  que  notre  chiers  sires  li  dus  et  Bertaas  «aellant  a  le 

■  dite'ville  de  Mslines  lenrpoina  et  leur  eonvenanceaki  sont  entre  esne 
»  porparleez.  En  tesraoignage  desquùle  cbotee  nous  Oodefrois  de  Bre- 

•  bant,  et  nous  Wiltaomes,  prevost  de  Treit,  on  lin  dou  conte  de 
'  Vjenna,  D&niaus  de  Bochout,  ou  liu  dou  segneùr  de  Kuc,  Brnoas. 
<•  sires  de  Walebein,  et  nons  li  eschevin  devant  dit  de  Lovain  et  de 

•  Brousselle  avons  pendu  nos  saisus  a  ces  présentes  lettres,  donneez  * 

•  Malinee  le  djmence  après  le  saint  Nieholai,  lan  de  grâce  mil  ccc 

•  et  VII.» 

C'est  sur  cette  charte  que  s'appuie  M.  Wauters  pour  af&rmer  que 
Qodefroîd  de  Brabant,  tué  en  \'Mi2  6,  la  bataille  de  Courtrai.  fut 
regardé,  en  1307,  comme  un  ressuscité  ou  un  revenant,  et  pour  s'api- 
tojar  sur  -  le  haut  degré  de  crédulité  des  masses  et  la  facilité  avec 

•  laquelle  on  pouvait  en  abuser.  •  Introduction,  p.  XLV.  11  est  vrai 
que,  dans  le  corps  même  de  la  Table,  il  n'allait  pas  encore  si  loin  ; 
la  note  qui  accompagne  (p.  275,  n.  4)  l'snaljse  de  la  charte  est  beau- 
coup moins  explicite.  La  voici  :  >  On  remarquera  en  tête  de  cet  acte 

•  la  mention  d'un  Godefroid  de  Brabant,  qui  fut  reconnu  être  un 
•■  imposteur,  Oodefroid  ajant  été  tué  i  la  bataille  de  Courti'ai.  ■ 

Si  M.  Wauters  se  fût  conduit  en  historien  sérieux  et  en  critique 
de  bon  aloi,  il  n'eût  pas  manqué  de  procéder  d'une  tonte  autre  façon. 
'  Qu'il  nous  permette  de  lui  montrer  la  vois  qu'il  aurait  pu  suivre, 
s'il  désirait  sincèrement  arnver  a  la  découverte  de  la  vérité,  découverte 
qui  doit  être  l'unique  préoccupation  de  l'historien  digne  de  ce  nom. 
C'est  d'ailleurs  cette  voie  que  nous  avons  suivie  pour  arriver  A  la 
solution  de  la  difficulté  résultant  de  la  charte  de  Godefroid  de  Brabant 
telle  que  nous  U  donne  le  Codex  diplomaiicui  dea  Brabanttehe  Yeeiten, 
En  présence  de  l'opposition  formelle  qui  existe  entre  les  témoignages 
unanimes  des  chroniqueurs  aUrmant  que  Oodefroid  de  Brabant  pérît  ft 
la  bataille  de  Courtrai  le  U  juillet  1302,  et  la  charte  portant  la  dat» 
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du  10  décembre  1307,  i  iaqaelte  Godefroid  interrient  comme  prin- 
cipal acMur,  il  fallait  avant  tout  e'assurer  ai  la  transcription  faita  par 
J.  F.  Witlems  dans  le  Codex  diptomaticut  était  exacte  et  fidèle.  La 
chose  ne  devait  pas  paraître  fort  difBcile,  puisque  •  l'ongiDal  muni  de 
dix  sceaux  en  cire  jaune  pendant  â  queues  de  parchemin  -  est  ren- 
aeigné  par  l'ôditeur  comme  se  trouvant,  en  1830,  aux  archives  du 
royaume  à  Bruxelles.  Grâce  6.  careaseigoement  précis,  nous  comp- 
tions pouvoir  immédiatement,  par  l'eumen  minutieux  de  la  eliarte 
originale,  obt«nir  les  éclaircissements  que  nous  cherchions.  A  notre 
grand  regret  cet  espoir  fut  déç.u;  malgré  de  longues  et  actives 
recherches,  la  charte  tant  désirée  neput  être  retrouvée;  el  force  noos 
fut  de  recourir  A  d'autres  moyens  pour  dissiper  l'obscurité  qui  régne 
Autour  de  la  charte  de  Godefroid.  Heureusement  le  texte  même  du 
do<;.ument  renferme  cerlaiees  indications  chronologiques  permettant 
de  contrôler  l'authenticité  de  la  date  du  10  décembre  1307  qu'on  lui 
aUribue. 

D'abord,  nous  voyons  figurer,  parmi  les  arbitres  de  la  charte, 
Guillaume  dn  Juliers,  prévit  de  Maestricht,  fonctionnant  en  lieu  et 
place  de  Godefroid  de  Vianen,  empêché  d'assister  au  tribunal  d'arbi- 
trage. Or.' nous  savons  que  Guillaume  de  Juliers  mourut  en  1304'  et 
fut  remplacé,  cette  même  année,  dans  la  prévAtê  de  Maestricht  par 
Jean  de  Schoonvorst  (1).  La  charte,  datée  du  dimanche  après  la  Saint- 
Nicolas,  c'est-à-dire  du  mois  de  décembre,  est  donc  nécessairement 
antérieure  A  l'année  1304,  A  moins  que  l'on  ne  veuille  faire  passer 
également  Guillaume  de  Juliers  pour  un  revenant,  comme  M.  Wau- 
ters  le  (ait  pour  Godefroid  d'Aerscbot.  Ici  cependant  la  chose  n'eut  pas 
été  sans  présenter  quelque  difHculté;  car  comment  Guillaume  eùl-il 
pn  prendre  encore  le  titre  de  prévôt  de  Maestricht  alors  que  Jean  de 
Sohooiivorst  occupait  ces  fonctions  depuis  plus  de  trois  ansî 
.  Une  seconde  note  ou  indication  chronologique  nous  est  fournie  par 
les  noms  des  quatre  échevins  de  Louvain  et  des  quatres  échevins  de 
Bruxelles  qui  firent  p.irtio  du  tribunal  d'ai-bitrsge.  l-es  échevins 
n'étaient  investis  que  d'un  mandat  annuel.  A  Louvain  et  A  Bruxelles 
ils  étaient  au  nombre  de  sept  et  entraient  en  fonctions  6  la  Saint-Jean 
d'été,  c'est-à-dire  le  24  juin.  Il  existe,  dans  les  archives  de  la  ville  de 
Louvain,  un  registre  manuscrit  donnant  les  noms  des  échevins  de  la 

■  (1)  Voyez  la  série  des  prévùls  de  Saint-Pervais  de  MaestriMit  dans 
les  Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique,  m,  14)46, 
pp.  358-364;  vu,  1850,  pp.  294  354:  et  notamment  pour  Guillaume 
de  Juliers.  vu,  pp.  3S0-3i3. 
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ville  année  par  sanée  ;  Divseus  les  énamère  également,  depuis  la  fin 
du  XLi'  siéclp,  90UB  le  nom  de  septemvù-i,  dans  ses  Annales  oppidi 
Lotaniensii ,  Celte  circoastance  nous  a  permis  de  confronter  les  nome 
des  quatre  écbsTins  Louvauistes  présenta  &  la  charte  de  Godefroid  de 
Brabftnt,  à  savoir  Gilles  fils  [de  Lize],  Gilles  de  Lyminghe,  Wdltei- 
de  Nethen  et  Godefroid  van  Calaler,  avec  la  série  des  sept  échevins 
en  fonctions  du  S4  juin  1307  au  23  juin  1308,  et  par  conséquent  le 
10  décembre  1307,  date  que  porte  prétendument  notre  charte.  En 
laisant  la  comparaison,  OD  ne  trouva  qu'un  seul  nom,  celui  de  Gode- 
froid van  Calster,  qui  figure  sur  les  deux  listes  (I).  L'absence  des  (rois 
autres  noms  sur  la  liste  des  échevins  de  Louvain  de  1307-1308  est 
une  nouvelle  preuve  que  la  date  du  10  déceinbre  1307  est  erronée. 

Un  examen  semblable  fait  pour  las  échevins  de  Bruxelles  ne  pour- 
rait manquer  de  donner  le  même  résultat.  Malheureusement  les  listes 
de  ces  magistrats  fournies  par  M.  Waulers,  dans  son  Histoire  de  Bru- 
xelles, II,  pp.  511-512,  pour  le  commencement  du  xiv°  siècle,  sont 
incomplètes  et  fcutives  (2).  Nous  avons  recherché  nous-méme,  aux 
archives  du  royaume  à  BruisUas,  les  noms  dea  échevins  de  Bruxelles 
en  1307'130Êi,  au  moyen  de  lettres  originales  de  ces  magistrats,  qui 
existent  dans  le  carton  dit  de  Sainte-Gudule,  n,  I.  Nous  en  avons 
extrait  six  noms  :  Boniface  de  Coudenberg,  Godefroid  dit  Poirier, 
Henri  fila  de  Geldolphe,  Arnold  dit  Conino  (Rex),  Gérard  Léo,  et  Henri 
de  Loze  (3).  En  comparant  ces  noms  avec  ceux  des  quatre  échevins 

(1)  Voici  la  liste  des  échevins  de  Louvain  pour  1307-1308  telle  que 
la  donne  Divaeus,  dans  ses  Opéra  varia.  Annales,  p.  13  :  >  Henricus 
Oodefridi,  Godefridua  Calaterius,  Waltema  ex  Liemingia,  Ludovîoua 
Bummalius.EladulphLis  Erpensis,  Simon  Minnemonius,  JoannesAlbus." 

(2)  M.  Wauters  semble  ne  paa  avoir  tenu  compte  de  ce  que  le 
changement  de  l'échevinage  se  faisait  i  la  Saint-Jean- Baptiste,  en  Juin. 

Ci)  Bonipicius  de  Frigido  Monte  ligure  dans  un  acte  daté  in  nocfe 
b.  Martini  hyemalis  m.  ace.  viV  (acte  n.  H6a);  Godefridus  diclus 
Portre  dans  des  actes  datés  mense  noven^ri  m.  ccc.  vii,  (n.  146), 
feria  tei-cia  pott  LuÂe  m.  ccc.  vii  (n  142),  die  veneris  posC  festum 
b.  Pétri  ad  vincula  m.  ccc.  vii  (n.  141),  die  martls  pott  fe^ium  b.  Ger- 
trudis  m.  ccc.  vii  (n.  138  bis);  Henricus  filius  quondam  Geldolphi 
dans  des  actes  dates  die  mercurii  posl  Lclare  m.  cec.  vii  (n.  139); 
sabbalo  arUe  et  die  martispost  Gertrudis  m.  ecc.  vii  laa.  138  et  ISSbisj , 
Amolilus  diclus  Couine  dans  un  acte  daté  sabbato  ante  Gertrudis 
m.  ccc.  vii  (a.  138);  Gerardus  Léo  dans  des  actes  datés  in  nocleà.  Mar- 
Uni  hffemalis  m.  ccc.  vii  (n.  146a),  die  mercurii  post  Leiare  m.  ccc.  vii 
(n.  139),  die  veneris  post  fejtum  b.  Pétri  ad  vincula{a.  141),  ^ffenricuf 

Analectes  XXVII.  11 
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de  la  charte  :    GodefToU  le  Peurtre,  Benri  fiut   Geldolph,  Sues 

de  Coudenberghe  et  Jaques  de  lions,  on  trouve  que  deus  seulement 
EOQt  lea  mêmes  sur  les  deux  listes,  saToir  Godefi'oid  [e  Polrtere  et 
Henri  Sis  de  Oeldolphe;  et,  bien  que  nous  ne  soyons  pas  parvenu  ft 
trouver  le  nom  du  septième  échevin,  il  est  imposaible  que  les  quatre 
noms  de  la  cliarte  figurent  tous  dans  ta  série  dss  èchevins  de  I307- 
1308.  Enfin,  la  présence  de  Boniface  de  Coudenberg  dans  cette  série 
exclut  la  possibilité  d'y  voir  figurer  celui  de  Hugues  de  Coudenberg 
mentionné  dans  la  charte;  car  jamais  deux  membres  d'une  même 
famille  n'exerçaient  simultanément  les  fonctions  échevinales. 

La  lecteur  nous  demandera  sans  doute  ;  Puisque  la  charte  de  Qode- 
froid  de  Brabant  n'est  pas  du  10  décembre  1307,  en  quelle  année  faut* 
il  la  placer  1  Nous  répondons  qu'elle  date  du  10  décembre  1301.  Il  est 
évident  qu'on  doit  la  rapporter  â  une  date  antérieure  k  la  mort  de 
Guillaume  de  Juliers  (1304}  et  de  Godefroid  de  Brabant  (1302).  Nous 
la  plaçons  en  1301,  d'abord  parce  que  Hugues  de  Coudenbec^,  nommé 
dans  la  cliarte,  était  échevin  de  BruioUea  &  cette  dste(l).  Ensuite 
nous  trouvons,  dans  la  série  des  écbevins  de  Louvain  pour  1301-1302, 
les  quatre  noms  de  la  charte  (2). 

La  diplomatique  et  la  paléographie  nous  viennent  en  aide  pour 
expliquer  comment  l'éditeur  de  la  charte  a  été  amené  â  lire  et  Â 
imprimer  1307  au  lieu  de  1301. 

Celui  qui  a  manié  les  chartes  originales  des  xiii"  et  xiv'  siècles  a  dû 
s'apercevoir  qu'il  régne  une  grande  variété  dans  la  maniâre  d'écrire 

de  Lote  dans  un  acte  daté  mense  nonembri  m.  ccc.  vii  (n.  146  b). 
Inutile  de  faire  remarquer,  croyons-nous,  que  les  dates  des  premiers 
mois  de  l'année  sont  du  atyle  gallican,  que  suivait  l'échevinage  de 
Bruxelles. 

(1)  Hugo  de  Friffido  Monte  figure  data  deux  lettres  acabinales,  avec 
Johanncs /Uiu»  Everwini  campsoris,da,tée»  l'une  de  feria  sexlaposl  Jubi- 
late  m.  ccc.  secundo  (Archives  de  Sainte-Gudule,  arm.  VI,  paquet  338), 
l'auti'e  de  feria  lerlia  attte  SymonU  et  Jude  m.  ccc.  i  ,  c'eal-A-dire  du 
24  octobre  1301  (Carton  de  Sainte-Gudule,  I,  n.  113).  Nous  n'avons 
trouvé  que  deux  actes  scabinaux  du  24  juin  1301  au  23  juin  1302. 

(2)  ■  Annus  proximus  (I30I-I302),  dit  Divaeus.  sej'tamviros  habuit 
Guilielmum  Wilreum.Walterum  Corseboldum,  ^gidium  Liïffl-Filium, 
.^gidium  ex  I.iemingia,  Godefridum  Rodium,  Godefridum  Calsteriuro 
et  .Bgidium  Bistanum.  -  Opéra  caria.  Annales,  p.  12. 

.E^'idiua  Lizœ-Filtus  est  le  Gile^  fius...  de  la  charte;  -Egîdius 
ex  Liemingis  est  Gites  de  Lyminghe,  et  ûodefridus  Calsteriua,  Gode- 
frais  de  le  Castre.  Walterus  Corseboldus  a  été  sans  doute  confondu 
par  Divaeus  avec  Woutre  de  Netenes. 
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«  des  dates.  Tantôt  elle  est  écrite  en  toutes  lettres  (anno  millesimo 
trio),  tantM,  au  contraire,  elle  est  en  chiffres  romains 
(anno  m".  ccc°.  io".)  ;  le  plus  souvent,  cependant,  elle  est  partie  en 
toute;  lettres,  partie  en  chiffres  romains.  Dans  ce  dernier  cas.  les 
centaines  sont  toujours  en  chiff'res  romains,  et  les  derniers  cliiffres, 
au-dessous  de  vingt,  en  toutes  lettres,  tandis  que  le  mil  et  les  dizaines 
i  partir  da  vingt  s'écrivent  indifféremment  en  lettres  ou  en  chiffres. 
C'est  ainsi  qu'on  trouve  :  Faites  et  données  lan  de  grAce  mil.  cee.  et 
douie;  faictes  et  données  lan  de  grâce  m".  <xtf  et  orne;  dalum  anno 
Damini  m".  ccc°.  xx"  primo;  dalum  anno  Domini  millesimo  cccP. 
ticesimo  nono. 

Noua  savons  aussi  par  l'étude  de  la  paléographie  que  les  copistes  du 
moyen  âge  ne  connaissaient  pas  le  point  diacritique  que  nous  plaçons 
aujourd'hui  sur  la  lettre  i  (1),  et  qu'ils  ne  sa  servaient  pas  de  la  même 
manière  que  nous  des  lettres  u  et  v.  Très  souvent  ils  mettaient  un  d  \k 
ou  nous  plaçons  un  u,  et  vice  versa.  Us  écrivaient  par  exemple  vt,  vng, 
itir,  et  uertu,  là  ou  nous  écririons  ut,  ung.  oir  et  vertu. 

Examinons  maintenant,  &  la  lumière  de  ces  données  diplomatiques 
et  paléographiques,  la  date  de  la  charte  de  Godefroid  de  Brabant,  telle 
que  noua  la  reproduit  le  Codex  diplomaîictis  des  Brabantsche  Yeesten  : 
Données  à  Matines  ....  lan  de  grasce  mil  ace  et  vii.  Une  chose 
insolite  nous  frappe  dans  cette  date  :  le  mil  est  écrit  en  toutes  lettres, 
tandis  que  le  nombre  «ept  est  en  chiffres  romains.  Il  serait  difficile, 
crojons-nous,  da  trouver  des  chartes  originales,  où  la  date  est  traitée 
de  cette  manière.  Le  contraire  a  lieu  beaucoup  plus  fréquemment. 
C'est  ainsi  que  nous  trouvons  :  Donne'  a  Eedin  ....  tan  m''.ccc''  sept 
(Table,  p.  349,  n.  6);  ou  bien,  en  écrivant  le  mi2  en  toutes  lettres  : 
Donné  it  Mots  en  Haynnaut ....  lan  de  grasce  mit  ecc.  et  »cp((p.  241, 
n.  5).  Los  règles  de  la  diplomatique  nous  obligent  donc  t.  n'admettre 
la  leçon  do  la  date  donnée  par  le  Codex  diptomaiicus  que  sous  bénéfice 
d'inventaiie;  et,  nous  devons  examiner  si  M,  Willems  ne  s'est  pas 
trompé  en  prenant,  pour  le  chiffre  romain  vii,  un  mot  en  toutes  lettres. 
Le  doute  sur  ce  point  n'est  pas  possil)le  :  M.  Willems  a  confondu  le 
nombre  sept  en  chiffres  romains,  vii,  avec  le  mot  vn  (un)  écrit  en 
toutes  lettres.  Le  n,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  tenait  souvent  la 
place  de  l'u  moderne,  et  les  deux  ii  ne  sont  que  les  deux  jambages  de 
la  lettre  n. 

(I)  Pour  la  distinguer,  ils  plaçaient  quelquefois,  sur  la  lettre  i, 
une  petite  barre  inclinée  et  très  légère. 
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La  méprise  est  d'ailleurs  très  excusable  :  un  paléographe,  mSma 
eïercé,  pourrait  s'y  tromper.  Comme  preuve  de  notre  assertion,  nous    ■ 
reproduisons  ici  le  millésime  de  k  date  d'une  charte  de  1321,  où  le 
mot  en  présente  la  plus  grande  analogie  avec  le  chiffre  romain  vij.  11 

doit  se  lire  :  En  lan  de  grasce.  mil. ccc. tint  et  en,  bien  qu'au  premier 
moment  on  pourrait  croire  que  l'on  a  devant  soi  :  mil  ccc  tint  et  tii' 
Nous  ne  douions  pas  que,  si  l'original  copié  par  M.  Willems  était 
retrouvé  au  dépôt  de»  Archives  du  rojauiue  à  Bruxelles,  notre  con- 
jecture soit  pleinement  confirmée. 

Par  ce  que  nous  venons  de  dire  on  voit  que  l'hitloire  du  revenant 
Godefroid  d'Aerschot,  dont  M.  Wautera  fait  grand  étal,  ne  ri^sisle  pas 
à  un  examen  sérieux;  elle  croule  par  sa  base. 


IV.   —     ÛBSERVAnOSS    DIVERSES. 

§   17.   Fautes  typographiques. 

Lorsqu'on  parcourt  le  torae  VIII  de  la  Table  chronologique,  on  est 
frappé  du  nombre  considérable  de  fautes  typographiques  qu'on  y  ren- 
contre presque  à  chaque  page.  Et  ce  qui  plus  esl,  ces  fautes  ne  sont 
pas  toujours  de  celles  qui  échappent  raême  à  des  prêtes  esercés;  Irêa 
souvent  elles  sont  de  la  catégorie  de  celles  qui  proviennent  de  la  négli- 
gence et  qu'on  peut  qualifier  de  grossières.  Nous  avons  dâjà  eu  l'occa- 
sion d'en  relever  quelques-unes  dans  les  lignes  qui  précédent;  en 
voici  encore  un  certain  nombre  qui  déparent  singulièrement  le  volume. 
Nous  ne  dirons  rien  des  fautes  de  moindre  importance,  bien  qu'elles 
soient  très  nombreuses. 

P.  21,  n.  3  :  Sacrorum  consiliarum  amplessimo  colleciio,  au  d'eu 
He  sacrorum  conciliorum  amplissima  collectîo. 

pp.  19,  n.  3  ;  190  nn.  4  et  5  ;  Pose  trois  foi»  au  lieu  de  post. 

P.  28,  n.  6  1  Post  purificalionem  beata  Maria  Virginia,  au  lieu  de 
beote  Marie. 

P.  32,  n.  6  :  Klosaerrade;  et  p.  435,  n.  2  ;  Klooslerrode,  oïl  ''' 
fallait  chaque  fois  :  Kloosterrade. 

P.    52,  n.  3  :  In  crustino,  au  lieu  de  crastlno. 

P.     54.  n.  3  :  Septima  nu  lieu  de  prima. 
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p.  108,  n.  4  :  xTÎi"  kalendas  martii,  au  lieu  de  xTii"  kalendas 

P.  1 12,  n.  4  :  Evéque  de  Tusenliim,  nu  lieu  d'évoqué  de  Tusculum. 
PP.  128,11.  2  ;  232,  n.  3;  281,  nn  l.  Sat  3;  38i,  n.  5;  et  434,  n.  3  : 

octobas,  sept  fois  au  lieu  de  octabas.  Rarement  ce 

mot  est  bien  écrit. 
PP.  144,  n.  2  ;  et  149,  n.  3  :   Louvrage  de  Boutaric,  Inatituliont 

mililaire$  de  la  France,  eal  cité  deux  fois  sous  le 

Dom  de  BoNTAHic. 
P.  238,  n.  I  :  12  mai,  au  lieu  de  12  mars. 
P.  384,  n.  3  :  Post  octabis,  ait  lieu  de  post  octabaa. 
P.  409,  n.  3  :  Maguatioensis  au  lieu  de  Magiintinensis. 
PP.  4:i8,  n.  3;  447,  n.  4  ;  et  448,  n.  3  ;  Aute,  troii  foU  au  lien  de 

P.  440,  □.  ]  ;  Enskircben,  au  lieu  d'Euskircben.  Paesû  aussi  dans 
la  Table  des  matières  à  Enskîrcben. 

PP.  448,  n.  1  ;  et  768,  n.  6  :  Baraabvm,  deua;  fois  au  lieu  de  har- 
nabam. 

P.  463.  n.  I  :  Diatur,  av  lieu  de  dicitur. 

PP.  469,  n.  I;  et  544,  n.  3  ;  Brandous,  deua:  fois  au  lieu  de 
Brandons. 
P,  502,  n.  4  :  M.  Wauters  cite  comme  source  ;  Publiealions  de  la 
Société  du  Grand-Duché  du  Luxembourg,  t.  XIX, 
p.  287.  Ce  viilume  n'a  que  232  pages.  Le  document 
eet  publié  dans  le  tome  XIX,  p.  287,  dee  Annales 
de  VInslilul  archéologique  du  Luxembourg  belge, 
dont  le  siège  est  &  Arlon. 

P.  ,507,  n.  I  :  Dans  la  citation  du  Bulletin  de  l'institut  archéologique 
liégeois,  le  tome  111  est  indiqué  erronëment  pour 
le  tome  I. 

P.  574,  n.  2  :  Heblen  wi,  au  lieu  de  hebben  wi. 

P.  576.  n.  6  :  Habelotur,  au  lieu  de  habebatur. 

P.  S8I,  n.  3  :  Indictione  vi[i°,  au  lieu  de  iniictione  xiiit. 

P.  G36.  n.  3  :  Deleurdi,  au  lieu  de  delundi. 

P,  693,  n.  I  et  2  ;  Novembre,  deux  fois  au  lien  de  seplembre. 

P.  759,  n.  I  :  Bourgeois  de  Salisburg,  au  lieu  de  Salisbury. 

P.  761,  n.  4  :  Quartam  ferium,  au  lieu  de  quartam  feriam. 

P,  763,  n.  3  :  Dans  celte  seule  date  :  a)  indictione  septimo,  au  lieu 
de  septima  ;  b)  in  caméra  son  hospilio,  au  lieu  de 
seu  bospitio. 
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p.  765,  n.  2  :  juillet  1310,  au  lieu  <U  18  juillet. 
P.  784.  a.  5  :  Lugdoiii,  au  lieu  de  Lugduni. 
P.  785.  n.  3  :  Burdigulis,  au  lieu  de  Burdegalis. 

Comme  exemple  de  négligence  et  d'inexactitude  dans  U  reproduction 
des  formules  de  date,  on  peut  citer  la  «uivante  qu'on  trouva  p.  50  n.  3. 
La  première  colonne  donne  ta  date  telle  qu'elle  se  lit  dans  l' Ui-kundeit- 
huch  de  Lacomblel,  l'unique  source  citée  par  M.  Wauters  ;  la  seconde, 
telle  qu'elle  est  reproduite  dans  la  Table.  Nous  mettons  en  caraclârei 
italiques  les  mots  altérés  ou  dénaturés. 

Lacoublrt,  Vrkundenbuch,  III,  Table chnmolcei^u^,  P'  50  a.  3. 
page  U. 

Ditie  ist  geschehen  und  diser  Ditze  ist  geschehen  und  dUen 

brief  gegeben  in  unsorm  har  bi  brief  gegeben  U  unsem   her  bi 

kolen,  do  man  lalt  Ton  kristes  kolon,  do  man  lalte  von  Kiistus 

geburt  Druiehen  hundert  iar  in  geburt  druzehen   hundert  Jar  in 

dam  aodern  iar  Jarnach,  des  nech-  ««"  andern  Jar  darnach,  des  necb- 

aten  tages   nsch   SanI  Severines  ='«»   Tayes  nach  aant  Severines 

tag,  in  dem  fumften  iar  unsera  Tay,  in  dem  funpen  Jar  unsers 

Riches.  Reiches. 


§   18.   Les  recueils  de  chartes  uUlisis  pour  la  Table,  et  tel 
chartes  attàlifsées. 

M.  Wauters  n'a  pas  connu,  au  du  moins  n'a  pas  utilisé  quelques 
publication*  étrangôres  renfermant  des  chartes  concernant  la  Belgique. 
Nous  nous  contenterons  de  citer  la  Regestmn  Clemenlis  papae  V  ex 
oaticaniï  archetypis  sanctiasimi  domini  nostii  Leonis  Xlll  pontificis 
mqximi  ivssv  et  mtniflcenlia  nvnc  primorn  ediltim;  Romae,  ei  fypo- 
graphia  vaticana,  1835-1887;  7  vol.  in-folio;  recueil  considérable,  où 
se  rencontrent  un  grand  nombre  de  documents  relatifs  à  la  Belgique. 
11  est  regrettable  qna  des  sources  quasi-officielles  d'une  aussi  grande 
importance  lui  aient  échappé. 

Nous  remarquons  ensuite  que  la  Table  mentionne  un  certain  nombre 
de  documents  dont  le  texte  n'est  pas  publié,  mais  simplement  analjsé 
dans  les  sources  citées;  tout  au  plus  j  lit-on  en  entier  la  formule 
de  date.  Tel  est  le  cas  pour  des  analyses  publiées  par  MM.  Gachet, 
Devillers  et  par  M.  Waulers  lui-même,  dans  le  Compte  rendu  de  la 
Commission  royale  d^histoire  et  dans  d'autres  recueils  périodiques. 
Nous  pensons  qu'au  même  titre  on  aurail  dû  admettre  dans  la  TaMe 


n,g,t,7l.dM,GOOglC 


-  167  — 

les  analyses,  pour  le  moins  aussi  complâtes  et  aussi  intéressantes, 
de  chartes  publiées  dans  plusieurs  inventaires  analytiques  de  dos 
dépota  d'archives,  pai-  exemple  dans  l'Inventaire  des  chartes  des  comtes 
de  Flandre  de  M,  le  baron  Jules  de  Saint-Genoia;  dans  les  Inventaires 
de  Saint- Lambert  et  de  Saint-Martin  à  Liège,  et  du  Val  Saint-Lambert 
de  M.  Schoonbroodt,  efc,  U  y  a,  nous  semble-t-il,  dans  cet  éclectisme 
un  manque  de  pondération  que  rien  ne  peut  légitimer.  Il  fallait  ou 
tout  admettre,  ou  tout  exclure. 

On  pourrait  demander  encore  A  l'auteur  de  la  Table  pour  quel 
motif  il  cite  comme  source  les  tirés-à-part  de  certains  articles,  en 
omettant  de  renseigner  le  recueil  périodique  dans  lequel  l'article  a 
paru.  C'est  aîusî,  par  exemple,  que  p.  454,  n.  1.  il  cite  :  »  Pincbart, 
Analyses  et  extraits  des  archives  des  anciennes  inslitulions  judiciaires 
du  Hainaut,  p.  XVII,  >  qui  n'est  qu'une  brochure  extraite  du  Compte 
rendu  de  la  Commission  royale  d'histoire.  Il  eût  convenu  de  citer 
aussi  ce  dernier  recueil  (l"  série,  XIV,  p.  209),  qui  existe  dans  toutes 
les  grandes  bibliothèques. 

Enfin,  on  est  tout  étonné  de  rencontrer,  surtout  à  partir  de  la  page 
319  de  la  Table,  l'analyse  d'une  quantité  de  diplômes  des  empereurs 
d'Allemagne,  Henri  de  Luxembourg  et  Louis  de  Bavière,  qui  ne  con- 
cernent nullement  la  Belgique.  Nous  en  trouvons  deux  à  ta  p.  '.iSO; 
trois  à  la  p.  323;  trois  à  la  p.  326,  quatre  4  la  p.  327,  etc.  etc.,  qui 
concernent  exclusivement  l'Allemagne.  On  ne  comprend  pas  pour 
qnelie  raison  M.  Wauters  cherche  à  grossir  sa  Tatile  au  moyen  d'ana- 
lyses qui  n'offrent  aucun  intérêt  pour  notre  histoire  nationale. 


Conclusion, 

En  terminant  cette  revue  critique,  qui  s'est  étendue  bien  au  delà 
de  ce  que  nous  pensions  au  début,  nous  ne  pouvons  dissimuler  les 
peines  et  les  i-egrets  que  nous  éprouvons,  en  voyant  le  travail  colossal 
de  dépouillement,  d'analyse  et  de  confection  de  tables,  auquel  s'est 
livré  M.  Wauters,  produire  un  résultat  médiocre  et  si  peu  en  rapport 
avec  l'ardeur  infatigable  dont  l'auteur  de  la  Table  a  fait  preuve,  et, 
avec  le  temps  considérable  qu'il  a  consacré  &  son  œuvre.  Pour 
pouvoir  se  (aire  une  idée  des  labeurs  arides  et  ingrats  de  tout  genre 
qu'entraînent  de  semblables  recherches,  il  faut,  comme  on  dit  tuI- 
gairement.  avoir  mis  la  main  à  la  pâte. 

Nous  avons  essayé  de  montrer  les  défauts  et  l'insuffisance  de  la 
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Table  tant  dans  la  aolution  des  questions  chronologiques  que  dans 
l'examen  d'un  fait  historique.  Et,  t  propos  do  ce  derniev,  noua  dirons 
que  les  digressions  historiques,  fusseat'elles  même  sensées  et  traitées 
d'aprâs  la  méthode  scieotifique,  ne  nous  semblent  pas  se  trouver  i 
leur  place  dans  VIrUroduclion  d'une  TabU  ekronotogigue  des  ehartet 
et  des  diplômes.  A  notre  avis,  cette  Inti-oduclion  devrait  être  réservée 
uniquement  &  des  dissertations  rotatives  A  la  chronologie  et  i  la 
diplomatique. 

Celui  qui  voudrait  être  encore  plus  complètement  édiliâ  sur  l'infË- 
riorité  de  la  T^le  vis  â-vis  de  publications  sin^ilairos  faites,  depuis 
quelque  temps,  en  Allemagne  et  vn  France,  n'aurait  qu'à  la  comparer 
avec  les  regestes  de  toute  espèce  qui  ont  été  publiés  chez  nos  voisins  (I). 

Si  M.  Waulers  seul  avait  été  en  jeu,  nous  ne  noua  serions  pas 
occupé  si  longuement  de  son  livre;  mais  la  Tatte  chronologique  est 
imprimée,  avec  un  luxe  oxlraordinaire  et  â  beaux  deniers,  pour  le 
compte  dii  gouvernement  belge,  bous  les  auspices  de  la  Commission 
royale  d'histoire,  le  corps  savant  officiel  qui  a  les  sciences  historiques 
dans  ses  attributions.  Dans  ces  conditions,  les  innombrables  erreurs 
qu'on  j  roncontre,  l'absence  complète  de  principes  et  de  méthode 
scientifiques,  le  manque  de  soin  daus  la  reproduction  des  formules  de 
date  et  dans  la  corroction  typographique,  en  un  mot  la  légèreté 
incroyable  avec  laquelle  a  procédé  M.  Wauters,  revêtent  un  caractère 
particulier  de  gravita,  par  la  raison  que  des  travaux  faits  ainsi  ne 
peuvent  manquer  de  jeter  la  déconsidération  et  le  discrédit  sur  nos 
historiens  et  sur  l'état  des  études  historiques  en  Belgique. 

CH"  REUSENS. 


(1)  Nous  nous  contenterons  de  citer  quelques-uns  de  ces  travaux  : 
1"  K, F,  Stumpf,  Die  Reichshansler  de»  X.,Xl.  vnd  XlI.Jahrhunderls. 
Innsbpuck,  1865-1881.  S"  Th.  Sickkl.,  Regeslen  der  Urkuitden  der 
ersten  Karolinger  (751-840).  Wien  1867.  S"  J.  F.  Bôhmbr,  Regesta 
imperii.  Nouvelles  éditions  du  lome  I,  par  Eng.  Mûhibacher,  du 
t«me  V  par  Jul.  Ficker  et.  Ed.  Winkelniann,  et  du  terne  VIll  par 
Alf.  Huber.  4°  Ph.  Jakfé,  Regesta  Poniiflcum  Romanorum  ab  condita 
Ecclesia  ad  anrtum  post  Christum  natum  MCXCVIII.  Nouvelle  édi- 
tion par  les  soins  de  G,  Watlenbach,  S.  Loewenfeld,  F.  Kalienbrunner 
et  P.  Ewald.  Leipzig  1885-1888.  5'  Aua.  Potthast,  Regesta  Ponti- 
ficum  Romanorum  inde  ab  a.  post  Christum  nalum  MCXCVIII  ad 
UCCCIV.  Berolini  1874-1875.  6"  Ach.  Luobalbb,  Louis  le  Gros. 
Annales  de  sa  vie  et  de  son  règne  (lO&ï-lVilj.  Paris  1890. 
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Deux  documents  du  x'  siècle  concbruant  l'abbavb 
DE   Saint- Pierre   au   Mont  Blandin,   à   Gand, 

REPRODUITS   d'après   LBS   ORIQIMAUS. 

Deux  abbayes  bénédïclines  furent  fondées  à  Ganâ, 
presque  en  même  temps,  peu  après  le  milieu  du 
VII*  siècle.  L'une,  dédiée  à  saint  Pierre,  s'élevait  sur 
une  colline  et  fut  appelée,  pour  cette  raison,  l'abbaye 
au  Mont  Blandin;  l'autre,  érigée  en  l'honneur  de 
Saint- Bftvon,  était  située  dans  la  plaine.  Toutes  les  deux 
se  développèrent  considérablement  pendant  les  deux 
siècles  qui  suivirent  leur  fondation,  et  arrivèrent  À  un 
haut  degré  de  prospérité  sous  le  règne  de  Charlemagne, 
surtout  après  que  te  célèbre  Éginhard,  secrétaire  de  ce 
puissant  monarque,  fut  devenu  leur  abbé  commun. 
Ravagées  et  presque  totalement  détruites  par  les  Nor- 
mands au  ix"  siècle,  elles  ne  tardèrent  pas  à  se  relever 
de  leurs  ruines  après  la  retraite  de  ces  brigands;  et, 
dès  le  commencement  du  x^  siècle,  nous  les  trouvons 
plus  riches  et  plus  puissantes  qu'avant  leur  dévasta- 
tion. Peu  de  temps  après,  elles  furent  de  nouveau 
réunies  pendant  un  quart  de  siècle  (de  956  à  981), 
sous  un  seul  abbé,  le  célèbre  Womare,  qui  jouit  d'un 
crédit  extraordinaire,  non  seulement  auprès  des  deux 
Arnulphe,  marquis  de  Flandre,  mais  aussi  auprès  des 
empereurs  d'Allemagne  et  des  rois  de  France.  Il  ne 
manqua  pas  d'user  de  son  influence  pour  obtenir,  en 
faveur  de  ses  ouailles,  la  protection  des  différentes 
autorités;  et,  en  administrateur  sage  et  prudent,  il 

ASALECTES  XXVII.  it 
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procurait  les  mêmes  bienfaits  aux  deux  abbayes  con- 
fiées à  ses  soins.  De  cette  manière  il  pouvait  espérer 
avec  raison  diminuer,  si  pas  éteindre,  la  jalousie  et  la 
rivalité,  qui  existait  depuis  longtemps  entre  les  deux 
monastères.  Le  diplôme  de  Lotliaire,  roi  de  Franco 
que  nous  publions  ci-dessous  nous  offre  un  curieux 
exemple  de  cette  gestion  habile.  Comme  nous  le  dirons 
dans  l'introduction  à  ce  diplôme,  Womare  obtint  du 
roi  Lothaire,  pour  chacune  de  ses  deux  abbajes,  un 
précepte  royal  confirmant  leurs  possessions.  Ce  pyé- 
àepté  fut  donné  le  même  jour  et  il  est  conçu  dans 
des  termes  presque  identiques. 

Beaucoup  de  documents  anciens  relatifs  aux  deux 
abbayes  bénédictines  de  Gand  ont  heureusement  échappé 
à  la  destruction.  Ceux  de  l'abba^'e  de  Saint-Pierre  au 
Mont  Blandin  existent  aux  archives  de  l'État  à  Gand, 
à  l'exception  des  deux  que  nous  publions  ci-dessous  et 
qui  «ont  déposés,  on  ne  comprend  pas  trop  pour  quel 
motif,  aux  archives  générales  du  royaume  à  Bruxelles. 
Ceux  de  Sâint-Bavon  font  presque  tous  partie  des 
archives  de  la  cathédrale  de  Qand;  quelques-uns  seu- 
lement se  trouvent  aux  archives  de  l'Ëtat  dans  la 
même  ville.  Ces  deux  chartriers  sont  bien  certainement 
les  plus  riches  et  les  plus  remarquables  que  nous  pos- 
sédions eri  Belgique;  Le  premier  se  distingue  par  le 
nombre  extraordinaire  d'actes  antérieurs  au  xii*  siècle  ; 
le  second  par  la  présence  de  huit  diplômes  impériaux 
et  royaux  dataut  des.ix",  x*  et  xi*  siècles,  tous  dans 
un  parfait  état  dç  conservation. 

L'inventaire  et  le  texte  de  la  plupart  des  documents 
concernant  l'abbaye  du  Mont  Blandin  ont  été  publiés 
par  M.  A.  Van  Lokeren,  sous  le  titre  de  :  Chartes  et 
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documents  de  tabbaye  de  Saint  Pierre  au  Mont  Blan* 
din  à  Gand;  Gand  1868  187!,  2  voll.  iD-4".  Diericx 
en  a  reproduit  aussi  un  certain  nombre  dans  ses  Mé- 
moires sur  la  ville  de  Gand,  Gand  1814-1815,  2  voll. 
in-S".  La  publication  des  diplômes  et  des  chartes  de 
l'abbaje  de  Saint-Bavon  a  été  commencée,  il  y  a  en- 
viron soixante  ans,  par  M.  Serrure,  alors  archiviste 
à  Gand.  Les  pages  1  à  280  de  ce  recueil  précieux,  de 
format  iQ-4°,  renferment  une  série  de  documents  du 
plus  haut  intérêt  :  bulles,  diplômes  impériaux  et 
royaux,  chartes  d'évéques,  de  princes,  etc.,  tous  repro- 
duits d'après  les  originaux  avec  une  grande  fidélité. 
Malheureusement  le  volume,  n'ayant  pas  été  terminé, 
n'a  jamais  été  mis  eu  vente,  et  un  petit  nombre  d'exem- 
plaires seulement  a  été  distribué  par  l'éditeur  à  des 
amis  ou  à  des  savants  que  cette  publication  intéressait. 
Nous  sommes  heureux  d'en  posséder  un.  Quelques 
actes  du  chartrier  de  Saint  Bavon  ont  aussi  été  repro- 
duits par  A.  Van  Lokeren  dans  son  Histoire  de  taù- 
baye  de  Saint-Bavon,  Gand  185E;  vol.  in-4°. 

1. 

Le  comte  ou  marquis  Arnulphe  donne  à  l'abbaye  de 
Saint-Pierre  au  Mont  Blandin  l'alleu  de  Crom- 
brugglte,  des  (erres  à  Haspres  et  à  Syngem,  l'église 
d'Outryve,  et  une  terre  à  Meshem. 

Le  premier  document  que  nous  publions  ici  est  une 
charte  par  laquelle  le  comte  ou  marquis  Âruulphe  le 
Vieux,  Arnul/us  gratia  dei  cornes  (l),  fait  plusieurs 

^t)  Dana  ract«  Arnulphe  eat  appela  deux  foie  marquis  :  EgoAr- 
nulfui  dono  Dei  marchysus,  et  Signum  ipaiits  Aritulfi  glorlosi  mar- 
chysi. 
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donations  à  l'abbaye  du  Mont-BIandio.  Elle  est  dans 
un  HBSez  mauvais  état  de  conservation  ;  les  bords  sur- 
tout ont  beaucoup  souffert.  Toutefois,  comme  elle  est 
rédigée  d'après  une  formule  que  l'on  rencontre  dans 
plusieurs  autres  chartes  relatives  à  l'abbaye  de  Saint- 
Fiorre(l),  nous  sommes  parvenu,  au  moyen  de  com- 
paraisons, à  rétablir  le  texte  complet;  seuls  les  noms 
dos  témoins  ont  dû  être  ravivés  au  moyen  d'un  pro- 
cédé chimique.  La  formule  de  date  :  m  kal.  tiU.  anno 
uei'bi  ùtcflitiûii  ,  dcccû,  Ix  .  indictione  .  i  .,  donne  une 
indiotion  orron»?e;  en  effet  l'indiction  de  l'année  960 
est  la  3'. 

et»  juin  9<iO. 
In  »t>UIKK  rATItl$  KT  FlUI  ET  SPIRITUS  SASCT1  .  SAHCTC  ST  ISBl- 

vtBt.K  TKiMTATis.  CvM  oHKiPoTUTis  PATU5  sAMGSTiA  (  eademque 
«H  uirtus  et  uorbutB  dei  cuucta  essMiia  coostiEuit  esse  ex 
tithilo  $olo  uerbî  im)>erio  :  uuïuersaliter  ohidî  ereaturç  hoc 
ivti^tUu  I  il  ut  lactuin  sequeretur  bctorem  .  Et  eum  tam 
l>rut.v$$i$$^ut  ouitiia  TSlde  bonu  *  suœmo  et  bono  deo 
creata:  oai»ia  «ulKliOit  u$u>  tiomîniâ  .  quem  \  in  baoe  excel- 
lotïtiata  o>uit'ouebat .  ul  eo:!:»iniilei&  deo  bccret .  et  «ni- 
u*rsis  a  $«  sup-.'r  loma  v'reaiis  prçrwrel.  St.'i  ennif  ia 
tertis  I  aiirm^  et  iviesiium  maries  degeoeraoles  a  sao  bc- 
Wr*:  it<ei>erut  l»:!!::!*  ei  creat.ira  quif  ueo  nliquaado  perse 
aaimadaertit  ut  Jedlrra  i  rvt  maluin  et  &ceret  botiuiL.  Tede 
œ  ti4ui»  [Muiiu$  perin^t  queiB  ip^e  ereauit  deus  bomîMa 
induit .  -t'iom  et:  i^u  ^u^vr  o'tes  |  lia  e.taltavit  sieme  redea- 
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lio  libertatis  applausit.  Praeterca  documenta  dedil  quomodo 
spiritu  liumilibus  et  elemosiaam  |  racieniibus  pateret  iii- 
gressus  cçlestium  aedium  .  et  qualitûr  de  tenenis  negotiare- 
•  mus  cçlestia  .  Tbesaurizate  inquiens  Ihesau  |  los  ia  cfflo 
etclQuaproptei'  ego  ârkvifvs  gratia  dei  cornes  flagrans 
ainore  cçlestis  hereditatis  .  cupiensque  adjpis  |  ci  quandam 
portiunciilam  beaiitudinis  cum  his  qui  palrimoniis  suis  do- 
mino legaliter  traditis .  cçlestcm  peruenerunt  ad  heroditatem. 
salubrç  |  tioc  miiiî  uisum  est  ut  ex  bonis  a  démenti  deo 
mihi  collatis  .  aliquam  mibi  prouiderem  aeiernç  felioitatis 
portioiiem  .  Id  circo  ad  monas  |  terium  blaudinium  uocabulo . 
cuius  reclor  et  priaceps  non  meis  meritis  sed  suffraganie 
misericordia  esse  âinoscor.]quo(lque  a  sanctç  recordatio  | 
nis  paire  Amando  inpn'mitus  constmctum  ■  et  in  honorera 
principis  apostolorum  Pethi  doctorisque  geniium  Pauli  est 
coasecratum.  |  Ubi  modo  requiescunl  corpora  saiicloriim 
Vuandregisili  abbalis  .  nnsberti  .  atque  VuJtVamai  arcby- 
prçsulum  .  cu[n  beatissima  chrisli  uii'  |  gine  Amalberga  . 
necriou  aliis  muilorum  sanclorum  pigneribus  .  cuiusque 
l'ector  et  abbas  extai  deo  deuolus  Vuomarus  .  cogitaus  ac 
per  I  tractans  dei  inspirante  clementia  .  qualiier  eidem  loco 
causam  utilitatîs  et  profeclus  procut'arcm  aucmeuium  more 
predecesso  j  rum  meorum  .  qui  illum  temporibus  suis  op- 
tirae  rexcrunt  et  nobililer  extuleruut .  deiegaui  ad  ipsum 
et  tradidi  domino  deo  bealoque  Peitro  |  et  ceteris  sanctis 
ibidem  requiescentibus  atquo  seiuis  dei  in  ipso  loco  iiunc 
ut  in  Tuturum  militaturis  mei  iuiis  aiodem  .  id  est  erum- 
brigltam  et  |  partem  teriç  in  baspra  .  et  in  sicgingaltxm  . 
et  accclesiam  in  alla  ripa  cvin  terra.  Terram  quoque  in 
mcsliem.  Hacc  oraiiia  a  presenti  in  fu  j  lurum  iugi  aeuo 
possidenda  ei^o  arnulfus  dono  dei  marcbysus  .  ipsis  famulis 
dei  regularibus  inslitutis  in  eodcm  coenobio  seruieulibus  deo 
1  dono  ac  iransfundo  .  atque  iranscribo  .  et  de  iure  meo  in 
iuL'is  potestalisque  doraiiiium  eiuiîdem  loci.  destino  et  con- 
ccdo  .  ut  ipsi  servi  dei  amo  |  le  iiicc  recipianl .  et  dciiictips 
ad  utitiiatis  suç  commoduni  tiubuaui  .  Iiereditariu  possideunt 
absque  ullius  refragatoris  inrt;3lationc  ud  cou  |  trudictione 
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qualenua  expediiiores  sint  in  exequendis  mandatis  socun- 
dum  regulam  suncti  Benedicti  sibi  tradilis  .  atque  pro  roe 
pro  meisque  progeniloribus  diuinam  exorent  clementiam . 
Si  quis  autem  do  successoribus  meia  heredibus  aut  prohcre- 
dlbuB  fniuriosuB  coatradictor .  seu  quelibet  eslranea  |  per- 
aona  huio  traditioni  meç  contraire  uoluerît .  et  tnflrmare  quod 
mullorum  (Irmalum  est  testhnonio  .  in  {H^rais  saatiç  Trisi- 
laiia  et  stnciç  geni  |  Iricis  dei  Hariç  et  beati  Pétri  .  deinde 
omnium  sanclorum  iram  incurrat  ofrens:iro  .  «t  perpeluç 
mslediclioni  subiaoeat  et  partem  habe  |  at  cum  eis  qui  bcre- 
dltatem  dotnitii  uoluerunt  delere  de  terra.  Tamea  îniqua 
presumptio  non  optineat  elfectum  sed  bec  nunc  tra  |  ditio 
Arma  permaneat  et  incoiiuulsu  .  Aotum  publiée  blaiidinio 
monastcrio  .  iii .  kal.  iUL  .  aniio  uerbi  incarnaii  .  dcccc.  Ix  . 
itiftiolione  .  i  •  |  Lolharii  régis  aaao  vu.  Sigouoi  ipsiua 
AmuKl  gloriosi  marchysi .  q.u)  batte  tradilioDem  fecil  et  fir- 
RMri  pelitt .  S.  Vuidonis  preposili. 

Sign.  Adalbeni  cleriei.        Sign.  Odgaudi. 

Sign.  Ingelberti.  Sign.  Maononis. 

Sigti.  Adalgaudi.  Sign.  Vueneinari. 

Sigii.  Adalgaudi  item.  Sign.  Odonis. 

Si^.  St^phaiii.         S^.  VuiHelmi.        Si^.  Xaibardi. 
:^.  Ewmrdi.         Sign.  Odaori.  Sign.  Nottaoldi. 

Sigtt.  G^ni>â.  S^.  Dodolini.  Sign.  Hanfndi. 

$i^  Vuuelmi.         Sigo.  ■acbvtiBÎ.        Sign.  lOiTridi  ft>. 
E^  i4v:vV{u<f  Rodutrus  KoruirhoruTn  perips««a  «idi  H 

t^  Ji  M'  .V  iut  ^  ÀKVitnt  .-  tjr^:::o  Arevtt  gforipsi 


jte  tftii::4K^ 
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maichysi  in  Crombricca.  Et  terra. in  Haspra  .  &  in  sîcgin- 
geliem  .  &  œeclesia  in  alla  lipa  .  et  de  lerra  in  inesliem  -.■ . 
Loiliai'ii  régis  aiino  vu. 


Le  )"oi  Lothaire,  à  ta  demande  du  comte,  Baudouin, 
confirme  les  possessions  de  l'abbaye  de  Sainl-Pierre, 
et  en  fait  l'énurnéraiion. 

L'abbaye  de  Saitit-Pierre  avait  déjà  obtenu  précé- 
demment un  diplôme  du  roi  Lolbalre  confirmant  ses 
possessions,  et  édité  par  Van  Lokeren,  Chartes  et 
(tocitmenls  de  l'abbaye  de  Saint  Pierre  au  Mont  Blan- 
din,  I,  n.  35,  p.  37,  Van  Lokorec  parle  en  note  du 
diplôme  que  nous  publions  ci  dessous,  et  dont  un  texte 
fautif  était  connu  par  les  Annales  abbaiiae  Sandi  Pétri 
Blandiniensis  de  M.  Van  de  Fuite.  «  Cette  charte, 
écrit  M.  Van  Lokeren,  qui  se  trouve  dans  les  Ann, 
abb.  S.  Pelri  Bland.,  p.  90,  est  la  même  que  celle  que 
nous  donnons  sous  ce  numéro,  mais  dans  laquelle  on 
remarque  la  mention  de  beaucoup  de  biens,  non  indi- 
qués dans  celle-ci  n .  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir 
reproduire  ici  le  texte  de  ce  précieux  document  d'après 
l'original  lui-même.  Pour  l'intelligence  des  noms  des 
possessions  ênumérées  dans  le  diplôme,  on  consultera 

.  avantageusement  la   Table  topographique  du  tome  I 
des  Charles  el  documents  de  l'abbaye  de  Saint  Pierre 

-  au  Mont  Btandin  de  M,  Van  Lokeren. 

Un  diplôme  semblable,  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Saint-Bavoti,  octroyé  le  même  jour  par  le  roi  Lothaire, 
se  t''Ouve  .  dans  lu  Carlulaire  de  Saint-Baoon,  do 
M.  Serrure,  n"  6',  p.  6.  11  est  conçu  dans  des  termjes 
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à  peu  près  identiques.  Nous  remarquons  que  M.  Ser- 
rure a  mal  lu  les  noms  propres  de  la  récognition  de 
la  chancellerie  :  Bexo  notarius  ad  uicem  domni  edelrici 
etc,  tandis  qu'il  faut  lire  :  Gezo  notarivs  ad  uicem 
domni  odelHcî. 

Dans  les  deux  diplômes  dont  nous  venons  de  parler, 
la  date  est  exprimée  :  Dalum  m"  ncmas  mai  régnante 
domno  lolhario  anno  œîi  indicUone  x.  Actum  nobiliaco 
fetitciler,  La  douzième  année  du  régne  de  Lothaire 
s'étend  du  10  septembre  9fô  au  9  septembre  966;  le 
diplôme  date,  par  conséquent,  du  5  mai  966.  L'indic- 
tion  10'  est  fautive;  car  l'indiction  de  966  est  la  9*. 


(M.)  In  NOHINE  SANCT£  ET  INDIUIUU^  TRINITATIS  LOTHARIUS  GRATIA 

DEi  nsx.  Si  ea  qu£  fidèles  nostri  pro  statu  et  i;til)Tatb  aec- 

CLESIARUH  IN  LOCIS   SIBI    COMHISSIS   STATUERIKT    NOSTRIS    CONFIRHA- 

NUS  EDicTis  j  hoc  nobls  procul  dubio  ad  aeiernam  bealiiudinem 
et  lotius  regni  a  deo  nobis  commissi  lutelam  mansurum 
esse  credimus  .  et  retribulorcm  deuin  exindo  inTuturo 
babere  conndimus.  Igitur  nolum  sit  omnibus  tam  presen< 
Ubus  quara  et  Tuturis  sanctae  matris  aecclesiae  fliiis  .  quod 
iam  nuper  anno  uidelicet  |  regni  nosiri  .x.'""  indiclionc  .tI. 
uenerabilis  cornes  a rnul pus  nosler  uidelicctconsanguineuâ. 
et  regni  nosiri  marcbio  nobilissimus  (ij .  uostram  adiens 
excellenliam  humiilter  pelieril .  ut  quoddam  monasterium  in 
honorem  beaiorum  apostolorum  Pétri  el  Pauli  constructum  . 
silum  super  nuuiijm  scaldum  .  quod  antiquitus  |  uocsalum  est 
blandinium  .  procauendo  eiusdem  coenobii  future  periculo 
et  monaslicç  religionis  uigore  inibi  perpetualiter  corrobo- 
rando  .  nostrç  auctoritatis  praecepto  munirem  .  Guius  peli* 

(I)  Il  résulte  des  mots  ;  uenerabilis  cornes  Arnulfua,  notter  uiât- 
licet  consanguineus,  et  regni  nostri  marckio  nobilisstmits,  que  le* 
titres  de  comte  et  de  marquis  ne  s'excluaient  pas. 
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cioni  libenter  assensum  tune  prçbuimus  .  et  staluimus  ut 
.  idem  monaslerium  .  cum  dei  auxilio  a  predicto  uenerabili  | 
ARN.  mullis  opibus  nobilitatum  .  et  in  melius  exaliatuni  . 
iuxta  eiusdem  loci  scripta  et  regalia  praecepta  .  et  apostolici 
priuilegii  décréta  inordine  monaslico  sub  regulari  disciplina 
res  suas  quiele  possideret .  sine  eas  quas  uenerabilis  cornes 
ARN.  de  sua  propria  heredilate  pro  dei  amore  et  animç  suç  | 
rcli'ibutione  .  necnon  et  patrîs  ac  matris  suae  .  uxorisque  ac 
filiorum  absolulione  eidem  conlradiderat  .  siue  illas  quas 
auliquitus  pia  ndelium  largilioiie  posséderai  .  décernantes 
quoque  et  regia  auctoritate  cum  omni  imperio  precipientes  . 
ul  prefbto  monasierio  derebus  suis  aliquod  dispendium  nemo 
umquam  inferre  |  presumeret .  nec  ad  dominium  siue  priora- 
lum  eiusdem  loci  aliquis  lyrannica  usurpatione  ascenderet 
siue  pro  generis  nobiliiate  .  siue  turpis  lueri  illicita  largi- 
tione .  sed  secundum  beali  palris  benedicti  regulaoi .  ibi  abbas 
constituerelur  .  et  constituLus  légitima  potestaie  uteretur.  | 
lllarum  uero  nomina  rerum  baec  sunt.  Id  est  inprimis  a  portu 
gandensi  secus  scalduni  fluuium  usque  seuuarîngahem  .  et 
exinde  indirectum  usque  legiam  in  loco  qui  dicitur  [a/stia](l). 
Ilerumque  secus  eundem  fluuium  legiam  usque  ad  predictum 
poplum  .  in  ipso  quoque  portu  omnes  mansioniles  cum  çccle- 
sia  I  in  eo  sita.  Extra  porlum  quoque  secundum  ambitum 
preraiorum  duorum  Ruminum  .  nec  non  et  çcclesia  in  afsna 
et  çcclesia  de  thisla  .  In  sîkingebem  mansum  .i.  In  pago  uero 
flaudi'inse  meruna  {%  .  et  cumbescura  .  el  terram  uulgangi.  In 
pago  mempisco  tburingeliem.  In  sumeringehem  mansum  .i. 
In  hainaco  pago  |  super  fluuium  seua  uillas  duas  dulcîaca 
atque  niella.  In  pago  denique  bracb^ntinse  in  loco  qui  uoca- 
tur  mella  çcclesia  .i.  cum  appendioiis  terris  .  et  in  oITna 
mansum  .i.  super  fluuium  scaldum  .  et  in  letba  mansum  .i. 
In  pago  uuasiç  uilla  dicla  tbemsica  .  super  ripam  scaldi .  cum 

(1)  Le  mot  a  complètement  disparu  par  une  forte  lâche.  Nous  le 
rétablissons  du  près  le  texte  du  cartulaire. 

(2)  Mot  plus  ou  moins  douteux  à  cause  de  la  locha  que  noua  avons 
signalée  dans  la  note  précédente. 


n,g,t,7l.dM,GOOglC 


'  omni  inlf'griiate  .  ei  bocholl  cum  omnibus  appendïcMs.  | 
Haec  i^rilur  pia  ndelium  largiiioiie  tocus  prediclus  aniiquilus 
djnoscilur  possedisse  .  quae  uero  inl'ra  contineiitur  prefatus 
uerierabilis  «otncs  ex  propi'ia  hereditate  coocessisse.  Id  est 
inflandris  medietatcm  Asci  qui  uocatur  siicllingeliem .  de 
flsco  uuanebruggc  .X.  maiisos.  In  loco  nuncupaiite  |  bug- 
ginsda.  In  pago  liarabantiiise  uilla  caiiphin  .  et  iiibracbanio 
idingehem  mansum  .i.  cum  çcclesia.  Nunc  uero  iam  illo  ab 
liac  luce  sublato  .  et  ad  supems  ut  credimus  traiisuecto  .  ei 
in  iam  dicio  coenobio  in  quo  scilicct  iam  dudum  lumulatus 

.  requiescit  pater  materque  ipsius  ueiierabiiiler  cum  j  coiiiuge 
sua  sepulto  balduinus  nosler  eiusquc  consatiguiiieus  nuiri* 
ciusque  Ainulli  pueri  lîlii  balduini  liiii  urnuifi  maioris  .  me 
présente  ac  maiie  fratreque  meo  promplu  uolunlatis  affectu 
qiiasdam  res  licredilalis  ipsius  domiui  sui  arn.  ob  remedium 
animarum  dooiini  et  dominç  suç  |  prediclo  coenobio  con- 
tulit  .  quarum  hçc  suiil  nomina  .  uualehem  cum  suis  appen- 
ditiis  .  id  est  bucingehem  .  merehaga  .  locin  .  boika  .  tlirin- 
gehem  .  moringetiem  .  oslrehem  .  cum  pratis.  siluis .  et 
l'arinariis  et  cambis  ,  et  uillam  rjuoque  afsna  reddidit  cum 
siiuula  baslod  pratumque  sibi  adiaceniem  nomine  |  bladra- 
meres  .  et  simililer  teiram  in  alta  ripa  cum  çcclesia  .  uil- 
lamque  ciumbrugge  cum  omni  integriiate  .  et  lerram  in 
uuildis.  NonnuUa  etiam  propiiae  hereditatis  idem  cûn> 

sanguineus  noster  balduinus  ob  animae  suae  scd  et  eiusdem 
domini  et  dominae  |  suae  saluationem  commemorato  felici 
muncre  contradidit  coenobio  quarum  haec  suât  nomina. 
beuerna  in  pago  curtracinse  super  tluuium  legia  .  et  alia 
beuerna  cum  aecclesia  .  ot  liandeiingehem  et  teppingehem  . 
et  thrassaidingehem  cum  aecclesia  |  et  steiibecca .  et  tatin- 
gehem  cum  aecclesia  .  el  pollingehem  secus  nuuîolum  liue  ■ 
et  foreslum  methela  ubi  possunt  saginari  mille  porci  .  cl 
sausele  ubi  quadringenti  .  et  rrigelingehem  quam  uendidil 
ei  abba  .  et  in  Toresto  Teret  siluam  iuxia  fluuîolum  |  nria 
ubi  .cccc".  His  ei'go  omnibu»  conlalis  noslram  adiil  excdlen- 
tiam  pelens  haec  quoque  et  quae  uidelicet  ex  dominî  sui  ■ 
uei  quae  de  pioprii  iuris  cootradiderat  beredltate  .  nostrae 
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auctorilaiiscotTobopari  imperio.  |  Nos  uero  eius  nihilominua 
annuentes  saluberrimis  peticionibusinteruetilu  etiam  dileclç 
miiti'i»  noslrae  gerbergae.  sed  et  amabilis  cotiiugis  iH»lrae 
hemmsd  illius  deo  dignam  ad im pieu i mus  pofituiationem  . 
prccauentesque  [  aniiqui  bosLis  insidias  quibus  seruorum 
dei  <]iiielcin  ooalurbare  et  mulliformi  calliditate  molestari 
BilUar  reverendo  abbali  Uuomaro  .  et  einsdem  loci  fratri- 
bu3  hanc  nostrae  auctoritatis  tutelam  contra  uenturae  pertur- 
balionis  |  iacu'a  opponeudam  concessimus.  Videlicel  ut  pre- 
dicto  abbali  eiusque  ri'atribus  de  rébus  prelibati  loci .  iiullus 
fçcularium  .  siue  clencorum  .  siue  laicorum  .  non  quilibet 
princepsuim  aliquam  inférai .  nullusque  iudcx  publions  .  nec 
quislibot  I  ex  iudiciarin  potestate  in  aecclesias  aut  loca  uel 
Hgros  seu  reliquas  possessiones  memorati  coenobii  quod 
moderno  lempore  infru  dicionem  impeiii  nostri  iuste  et 
ralii][iabîlitcr  possidct .  uel  ea  quç  deinceps  in  iure  ipsius 
loci  uoluerit  diuina  |  pielas  augeri .  ad  causas  audiendas  . 
uel  freda  .  aut  tribuia  exigenda  .  uel  mansiones  .  aut  paradas 
(aciendas  .  aut  ftde  iussorcs  toUendos  .  aut  hnmines  eiusdem 
inonaslerii  lam  in^enuos  quani  seruos  super  terram  ipsius 
comma  |  liantes  absque  abb;»lis  iussu  dislringendos  uel  ullas 
redibiliones  .  aut  illiciias  occasiones  requirendas  .  noslris 
et  rutuhs  lemporibus  iiii^redi  ualcai  .  uel  ea  quae  supra 
memoraia  suot  peniius  exigera  présumât  |  nec  de  ordina- 
liouibus  monasterii  sui  nisi  ab  eo  rogatus  secuiidura  regulam 
sanctî  benedicli  se  quisquain  intcrmittat.  Quieto  itaque  iure 
cuncta  quae  possident  .  el  quae  deo  auxiliante  adquisi- 
turi  siue  adepturi  sunt  |  usibus  eorum  deseruianl .  qualinus 
absque  penuria  tain  pro  anima  uenerabilis  arnulfi  .  quam 
etinm  pro  totius  regni  noslri  quicte  et  ulilitate.  diuinis 
laudibus  incubantes  domini  clementiam  exorent.  |  Quisquis 
igilur  contra  huius  r.ostrae  preceptionis  munimen  quod 
minime  l'uiurum  credimus  aJiquid  sinislrum  moUtus  fuerit . 
primo  omnipotentis  dei  iram  incurral .  et  iudicio  Ddelium 
conuictus  I  realus  sui  pocnam  exsoluens  .  ccntum  aupi 
libras  coactus  prediclo  monasierio  l'eddat  .  et  quod  illicite 
teinptauîl  -fi'ustretur  .  et  inane  flat .  et  ul  firmius  maneat 
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procurait  les  mêmes  bienfaits  aux  deux  abbayes  con- 
fiées à  ses  soins.  De  cette  manière  il  pouvait  espérer 
avec  raison,  diminuer,  si  pas  éteindre,  la  jalousie  et  la 
rivalité,  qui  existait  depuis  longtemps  entre  les  deux 
monastères.  Le  diplôme  de  Lothaire,  roi  de  France 
que  nous  publions  ci-dessous  nous  offre  un  curieux 
exemple  de  cette  gestion  habile.  Comme  nous  le  dirons 
dans  l'introduction  à  ce  diplôme,  Womare  obtint  du 
roi  Lothaire,  pour  chacune  de  ses  deux  abbajes,  un 
précepte  royal  confirmant  leurs  possessions.  Ce  pré- 
depté  fut  donné  le  même  jour  et  il  est  conçu  dans 
des  termes  presque  identiques. 

Beaucoup  de  documents  anciens  relatifs  aux  deux 
abbayes  bénédictines  de  Gand  ont  heureusement  échappé 
à  la  destruction.  Ceux  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  au 
Mont  Blandin  existent  aux  archives  de  l'État  à  Gaod, 
à  l'exception  des  deux  que  nous  publions  ci-dessous  et 
qui  «ont  déposés,  on  ne  comprend  pas  trop  pour  quel 
motif,  aux  archives  générales  du  royaume  à  Bruxelles. 
Ceux  de  Sâint-Bavon  font  presque  tous  partie  des 
archives  de  la  cathédrale  de  Oand;  quelques-uns  seu- 
lement se  trouvent  aux  archives  de  TËtat  dans  la 
même  ville.  Ces  deux  chartriers  sont  bien  certainement 
les  plus  riches  et  les  plus  remarquables  que  nous  pos- 
sédions en  Belgique:  Le  premier  se  distingue  par  le 
nombre  extraordinaire  d'actes  antérieurs  au  xii*  siècle  ; 
le  second  par  la  présence  de  huit  diplômes  impériaux 
et  royaux  datant  des  ix^,  x'  et  xi*  siècles,  tous  dans 
un  parfait  état  de  conservation. 

L'inventaire  et  le  texte  de  la  plupart  des  documents 
concernant ,  l'abbaye  du  Mont  Blandin  ont  été  publiés 
par  M.  A.  Van  Lokeren,  sous  le  titre  de  :  Charles  et 
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documents  de  l'abbaye  de  Saint  Pierre  au  Mont  Blaït' 
din  à  Gand;  Gaod  1868  1871,  2  voll.  in-4".  Diericx 
en  a  reproduit  aussi  un  certain  nombre  dans  ses  Mé- 
moires sur  la  ville  de  Gand,  Gand  1814-1815,  2  voll, 
in-S**.  La  publication  des  diplômes  et  des  chartes  de 
l'abbaye  de  Saint-Bavon  a  été  commencée,  il  y  a  en- 
viron soixante  ans,  par  M.  Serrure,  alors  archiviste 
à  Gind.  Les  pages  I  à  280  de  ce  recueil  précieux,  de 
format  in-é",  renferment  une  série  de  documents  du 
plus  haut  intérêt  :  bulles,  diplômes  impériaux  et 
royaux,  chartes  d'évéques,  de  princes,  etc.,  tous  repro- 
duits d'après  les  originaux  avec  une  grande  fidélité. 
Malheureusement  le  volume,  n'ayant  pas  été  terminé, 
n'a  jamais  été  mis  eu  vente,  et  un  petit  nombre  d'exem- 
plaires seulement  a  été  distribué  par  l'éditeur  à  des 
amis  ou  à  des  savants  que  cette  publication  intéressait. 
Nous  sommes  heureux  d'en  posséder  un.  Quelques 
actes  du  chartrier  de  Saint  Bavon  ont  aussi  été  repro- 
duits par  A.  Van  Lokeren  dans  son  Histoire  de  Vaù- 
baye  de  Saint-Bavon,  Gand  185E;  vol,  iQ-4°. 

1. 

Xe  comte  ou  marquis  Amulphe  donne  à  tàbbaye  de 
Saint-Pierre  au  Mont  Blandin  l'alleu  de  Crom- 
brugghe,  des  terres  à  Haspres  et  à  Syngem,  l'église 
d'Outryve,  et  une  terre  à  Meshem. 

Le  premier  document  que  nous  publions  ici  est  une 
charte  par  laquelle  le  comte  ou  marquis  Ârnulphe  le 
Vieux,  Arnul/us  graiia  dei  cornes  (li,  fait  plusieurs 

^1)  Dans  VacU  Arnulpha  est  appelé  deux  fois  marquis  :  Bgo  Ar- 
nuifiis  dono  Dei  marchysus,  et  Signum  ipsiu»  Arnulfi  gloriosi  mar- 
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donations  à  l'abbaye  du  Monl^BIandin.  Elle  est  dans 
un  assez  mauvais  état  de  conservation  ;  les  bords  sur- 
tout ont  beaucoup  souffert.  Toutefois,  comme  elle  est 
rédigée  d'après  une  formule  que  l'on  rencontre  dans 
plusieurs  autres  chartes  relatives  à  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  {1),  nous  sommes  parvenu,  au  .moyen  de  com- 
paraisons, à  rétablir  le  texte  complet;  seuls  les  noms 
des  témoins  ont  dû  être  ravivés  au  moyen  d'un  pro- 
cédé chimique.  La  formule  de  date  :  m  kal.  Ud.  anno 
uerbi  incarnaii  .  dcccc,  lœ  .  mdiciione  .  i  .,  donne  une 
indiction  erronée;  en  effet  l'indiction  de  l'année  960 
est  la  3'. 

■29  juin  960. 
In  NOHPNE  PATItlS  et  FILII   et  SPIRITUS  SANCTI  .  SANCTf  ET  INDl- 

viduje  trixitatis.  Cvm  oNNiPOTENTis  PATRis  .sAPiEKTiA  |  eadcoique 
et  uirtus  ei  uerbum  dei  cuncla  essentia  constiluil  esse  ex 
nihilo  solo  uerbi  iuiperio!  uniuersaliter  omni  creaturç  hoc 
ooiislitu  I  it  ut  factum  sequeretur  factorem  .  Et  cum  iam 
processissent  omnia  valde  bona  a  summo  et  botio  deo 
creaia!  omnia  subdJdit  usui  hominis  .  quem  |  in  banc  excel- 
lenliam  componebat .  ut  coiisimiiem  deo  faceret .  et  uni- 
uersis  a  se  super  terram  creatis  prçferret.  Sed  curuç  in 
terris  |  animç  cl  cçlestium  mânes  .  dégénérantes  a  suo  fac- 
tore;  deperiit  omnis  ea  creaiura  quç  nec  aliquando  perse 
animaduertil  ut  déclina  |  reL  malum  et  faceret  bonuni.  Vnde 
ne  homo  penitus  periret  quem  ipse  creauit  deus  hominem 
induit .  quem  etiam  super  cçles  |  tia  exallavit  sicque  redom- 

(1)  Voyez  Vam  Lokerkn,  Charte  de  l'abbaye  de  Saint  Pierre  au 
Mont  Blandin,  tome  J,  n.  14,  \\  20;  n  32,  p.  35;  n.  36,  p.  39; 
n,  199,  p.  124,  En  parcourant  rapidement  les  Formulas  meroiHngiei 
a  Karolini  aevi  de  Zeuner  (Berlin  1886),  nous  n'avons  pas  rencontré 
cette  formule  ;  nous  n'oaerions  cependant  pas  affirmer  d'une  manière 
certaine  quelle  ne  s'y  trouve  pas. 
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tio  libertatis  applausit.  Praeterca  documenta  dedil  quomodo 
spjritu  liumilibus  et  elemosinani  |  facienlibus  pateret  in- 
gressus  cçleslium  aedium  .  e[  quatiter  de  terrenis  negotiare- 
mus  cçlestia  .  Tbesaurizale  inquiens  thesau  j  ros  in  cflo 
elclQuapropler  ego  Aiinvlfvs  gralia  dei  cornes  flagrans 
amore  cçlestis  heredUaiîs  .  cupiensque  adipis  |  cl  .quandam 
porliunculam  beatitudinis  cum  his  qui  patrimoniis  suis  do- 
mino legaliter  traditis .  cçlestem  peruenerunt  ad  hereditalem. 
salubrç  |  boc  mibi  uisum  est  ut  ex  bonis  a  clemenli  deo 
niihi  collaljs  .  aliquam  niilii  protiiderem  aetei'nç  felioiUlis 
porlioaeiu  .  Id  circo  ad  monas  {  terium  biaiidiniurD  uocabulo . 
cuius  rector  et  princeps  non  meis  merilis  sed  sulTraganle 
misericordia  esse  dinoscor.^quodque  a  sanciç  recordatio  | 
nis  pâtre  Amande  inprimitus  construclum  -  et  in  bonorem 
principis  apostolornm  Pétri  doctorisque  genttum  Pauli  est 
consecratum.  |  Ubi  modo  requiescunl  corpoi'a  sanctorum 
Vuandregisiii  abbatis  .  ansbertï  .  aique  VuJframni  archy- 
pr'çsulnm  .  cum  bealissima  chi'isli  uit'  |  gine  Amalberga  . 
necaon  aliis  mullorum  sanctorum  pigneribus  .  cuiusque 
rector  et  abbas  exlal  deo  deuolus  Vuomarus  .  cogitana  ac 
per  I  Iractans  dei  inspirante  clementia  .  qualiter  eidem  loco 
causam  ulilitatis  el  pi'ofecius  procurarem  aucmeDlum  more 
predecesso  |  mm  meorum  .  qui  illum  temporibus  suis  op- 
tiine  rexcrunt  et  nobililer  exluleruut .  delegaui  ad  tpsum 
et  tradidi  domino  deo  bealoque  Pëtro  |  et  céleris  sanclis 
ibidem  roquiescentibus  alque  seruis  dei  in  ipso  loco  imnc 
ut  in  Tulurum  inilitaluris  me\  iuiis  alodem  .  id  est  crum- 
brigbam  et  |  partem  teiiç  in  baspra  .  et  in  sicgingalisem  . 
et  accclesiam  in  alta  ripa  cvm  (erru,  Terram  quoque  in 
mesliem.  Hacc  omiiia  a  presenli  lu  Tu  |  luruiu  iugi  aeuo 
possideiida  ego  arnulTus  dono  dei  marcbysus  .  ipsis  famulis 
dei  regularibus  insiitulis  in  eodem  coeiiobio  seruienltbus  deo 
j  douo  ac  iransfundo  .  aique  iranscribo  .  et  de  iure  meo  in 
iuris  polesialisque  domiriium  eiusdem  loci  destîno  et  con- 
cedo  .  ut  ipsi  servi  dei  amo  |  i'G  litec  recipiant  .  el  dciiiueps 
ad  utiliiatis  suç  coinmoduni  babcaiu  .  hereditarie  posbiieaut 
absque  ultius  rerragatoris  infuslationc  uel  cuti  \  tradictioiie 
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qualenus  expediliores  sint  in  exequendis  maiidatis  secun- 
dum  régulant  sancii  Benedicti  sibi  traditis  .  alque  pra  me 
pro  meisque  progeniloribus  diuinam  exorent  clementiam  . 
Si  quis  autem  de  successoribus  meis  heredibus  aut  proticre- 
dibua  iniuriosus  conlradictor  .  seu  quelibet  extranea  |  per- 
«ona  huic  tradiLioni  meç  contraire  uoluerit .  et  iotlrmare  quod 
multorum  rirmatum  est  teslitnonio  .  Uiprimis  ssaotç  Trûi- 
laiis  et  sanciç  geni  |  iricis  dei  Hariç  et  beati  Pétri  .  deinde 
omnium  sanctoruin  iram  iacurrat  oJfensiim  .  et  perpetuç 
malediclioni  subiaceat  et  partem  habe  |  al  cum  eîs  qui  hcre- 
diialem  domini  uoluerunt  delere  de  terra.  Tamen  iniqua 
presumptio  non  oplineat  elfectum  sed  hec  nunc  tra  (  dilio 
tlrma  permaneat  et  incoiiuuisa  .  Aclum  publiée  blandinio 
monasterio  .  iii .  kal.  IUL  .  anno  uerbi  incurnaii  .  dcccc.  Ix  . 
indictione  .  i  •  j  Lolbarti  régis  anno  vu.  Signum  ipsius 
Arnuin  gioriosi  marchysi .  q.ui  banc  tradilionem  Tecit  et  Or- 
mari  peliît .  S.  Vuidonis  prepositi. 

Sign.  Adalberti  clerici.        Sign.  Odgaudi. 

Sign,  Ingelbeni.  Sign.  Haniionis. 

Kign.  Adalgaudi.  Sign.  Vuencmnri. 

Sign.  Adalgaudi  item.  Sign.  Odonis. 

Sign.  Siephani.         Sign.  Vuillelmi.         Sign.  Naibardi. 
Sign.  Ëuerardi.         Sign.  Odacri.  Sign.  Nolhuldi. 

Sign.  Geruif).  Sign.  Dodolinî.  Sign.  Hunrradi. 

Sign.  Vuizelini.         Sign.  Hacbelmi.        Sign.  [Oi]rridi  (1). 

Ëgo  quoque  Rodulfus  monachorum  peripsema  uidi  et 
noiaui. 

Original  sur  parchemin;  sceau  pendant  enlevé. 

0»  //(  sur  te  dos  du  document  :  Largilio  Arnvlfi  gioriosi 

(I)  Les  noms  dos  témoins  sa  trouvent  disposés  sur  cinq  colonies, 
dans  toute  la  largeur  du  document.  Les  deuï  colonnes  que  nous 
donnons  en  premier  lieu  se  frouvent  à  la  gauche  du  lecteur,  !es  trois 
autres  A.  la  droite.  Dans  la  dernière  colonne  seulement,  les  ihaz.  der- 
niers noms,  et  principalement  le  dernier,  sont  de  lecture  plus  oa 
moins  douteuse. 
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mavGhysi  in  Crumbricca.  El  terra  in  iJaspra  .  &  in  sicgin- 
geliem  .  &  œcclesia  in  alta  tipa  .  et  de  terra  in  mesliem  -.- . 
Lotiiai'ii  régis  aiino  vit. 

II. 

Le  roi  Lotkaire,  à  la  demande  du  comte  Baudouin, 
confirme  les  possessions  de  l'àbhaye  de  Saint- Pierre, 
et  en  (ait  l'énurnération. 

L'abbaye  de  Saint-Pierre  avait  déjà  obtenu  précé- 
demment un  diplôme  du  roi  Lolhaire  confirmant  ses 
poïsessiona,  et  édité  par  Van  Lokeren,  Charles  et 
documents  de  tabbaye  de  Saint  Pierre  au  Mont  Dlan- 
din,  I,  n.  35,  p.  37,  Vau  Lokcrec  parle  en  note  du 
diplôme  que  nous  publions  ci  dessous,  et  dont  un  texte 
fautif  était  connu  par  les  Annales  abbatiae  Sandi  Pétri 
Blandiniensis  de  M.  Van  de  Fuite.  "  Cette  charte, 
écrit  M.  Van  Lokeren,  qui  se  trouve  dans  les  Anii. 
abb.  S.  Pétri  Bland.,  p.  90,  est  la  même  que  celle  que 
nous  donnons  sous  ce  numéro,  mais  dans  laquelle  on 
remarque  la  mention  de  beaucoup  de  biens,  non  indi- 
qués dans  celle-ci  ».  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir 
reproduire  ici  le  texte  de  ce  précieux  document  d'après 
l'original  lui-môme.  Pour  l'intelligence  des  noms  des 
possessions  énumérées  dans  le  dipl6rae,  on  consultera 

.  avantageusement  la  Table  topographique  du  tome  I 
des  Charles  et  documents  de  l'abbaye  de  Saint  Pierre 

-  au  Mont  Blandin  de  M.  Van  Lokeren. 

Un  diplôme  semblable,  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Saint-Bavoii,  octroyé  le  même  jour  par  le  roi  Lolhaire, 
se  trouve  dans  lo  Cartulaire  de  Saint-Bacon,  do 
M.  Serrure,  n"  6',  p.  6.  Il  est  conçu  dans  des  termes 
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à  peu  près  identiques.  Nous  remarquons  que  M.  Ser- 
rure a  mal  lu  les  noms  propres  de  la  récognition  de 
la  chancellerie  :  Sezo  nolariut  ad  uicem  domni  edetrici 
etc,  tandis  qu'il  faut  lire  :  Gezo  notarivs  ad  uicem 
domni  odelricî. 

Dans  les  deux  diplômes  dont  nous  Tenons  de  parler, 
la  date  est  exprimée  :  Dalum  m"  nonas  mai  régnante 
domno  lothario  anno  xii  indiclione  se.  Aclum  nobUiaco 
feliiciter.  La  douzième  année  du  règne  de  Lothaîre 
s'étend  du  10  septembre  965  au  9  septembre  966;  le 
diplôme  date,  par  conséquent,  du  5  mai  966.  L'Jndic- 
tioQ  10*  est  fautive;  car  l'indictJon  de  966  est  la  9°. 


(M.)  In  nohine  sanct£  et  indk]iui;.c  trinitati-s  lothabius  gratia 

DEI  REX.  Si  EA  Qll£  FIDELES  NOSTRI  PRO  STATU  ET  UTILITATB  AEC- 
CLESIARUH  m  LOCIS   SIBI    COMHISSIS   STATUERtM    KOSTRIS   CONFIRHA- 

NUS  EDiCTis  I  hocnobls  proculdubioud  aciernambeatiludinem 
et  tolius  regni  a  deo  nobis  commissi  tutelam  mansurura 
esse  credimus  .  et  relribulorem  deum  exindo  Infuluro 
habere  confidimus.  Igilur  nolum  sit  omnibus  lam  pi'esen- 
IJbus  quam  et  Tuluris  sanclae  matris  accclesiae  fîliis  .  quod 
iam  nuper  anno  uidelicet  |  regni  noslri  .x."">  indictione  .ïi. 
uenerabilis  cornes  ARNULPusnoster  uidelicctconsanguineuâ. 
et  regni  nostri  marchio  nobilissimus  (1) .  uostram  adiens 
excellenliam  humiiiter  pelierit .  ut  quoddam  monasterium  In 
honorem  beaiorum  aposlolorum  Pethi  et  Pauli  constructum  . 
sîtum  super  fluuiiim  scaldum  .  quod  antiquitus  |  uocatum  est 
blandinium  .  pronauendo  eiusdem  coenobii  futuro  periculo 
et  monasticç  religionis  uigore  inibi  perpetualiter  corrobo- 
rando  .  nostrç  auctorilatis  praecepto  munirem  .  Cuius  peli' 

(1}  Il  réeulte  des  mots  :  uenerabilis  cornes  Arnulfus,  noaler  uiffo- 
Ucet  consanguineus,  et  regni  nostri  marchio  nobilissimus,  ^uo  Iss 
titras  de  comle  et  de  marquis  ne  s'excluaient  pas. 
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cioni  libenter  assensum  tune  prçbuimus  .  el  statuimus  ut 
.  iilem  monasterium  .  cum  dei  auxilio  a  predicto  uenerabili  | 
ARN.  mullis  opibus  nobiliiaium  .  et  in  melius  exaltatuiq  . 
îuxia  eiusdem  tocî  scripta  et  regalia  praeccpta  .  et  aposiolici 
priuilegii  décréta  itiordine  monaslico  sub  regulari  disciplina 
res  suas  quiète  possideret .  siue  eas  quas  uenerabilis  cornes 
ABN.  de  sua  propria  heredilate  pro  dei  amore  et  animç  suç  | 
rctribulione  .  nccnon  et  pairis  ac  malris  suae  ■  uxorisque  ac 
Qliorum  absolullone  eidem  coiitradiderat .  siue  itias  quas 
antiquilus  pia  fidelium  largilioiie  posséderai  .  deceroentes 
quoque  el  régla  auctorilate  cum  omni  imperio  precipientes  . 
ut  prefaio  monasterio  de  rébus  suis  aliquod  dispendium  nemo 
umquam  inferpe  |  presumeret .  nec  ad  dominium  siue  priora- 
tum  eiusdem  loci  aliquls  lyrannlca  usurpalione  ascenderet 
siue  pro  generis  nobitiiace  .  siue  turpis  lucri  illicîta  lai^i- 
tione .  sed  sccundum  beat!  patrls  benedicti  regutam .  ibi  abbas 
constitueretur  .  et  constitutus  légitima  potestate  ulerelur.  | 
lllarum  uero  nominn  rerum  haec  sunt.  [J  est  inprimis  a  porlu 
ganden&î  secus  scalduni  fluuluin  usque  seuuaringahem  .  et 
exinde  indirectum  usque  legiam  in  loco  qui  dicitur  [afsna]{i]. 
Iterumque  secus  eundem  fluuium  legiam  usque  ad  predictum 
porlum  .  in  ipso  quoque  portu  omnes  maasioniles  cum  çccle- 
sia  I  in  eo  siia.  Extra  poitum  quoque  secundum  ambitum 
preratorum  duorum  lluminum  .  nec  non  et  çcclesia  in  afsna 
et  çcclesia  de  Ihisia  .  In  sikingebem  mansum  .1.  In  pago  uero 
Claiidrinse  meruna  (2) .  et  cumbescura  .  el  lerram  uulgangi.  In 
pago  memplsco  ihuringeliem.  la  sumeringebem  mansum  .i. 
In  hainaco  pago  |  super  fluuium  seua  uillas  duas  dulciaca 
atque  niella.  In  pago  denlque  bracb^ntinse  in  loco  qui  uoca- 
tur  mella  çcciesia  .i.  cum  appendii;iis  terris  .  el  in  oITna 
mansum  .1.  super  fluuium  scaldum  .  el  in  letha  mansum  .i. 
In  pago  uuasiç  uilla  dicta  ibcmsica  .  super  ripam  scaldi .  cum 

(1)  Le  mot  a  cotopiêtemeni  disparu  par  une  forte  tache.  Nous  le 
râCablissons  ilnprés  la  texte  du  carlulaire. 

(2)  Mot  plus  ou  moins  douteus  A  cause  de  la  lâche  que  noua  avons 
Biginalée  dans  la  note  précédente. 
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à  peu  près  identiques.  Nous  remarquons  que  M.  Ser- 
rure a  mal  lu  les  noms  propres  de  la  récognition  de 
la  chancellerie  :  Bezo  notariua  ad  uicem  domni  edelrid 
etc,  tandis  qu'il  faut  lire  :  Gezo  notarivs  ad  uicem 
domni  odelrici. 

Dans  les  deux  diplômes  dont  nous  venons  de  parler, 
la  date  est  exprimée  :  Dalum  iii°  nouas  mai  régnante 
domno  loihario  anno  xii  ind'tciione  x.  Actum  nobitiaco 
felitciler.  La  douzième  année  du  règne  de  Lothaire 
s'étend  du  10  septembre  965  au  9  septembre  966;  le 
diplôme  date,  par  conséquent,  du  5  mai  966.  L'indic- 
tion  10'  est  fautive;  car  Tindiction  de  966  est  la  Q*. 


(H.)  In  liOHINE  SANCTJ:  BT  INDIUIUU^TRIMTATIS  LOTHARtUS  cratia 

DEi  nsx.  Si  ea  qu£  fidèles  nosthi  pro  statu  et  (JTILITATE  aec- 

CLESIAItUH  IN  LOCIS   SIBl    COHMISStS    STATtlERINT    NOSTRIS   CONFIRHA- 

Hus  EDicTis  I  hocnobis  proculdubio  -ai  acternambcatiludinem 
et  totius  regni  adco  nobis  commissi  tulelam  mansurum 
esse  credimus  .  et  retribulorcni  deurn  exindc  infuturo 
habere  confidimus.  Igitur  notum  sit  omnibus  lam  presen- 
tibus  quam  et  futuris  sanctae  matris  accclesiae  dliis  .  quod 
iam  nuper  anno  uidelicet  |  re^ni  nosiri  .x.*"**  indictionc  .vi. 
uenerabilis  cornes  ARNULPusnosler  uidelicet  consanguineus. 
et  regni  nostri  marcbio  nobilissimue  (1] .  nostram  adiens 
excellenliam  humiiiler  pelierit .  ut  quoddam  monaslerium  in 
bonorem  beaiorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli  constructum  . 
situm  super  fluuîum  scaldum  .  quod  antiquitus  |  uoeatum  est 
blandinium  .  pro  cauendo  eiusdem  coenobii  futuro  periculo 
ei  monasticç  religionis  uigore  inibi  perpelualiter  corrobo- 
rando  .  nostrç  auctoritalis  praecepto  munirem  .  Guius  peti- 

(I)  Il  résulta  des  mots  :  uenerabilis  cornes  Arnulfm,  noster  uide- 
licet consmnguineus,  et  regni  nostri  marckio  ntMliatimua,  que  les 
titres  de  comte  et  de  marquis  ne  s'eicliiaieat  pas. 
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cioDi  libenter  asscnsum  tune  prçbuimus  .  et  statuimus  ut 
.  iilem  monaslermm  .  cum  dei  auxitio  a  predicto  uenerabili  | 
ARN.  mullis  opibus  nobilitatum  .  et  in  melius  exaltatuiq  . 
iuxta  eiusdem  loci  scripta  et  regalia  praecepta  .  et  aposlolici 
priuilegii  décréta  inordine  monastico  sub  regulari  disciplina 
res  suas  quiète  possiderel .  siue  eas  quas  uenerabilis  cornes 
ARN.  de  sua  propria  beredilate  pro  dei  amore  et  animç  suç  | 
rctribulione  .  nccnon  et  patris  ac  matris  suae  .  uxorisque  ac 
filiorum  absolulione  eidem  conlradiderat .  siue  iilas  quas 
aiitiquilus  pia  fidelium  largitione  posséderai  .  decernentes 
quoque  et  régla  auctoritate  cum  onini  imperio  precipientes  . 
ut  prerato  monasterio  de  rébus  suis  aliquod  dispendium  nemo 
umquam  inferre  |  presumeret .  nec  ad  domiuium  siue  priora- 
lum  erusdem  loci  atiquis  tyrannica  usurpatione  asce&deret 
siue  pro  generis  nobilitace  .  siue  turpis  lucri  illicita  largi- 
tione .  sed  secundum  beati  patris  benbdicti  régulant .  ibi  abbas 
constitueretur  .  et  constitutus  légitima  potestate  uteretur.  | 
lllarum  uero  notnina  rerum  baec  sunl.  Id  est  inprimis  a  portu 
gandensi  secus  scaldum  fluuiuin  usque  seuuaringaheoi .  et 
exinde  in  directum  usque  legiam  in  loco  qui  dicîlur  [afsita]  (i). 
Iterumque  secus  eundem  fluuium  legiam  usque  ad  predictum 
porluin  .  in  ipso  quoque  portu  omnes  mansioniles  cum  çccle- 
sia  I  in  eo  siia.  Extra  portum  quoque  secundum  ambilum 
prefalorum  duorum  iluminum  .  nec  non  et  çcclesia  in  afsna 
et  çeclesia  de  thisia  .  In  sikingeliem  mansum  .i.  In  pago  uero 
flaiidrinse  mcruna  (2) .  et  cumbescura  .  et  terram  uulgangi.  In 
pago  memptsco  thuringeliem.  In  sumeringehem  mansum  .i. 
In  hainaco  pago  |  super  fluuium  seua  uillas  duas  dulciaca 
atque  niella.  In  pago  denique  bracb^nlinse  in  loco  qui  uoca- 
tur  mella  çcclesia  .i.  cum  appendiuiis  terris,  et  in  olFna 
mansum  .i.  super  fluurum  scaldum  .  et  in  letha  mansum  .i. 
In  pago  uuasiç  uillu  dicta  ibemsica  .  super  ripam  scaldi .  cum 

(1)  Le  mot  a  complâtcment  disparu  par  une  forte  tache.  Noua  le 
rétablissons  d'nprés  !o  texte  du  carlulaire. 

(2)  Mol  plus  ou  moins  douteus  à  cause  de  la  toche  que  nous  avons 
signalée  dans  la  note  précédente. 
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omni  intitgrilatc  .  el  bocholt  cum  omnibus  appendices.  | 
Haec  igitur  pia  ndeliutn  largitioiie  locus  predicius  anliquitus 
diooscitur  possedisse  .  quae  uero  inl'fa  conlineiitur  prefatus 
ucncrabilis  «ornes  ex  propria  heredilate  concessisse.  Id  est 
inHandris  medietaicm  fisci  qui  uocalur  sncllingehem .  de 
fisco  uuanebru^c  .x.  mansos.  In  loco  nuncupanie  |  bug- 
giiisela.  In  pago  karabaïUinse  uilla  canphin  .  et  iiibracbanto 
idingehem  mausum  .i.  cum  çcclesta.  Nunc  uero  iam  il)o  ab 
bac  luce  sublato  .  et  ad  superos  ul  credimus  tratisuecto  .  el 
in  iam  dlcto  coenoblo  in  quo  sciHcct  iam  dudum  tumulatus 
requiescit  pater  materque  ipsius  uencrabililer  cum  1  coiiiuge 
sua  sepulto  balduinus  iioster  eiusquc  coiisanguiiieus  nutri- 
ciusque  Arnulli  pueri  lilii  batduini  IJiii  arnulti  maîoris  .  me 
présente  ac  maire  fralreque  meo  promptu  uoluntaiis  aifectu 
qiiasdam  res  heredilalis  ipsius  domiiii  sui  arn.  ob  remediuni 
animarum  domini  et  dominç  suç  |  predicto  coenobio  con- 
tulit .  quarum  bçc  sutit  nomina  .  uuaiebem  cum  suis  appen- 
ditits  .  id  est  bucingebem  .  merebaga  .  locin  .  boilia  .  flirin- 
gehem  .  moriiigehem  .  osirebem  .  cum  pratis .  siiuis  .  et 
t'arinariis  et  cambis  .  et  uillam  quoque  afsna  reddidit  cum 
siluula  hasiod  pralumque  sibi  adiacentem  nomine  |  bladra- 
meres  .  et  similiter  terram  in  alla  ripa  cum  çcciesia  .  uil- 
lamque  ciumbrugge  cum  omni  integrilate  .  et  (erram  in 
uuildis.  Sonnulla  etiam  propriae  hereditatis  idem  c-on- 

sanguineus  noster  balduinus  ob  animae  suae  scd  et  eiusdem 
dumini  et  doniinae  |  suae  salualionem  commeinorato  Telici 
munere  contradidil  coenobio  quarum  haec  sunt  nomina  . 
beuerna  in  pago  curlracinse  super  tluuium  legia  .  et  aiia 
beuerna  cum  aecciesia  .  et  bandelingebem  et  teppingebem  . 
et  tbrassaldingehein  cum  aecciesia  |  el  stenbecca  .  et  taiin- 
gehem  cum  aecciesia  .  et  pollingehem  secus  fluuiolum  liue. 
et  roreslum  methela  ubi  possunt  saginari  mille  porci  .  et 
sausele  ubi  quadringenli  .  6t  Trigellngehem  quam  uendidit 
ei  abba  .  et  in  foresto  Teret  siluam  iuxia  fluuiolum  [  filta 
ubi  xccc*'.  Uis  ergo  omnibu»  conlaiis  nostram  adiit  exctilen- 
tiam  peiens  baec  quoque  et  quae  uidiilicet  ex  dombii  sui  ■ 
uel  quae  de  propiii  iui'is  coniradiderai  lieredilale  .  nosirae 
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auctorilalis  coiToborari  iinperio.  {  Nos  ueroeius  nihilominus 
UHQuentes  saluberrimis  pelicionibus  interuer.tu  etiam  dileclç 
mati'is  nostrae  gerbergae.  sed  et  amabilis  coniugis  riotfrae 
hemmaâ  illius  deo  dignam  adtmpleuimus  postulationem  . 
precauenlesque  |  antiqui  iioslis  insidias  quibus  seruorum 
dei  ^aietem  otuiuirbare  et  muUirormi  calliditate  molestari 
nititHr  reverendo  abbaii  ITuomaro .  et  eiusdem  loci  fralri- 
bus  liane  nostrae  auctorilatis  tutelana  coiiLra  uenturae  pertur- 
baiioiiis  |  iacu'a  opponendam  concessimus.  Videlicet  ut  prc- 
djclo  abb:i[i  eiusque  Tratribus  de  rébus  prelibati  loci  .  nullus 
fçculariuLTi  .  sine  clericorum  .  siue  laicorum  .  non  quilibet 
princeps  uim  aliquam  inrerat .  nultusque  iudox  publicus  .  nec 
quislib:}t  |  ex  iudiciaria  poteslnte  in  aecclesias  aut  loca  uel 
jjgros  seu  reliquas  possessiones  memorali  coenobii  quod 
moderne  lempore  inl'ra  dicionem  jinperii  noslri  iuste  et 
ralionabiiitcr  possidct .  uel  ea  quç  deinceps  in  iure  ipsius 
loci  uolueric  diuina  |  pietas  augeri  .  ad  causas  audiendas  . 
uel  Treda  .  aut  tiibula  exigenda  .  uel  mansiones  .  aut  paradas 
faciendas  .  aut  Ode  iussorcs  tollendos  .  aut  homines  eiusdem 
monaslerii  tant  ingenuos  quant  seruos  super  terram  ipsius 
comma  |  nentcs  absque  abbutis  iussu  distringendos  uel  ullas 
redibiliones  .  aut  illicilas  occasiones  requirendas  .  nostris 
et  fulupis  lemporibus  ingredi  ualcat  .  uel  ea  quae  supra 
inemoraia  sunt  penitus  exigere  présumât  |  nec  de  ordina- 
lionibus  inonastehi  sui  nisi  ab  eo  rogatus  secundum  regulam 
itancti  bcnedicti  se  quisquiim  intcrmiltat.  Quîeto  ilaque  iure 
cuncta  quae  possèdent  .  et  quae  deo  auxiliante  adquisi- 
luri  siue  adepLuri  sunt  |  usibus  eorum  deseruiant  .  quaiiiius 
absque  penuria  tam  pro  anima  uenerabilis  arnuiii .  quam 
elinm  pro  tolius  regiii  noslri  quicte  et  utilitate.  diuinis 
laudibus  incubantes  domini  clementiam  exorent.  |  Quisquis 
igitur  contra  liuius  r.ostrae  preceptionis  munimen  quod 
minime  Tuturum  credimus  aliquid  sinistrum  molitus  fuerit . 
primo  omnipotentis  dei  iraro  incurrat .  et  iudicio  fidelium 
coMuicluâ  I  reaius  sui  pocnam  exsoluens  .  cchtum  auri 
libias  coactus  prcdicto  monaslerio  reddat  .  et  quod  illicite 
temptauil  -^rrustretur  .  et  inane  fiat .  et  ut  firmius  mansat 
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incouuuisumque  seruetur  |  hoc  «i  preceptum  Tieri  iussimus 
et  anulo  nostri  palalii  supter  flrtnantes  iussimus  insigairi. 

Signum  domni  lotharii  (U.)  gloriosissimi  régis. 

Gezo  Rotarius  ad  uicem  domni  odeirici  archiepiscopi  surn- 
miqae  cancellarii  recognouil  et  subscripsit. 

Datum  iii"  nouas  mni  régnante  domno  lothario  anno  xii 
indictione  x.  Actum  nobiiinco  relilciter. 

Original  sur  parchemin,  muni  encore  du  sceau 
placard,  en  cire  blanche,  du  roi  Lothsire.  On  j 
voit  le  buste  du  roî,  avec  !a  légende  ;  i"  LOtha- 

KWH  DEI  GRACIA  BEX  ¥ 


Une  généalogie   des   marquis   ou  comtes    ■ 
db  hy andre  pendant  le  x'  siècle. 

Sur  le  dos  du  diplôme  du  roi  Lothaire  qui  pré- 
cède, on  lit,  en  caractères  de  la  fin  du  x"  ou  du 
commencement  du  xi*  siècle,  la  courte  généalogie 
des  marquis  de  Flandre  que  nous  reproduisons  ici  le 
plus  fidèlement  possible.  Cette  curieuse  note  a  déjà 
été  donnée  par  M.  l'abbé  Vacde  Putte  dans  les  Jn- 
nales  de  la  Société  d'Émulation  de  la  Flandre  occiden- 
tale, \"  série,  111,  p.  228,  et  2«  série,  III,  pp.  69-70; 
et  elle  a  élé  également  imprimée  dans  les  Monumenta 
Germaniae  historica,  Scriptorum  IX,  p.  304. 

Elle  fut,  sans  aucun  doute,  inscrite  sur  le  dos 
du  diplôme  du  roi  Lothaire  pour  expliquer  le  pas- 
sage suivant  qu'on  lit  dans  ce  document  :  Nunc  uero 
iam  itlo  [scilicet  Arnulfo]  ab  hac  luce  subtalo,  et  ad 
superos,  ut  credimus,  Iransuecto,  el  in  iam  dicto  coe' 
nobio,  in  quo  scilicet  iam  dudum  twnulatus  requiesoil 
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pater  materque  ipsius  ueneràbiliter  cum  coniuge  sua 
sepulto,  Balduinus  nosler  eiusque  consanguineus,  nU' 
tricitisgite  Jmulfi  pueri,  filii  Balduini,  filii  Amulfi 
me^oris,  etc. 

Arnuirtis  marchio  magnua  qui  dicebalur  contractus  .  ex 
adela  fliia  hereberti  comitis  uirmandorum  filiunn  ge  |  nuit 
nomine  Balduuinum.  Qui  Balduuinusex  Halhilde  filium  genuit 
nomine  Arnuirum  minorem  |  Et  immatura  morte  preuentus 
morbo  uariorum  periit .  Sed  Arnutfus  maior  tilium  ejusdem 
Balduuini  minorem  |  scilicet  Arnuiriim  consanguineo  suo 
Balduino  cognomento  Baldzoai  nittriendum  eL  custodiendum 
tradidit  |  euiidemqueBaldzoflemregimini  tocius  monarchiç . 
quousque  iunîor  Arnuifus  crescerel  prefecit.  Hii;  etenim  j' 
Baldzo  fllius  Tuit  AdaluIR  qui  eral  uterinus  frater  Arnulfi 
magni  eundemque  Baldzonem  ex  coiicubina  genuil  |  et  per 
infortuiiium  a  subulco  proprio  in  quadam  silua  occiâus 
interiit.  Tune  Arnuirus  oceisi  fratris  fliium  |  sibi  in  loco  tllii 
adoplauit .  eumque  postea  custodem  nutrieiumque  nepotis 
sui  iunioris  ArnulQ  eonstituit.  Hic  eâl  ilte  Balduuinus 
.  cognomento  Baldso  qui  ex  propria  hereditaie  uillam  tras- 
lingebem  |  cum  appendiciis  suis  sancto  Petro  tradidit. 


n,g,t,7l.dM,GOOglC 


Documents  relatifs  a  l'abbaye  norbertinb 
DE  Heylissbm. 

L'abbaje  de  Hejlissem  fut  fondée,  vers  1130,  par 
Renier  de  Zetrud,  frèro  de  Gérard,  abbé  de  Florennes. 
La  communauté  de  biens  qui  avait  existé  entre  les 
deux  frères  fut  cause  que  des  contestations  s'élevèrent 
bientôt  entre  les  abbayes  de  Florennes  etdeHeylissem. 
Quelques-uns  des  docunaents  que  nous  donnons  ci-des- 
sous renferment  des  détails  intéressants  à  ce  sujet. 

Nous  reproduisons  les  documents  soit  d'après  les  ori- 
ginaux, soit  d'après  un  cartulaire  du  xiii'  siècle,  conser- 
vés aux  archives  du  royaume  à  Bruxelles.  Dans  notre 
série,  nous  ne  comprenons  pas  la  charte  d'Alexandre, 
évéque  de  Liège,  que  Foppens  a  publiée,  dans  le  sup- 
plément aux  Opéra  diplomaiica  de  Miraeus  (iv,  p.  365), 
d'après  une  copie  qui  aurait  existé  aux  archives  de 
l'archevêché  de  Malines.  Cette  charte,  dont  nous  avons 
cherché  en  vain  l'original  ou  la  copie  à  l'archevêché, 
ne  figure  pas  dans  le  cartulaire  primitif  du  xiii"  siècle; 
elle  y  a  été  insérée,  avec  beaucoup  de  ratures  et  de 
surcharges,  à  une  époque  très  rapprochée  de  nous, 
c'est-à-dire  au  xvi"  ou  au  xvii'  siècle. 

M.  Edg.  de  Marneffe,  attaché  aux  Archives  géné- 
rales du  royaume,  s'est  occupé  spécialement  du  classe- 
ment des  chartes  de  Heyiissem.  Il  a  bien  voulu  nous 
communiquer,  avec  permission  de  les  utiliser,  les  nom- 
breuses notes  qu'il  a  réunies  pour  la  publication  de 
l'Inventaire  des  chartes  de  l'abbaye  de  ffeylissem. 
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Nous  lui  témoignons  ici  publiquement  notre  gratitude 
pour  sa  bienveillante  communication. 

Voyez  au  sujet  de  l'abbaje  de  Hejlissem  :  1°  Van 
Gkstel,  Uistoria  sacra  et  profana  archiepiscopalus 
Mechliniensis,  I,  pp.  282-283;  2"  Sanderos.  Choro- 
graphia  Brabantice,  1,  pp.  284-286;  et  3°  A.  Wauters, 
Géographie  et  histoire  des  communes  belges.  Canton  de 
Tirtemont,  communt^s  rurales,  I"  partie,  pp.  100  et 
116-122. 

I. 

Godefroid  de  Corlmach  senior  donne  à  l'abbaye  de  Heylissem 
l'église  de  Grimde  avec  toutes  ses  dépendances  [I). 

L'authenticité  de  la  petite  charte  que  nous  publions  ici 
n'est  pas  du  tout  incontestable.  D'abord,  l'orthographe  de 
certains  mots  est  singulière  et  nullement  celle  des  documents 
de  la  première  moitié  du  Xll«  siècle;  c'est  ainsi  qu'on  y  lit 
deux  fois  le  mot  ecçlie  .  avec  la  cédille  sous  le  second  c  et 
non  pas  sous  les  e;  le  mot  tnçe  est  cédille  sous  le  premier  e 
et  pas  sous  le  second.  Ensuite,  la  forme  ovale  très  prononcée. 
et  ta  petitesse  du  sceau  de  Godefroid  de  Cortenach  semblent 
également  extraordinaires  pour  l'année  ii32,  à  laquelle  se 
rapporterait  la  charte. 

6  mers  1132. 

.  In  nohinë  sancte  et  indiuidue  trinitatis  ,-  Ego  godefridus 
de  corlenach  senior  lam  preseiilibus  |  quam  posteris  Nolum 
facto  Quod  ego  duclus  spirtlu  coiisilij  sanioris  volens  ad 
plénum  pi'ouidere  vlilitaii  |  anime  m^e  jnler  alla  que  jn- 

(I)  Nous  plaçons  cet  acte  en  1133,  comme  data  d'après  la  atjla 
romain.  Le  plus  ancien  acte  daté  du  style  gallican,  octroyé  en  Brabant 
ou  (tans  le  pays  de  Liège,  que  nous  ayons  rencontré,  est  de  1 148.  Nous 
an  trouvons  un  grand  nombre  qui  sont  datés  du  sljle  romain  pendant 
la  première  moitié  du  xii'  siècle,  au  moins  jusqu'en  1140, 
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Stinctu  diuiao  legaui  ecclesie  helecinensi  preaantibua  meis 
viore  et  liberis  [  Ad  hue  in  tali  bono  perseuerans  proposilo 
irado  légitime  et  do  meis  heredibus  annueniibus  et  |  non 
contradicentibus  eidem  ecçlesie  de  helenchinis  in  modum 
testaœenti  perpetui  omne  |  jus  quod  habebam  seu  habere 
poteram  in  eeclesia  de  Grimes  cum  suis  attinentijs  nichil  | 
juris  michi  aut  meis  in  eadem  reseruando.  .  Interfuerunl 
autem  presenti  donation!  mee  Dominus  |  Willelmus  decanus 
lewensis  plebanus  nostre  ecclesie  .  Joliannes  faber  de  corte* 
nacli .  Henricus  de  meinzele  .  et  alij  quam  ]  plures.  In  cuius 
rei  testimonium  sigillum  meum  uns  cum  sigillo  predicti 
decani  et  plebani  presentibus  est  appensum.  |  Acta  sunt  bec 
anno  ab  incaruatione  domini  .m".,  c'  .  x*  \.'  x"  ij°  .  pridie 
Donas  Marcij. 

Original  sur  parchemin,  avec  troU  sceaux  pes- 
danlB  i  de  doublas  lanières  de  parchemin.  Un 
seul,  celui  de  Godefroid  de  Corienach,  est  con- 
servé ;  des  deux  autres  il  ne  reste  que  des  frag- 
menta. 

II. 

Alexandre,  évêque  de  Liège,  confirme  la  donation  que  Renier 
de  Zelrud,  homme  noble,  avait  faite  à  l'abbaye  de  Heylissem 
d'une  jmrlie  de  son  alleu,  appelée  Cappendale  ou  Chapeau- 
vau,  et  de  la  moitié  de  la  dime  de  Pellainet  {[). 

La  date  de  cette  charte  d'Alexandre  de  Juliers,  évêque  de 
Liège  :  Aclum  est  hoc  anno  dominice  incarnationis  m",  ifi. 
xxxij°.  Indictione  .a',  concurrente  v°.  epacl<tj*.  Régnante 
luttkero  anno  regni  eius  .viij°,  présidente  Rome.  Innocentio 
anno  ponttficatus  élus  .iij°.  presulatm  autem  met  anno 
secundo,  présente  une  certaine  difficulté.  Toutes  les  indica- 

(I)  Ce  document  est  intitulé  dans  le  cariulaire  :  Hic  Renerua  uir 
nobilis  de  setrut  cunfei  t  ecclesie  helencinensi  partem  allodij  in  cap- 
pendale et  medielateni  ecclesie  de  petlïnes  .  quod  aleiander  leodienst* 
•piscopus  testatar  et  confirmât  per  presentea. 
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tions  chronologiques,  à  l'exception  de  la  dernière,  corres- 
pondent à  l'année  ii32,  don!  l'indiction  est  la  io<,  l'épacte  i 
■et  le  concurrent  E>.  La  8'  année  du  règne  de  Loihaïre  Ili 
«'e'tend  du  i3  septembre  ii32  au  12  septembre  ii33,  et  la 
3'  année  du  pontificat  d'Innocent  II,  dli  23  février  it32  au 
22  février  1 133.  La  charte  doit  donc  être  fixée  en  11 32,  après 
'le  12  septembre,  puisque  la  8«  année  de  Lothairê  111  ne 
commençait  que  le  i3  septembre.  La  3' année  de  l'épiscopat 
d'Alexandre  de  Juliers,  évéque  de  Liège,  que  le  copiste  du 
cartulaire  écrit  en  toutes  lettres  anno  secundo,  est  évidem- 
ment une  erreur,  qui  s'explique  d'ailleurs  facilement  par  une 
observation  paléographique.  Les  quatre  derniers  mois  de 
(l'année  11 32,  desquels  date  la  charte,  correspondent  à  la 
■cinquième  année  de  l'épiscopat  d'Alexandre,  qui  s'étend  du 
18  mars  11 32  au  17  mars  11 33.  Le  copiste  qui  avait  devant  lui 
anno  W,  c'est-à-dire  anno  quinto,  a  pris  les  deux  jambages  de 
Vu  pour  pour  deux  ii  et  a  lu  H",  c'est-à-dire  secundo. 

Plusieurs  chartes  d'Alexandre,  évéque  de  Liège,  sont  datées 
■d'une  manière  semblable,  avec  un  grand  luxe  de  notes  chro- 
nologiques. Les  trois  suivantes  fournissent  un  bon  point  de 
■comparaison  pour  la  correction  de  l'année  de  l'épiscopat 
d'Alexandre  dans  la  charte  de  Heylissem  qui  nous  occupe  : 
1"  la  charte  de  ii3o,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Floreffe, 
publiée  dans  V,  BARBlKR,  Histoire  de  Vabbaye  de  Floreffe, 
2*  éd..  Il,  pp.  7-8;  2"  là  charte  de  ii3i  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  Brogne,  publiée  dans  les  Annales  de  la  Société 
■archéologique  de  Namur,  V,  pp.  430-434,  et  3°  la  charte  de 
la  même  année,  en  faveur  de  Flône,  publiée  dans  les  Ana- 
iectes,  XXIII,  pp.  292-294. 

1132,  aprèa  le  12  septembre. 

In  nomine  patris.  elc.  Ego  Aiexander  dei  graiia  leodieasis 

«piscopus.  Notum  facio  istn  l'uturis  quam  presenlibus  quod 

Renerus  de  selruit  uir  nobiiis  tradidil  partem  allodij  sui  que 

diciiur  cappendale  et  dimidiam  partem  ecclesie  de  pelliaes 

Akalectes  XXVIII.  \& 
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ecclesJe  béate  marie  de  helencines  mediante  Gerardo  . 
rratre  suo  uenerabili  florinensi  abbate  .  me  présente  légitima 
donatione  ob  remedium  anime  sue  .  cum  ea  llbertate  qua  iiia 
tenefaat  pairimoniali .  et  proprielarioiure  .  uidelicetulin  om- 
nibus utiiitati  et  uoiunisti  fralrum  deo  inibi  sub  régula  beati 
àugusLini  de  ordîne  ppemonstraiî  seruienlium  appliceiur  .  et 
nullùin  super  hijs  bonis  que  de  manu  eius  descenderunt  in 
cappendale  sicut  prediclum  est  et  in  ecclesia  de  pellines  im- 
pedimentuin  fralres  palianlur  quia  absolute  traditum  ab  ipsa 
inconuulse  conseruari  ecclesie  optauit  fuluris  lemporibus  in 
perpeluum  .  Cuius  deuotionem  nos  approbantes  et  ratum  in 
omnibus  esse  uolentes:  sigilli  iiostri  impressione  cartam 
donationis  huius  confirmauimus  .  et  auctoritate  a  deo  nobis 
concessa  omnes  super  hoc  eos  inquietare  presumentes  .  niai 
resipiscalur  .  analhematis  senienlia  condempnauimus.  Actum 
est  boc  anno  dominice  incamationis  .  m°  .  c  .  xxxij"  .  Indic- 
tione  .  y.* .  concurrente  .  v  .  epacta  .  j* .  Régnante  luUliero  . 
anno  regni  eius  .  viijo  .  présidente  rome  .  Innocentio  .  anno 
ponti^catus  eius  .  iij° .  presulalus  auiem  mei  anno  secundo  ■ 
Huius  rei  lestes  sunt.  Steppo  preposiius.  Reiizo  decanus. 
Dodo  et  hermannus  '.  archidiaconi  .  Nicholaus  prepositus 
sancli  dyonisij  .  et  arnulphus  de  eika  .  et  Rembaldu^  prepo- 
situs sancti  Johannis  .  Wazo  et  Johannes  de  louierual  cano- 
nici  .Cornes  Giseibertus  de  duras  .  et  arnulplius  de  tos  . 
et  Wigerus  aduocalus  .  et  Anselmus  de  hunafia  et  alij  multi 
de  Tamilia  .  Widericus  de  prato  .  et  lambertus  et  arnulplius 
et  alij  multi. 

Cartulaire,  fol.  50  t».  -     ■ 
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III. 

Le  pape  Innocent  II  approuve  la  fondation  d'un  monastère 
,  selon  la  règle  de  saint  Augustin  et  l'inslitut  des  religieux 
.prémontrés  dt  ..Floreffe,  faite  dans  l'église  que  Renier  de 
Zelrud  avait  construite,  dans  son  alleu  d'OpheyIissem,  en 
rtionneur  de  la  sainte  Vierge  Marie.  Il  prend  aussi  sovs  sa 
protection  les  possessions  présentes  et  futures  de  rétablisse- 
ment naissant. 

-T  msi   1133. 

iHKOCENTius  episcopus  seruus  scruorum  dei.  Dileclo  filio. 
Rainerio  .  s;iluiem  .  et  apostolicam  benedictionem  .  Religioftis 
desiderijs  facilis  est  prebeiidus  assensus  .  ut  fide-  |  lis 
deuotio  cclerem  sortialitr  efTectum  .  Quia  igilur  dilecie  in 
domino  filî  .  Raineri  ,  ob  peccalorum  luorum  ueniam  pro- 
merendam  .  çcclesiam  adiioriorem  sanclç  |  dei  geniiricis 
Mariç  .  ut  iuxtii  beati  Auguslini  regulam  .  et  forniam  religio- 
iiis  floreneiistum  rratrum  omnipotent!  deo  inibi  seruialurï  in 
proprio  allodio  |  quoJ  eiicinis  superius  dicîlur  conslruxisti  .. 
proposiluin  tuum  ac  desiderium  indomino  coilaudamus  .  et 
nd  idem  propeiisius  exegueiidum  omiiimodiseiL-  |  hortamnr. 
Nos  aulem  luis  iuslis  postulaiionibus  clemenler  annuimus  . 
et  ut  ordo  canonicus  iii  prefaia  çcclesia  perpetuis  letnpoH  | 
bus  consernetur  :  presentî  decreto  sancimus.  Statuimus 
etiam  .  iil  pnssessîones  et  bona  quç  eidem  çcclesie  a  le  scu 
ab  alijs  religiosis  ui-  |  ris  collata  sunt  :  uel  in  fulurum  pres- 
lante  domino  ofTerri  coiuigerit  .  firma  frutribus  qui  inibt 
domino  r^mulanlur  et  illibala  permaneani,  NuUi  ergo  |  om- 
nino  hominum  fas  sit  prcdiclum  ordinem  in  prenominata 
ç-îciesia  inrringere  .  vel  niulare  .  aut  ausu  temerai-io  peptur- 
bare  .  uel  bona  eius  |  auferre  -  minuere  .  aut  quibusiibet 
luoleslijs  Tatigare.  Salua  nimii'um  diocesani  episcopi  leve- 
rentîa.  Siquis  autem  huic  noi^tre  |  conslitutioni  audacter 
liel  temerarie  contraire  temptauerit  .  nisi  congrue  satis- 
fecerit.  indignationem  beatorum  apo-  |  stolorum.  Pétri .  et 
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Pauli .  se  aouerit  incursurum.  Data  Pisis  .  v  .  Non  .  Haij. 
Jncarnalionis  domioicç.  Anno  .  M"  .  c»  .  xxx*  .  v" .  Pontifi- 
catus  domiii  |  JNNoc.  PP.  ii.  anno.  V.  {!). 

Original  sur  parchemin,  muni  de  m  balle  ea 
plomb,  avec  la  légende  :  inno  [  cintivs  |  pp.  ii. 
attachée  par  un  cordon  do  soie  jaune  et  rougfe. 


IV. 


Lf  pape  Eugène  III  à  la  demande  de  Gerland,  abbé  de 
Floreffe,  approuve  la  fondation  de  l'abbaye  de  Heylissem 
établie  d'après  la  règle  de  saint  Auyuslin  et  l'institut  des 
frères  de  Floreffe.  Il  confirme,  en  outre,  l'abbaye  dans  ses 
possessions. 

La  bulle  d'Eugène  III  que  nous  publions  ici  présente 
beaucoup  d'intérêt.  D'abord  elle  est  donnée  le  même  jour  et 
conçue  dans  les  mêmes  termes  qu'une  bulle  semblable  accor- 
dée en  faveur  de  l'abbaye  norbertîne  de  Parc,  près  de  Lou- 
vain.  Cette  dernière  a  été  publiée,  mais  d'une  manière  très 
incorrecte,  dans  la  Svmmaria  cronologia  insignis  ecclesice 
Parchensis,  pp.  Sô-Sg.  Au  moyen  du  texte  de  la  bulle  en 
faveur  de  Heylissem,  que  nous  reproduisons  ici  d'après 
l'original,  il  sera  facile  de  corriger  et  de  compléter  celle  en 
faveur  de  Parc,  surtour  en  ce  qui  concerne  les  souscriptions 
des  cardinaux,  qui  y  laissent  beaucoup  à  désirer. 

La  bulle  de  Heylissem  offre,  en  outre,  un  curieux  exemple 
de  faute  de  transcription.  Ces  fautes  sont  extrêmement  rares 
dans  les  actes  pontificaux  ;  car  on  n'ignore  pas  avec  quel  soin 
la  chancellerie  des  souverains  pontifes  faisait  collationner  par 
ses  employés  toutes  les  pièces  qu'elle  expédiait.  Malgré  toutes 
ces  précautions  minutieuses,  il  arrivait  encore  que  des  erreurs 

[1)  Les  dernier!  mots  se  trouvent  sous  le  pli,  i  droite,  dans  aa 


n,g,t,7l.dM,GOOglC 


se  glissaient  dans  les  ex^dittons  officielles  des  bulles,  et  ménie 
dans  les  parties  les  plus  importantes,  par  exemple  dans  les  for- 
mules de  date.  Nous  connaissons  une  bulle  où  le  millésime 
est  de  dix  unités  inférieur  à  l'année  réelle,  par  suite  de  l'omit- 
sion  involontaire  d'un  x.  Dans  la  bulle  d'Eugène  Mf,  qui 
nous  occupe  en  ce  moment,  l'original  porte  fautivement  : 
pontificatus  uero  domni  Eugenij  Jj.  pape  anno  primo,  au 
lieu  de  Eugenij  .iij.  L'erreur  peut  trouver  plus  ou  moins 
son  explication  dans  cette  circonstance  que  la  bulle  en  favenr 
de  Heyiissem  est  une  des  premières  du  pontificat  d'Eugène  Ml. 

La  bulle  nous  prouve  aussi  que  la  chancellerie  pontificale 
suivit,  pendant  le  pontificat  d'Eugène  lll,  le  style  florentin, 
qui  commençait  l'année  le  2S  mars.  Lucius  II,  le  prédéces- 
seur d'Eugène  111,  mourut  le  i5  février  1145;  il  résulte 
évidemment  de  là  que  la  bulle  ci-dessous  est  donnée  le 
10  mars  1 145  (nouveau  style). 

Le  document  est  en  très  mauvais  état.  Nous  suppléons,  at^ 
moyen  du  cartulaire,  en  les  plaçant  entre  crochets,  les  parties- 
de  phrases  devenues  illisibles. 

10  mars  1145  (nouveau  style). 

EUGCNIUS  EPISCOPUS  SEBUUS  SERUORUH  DBI  •  DiLECTIS  FIIIIS 
ERMEKIIICO  ARBATI  DE  HeLESCINS  SUPERIOHI  .  EIUSQDE  FRATHISUS- 
TAH    PHESENTIBIJS   QUAM    FUTURIS   REGIILAREM     UITAM     PROFESiilS    IX 

PPM  ;  I  Desiderium  quod  ad  religionis  propositum  et  ani- 
marum  salutem  perlinere  monsiratur  .  animo  nos  decet 
libenll  concédera  '.  et  petenlium  desiderijs  congriium  imper- 
tiri  sufTragium.  Eapropter  dilecti  |  in  domino  filij  religiosi 
ulfi  Gerlandi  llorefliensis  abbatis  precibus  inclinali  :  prefatum 
locum  in  quo  diuirio  inancipati  astis  obsequioi  sub  beati 
Pelri  et  noslra  protectione  su- 1  scipimus:  at  preseiitls 
scrjpli  priuitegio  communimus.  in  primis  siquidem  sla- 
Itientes  ut  in  ecclesia  ibidem  ad  honorem  sanclç  de!  geni- 
tricis  Marie  consimctat  iuxta  proposilum  |  ac  deuotioneni 
nobilis  uiri  Rainerij  ipsius  loci  fundatoris  ordo  canonicus 
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secundum  beaii  Avgusiini  régulant  et  Tormam  religioois 
fiorefiensium  fralrum  perpetuis  temporibus  1  inuiolabilitêr 
conseruetur.  Preterea  quascumque  possessiones  quecumque 
.  bona  in  presenliarum  iuste  et  caaouice  possideiis  .  ai^t 
infuturum  conce^sione  poiUificiim  .  largilioae  regucn  |  uel 
principum  .  oblalione  fidelium  uel  alijs  iusiis  modis  deo 
,  propitio  poLeritis  adîpisci  '.  firina  uobis  uestrisque  successo- 
.ribus  et  illibata  permaneant .  la  quibus  hçc  proprijs  |  duxi- 
.oius  exprimenda  [uocabulis  .  curtem  de  cappeadal]  cum 
adjacentibus  sibi  nemoribus  .  Jus  uestrum  io  ecclesia  de 
pellens  .  et  in  [ecclesia  de  Grimdis]  cum  earum  appèuditijs. 
Sar-  I  lum  de  [budinges  .  cl  omnia  ad  illud  pertineiilia  cum 
.  totaj  décima.  Mansum  unum  teriç  quod  aldeuort  adiace.t. 
Sane  [laborum  uestrorum  quos  proprijs]  omnibus  aut  sumptî- 
I  bus  colitis  .  [siue  de  nulrimenlis  uestrorum  aaimaliuqa] 
nullus  omnino  ciericus  uel  laicus  décimas  a  uobis  esigat. 
.  [Prohibemus  aulem]  ut  nulli  ft-atrum  uestrorum  |  post  Taclam 
..professionem  absque  abbatis  et  capituli  sui  licenlia  ad  alla  ^ 
ioca  discedere  liceat .  discedentem  uero  nullus  audeat  reli- 
nere.  Decernimus  ergo  |  ut  nulii  omnino  hominum  liceat 
eundem  locum  temere  pcrturbare .  aut  eius  possessiones 
auferre  .  uel  ablatas  reiinere  .  minuere  .  aut  aliquibus  uexa- 
(  tionibus  faiigare .  sed  omnia  intégra  conseruenlur  .  eorum 
vpro  quorum  gubernatione  et  susleniatione  concessa  sunl . 
•  usibus.  omnimotlis  profutura.  |  Salua  diocesani  episcopî 
,  canonica  iitslitia  .  et  apostolice  aedis  aucloritate.  Siqua 
îgitur  infutui'um  ecclesiasitca  secularisue  per-  j  soua  bauc 
noslre  constitutionis  paginam  sciens  contra  eam  temere 
-  uenire  lempLaueril  :  secundo  tercioue  commonita  si  fiçn 
.  saiisractione  |  cougrua  emendauerit .  poiestatis  honorisqve 
sui  dignitate  careat .  reamque  se  diuiuo  iudicio  existere  .  de 
perpetrala  iuiquitate  cogno-  |  scal .  et  a  sacratissimo  corpore 
ac  sanguine  dei .  et  domiiii  redemptoris  nostri  Tïïv  xpi  aliepa 
fîat .  alque  in  extremo  examine  districte  |  ultioni  subiac«at . 
Curictis  autem  eidem  loue  iusla  seruaiilibus  .  sit  pax  domipi 
..  nostri  mv  xpi .  quatinus  et  hic  Tructum  [  bone  actionis  per- 
«ipiant.  el  apud  districtum  iudicem  premia  eterae  pacis 
inueniant.  Amen.  Amen.  Amen., 
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Rota  Ego  Eugenius           Monogramme  : 

avec  la  légende  :  caUiolicç                 bene  valetb 

i-  Fac  mecutn  dfie  ecclesiç  episcopus 

signum  in  bonum  subscripsi 

f-  Ego  Conradus  sabinensis  episcopus  subscripsi. 

f  Ego  Tlteoduwinus  sanctç  rufinç  episcopus  subscripsi: 

t  Ego  Thomas  presbiler  cardiiialis  tilitli  vestine  subscripsi. 

t  Ego  Âribet'tus,  prcsbiter  cardinaiis  [tituti  sancte  ana- 
stasie  subscripsi]. 

t  Ego  Hvgo  sancte  Romane  ecclesie  presbiter  cardinaiis 
tituli  saricti  [laurencij]  in  luciiia  subscripsi. 

t  Ego  Vbaldus  presbiter  cardinaiis  liiuli  sancle  crucis  in 
ierusalem  subscripsi. 

t  Ego  Guido  presbiter  cardinaiis  tiluii  pastoris  subscripsi. 

t  Ego  Guido  diaconus  cardinaiis  sanctorum  Cosme  el 
Daniiani  subscripsi. 

t  Ego  Oclauianus  diaconus  cardinaiis  sancti  Nicolay  in 
cai'cere  lulliano  subscripsi. 

tEgoJohannes  cardinaiis  sanciemarie[nouesubscripsij(l/. 

.  Datum  Narnie  per  manum  Robertj  sancte  Romane  ecclesie 
1)resbiteri  cardinaiis  et  cancellarii  ,vj.  Id.  Hartij.  Indictione 
.vii).  Incarnationis  dominice  anno  m°  &>  xl*  iiij°.  PonLificatus 
uero  domni  Ëvgenij  .ij.  pape  anno  primo.; 

Original  sur  purchemin.  muoi  da  sa  balle  ep 
plomb  avec  la  légende  bv  |  gbmivs  |  pp.  m.,  atta- 
chée par  uD  cordon  da  soie  rouge  et  jaune.. 


(I)  Les  EignaturaB  des  dauï  cardinaux  évêques  se  trouvent 'au  milieu, 
au-dessous  du  nom  du  souverain  poniife;  celle  des  cinq  cardinaux 
prêtres  A  la  gauche,  et  celle  des  trois  cardinaux  diacres  &  la  droite  du 
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V. 

Henri  de  Leyen,  évéque  4e  Liège,  confirme  lei  donations  nn- 
vantes  faite»  à  Fabbaye  de  HeyUssem  :  les  5/8  de  téglite  de 
Buntbeek,  la  moitié  de  Cégiise  de  Lingmeau,  une  dime  noeale 
à  Budingen,  un  nouveau  «art  à  Op-  et  Neeivelp,  le  vallon  de 
MoUendael,  le  lien  de  Viglise  de  Glabbtrk,  quatre  manses  A 
Àitenrode,  trois  bonniers  de  tetre  à  Noduwex,  un  manse  et 
quatre  bonniers  à  Pellaines,  et  un  manse  allodial  à  Geeat  (1). 

SaDB  date  (mai  1145  —  octobre  1IS4). 

la  nomine  etc.  Ego  heinricus  dei  {;ratia  secundus  leO' 
diensis  episcopus.  Notum  omnibus  facio  tam  presentibu» 
quam  futuris  .  quod  dominus  Willelmus  de  birbaico  pro- 
remedio  anime  sue  suorumquepredecessorum  dédit  ecclesîe 
de  helenciiiis  quartam  partetn  ecclesie  de  bunsbeke  .  caius 
exemplum  scquens  domina  Juliana  eiusque  filij  .  alian> 
quartam  partem:  et  inter  dominum  Walterum  de  bunsbeke- 
et  richardum  quartam  partem  allerius  diniidie  partis  eidem 
ecclesie  tradiderunt.  Preratus  eliam  Willelmus  apud  Mnsraea^ 
dimidiam  partem  ecclesie  .  et  apud  budinges  decimam  que 
dicitur  noua  quia  de  noiiis  sartis  accepta  dédit  sepememo- 
rate  ecclesie.  Addidit  quoque  hiis  idem  Willelmus  cun> 
suis  participanlibus  apud  tieppiam  noujm  sartum  datum 
ipsi  ecclesie  in  hereditalem  pro  ceiisu  .xij.  denariorum  .  qui 
et  decimam  omnem  absoluunt  et  uallem  de  mollendal  .  cum 
cauda.  Item  anselmus  de  aurendor  dédit  ipsi  ecclesie 
terciam  partem  ecclesie  de  glabeka  et  apud  aterode  quatuor 
mansos  terre  sub  censu  quindecim  solidorum.  Item  apud 

(1)  Le  document  est  intitulé  dans  U  eartulaife  :  Hic  datur  nobis 
eectOBia  de  bonabeke  in  tribus  partibas,  et  dimidia  pars  eccluie  de 
linsme&l  .  et  apud  budeogea  decim&  noua  de  sartibus  .  et  apud  Bip- 
piKin  decimam  (sic)  noua  et  tercia  pars  eccleeie  de  glabeke  .  et  apud 
stflrode  quatuor  mansi  terra  .  apud  nodowois  tria  boQuaria  terre  . 
apud  pellinea  mansus  terre  et  quatuor  bonuaria  .  item  apud  geit 
mansus  allodij. 
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nodoweîs  pro  anima  beinrici  de  mariles  data  stunt  ei  tria  Lerm 
boDuaria.  Item  Radulphus  de  Yscba  dédit  et  apud  pellioes 
unum  mansum  terre  et  quatuor  bonuaria.  Beatrix  quoque 
de  gest  dédît  ei  ibidem  unum  mansum  allodij. 

Cartulaire,  fol.  92  f. 


Le  chapitre  de  SahU-Jean-l'Êmngél'uie,  à  Liège,  cède  à  l'ab- 
baye de  Beyliasem  tin  mouliit  situé  à  Rosyeres,  aujourd'hui 
Geeit-Gérumpont  (I). 

La  date  de  la  charte  ci-dessous  est  exprimée  de  la  maDière 
suivante  :  Acla  sunt  hec  anno  incarnationis  dominicf  .m. 
c.  l.  i/o.  indictione  prima,  etc.  On  remarque  dans  l'original 
une  rature  importante  au  millésime.  Le  copiste  avait  écrit 
d'abord  m.  c,  L  ui",  c'est-à-dire  1 153;  puis  le  dernier  t  a  été 
effacé  de  sorte  qoe  le  millésime  est  devenu  ii52.  Comme 
l'indlction  i"  correspond  à  1 153  et  non  pas  à  1 152,  il  y  a  là 
un  fait  chronologique  que  nous  devons  examiner  attentive- 
ment. Au  premier  moment,  on  pourrait  croire  que  la  charte 
date  d'un  des  derniers  mois  de  l'année,  après  que  l'indiction 
avait  déjà  changé.  Cette  hypothèse  nous  paraît  peu  probable, 
car  nous  savons  qu'à  cette  époque,  comme  précédemment  et 
plus  tard,  l'indiction  ne  changeait  dans  la  chancellerie  épisco- 
pale  de  Liège  qu'à  la  Noël  (2).  Nous  pensons  plutôt  que  la 
charte  est  datée  d'après  le  style  gallican  qui  avait  commencé 
à  être  suivi  à  Liège  vers  le  milieu  du  Xll«  siècle.  Peut-être  le 

(1)  Vojei  au  «njet  du  moulin  de  Rosyeres,  à  Geesl-Gérompwit, 
A-  Wauthkb,  Canîon  de  Perwex,  p.  161. 

(2)  A  l'appui  de  cette  assertion  nous  citerons  :  I"  uns  charte  syno- 
dale de  l'évèque  Théoduin,  du  US  octobre  1050  (Anatecies,  XVI.pp.6-7); 
2"  une  charte  d'Olberl,  du  13  décembre  1 107  iMissoN,  Chapitre  noMe 
de  Salnie-Begge  à  Andenne,  pp.  288-289;  3"  une  charte  de  Rodolphe, 
du  2  décembre  1171  (Martènk  et  DuRA^D,  Amplissima  ûollecliO,lr 
col.  884),  ou  il  faut  évidemment  lire  indictiont  fc*  ou  lieu  de  vf*- 
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■ecu'idun)  beali  Avguiiini  regulam  et  rormam  religioois 

florefluniium  frairuoi  perpetuia  temporîbus  |  iauiolabîlim 
COtlHruetur.  Preterea  quascumque  posaessiooes  quecumqne 
botta  in  preienliarum  juste  et  caaoïiice  possideiis  .  aot 

,lnruturuin  conce^isione  poiiiiflcum  .  largiiiooe  regum  1  oel 
prinulpum  .  oblatione  ndelium  uel  alija  iusiia  modis  deo 

,  pruplLlu  poLeritis  adipiscit  flrma  uobia  uestrisque  successo- 
rllJui  et  lllibaia  pormoneant .  In  quibus  hçc  proprija  |  duxi- 

,  mua  uxpi'lmenda  [uocabulis  .  curiem  de  cappeadalj  cuin 
odluooiitlbui  sibl  iiemoribus  .  Jus  uestrum  in  ecclesia  de 
(lellciiti  ,  et  iii  [occlesia  de  Griindis]  cum  earum  appéndilijs. 
Hur-  I  tutn  d«  Ibudinges  .  ttt  otnnia  ad  illud  perlinentia  cup 
lulul  duoimu.  Maïuum  unum  teriç  quod  aldeuort  adiac^. 
Sniit)  llaburum  utiatrorum  quos  proprijs]  manibus  aut  sumpU- 
I  bua  Uiilllia  .  laiuo  du  nutrimenlis  ueslrorum  aaimaliuifil 
ituUui*  omnliio  clurious  uel  l^ïous  décimas  a  uobis  exigat. 
ll'robibt^iiiua  autein]  ut  iiulli  Ti-atrum  ueslrorum  |  post  factam 

,pn)l\)»»ioitein  tibs()ua  abbatia  et  capituli  sui  liceolia  adalia, 
loi-a  ditioedttm  Uoeat .  discedeulein  uero  iiullus  audeat  reli- 
At^iY.  t)fct'i-i)iik)us  ergu  I  ut  iiulli  omiiiiio  bomioum  liceat 
çuiidfw  looum  Ifinoi'O  pi-rlurbare  .  aul  eius  possessioncs 
«utVntt .  iifl  ablalas  reiinere  .  miiiuere  .  aut  aliquibus  uexa- 
I  lloiikbu»  l)tti£ar«  .  stH)  oiniiia  intégra  conseruenlur  .  eonim 

^'|U'4  ^Hui'win  sub»riuitt»ii«  «i  susieuiaiîooe  coiicessa  suoi . 
u»tt>u«  ottuùiuixl);!  iirvtruiura.  |  Salua  dJocesani  episcopi 
vtttKHiio»  itijt|ilt«  .  M  a|>t>&toUi.v  $««1U  auaoriute.  Siqn 
i)iilur  t»  t'uiui'uui  ts.-olo:$îa$iiv'a  secularUue  per-  |  soua  baac 
ttOiU'v  ^VHStituùwis  iM^uiia)  scieos  eontn  eun  lemere 
wtj>iui\i  |0(utuuu>:«rît  :  »^-uudo  tercioue  «ommoaiu  si  Ma 
»aUslVt»i,»«o  I  wu^iua  fuiHfudau'erU  .  |>otestatis  bcMwiûpr 
»U(  vl'$uit»(o  citiiMl .  t-^tuiju^  «^  kliuiuo  ittdido  esistae  -  et 

|HHl»^uai»  i»i'iuiWwv\>((u»>- 1  scait.  et  a  s;       "^   

«s>  »«H£Utti<i>  d«t  ^  vi  dotuiui  rv^cLuptohs  uoâtrimxfâal 
Ugit .  *tnuv  (u  ♦v.iitHtw  *\aaûu<î  dlstcicle  [ 
CMiH'l,k;ji  :)kutv'<u  (.Hvt^ut  Ivw  i,v;>UL  «frudtiùbtài  . 

.  H^vaHri  i«\  v^.» .  i|i*atiuu*  rt  tiic  trj[i,-uiii  i  bon 

u>uviii,4iit.  .Vuiv'ii-  ,V;u<?u-  Aiuew-, 
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Rota  Ego  Lui^enius           Monogramme  : 

avec  la  légende  :  catholicç                 bene  valete 

i"  Fac  mecum  dne  ecclesiç  e|)isco)>u3 

signum  in  bonum  subscripsi                                    \ 

^  Ego  Coaradus  sabinensis  episcopus  subscripsi. 

t  Ego  Theoduwinus  sanctç  ruftnç  episcopus  subscripsi; 

t  Ego  Thomas  presbiler  cardinalis  tiluli  vestiiie  subscripsi. 

t  Ego  Aribertus,  prcsbiter  carJinalis  [tituli  sancte  ana- 
slasie  subscripsi]. 

t  Ego  Hvgo  sancte  Romane  ecclesie  presbiter  cardinalis 
tituli  »aiicti  [laurencij]  in  lucina  subscripsi. 

t  Ego  Vbaldus  presbiler  cardinalis  tituli  sancte  crucis  in 
Jérusalem  subscripsi. 

t  Ego  Guido  presbiter  cardinnJis  tiluli  pasloris  subscripsi. 

t  Ego  Guido  diaconus  cardinalis  sanctorum  Cosme  et 
Daniiani  subscripsi. 

t  Ego  Octauianus  diaconus  cardinalis  sanctî  Nicolay  in 
carcere  tuUiano  subscripsi. 

t  EgoJohaiines  cardinalis  sancte  marie[nout9  subscripsi](l)l 

Dalum  Narnie  per  manum  Robertj  sancle  Romane  ecclesie 
presbileri  cardinalis  et  cancellarii  .vj.  Id.  Uartij.  Indictione 
.viij.  Incarnationis  dominice  anno  m»  c°  xl"  iiijo.  Pontilicalus 
uero  domni  Evgenij  .ij.  pape  anno  primo.; 
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V. 

Henri  de  Leyen,  évéque  de  Liège,  eonfirme  les  donatâma  tut- 
vantes  faites  à  Cabbaye  de  Heylissem  :  les  5/8  de  Véglise  de 
Buntbeek,  la  moitié  de  Véglise  de  Linsmeau,  vme  dîme  navale 
à  Budingea,  un  novveioi  sari  à  Op-  et  ÎVeetvelp,  le  vallon  de 
MoUendael,  le  tiers  de  Véglise  de  Glabberk,  quatre  manaes  il 
Attenrode,  trois  bonniers  de  letre  à  Noduwez,  im  mimse  et 
quatre  bomàers  à  Pellaines,  et  un  marne  allodial  à  Geest  (t). 
SaoB  date  (mai  IMô  —  octobre  1164). 

In  noroine  e(c.  Ego  heinricus  dei  gratia  secundus  leo- 
diensis  episcopus.  Noium  omnibus  Tacio  tam  presentibu» 
quam  futuris  .  quod  dominus  Willelmus  de  birbaico  pro 
remedio  anime  sue  suorumque  predecessomm  dédit  ecciesie- 
de  heienciuis  quartam  partem  ecciesie  de  bunsbekti  .  caius 
exemplum  scquens  domina  Juliana  eiusque  filij  .  aiiun» 
quartara  partem:  et  inier  dominum  Walterum  de  bunsbeke 
et  richardum  quartam  partem  alterius  dimidie  partis  eidem 
ecclesie  iradiderunl.  Prefatus  eliam  Willelmus  apud  linsmeat 
dimidiam  partem  ecclesie  .  et  apud  budinges  decimam  que 
dicitur  noua  quia  de  nouis  sartis  accepta  dédit  sepememo- 
rate  ecclesie.  Addidit  quoque  hiis  idem  Willelmus  cum 
suis  participanlibus  apud  lleppiam  nouum  sartum  datum 
ipsi  ecclesie  in  hereditatem  pro  censu  .xij.  denariopum  .  qui 
et  decimam  omnem  absoluunt  et  uallem  de  mollendal  .  cum 
cauda.  Item  anselmus  de  aurendor  dédit  ipsi  ecclesie 
terciam  partem  ecclesie  de  glabeka  et  apud  aterode  quatuor 
mansos  terre  sub  censu  quindecim  solidorum.  Item  apud 

(1)  Le  donwment  est  inlitulé  dans  le  cartulaire  :  Hic  dstur  nobis 
eeclesîa  de  bunsbeke  in  trîbua  partibuB,  et  dimidia  para  occlesie  d« 
Ibameal  .  et  apud  budengeo  decinu  noua  de  sartibus  .  et  epud  flkp- 
piam  decimam  (sic)  noua  et  tercia  pare  ecclesie  de  glabeke  .  et  apud 
aterode  quatuor  uanai  terra  .  apud  nodowois  tria  bonuaria  terre  . 
apud  pelliaes  mansus  terre  et  quatuor  bouuaria  .  item  apud  geit 
mansua  allodg. 
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Dodoweis  pro  anima  beinrîci  de  mariles  data  sunt  ci  tria  lerre 
boDuaria.  Item  fladulphus  de  Yscha  d«dit  et  apud  pellioes 
unam  mansum  terre  et  quatuor  bonuaria.  Bealrix  quoque 
de  gflsl  dédit  ei  ibidem  unum  mansum  ailodij. 

Cartulaire,  fol.  92  »•. 


L«  ehapitre  de  Saint- Jean-VÊvangélisie,  à  Liège,  cède  à  Vab- 
baye  de  Beglissem  un  moulin  situé  à  Rosyeres,  aujourdi'kui 
Geett-GérompoHt  (I). 

La  date  de  la  charte  ci-dessous  est  exprimée  de  la  manière 
suivante  :  Acla  sunl  hec  anno  incarnationis  dominicç  .m. 
c.  l.  iio.  indictione  prima,  etc.  On  remarque  dans  l'original 
une  rature  importante  au  millésime.  Le  copiste  avait  écrit 
d'abord  m.  c.  l,  ni",  c'est-à-dire  1 153  ;  puis  le  dernier  t  a  été 
eifacé  de  sorte  que  le  millésime  est  devenu  ii52.  Comme 
l'indiction  i"  correspond  à  i  r53  et  non  pas  à  1 152,  il  y  a  là 
un  fait  chronologique  que  nous  devons  examiner  attentive- 
ment. Au  premier  moment,  on  pourrait  croire  que  la  charte 
date  d'un  des  derniers  mois  de  l'année,  après  que  l'indiction 
avait  déjà  changé.  Cette  hypothèse  nous  parait  peu  probable, 
car  nous  savons  qu'à  cette  époque,  comme  précédemment  et 
plus  tard,  l'indiction  ne  changeait  dans  la  chancellerie  épisco- 
pale  de  Liège  qu'à  la  Noël  (2).  Nous  pensons  plutôt  que  la 
charte  est  datée  d'après  le  style  gallican  qui  avait  commencé 
à  être  suivi  à  Liège  vers  le  milieu  du  Xll«  siècle.  Peut-être  le 

(1)  Vojei  «H  «ujet  du  moulin  de  Rosyeres,  &  Geest-Gérompont, 
A.  WiUTHBS,  CantoA  de  Permet,  p.  161. 

(2)  A  l'appui  de  celte  nBsertion  noua  citerons  :  I"  une  cliarie  syno- 
dale de  ievéque  Tbéoduin,  du  28  octobre  1050  (Analectes,  XVl.pp.6-7); 
2»  une  charte  dOibert.  du  13  décembre  1107  iMibbon,  Chapitre  noUe 
de  Saitue-Begge  à  Andenne,  pp.  288-289;  3»  une  cbarte  de  Rodolphe, 
du  2  décembre  1171  (Mahténe  et  Duratïd,  Âmplissirna  coUectio.  l, 
col.  864),  où  il  faut  évidemment  lire  ijidktiont  fo*  au  lieu  de  ei*. 
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'rédacteur  de  l'acte  avait-Il  écrit  d'abord  m.  c.liii;  plus  tard, 
en  coUalionnant  la  mise  au  net  de  l'acte  sur  la  minute,  il  se 

-sera  aperçu  de  son  erreur,  et  aura  fait  disparaître  le  dernier  i. 
Dans  cette  supposition,  qui  ne  manque  pas  de  probabilité, 
la  charte  devrait  être  placée  au  commencement  de  l'année 
ii53,  avant  le  ig  avril. 

1153,  Bïsnt  le  19  avril. 

Drogo  prepositus  .  Go^celiniis  dekanus  .  ceterique  Tratres 
ecclesiç  sancti  iohannis  evangehsiç  .  que  est  in  insula  leo- 
diensi  .  tam  Tuluris  quam  preaeniibus  iii  perpetuum  [  Juris 
ratio  et  equitatis  ordo  exigit  .  ut  semet  in  domino  peracta  . 
peiTeciionis  suç  sEatum  oinni  tempore  obtineani.  Notum 
igitur  facimus  .  quod  Gerarduu  ueiierabilis  abbas  |  de  heilen- 
cyenea  molendinum  in  uilla  deRosyeres  .  sibi  et  ecclesiç  suç 
perpetuo  possidendum  .  hereditario  iure  a  nobis  acqulsiuit . 
bac  conditionis  j  pactione  .   ut  duos  modios  siligînis.Ët 

.  duos  ordei  .  in  Testo  sancii  martini  .  obçdientiario  tiostro  . 
ad  mensuram  leodiensis  modii  soluat .  et  ofTicinam  liioleiî- 
dini.  I  construeiido  et  restruendo  impensa  sua .  absquealiqua 
imminutioEieannui  census  .  relîneat.  Preterea  quia  decursus 
aquçsuperiorismolendini.eiusdem  |  heilincyiiensisecclesîç. 
ab  uno  tatere  in  terram  nostram  exslagnabat .  tiac  incommodi 

'recompensatione  .  paclus  est  nobis  in  pcrsona  ecclesiç  suç  . 
iiii"  .  denarios  leodiensis  monelç  .  |  et  tolidem  capones  .  sin- 
gulis  annis  .  inTra  .  iiii'"' .  dies  natiuitatis  dotnini .  dare.  et  nos 
concessimus  fîerî  coUectiones  aquarum  ad  uiuarium  piscium 
I  procurandum .  absque  occupatione  fructuariç  terrç  pra- 
torum  scilicet  uel  agroruin.  Cum  igitur  predictus  Gerardus 
diem  obieril  '.  successor  eius  .  |  quicnmque  abbas  eiusdem 
heilencyenes  fuerit  .  infra  quadraginta  dies  ordinationis 
suç .  ad  capitulum  nostrum  ueniet .  et  donum  |  predicti 
niolendini .  et  viuarii  .  de  manu  preposili  accipiet .  et  pro 
requisilione  .  libram  piperis  preposilo  .  fratribus  dimidiain 
amam  uini  |  dabit.  Si  uero  in  requisilione  uel  in  censu  sol- 
uendo  negligens  fuerit .  iudilïunt  lerrariorum  nostrorum  qai 
secundum  uulgarera  editionem  ]  uestiti  dicunlur .  subibit,. 
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-florum  lestes  sunt ..  VVultbems  sacerdos  .  Diaconi .  Hilliiius-. 

fierengerus  .  Beraardus  oaulor  .  |  magister  scolarum  .  Bene- 

dictus  .  Subdiaconi  .  Ëinilius  .  Ueint'icus  .  Nicbolaus  .  et 

ceteri. 
Et  ne  liipsu  lemporum  horiiin  eiiam  elabaïur  memoria'. 

transacliones  liorum  présent!  pagina  conscripsimus  .  et  pa- 
^iiiam  ipsnm  iinpressioiie  |  sygilli  ecclesiç  iiostrç  .  aduersus 
lOmuem  falumpiiiam  cominuniuiinus. 

Acia  suiit  bec  aiino  incarnationis  domînicç  .  m.  e.  I.  ï'\?. 
•  indiclione  prima  présidente  leodiensi  episcopio  |  Heinrico 

secundo  felicitei'  amen  ; 
>  Original  sur  parcbemin.  Sceau  plaqué  délruit.- 

VU. 

.Accord  eoiietu  entre  Gérard,  abbé  de  Heyiissem,  et  Udelin, 
abbé  de  Villers,  relalivemenl  à  l'exploitation  de  deux  gran- 
giae,  situées  l'une  à  Seumay  sous  Perwes  (I),  l'autre  h 
Mellemonl  sous  Thorembais-Us  Béguines  (Sj  et  appartenant 
respectivement  à  leurs  monastères. 


IN  NOXINE  SA^JCTE    ET  INDIUmV^  TRINITATIS    EGO  GERARUVS    ABBAS 

DE  HtiLCi  I  nis  .  et  ego  vdellnus  abbas  de  uillari  .  omnibus 
fidelibus  tam  presentibus  quam  fuluris  inpei'peiuum.  Debent 
ea  que  pacis  |  sludio  uel  utilituiis  causa  precedeutium  sta- 
tuitauctoritas  .  tanla  ratioiie  lirmahï  ne  sequacium  ualeant 
obliuione  |  deleri  .  aul  leuilate  uariari.  Ea  propter  memoriç 
iradimus  futurorum  .  quod  çcclesiç  nosirç  duas  grangiâs 
possiderunt  .  çcclesia  |  uidelicet  de  helcinis  unani  quç 
dicitur  svmains.et  çcclesia  de  uillaii  unam  iti  territono 
de  hemelini  monte:  quarum  |  nec  afTinitas  laLta  erat  ut 
multum  altéra  posseL  obesse  alteri  .  nec  iteruin  lanta  dis- 

(1)  Voyeï  pour  Seumay,  A.  Wautsks,  Canton  de  Perwe»,  p.  t4. . 

(2)  Voyez  pour  Mellemoat  ou  ËiumeUâmont,  A.  Wauters,  Canton 
■  de  Perteei,  p.  144. 
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•taniia  quin  seeundum  oonstitutfonem  .  quç  rn(cr  )  cister- 
-cienses  el  premonstratenses  slatuta  est .  aliqua  forte  posset 
controuersla  generari.  Perpendentes  itaque  netilram  |  dis* 
cordia  uel  disceptaiione  profecturara  ulrique  autem  ooncor- 
-diam  et  pacem  proruturam  .  unanimi  consilio  et  coiiseosT . 
et  j  rralrum  utriusque  çoclesiç  pari  ut  opus  est  assensv 
bénigne  ooncedimus  et  Hrmiter  statuimust  ut  utraque  gran- 
gia  perpétue  perse*  |  ueret .  adimplietur  si  potest.  Vt  autent 
'boc  incoiiuulsvm  permaneat  .  scripto  Hrmamus  .  cyrograpbi 
partilione  tilu-  |  lamus  .  sigillorum  nostrorum  impressione 
munimus  et  teslium  subscriptione  roboramus.  Sicnvm  .  { 
Abnvlpi  abbatis  de  Geniblaco  .  rHA^coMS  abbalis  de  Hon  .  [I) 
SiGNVM  .  Gerlandi  abbatis  de  florefUa  .  |  luce  .  abbatis  do 
Gornelimonte  .  Philippi  abbalis  de  parco.  Acivn  dohlsicb 

ISCARNATlOaiS  {  ANKO.  .M".   .C°.  L  111°. 

Chirographe  sur  parcheroio  avM  la  légende  : 
CTKOGRAPHVU,  encore  muni  (dan»  l'eipédition 
qui  se  eonierve  aux  archives  de  l'arclieTéclté  de 
Malinea,  dans  le  ohartrier  de  Vîllers)  des  sceaux 
des  deux  abbés  appendas  i  de  doubles  lauUres 
de  parchemin.  L'expédition  du  cbartrier  de  Hej- 
IJEseni,  aux  archives  générales  du  rojaume,  t 
perdu  ses  sceaux.  —  Nous  reproduisons  le  texte 
d'après  l'expédition  conservée  i  Malines. 

(I)  Quelle  Mt  cette  abbaje  de  Son....,  dont  lubbé  Francon  figure 
comme  témoin  dans  la  présente  charte?  11  d'j  a  pas  lieu,  nous  semble- 
t-il,  d'^  voir  une  faute  de  transcription,  puisque  les  deux  expéditioDS 
du  chirographe,  celle  du  chartrier  de  Hajlissera  t  Bruxelles,  et  celle 
du  chartrier  de  Villers  à  Matines,  portent  identiquement  le  même 
nom.  S'agit-il  peut  être  ici  d'une  abbaye  norbertine,  filiale  de  Pare, 
dont  parle  Hugo  dans  ses  Sacrl  el  canonici  ordinis  Prœmonstraleniit 
annales.  I,  p.  837,  de  la  manière  suivante  :  -  Honbkra  :  In  flde  cata- 

'  •  logoram  mss.  et  La  jruëlii  hoc  coenobium  indici  nostro  adscribimus 
-et  Parcensi  subdimua  paferniiati;  quanquam  Parcensia  historio- 
»  graphna  inter  fitialea  monasterii  sui  ecctesiss  Hombekem,  alias Oaii' 

'■  •  berch,  non  computaverit  "î  L'existence  d'une  abbaye  du  nom  de 
Sonbeka  est  donc  pour  le  moins  très  problématique.  Quant  é  voir 
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Henri  de  Leyen,  évêque  de  Liège,  confirme  la  donation  du 
hameau,  vicus,  de  Seumay,  sous  Perwez.  faite  par  Siger  de 
Wavre  à  l'abbaye  de  Heylissem  {I). 

1154. 

I»  KOHIXB  SA^CT<E  ET  IN»miDU£  TRIMTATIS  [  EGO  HEIHRICUS 
SECUKOUS     :    GRATIA    DEl    LCOOlEnSIVM    EPISCOPUS     •    Notum    faCÎO 

uni- 1  uêrâiiati  fldelium  .  quod  Sigeius  de  Wauera  tradidit 
fcclesiç  helecinensi  vicuui  nomine  somaniam  cuni  omiii  iure 
qaod  illic  |  taabebat  .  tam  in  curlilibus  .  quain  in  môleridinis  . 
jpratis.  alaelis  .  et  siluis  .  rolenta  sibi  tantummodo  iustn 
âduocatia  .  pro  defen-  |  sione  uidelicel  çcciesiç  .  Quod  et 
laclum  est  annueutibus  heredibus  .  idesL  filiis  suis  .  cuiic- 
lumque  lus  berediiaiis  inibi  exfe-  |  stucantibus.  Hanc  uero 
'Iraditlonem  suscepi  cgoipse  in  manu  mea  .  ad  opus  eius- 
•dem  çcclesiç.  Unde  el  sub  analheinate  inter- 1  dixi .  ne  quis 
in  posterum  présumât  facere  iniunain  çcclesiç  memoralç 
âuper  eadem  possessioiie.  quod  ut  ratum  ot  incoii-  |  uulsutn 
j)ermaneat .  sigllli  nostri  itnpressione  communiuimus .  subait- 
uotaiis  lesiibus  idoneis  .  Quorum  notnina  hçc  suiit.  ]  Archi- 
«liaconi .  Amalrlcus  .  }talduinus  .  Bruno  .  Âbbas  floreHîensis  . 
fierlaiidus  .  Abbas  Rodensis  Erpo  .  Abbus  Ever-  j  bodeiisis 
Audreas .  Abbas  de  viler  Vdclinus  .  Nobiles  eliam  uiri  . 
Eusiachius  basbaniensis  advocatus.  Erfo  de  Calmoiil.  |  Teo- 
dericus  de  argenteal .  Thomas  de  Gest  .  Ueinricua  Iraier 

4uia  Son  .  una  abréviation  pour  SonneearU,  il  ;  a  également  peu  de 
motifs  :  d'abord  Uoanecourt,  eitué  dans  le  Cambrésia,  «st  à  une  res- 
pectable disiBDce  de  Berlrée  en  Brab*nt  (aujourd'hui  dans  la  proviocA 
-de  Liage),  où  l'acte  est  passé;  ensuite  on  ne  trouve  pas,  au  x[i*  aiâole, 
un  abbâ  du  nom  de  Fraucon  dans  cette  abbajo:  La  question  ne  nous 
paraît  donc  pas  encore  résolue. 

(I)  Ce  document  a  été  publié,  d'après  le  cartulaire,  par  M.  A.  Wan* 
ters,  dans  le  Compte  rendu  des  séances  Oe  la  Commission  royale  ihUr 
toire,  4*  série,  VII,  pp.  342-343,  mais  avec  plusieurs  erreurs,  notam- 
ment dans  la  date  :  indictione  ttcaa,  au  lien  de  seeunda. 
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eius  .  Boneracius  de  bren  .  B«nricus  de  bunsbech.  De 
Tamilia  |  sancU  Lanlberti  Wedericus  de  prato.  Arnurus  de 
hoio  .  et  alii  quamplures. 

,  Anno  dominicç  incarnalionis  .  m',  c.  liiii".  Indirtlone  .  ». 
acium  Teliciter  .  régnante  frederico  .  romanorrm  refe 
avgvsto. 

Original  sur  parcbemin,  muni  autrefois  du 
sceau  plaqaé  de  l'évéque,  aujourd'hui  détruit. 


IX. 

Henîi  de  Leyen,  évêque  de  Liège,  confutne  les  donnions  sui- 
vantes, faites  à  l'abbaye  de  lleylissem  :  a)  par  Philippe  de 
Malèves,d'vn  alleu  à  Beaumont;  b)  par  Baudouin  de  Jasonie, 
d'un  alleu  à  Vicuele;  v.)  par  lîeiiier  de  Zetrud,  de  l'alleu 
de  Chapeauvau  et  de  la  moitié  de  Véglise  de  Pellaines  ;  d)  par 
Thomas  de  Geesl  et  Amoul  de  Bivenes,  de  leur  part  dans  la 
même  église  ;  e)  par  Henri  de  Corlenack,  du  quart  de  Céglise 
de  Grimde{\). 

1155. 

In  nouine  sancti;  et  iNDiuinuB  tri<^itatis.  Quia  habundante 
iniquitale  rerrigescil  cnrilas  |  mulLorum  .  quo  amplius  ma- 
lorum  rapacitas  .  in  racuUates  çcclesiasticas  grassatur  .  eo 
umplius  muiiiende  \  suiit .  et  flrmiori  uallo  roborande.  Ba- 
propter  ego  lieiiiricus  graLia  dei  leodiensis  episcopus  j  ulili- 
lati  çeclesiç  prospiciens  .  présent!  lesiaraento  notum  facio 
lam  presenlibus  quain  |  futuris  .  quia  pliilippus  de  malauia 
qoicquid  allodij  habebai  in  uilla  quç  uulgo  [  uocatur  beas- 
monz  eo  jure  ei  iiberlate  qua  possidebat .  çeclesiç  de  heren- 
cienes  |  cum  uxore  et  liberis  légitime  libereque  tradidlt, 
Balduinus  uero  de  jasonje  |  allodium  quod  in  uicuele  liabe- 
bat  pari  assensu   heredum  siiorum  eidem  çeclesiç  me  | 

(1)  Cette  charte  a  été  publiée  avec  plusieurs  erreurs,  dans  Brtg, 
Histoire  de  la  ville  et  des  iitsHlultons  de  Tirlemont,  II,  pp.  S07-S08. 
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présente  .  et  manum  apponente  .  légitima  iraditione  penitus. 
donauit.  Prelerea  |  reinerus  de  seilrut  annuente  uxore  el 
ftlijs  .  allodium  de  capendal  cum  suis  |  appenditijs  .  et  dîmi- 
diam  partem  çcclesiç  de  pelleines  et  ei  pertinentia  .  sollemp- 
niter  I  et  légitime  aÀ'ectauit.  Ejiis  uestigia  sequentes  thomiis 
de  gest  etarnulTus  |  de  biuenes  .  quiequid  in  eadem  çcciesia 
habuerunt .  légitime  tradiderunt.  Heinricus  |  uero  decurte- 
nach  quarlam  partem  çcclesiç  de  grimes  prerate  çcclesiç  de 
herencienes.  |  legitimatradiiioneapplicuil.Quicumqueaulem 
hçc  légitime  plantata  conuellere  |  ue)  subripere  .  uel  aliqua 
fraude  demoliri  temptauerit  .  çternum  supplicium  |  et  tru- 
eesgehennçflammasperferat.nisi  resipuerii  et  de  injuria  sa- 
tisfeceril  -;  |  Testes  subscripsimus  .  Archidiaconi .  Elbertus  . 
Reinerus  .  Almaricus  .  Liberi  .  t  Goszuinus  de  falkenborch  . 
Willelmus  de  bierbais  .  Anselmus  de  huneffe  .  |  Thomas  de 
gest .  Reinerus  de  jacia.  AcUi  sunt  bçc  anno  ab  in-  |  carna- 
tionedominica .  m",  c.  Lv.  Indictioiie .  jjj .  Frederico régnante. 
Original  aur  parchemin,  muni  liu  sceau  pen- 
dant de  l'évêque  Henri  de  Lejen  en  cire  brune. 


Ileitri  de  Leyen,  évêque  de  Liège,  confirme  tes  donations  faites 
à  Vabbayé  de  Heyiissem  par  l'inleimédiaire  d'Emtache,  avoué 
de  SaiiU-I.ambert  :  a)  Gozeton  de  Lius  ou  Liez  cède  un  demi- 
marne  situé  à  Gossuncourt  ;  b)  Hellin  de  Perwez,  trois  bon- 
niers  de  terre;  c)  une  certaine  Ode  se  donne  elte-même  avec 
quatre  bonniers  de  terre  et  une  cour,  curtile,  ou  ferme;  enfin 
d)  les  héritiers  de  celte  dernière  ajoutent  encore  quatre  autres 
bonniers  de  terre  et  une  cour  dans  la  villa  (J'Alinjees,  c'est-à- 
dire  Agnelée  sous  Perwez  (1). 

1155. 

Celte  charte,  bien  qu'elle  ne  renferme  pas  dans  son  con- 
texte le  nom  de  lévêque  de  Liège  Henri  de  Leyen,  émane  de 

(I)  Voyez   pour  AUnjees  ou   Agnelée  A.   W^uters,    Canton    de 
Pericex,  p,  2, 
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de  ce  prélat,  dont  elle  porte  encore  le  sceau  en  grande  partie 
bien  conservé.  De  plus,  on  lit  sur  le  dos  du  document  : 
Henrici  episcopi  leodiensis  de  Gocincurt,  de  aUniee&,  de 
perewe\. 

In  nohi:ib  sakcte  iddiuidub  TRiKrrATis.  Nouerliit  omnes  fidèles 
tara  presenieB  quant  posteri .  quod  goszelo  |  miles  de  lius  (1) 
dimidium  mansium  (3)  lerrç  quod  habebat  in  gocincurt .  unde 
annualiin  in  feslo  sancli  lamberii  |  in  aliare  ipsius  .  ij .  dena- 
rios  lestimonio  custodis  soluebai .  eo  iure  quo  possidebat 
çcclesiç  sanclç  m»riç  i  de  herencienes  légitime  donauit .  et 
eiiiD  heredem  sibi  huius  possessionia  substiluit.  Huic  uero  | 
rei  assensum  prebuit  uxor  el  Titij.  Heliinus  quoque  de  perous- 
weiz  .  iria  bonuaria  terrç  eidem  [  çcclesiç  contulit  .  unde 
super  aliare  beati  lambeni  unum  denariuni  in  leslo  ipsius 
persoluilur.  Ods  uero  seipsam  |  cum  .iiii".  bonuariis  terrç  et 
.j.  curtiii .  propinquitatis  suç  assensu  .  prefalç  çcclesiç  de 
herencienes  |  tradidii.  Posten  uero  heredes  eiusdem  .  aiia 
■iiii".  bonuaria  terrç  .  et  curtile  .j.  in  villa  quç  dicilur  | 
alinjees  prenominalç  çcclesiç  contulerunt.  Unde  annuatiœ 
in  festo  sancli  lamberti  denarii  .jj.  soluuntur.  |  Si  quis  uero 
bçc  instiluta  uiolare  presumpserit .  anatbema  sit.  Hçc  autem 
tradila  sunt  légitime  |  par  maimm  euslacij  aduocati  atlaris 
beati  lamberli.  Aiino  ab  incarnatione  dominica  .  m",  c".  Iv. 
I  Indictione  .iiî.  Régnante  Frederico. 

Original  sur  parchemiD,  muni  du  sceau,  pen- 
dant k  double  queue  de  parcbemin,  de  réréque 
de  Liège,  HeDri  de  Leyen. 

(1)  Liua,  I.eez,  aujourd'hui  Grand-Leei. 
(2}  La  charte  originale  porte  mantiû. 
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Rapport  adressé  par  Wiricus,  abbé  de  Saint  Trond,  et  Brunon, 
archidiacre  de  Liège,  à  l'antipape  Vidor  IV,  qui  les  avait 
chargés  de  terminer  en  sou  nom  un  différend  relatif  à  la 
propriété  de  la  moitié  de  Véglise  de  Pellaines  et  de  Calleu  de 
Chapeauvau,  qui  existait  entre  les  abbés  de  Heylissem  et  de 
Florennes,  et  qui  fut  résolu  en  faveur  du  premier  à  cause  de 
la  non-comparution  du  dernier  (1). 

1161  (2). 

Domino  et  omiii  ueneratione  dignissimo  Vielori  sumino 
poniiTici .  VV.  humilis  eius  lilius  .  et  ecclesie  sniicli  Trudonis 
.seruus .  eL .  B.  arc]ùdiacor}us  leodiensis  ecclesie  inaioris  . 
cum  peli'o  regnare  .  et  cum  pelra  uincere  et  regnare.  Beaii- 
ludinis  uoslre  ueiierabilis  et  dulcîs  puiei-uiias  preeipieiido 
maiidavit  paruitati  noiitre  quatinus  .G.  abbaiem  de  heleiiciiiis 
et  AV.  abbaletn  de  Ploriûes  anle  iioslrain  euocat'emus  pre- 
seiitiaiTi .  et  ulk'gatioiiibus  eorum  liine  inde  diligeiitei*  auditis . 
el  cogiiilis  super  controuersia  dimidielatis  ecclesie  de  pel- 
iiiies  et  alodij  de  cappenual  .  auctoritate  uestra  legiiunos 
testes  quos  abbas  de  belciicinis  se  daturum  reproiniserut 
in  preseiilia  noslra  qui  predictarum  possessioiium  doiialioai  - 
iiuerruerunl,  et  quod  eusdem  iuste  possideret  su  soi  pe  rem  us  . 

(1)  Ce  document  est  itUiiuU  dans  le  cartulaire  :  Procedente  tampore 
cura  ecclesia  norinensia  usilot  sibi  uenJicare  elemosiuaro  supradiclsm 
pro  eoquodabbas  illiuseûclesie  iain  defunctus  ei-at  frater  dictî  Ueneri 
-et  diu  easet  lltigalum  in  curin  romniia  taadem  papa  commisit  causam 
Abbali  ssDCti  Ti'udoais  at  Brunoni  archidiacono  l^odiensî  .  qui  facta 
iaqulsitione  .  rescribunt  domno  papa  sic. 

(2)  Ca  document  ne  porie  pas  de  date,  L'aDtipap«  Victor  IV  fut  élu 
-en  octobi'B  1 159  et  mourut  le  22  uïril  1 164.  La  buUa  de  l'antipape 
Victor  IV,  conQrntBDt  la  sentence  arbitrale,  et  que  noua  reproduiaons 
sous  le  u"  suivant,  fut  donnée  le  t  a*ril  IlSâ;  alla  prouve  qua  le 
nppori  de  Wiricus  et  da  Bruoon  date  probablement  de  1161. 

Analutes  X\IX.  14 
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et  eandem  causam  remola  ononi  appellatione  .  canonico 
iudivio  terminaremus  .  Sicut  precepislis  et  mandastis  .  Teci- 
mus .  utrisque  parlibus  diem  prefiximus  et  locum  in  cella 
apud  benreis  .  in  euiijsconrinio  abbas  uterque  possessiones 
habet  et  mansiones.  Die  préfixa  abbas  de  heleociais  cum 
teslibus  ydoneis  sicuL  reprotniseral  se  presentauit .  AfTuit 
ergo  (1)  abbaâ  florefTiensis  .ph.  abbas  parccnsis  .G.  abbas 
niniuensis.  etliberi  homines.  Anselmus  de  bonefRa  (2)  Trater 
illius  qui  prediclas  dédit  possessioiies  .  et  Wilermus  filius 
eius.  Alexander  de  hKlencinis  et  Traler  eius  Wilieinius . 
Balduinus  .  Arnoldus  .  Rigaldus  .  el  alij  quamplures  .  Jam 
autem  urgente  diei  uespere  .  cum  abbas  lloritiensis  ne& 
ueniret  nec  responsalem  miilerei .  iudicio  personarum  pre 
senlitim  abbas  helencinensis  cum  Icsiibus  ydoneis  processit . 
iuramentum  iusie  et  légitime  possessionis  sue  fecii .  testes 
quoque  legitimi  qui  cidem  donationi  interfuerunl  pari  modo- 
iurauerunt.  Hijs  ita  peractis  .  iudicio  omnium  qui  aderant 
auctoritate  uesira  .  ne  deinceps  i-reralus  abbas  pro  bac  con- 
irouersia  pulsarclur.  pacem  ei  precepimus.  Dignas  ergo  gra- 
Lias  sublimitaii  uestre  et  iusticie  abbas  agit  belcncineiisis  .  et 
pro  iniusto  grauamine  pro  quo  gravatus  est  ab  abbale  flori- 
nensi  preces  Tundit  .  ad  pedes  misericordie  uestre  quia  tan- 
tum  negocium  exequi  minime  poluit  sine  indempnitate  rerum 
suarum  .  Nos  uero  quos  acrioribus  caritalis  nexibus  uobis 
astrinxislis  .  coram  deo  pro  uestra  pace  et  incolumilate 
preces  colidianas  multiplicamus .  ut  sermo  dei  per  uos  de 
die  in  diem  magis  .  proliciat  et  uos  ad  perpétue  Telicitatis 
finem  perducat.  Oramus  quoque  sine  inlermissione  ut  cilo 
conterat  dominus  sataa  sub  pedibus  uesti-is. 

Cartulaire,  fol.  51  r»  et  t«. 

(1)  Il  fout  lire  quoque.  La  confusion  du  coplate  provient  d'une  cer- 
taÏD»  eimilitadequi  existe  entre  lea  abréviations  qu'on  emploie,  dani  le* 
maDDBcrit*  de  cette  époqne,  pour  quoque  et  ergo. 

(2)  Le  copiste  a  écrit  boneffia  au  lieu  de  Roneffla. 
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L'antipape  Victor  IV  confirme  la  sentence  rendue  par  le» 
délégués  apostoliques  Wiricus,  abbé  de  Sainl'Trond,  et  Bru- 
nvu,  archidiacre  de  Liège,  dans  le  différend  qui  existait 
entre  les  abbés  de  Hfylissem  il  de  Florennes  touchant  la 
propriété  de  la  moitié  de  Véglise  de  Pellaiaes  et  de  l'alleu  de 
Chapeauvau  {\). 

I   ami   116îi(2). 

Victor  episcopus  seruus  seruorum  dei  .  Dilecto  filio  . 
G.  abbati  de  Helencines.  Salutem  el  j  aposlolicam  benedic- 
tionem.  Sicut  assumplj  regiminis  cura  prouidere  nos  am- 
iQonet .  ut  ecclesiarum  |  negolia  pacis  intentio  salubrj  fine 
distringat  .  sic  iteniai  apostolatus  offitij  ratione  con-  |  strin- 
gimur  .  consensus  nostrj  aucloritate  que  rationabiliter  ab 
eeclesiasticis  personis  |  decisa  TuerinL  roborare  .  el  aposto- 
lice  sedjs  scriplis  communire-  ne  fortn  inposterum  |  con- 
tenlio  recidiua  ex  pace  liligium  gignal,  et  alicujus  excusa- 
tJonJ3  obiectu,  quod  cauonice  |  est.  diffinitum:  in  dubium 
reducat.  Proinde  tue  dilecie  flii  abbas  .  G.  ac  Tratrum  | 
tuorum  pacj  et  iranquililatj  uolentes  in  domino  prouidere  . 
sententiam  canonice  et  |  raiionabiiiter  prolatam  .  a  ditectis 
llliis  nostris.  Wirico  saiicU  Trudonis  abbate  .  et  Brunone  . 
Jeo  j  dieiisis  ecclesie  arcliidiacono  .  super  controuersia  que 
inler  te  et  Wazelinum  abbatetn  de  Horines  .  de  [  medietaie 
ecclesie  de  Pellines  et  allodij  (Je  CJapenual  agilabatur  . 
ratam  habemus  .  et  apostolica  aucto-  |  rilate  confirmamus  . 
et  ne  deinceps  super  iifijs  uilam]  inquietationem  patiaris  . 
ocDoimodis  inter- 1  dicimus*;  Dat.  crémone  kalend.  Aprilis*; 
Origbal  Hur  parchemin;  bulle  enlevé. 

(1)  Cette  bulle  a  été  publiée,  avoc  plusieurs  fautes,  daDS  A.  Wautbrb, 
Géographie  et  histoire  des  communes  belges.  Canton  de  Tirlenumt, 
communes  rwrtUea,  I™  partie,  p.  169. 

(2)  II  résulte  de  rîtinéreire  de  l'antipape  Victor  IV,  que  celui-ci  ne 
s'est  trouvé  A  Crémone  le  1  avril  qu'en  1162.  Voyez  Jappé,  . 
PoiUifiaum  Romanorum,  S,"  éd.  Il,  p. 423. 
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,  Vanfipape  Victor  IV  enjohU  à  Wazelvi,  abbé  de  Florennes, 
de  se  soiimellre  à  ta  seiilence  rendue  par  ses  délégués  tuuckant 
la  propriété  de  Féglise  de  Pellaines  et  de  l'alleu  de  Chapeau- 
vau,  et  de  ne  plus  molester  Cabbé  de  Heylissem  à  ce  sujet  (1). 

13  STril  1162  (3). 

Victor  episfiopus  seruus  seruorum  dei.  Dilecto  filio  .  \V, 
abbaii  floriaeiisi  .  salutem  et  apostolicam  benedicUonem. 
Quoniam  seruorum  dei  non  esl  litigare:  profeclo  se  longe 
esse  a  religionis  proTt^ssione  demonsirat  .  qui  post  causam 
îudiciario  ordiiie  ter  mina  ta  m  nouas  lites  suscilare  conatur. 
Quod  ei'go  de  causa  que  agilabaïur  iiuer  te  et  dilectum 
niium  tiustrum  .  G.  abbatein  de  Heleiicinis  de  allodio  de 
cappendale  .  et  ecclesia  de  pellines  .  a  dilectis  filijs  noslris  . 
W.  sancti  trudonis  abbate  .  et  .  B.  aruliidiacono  iiostra 
Buctoi'ilate  slatutum  Tuit  .  quos  ordiijauimus  suscipere  pro- 
bationem  Usiium  ralum  esse  debuisset  et  rébus  iudicalis 
siandum.  Quia  uero  tu  per  subreplioiiem  ut  nobis  uidelur 
guarumdam  lilterarum  quas  a  nosira  parte  libi  datas  promis 
contraire  nitehs  nostre  ordinationi  quam  in  tui  presentia 
crémone  sollempniter  ex  consilio  Tratrum  nostrorum  et  alio- 
rum  religiosorum  uirorum  constituimus  ,  libi  in  hoc  déferre 
non  possumus  nec  inopem  a  tua  potentia  in  sua  iuslicia 
oppriini  pattemur.  Ea  propter  per  apostolica  tibi  scripta 
mandamus  .  et  precipimus  ,  ut  ulterius  ecclesiam  de  helen- 
cinis  super  allodio  de  cappendaie  et  ecclesiam  de  pellincs  . 
quam  illi  canonice  secundum  formam  a  nobis  datam  suam 
esse  probauei'unt .  aliquo  modo  molestare  présumas .  sed 
predictis  fralribus  .  remoto  omni  appellationis  subterrugio  . 

(1)  Ce  document  est  intitulé  dam  le  cartulaire  :  Cum  iterum  abbss 
Florineosia  loquietaret  Heleucineosem  ecclesiam  super  predictis  S  do-. 

^'Aiinus  papa  prohiW  eum  Ecrit>en<lo  sic. 

(2)  Voyez  au  sujet  de  cette  date  la  deuxième  note  du  documUit 
{irécddeot. 
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pacem  quieie  possessionis  per  te  et  per  tuos  monachos  per 
succedenlia  tempora  inuiolabilUer  conserues  et  teneas  .  pg 
îleratus  clamor  ad  nos  ulierius  super  his  redire  debeat. 
Seplem  aulem  marcas  quas  fraude  quasi  per  compositioneip 
ab  eis  extorques  precipimus.  ul  nuilateuus  reeipias  .  quia 
non  esse  uidelur  pium  apud  deuni  qui  odio  tiabet  rapinam 
in  holocnuslum,  Diilum  crémone  .  jdus  aprilts. 

Cartulairo,  fol.  52  r°.  ■ 

XIV. 

Henri  de  Leyen,  évêque  de  Liège,  approuve  la  ihnafion  de 
huit  boniiiers  de  leire  el  de  la  dime  de  SlolembLioul,  faite 
à  Vabbaye  de  Hfylissem,  par  Erlinie,  comtesse  de  Jodoigne, 
et  Julienne,  épouse  de  Godefroid,  comte  de  Duras,  pour  la 
fondation,  à  Molembisoul,  d'un  autel  avec  charge  d'une  messe 
quotidienne  à  célébrer  pour  les  fidèles  trépassés. 

1164,  avant  le  13  mai  (I). 

t  In  Nomine  domini  tt  Saluatoris  mundi.  Ego  Hcnricus 
dei  gratia  secundus  leodiensis  episcopus  .  omnibus  xpi 
et  çcclesiç  fideJibus  tam  futuris  quam  prcsenlibus  iu  per- 
petuum.  I  Quoniam  plis  deo  seruieniium  sludijs  ex  sotlicU 
tudine  omnium  çcclesiarum  nobis  commissa  .  non  solum  an- 
nuere  uerum  etiam  toto  annisu  astipulari  debemus.  |  notum 
facimus  uestrç  uniuersitati  .  quod  Erlendis  quondam  Geldo- 
niensis  comitissa  uiro  suo  derunclo.  saiutis  animç  lllius  el 
suç  et  antecessorum  sollicita  .  cotidi  |  anatn  missam  pro 
Rdelibus  defunclis  constiluit  .  et  sacerdoli  missam  célé- 
brant! octo  boriuaria  terrç  et  decimam  ex  iiitegro  de  molem- 
bisul  vici  in  parocliia  |  Geldoiiicnsi  constiluti  delegauit  .  do- 

(1)  La  charte  est  datée  de  la  dix-huîtiëme  année  de  l'épiscopat  de 
Henri  de  Lejen,  qui  s'étend  du  1^  mai  1163  au  11  mai  1164.  L'indtc- 
tion  8*,  qu'on  Ht  tr^s  clairement  dans  l'original  de  la  charte,  est 
erronée.  L'année  1164  a  l'indiction  12'.  Les  remarques  que  nous 
faisons  ici  au  sujet  de  la  date  de  la  charte  et  de  l'indiction  s'ap- 
pliquent également  à  la  charte  suivante, 
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àum  uero  istius  elemosinç  in  manu  sua  relinuil.  Quod  iu 
|Kr  succedentia  tempora  usqiie  ad  tempus  Julianf  comitis- 

I  sç  uxoris  Goderridi  comitis  perdurauit.  Hçc  comilissa 
beneficium  islud  animarum  per  plures  anno3  neglectum  et 
pêne  iniermissum  esse  uidens  .  el  animo  eius  restaurationi 
in  I  tendens  .  et  hoc  ipsum  ftdelius  et  deuotius  a  retigiosis 
uiris  ob  saluteoi  animarum  compter!  uolens  .  ut  et  ipsa 
fauius  benefii^ij  specialius  partJceps  exisleret!  habilo  cum  | 
fidelibus  et  Tamiliaribus  suç  famUiç  salubri  consilio  .  presen- 
tibus  el  concedenlibiis  filijs  et  filiabus  suis  Egidio  .  Petro  . 
Conone  .  Gerberga  et  Claritia  .  presentibus  quoque  mullis  | 
nobilibus  uiris  et  familiç  suç  hominibus  .  donum  istius  ele- 
mosinç cuoi  terra  et  supradicta  décima  pro  salute  animç  suç 
et  uiri  sui  comilis  Godefridi .  legalilertradiditçcclesiçsanciç 

I  Mariç  in  Iielencinîs  .  eo  lenore  uL  infra  terminum  parochiç 
aliare  unum  fieret .  ubi  prouidente  abbale  sacerdos  proflde- 
libus  derunctis  cotidie  missam  celebraret.  Cuius  elemosinç 

I  tradilio  ul  magis  rata  tiaberetur  .  predicta  comilissa  in 
tiostram  presentiam  uciiit .  et  presentibus  idoneis  lestibus 
fcclesiasticis  el  nobilibus  uiris  .  présente  quoque  abbate 
helenciiiensi  Gerar  |  do  donum  istius  elemosinç  in  manu  mea 
reporinuit .  ut  si  qua  potens  persona  illius  elemosinç  con- 
tradicior  aut  peruasor  existerel .  ex  poteslate  nobis  a  deo 
Iradita  jpse  |  excommunicationi  subiaceret.  Huius  Imdilionis 
testes  rueruntliij.  Bruno  arciiidiaconus  Aniildus  prepositus 
de  Uasiincs-  De  nobilibus  uiris  .  Guilelmus  et  Heinricus 
fralres  de  bir  [  bais.  Alexander  de  belencinis  et  Guilielmus 
Traier  eius .  et  Itermannus  clericus.  De  Tamilia  comitis .  Gerar- 
dus .  Wallerus  .  Alberlus  fralres  de  hupain.  Et  Oliuerus  et 
Wallerus  de  Gin  |  glctiein.  Et  Salularis  de  sanclo  TrudoDe 
et  alii  mnlli. 

Actum  anno  dominicç  iucarnationis  .  m°.  c".  Ix"  iiij*.  Indic- 
tione  VIII.  Episcopatus  noslri  anno  xyiii". 

Original  sur  parchemin,  muni  du  GCaau  da 
révéque  de  Liège  Henri  de  Lejen,  pendant  i 
une  double  queue  de  parchemin. 
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Henri  de  Leyen,  évêque  de  Liège,  approuve  les  donations  faite» 
à  Cabbaye  de  Heylissem  :  a)  par  te  ekevalier  Alexandre  de 
Molembais,  du  fief  du  même  nom  ;  b)  par  Julienne,  comtesse 
de  Ctermont  et  de  Joiloigae,  et  son  fils  Gislo  ou  Gizelon,  de 
Valleu  du  même  fief;  C)  par  Boamond,  frère  du  chevalier 
Alexandre,  d'un  manse  de  terre  qu'il  tenait  de  téglise  de 
SainlMêdard  deJodoigne  (1). 

1164.  avant  Je  12  mai. 

In  nomine  sancle  et  indiuidue  trinilalls.  Amen.  Henricus 
dei  (iratia  secundus  leodiensis  episcopus  .  omnibus  xpi 
et  ecclesie  tidelibus  tam  f'uturis  quam  presenltbiis  in  per- 
petuum.  Quoniam  pijs  deo  servienlium  studijs  exsollicilu- 
dine  omnium  ecclesiarum  nobiscommisssnon  solitmaniiuere 
immo  et  et  toto  iiisu  aslipulari  debemus.  Notuin  Taciinus  ues- 
tre  uniuersitali  quod  miles  quidam  de  molembais  .  alexander 
itomine  feodum  suum  quem  in  predicta  uilla  lenebal  iradidit 
usibus  fratrum  ecclesie  sancte  marie  de  helencinis  eo  uide- 
licet  iure  quo  ipse  illum  de  comiiissa  claiimonds  et  Geldonie 
iuiiana  lenebal.  Ipsa  quoqiie  et  fitius  eios  Gisso  [2),  pro 
salule  animarum  sunrum  .  et  defuncii  comitis  Godefridi .  pre- 
dicli  aicxandi'i  rcodum  suum  uidelicet  allodium  in  manus 
nostras  légitima  alfeclatione  deposuit .  ut  eo  iure  quo  ipsa 
allodium  uel  alexander  feodum  tenebat .  pi'edicla  ecclesia 
sancle  marie  de  helencinis  perpetualiter  possiderel.  Nulla 
re  excepta  .  iiec  etiam  decimalione  .  quam  prefale  ecclesie 
cum  ipso  allodio  libère  el  légitime  iradidit.  Itoamundus 

(U  Ce  document  est  inliiulé  :  Hic  aleiander  milea  de  molembais 
tradit  eccleiie  helencJneDsi  feodum  euuro  quod  lenabat  in  uilla  de 
molembais  .  et  boeniundus  fraler  euus  etism  maïuuin  unum  terre  con- 
fort eidem  ecclesie. 

(2)  LtNia  un  vidimiiB  de  cette  rJisrte,  délivré  le  30  juin  1 406  par  la 
chapitre  de  Saint-Gf^rmain  de  Ticlemont,  on  lit  GUlo.  C'est  la  bonna 
laçoo,  crofona-ooua. 
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«tiam  fraler  alesandn  .  mansum  unum  terre  quem  lenebat  de 
ecclesia  sancLi  medardi  fîeldoniensis  pro  .  sviij  .  densrijs  . 
singulis  annis^idem  ecclesie  persoluendis  .  prerate  ccclesie 
de  helencinis  eo  iure  quo  tenebat  coram  palribus  suis  et 
albero  eiusdem  ecclesie  aduesLilo  iradidil.  Quod  uirumque 
nos  benîgno  applectentes:  aucioritalc  cl  baiino  ponlifituili 
roborauioius  .  el  prescnlis  siipuiatioiiis  moiiimenlum  sigilli 
noslri  impressione  liimari  Tecimus.  Adbibiii  suni  prelerea 
ydonei  testes  quorum  i»tâ  suni  nomina.  Alexandcr  prepositus 
raaioris  ecclesie  .  Huberlus  decanus  .  Nobites  uiri  Alexander 
de  helencinis  .  Willctmus  pI  Florinus  fralres  eîus.  Willelmus 
de  mcrebecli .  De  familia  de  Gcidonia  .  Gerardus  de  hupain  . 
Wallerus  Traler  eius  .  Salulnris  de  sancio  Trudone  .  Walleru» 
de  Gingelliem  .  Roliardus  de  musin  Aclum  dominice  incar- 
naiionîs .  m° .  c  ixiiij"  .  Iiidictione  viij* .  Episcopatus  nostri 
anno .  xvitj". 

Cartulaire,  fol.  1  r". 

XVI. 

Lettres  de  coiifntternilé entre  le  chapUie  de  Tongres  et  Vabbaye 
de  Heglissem.  Le  chapitre  cède  à  l'abbaye  une  propriété 
coiiliguë  aux  possessions  de  celle-ci,  pour  une  rente  annuelle 
de  vitigt  sols  liégeois  (1). 

1164,  avant  le  mois  de  novembre  (2). 
In  nomine  sancle  et  indiuidue  irinitntis.  Nolum  sit  lam 

posteris  quam  presenlibus  .  quod  ego  symon  ào'i  gralia  tun- 

(1)  Ce  document  est  intitulé,  sous  la  rubrique  Surbemt  :  Hie  eapi- 
tulum  tungrense  el  cccUtla  helencinenaU  ineunt  fraternilaietn  et  de 
fUndo  de  Stochotl.  Quelle  est  la  propriété  désignée  ici  sous  le  nom 
de  Siochoel,  et  inscriledans  le  oarlulaire  sous  la  rubrique  Sucrfrnnpdef 
D'après  M,  Thya  dans  son  fravail  ;  Le  chapitre  de  Notre-Dame,  à 
Tongres,  (Annales  de  VAcadémie  d'archéologique  de  Belgique,  XLIII, 
p.  54),  il  B'ftgirait  d'une  terra  située  à  HejliBsem  même.  Noue  savons 
par  les  documents  qui  vont  suivre  qu'il  s'agit  d'une  propriété  ù 
Jodoigne,  appelée  Stocquoit  ou  Stocquoy.  Vojez  A,  Wabtrrb,  Canton 
deJodotgne,  pp.  2  et  10. 

(2)  Henri  de  Leyen,  évâque  de  Liège,  mourut  en  Italie  le  6  octobre 
1 164.  La  charte  date  donc  d'un  des  premiers  mois  de  cette  année. 
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grensis  eccleste  preposilus  .  et  Emtno  dccanus  .  consensu 
Tratrum  capituli  .  cum  Gerardo  abbale  ecclesie  de  lielenci- 
nis  .  ipsius  capiluli  coniuentia  in  pie  fraternilalis  pignus 
et  graliam  conuenimus  .  ita  quidem  .  ul  ipsi  nostrarum  .  et 
nos  ipsorum  oralionum  bénéficia  in  perpetuum  inuiuo  sen- 
ciamus.  Proi'ide  Tralerne  adieclum  est  .  diim  quempiam  de 
noâiris  frniribusubire  conligerit  .  memoriali  ipsorum  intitu- 
lelur.et  in  missurum  .  uigiliarum  .  oralionum  secrelorumque 
que  apud  ipsos  fiunt  beneflciorum  surTragijs  ul  uni  fralrum 
eorum  ei  pie  in  eternum  »ubuenialur.  Quod  quidem  ucrsa 
iiice  de  Trairibus  eoruip  pie  saingcmus-  Crescenle  iiaque  pie 
fralernilalis  noiicia  inicr  nos  ,  crevit  dilectionis  confîdeniia  . 
adeo  quod  possessiunrulam  ad  nos  spcciantem  eorum  pos- 
isessionibus  coniinitam  ipsis  iege  obedienlie  .  immo  iure 
liereditario  coiitulimus  lali  quidem  interposila  paclione  . 
quod  singulis  annts  .xx.  soiidos  .  teodiensis  monele  in  uigilia 
sancti  seruaiij  .  iiobis  transmitlant .  abbale  quoquc  de  medio 
sublaiol  successor  suus  amam  uiiii  nobis  amministret.  Hec 
itaque  sollempniier  gesia  .  ne  uetusiatis  inuidia  marcescani: 
sigillorum  nosirorum  impressionibus  ea  corroborauimus. 
Acta  sunt  anno  dominice  incarnatioriis  .11°.  c".  Ixijij°.  In- 
dictione  .  xij*.  Itegnanle  l'rederico  romanorum  imperaiore. 
Henricu  leodiensi  episcopo  .  Goderpido  existeiue  duce 
lolliaringie.Duobus  rrairibu3(l)  prefate  ecclesie lielenctnensis 
ecclesia  noslra  expensas  procurabit  eiiam  si  cum  eqiiis  Tue- 
rini.  Nec  dubileiur  de  uerilatc  quia  pagina  isia  diuersa  manu 
sci'ipta  sil. 

Cartulaire,  fol.  85  ï". 


(1)  Oa  avait  d'abord  écrit  itwtclls.  A  une  époque  récente  a 
nuneiit  et  turcbar^  la  rature  du  mot  fratribus. 
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Rodolphe,  custos  ou  coutlre  de  l'église  calkédrale  de  Saint- 
Lambe7t,  à  Liège,  fait  coiinailre  gue  Julienne,  comtesse 
de  Duras,  et  ton  fils  Gilles  ont  donné  à  l'église  de  Beylissem 
un  demi-manse  allodial  à  Jodoigne, 

1164,  a*ant  le  mois  da  novembre  (1). 

In  nomike  sancte  et  individue  tiiinitatis  .  ego  rodulphus 
gratia  dei  |  ecclesiç  beaii  lamberli  que  est  in  leodîo  custos  '. 
umnibusfl-  |  delibus  .  taitipresentibusquamfuturis  .  salutem 
in  domino.  Quoniam  ea  que  fi- 1  unt  in  lempore'  facile  a 
loemoria  liominum  elabuniur  .  que  coraro  no-  I  bis  suât 
acla  .  dignum  duximus  scripto  commendare.  Noium  igitur  [ 
Tacimus  lacn  presenlibus  .  quam  Tuturis  ■  quod  domina 
juliana  de  duraz  [  bonç  memoriç  comiiissa  .  et  filius  eius 
egidius  .  eos  diuina  gratia  .  que  |  mentem  preuenit  ut  uelit . 
et  uoluntaiem  subsequitur  ut  possit  .  insti-  |  gante ttam  pro 
suarum  animarum  .  quam  predecessorum  suorum  salule  . 
dimidium  |  mansum  aliodii  sui  in  geldonge  heilencinsi  eccle- 
siç consti-  j  tueiunt  .  ea  conditioiie  eoque  lenore  ut  uno 
quoque  anno  super  altare  |  sanctç  triniiatis  quod  est  in 
ecclesia  beati  lambeni  .  nummuni  persoluai  .  et  sic  |  pre- 
diciam  terrain  libère  possideat.  Quod  ut  ratum  sit  cl  slabile  ; 
car- 1  laiD  liano  sigilli  noRlri  iinpressione  signauimus  .  et 
preseniibus  et  astaniibus  |  legittintis  personis  .  quarum 
subscripta  suiit  nomina  conrirmaijimus  .  |  domnus  bruuo 
archidiaconus  .  Jotiannes  .  Cuiberius  .  bernerus.  Actum  | 
est  hoc  ab  incarnatione  domini .  anno.  m.  c  l.  xiiii.  Indictione. 
jiii.  Régnante  frederico  imperatore  .  Iieinrico  episcopo  .  ii. 

Originel  sur  parchemin,  muni  du  ec«aa  en 
cire  blanche,  pendant  à  une  double  bande  de 
parchemin,  du  cusloi  Rodulphe. 

(I)  Voyez  la  note  de  la  charte  précédante.  L'iadiction  4<  est  fautÎTe  ; 
il  &ut  la  12», 
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Alexandre,  évêque  de  Liège,  fait  connaUre  qu'un  noble  nommé 
Ébal  de Binhaist  fils  de  Henri  et  de  Julienne  de  Bierbais,  s'est 
fait  religieux  à  l'abbaye  noibertine  de  Saint-Martin,  à  Laon, 
el  a  donné  à  celte  abbaye  le  quart  de  son  alleu  de  Lins- 
meait,  du  coiiseiilemeiit  de  ta  mère,  de  ses  deux  frètes  et  de 
sa  sœur{l). 

La  charte  d'Alexandre,  évêque  de  Liège,  porte  la  date  : 
Aclum  dominice  incarnationis  fanno]  m",  c".  lx°  iiij",  indic- 
tione  v-.  Nous  savons  par  d'autres  chartes  de  cet  évêque, 
qu'il  datait  ses  actes  d'après  le  style  gallican.  Comme  Henri 
de  Leyen,son  prédécesseur,  mourut  à  Pavie  le  6  octobre  1 164, 
la  charte  qui  nous  occupe  ne  peut  pas  être  antérieure  à  cette 
date;  et  comme  Pâques  tombait,  en  1 16S,  le  4  avril,  elle  ne 
peut  être  postérieure  au  3  avril  de  cette  année.  Ce  qui  nous 
engage  à  placer  la  charte  entre  le  25  décembre  1164  et  le 
3  avril  1 165,  c'est  qu'elle  porte  la  5°  indiction,  fautive  il  est 
vrai,  mais  qui,  mise  en  rapport  avec  celle  de  !a  charte  précé- 
dente, qui  est  la  4°,  semblerait  indiquer  que  la  charte  est 
postérieure  au  changement  de  l'indiclion,  changement  qui  se 
faisait  à  Liège  le  aS  décembre.  Remarquons  encore  que  la 
confirmation  de  cette  donation  parGodefroid,duc  de  Louvain, 
<]ue  nous  reproduisons  sous  le  n^  suivant,  est  datée  de  l'année 
Ii65. 

25  décembre  1 164  —  3  avril   1 165. 

Ego  alexander  dei  graiia  leodicnsis  episcopus  notum  facio 
tam  Tuturis  quain  presentibus  ecclesie  \pi  fîdelibus  quod 
Ëbalus  nohilis  tiumo  filius  lienrici  elJuliane  de  birbats  pra 
salute  anime  sue  tradidit  ecclesie  sancti  martini  lauduni 
<]uartani  parlem  allodij  de  linsmcal  cum  omnibus  usuarijs 
ipsius  quarte  partis  .  scilicet  aquis  .  aquarum  decursibus  . 
molendinis  .  prails  .  siluis  .  pascuis  .  uL  eo  iure  et  elsdem 
consuetudinibus  quibus  ipse  illud  tibeie  possidebat .  eo  iure 

{{)  Ce  document  est  intitulé  :  Hic  Ebalua  de  birbais  confert  quar- 
tem  partein  ftllodij  de  linemeal  ecclesie  eancti  MaHini  in  lauduno. 
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et  eisdeni  consueludinibus  illud  ecclesîa  sancti  marlini  libère 
possideret.  Ipse  quoque  ebalus  de  liuius  mundi  nauTragio 
nudus  eundens  ut  xpm  sequereLur  .  seipsum  in  preHila 
Bancti  marlini  ecclesia  deo  reddidit.  Cuîus  bonum  desiderium 
'  alque  opus  approbanles  .  Juliana  maier  .  henricus  atque 
Jwanus  fraires  et  Gisia  soror  eius  quod  prediclus  ebalus 
fecerat  firmauerunt  .  eo  scilicel  iure  quo  Trater  uiuens 
tcnueral .  aut  teneret  si  uiueret.  Huius  rei  testes  sunt . 

atexander  abbas  auerbodiensis .  Gcrardus  .  abbas  helencinen- 
sis.  Riczo  de  holtem  clerlcus  .  Uberi  homines  .  Willelmjs  de 
birbais  .  Gerardus  de  dungelberg  .  Alexander  de  helencinfs . 
Willeinnus  frater  eius  .  Arnulplius  (1)  dapiTer  ducis  .  Godefrt- 
du3  Trater  eius  .  Henricus  de  batershem  .  Sygerus  fraler  eius . 
Engelbertus  de  auendorp  .  alijquo  quam  plurimi  tam  clerici 
quam  laici  .  Acium  dominice  incarnationis  .11°.  c".  Ix*  iiij*. 
Indictione  .v*.  régnante  domino  ibu  spo  féliciter. 

Cartulaire.  fol.  57  r». 

XIX. 

Godefroid,  duc  de  Louviin,  confirme  la  donation  de  la  pari 
qu'il  avait  dans  l'alleu  de  Linsmeau,  faite  par  le  chevalier 
Ebalus  de  Bierbais  dans  tacte  qui  précède  (3). 

1165. 

In  nomine  sancie  et  indiuidue  Irinilatis.  Deleclabilis  nouitas 
rerum  nouarum  assidue  superuenientium  plerumque  dclere 
soict  de  memorijs  hominumgesta  antiquitalum  Pi'optereaego 
godefridus  dei  gratia  dux  louanie  oneinorijs  et  noticijs  tam 
presentiumquam  futurorum  commendatum  esse  uoloquoniam 
(]uidem  ebalus  miles  e(  liber  liomo  deo  et  ecclesie  sancti 

(1)  Le  copiste  du  cartulaire  s'est  trompé  en  écrivant  Amut^us; 
il  faut  lire  Arnuldua.  Voyez  ci-dessous,  n"  XXI. 
.    (S)  Ce  document  est  Intilitté  :   Hic  dux   louanie   suscipit   donum 
prediclum  in  manu  sua  et  reddit  prefate  ecclesie  sancti  martini  et 
infirmât. 


n,g,t,7l.dM,GOOglC 


~  2t3  — 

martinî  laudunensis  reddidit  seipsum  et  quicquid  ex  paterna 
successione  eum  coniingebat  allodij  in  uilla  que  dicttur 
Uiismeal  .  scilicet  in  ecclesia  .  in  lerris  incultis  et  cultis  . 
siluis  .  pralis  .  pascuis  .  molendtnis  .  ûiniilijs  .  supradicle 
ecclesie  donauit.  Hoc  igitur  donum  mater  prermi  ebali 
nomine  iuliana  .  et  fratres  eius  lienricus  et  yuuanus  .  et 
«oror  eius  loia  audienles  et  deuolissime  approbantes  .  idem 
donum  dederuriL  sicul  consuetudo  est  in  manu  alexandri  de 
lielejiciiiis  libei'i  hominis.  Ipse  uero  alexander  idem  donum 
reposait  in  manu  mea.  Ego  autem  tradidi  idem  donum 
liesceloni  sacerdoti  et  conuerso  qui  lune  pro  ecclesia  sauctî 
martini  presens  aderal .  ad  opus  et  utilitalem  et  houorem 
preTate  ecclesie  beali  maitiiii  laudunensis.  Huius  donalioiiis 
testes  exislunt .  abbates  .  Pliilippus  de  parcbo  .  Andréas  de 
auerbodio  .  Gerardus  de  lielenciiiis  .  et  libei'i  homiiies  . 
Willemus  de  birbais  .  Gerardus  de  duiigelberg  .  daniel  do 
crainheim  .  de  familia  ducis  .  Anioldus  dapjTer  et  Traier 
eius  Godefridus  .  Cosuinus  de  heuerelb  .  alardus  de  balers- 
heim  .  et  heniicus  fraler  eius  .  arnoldus  de  Lhienes.  Vt  ergo 
bec  cai'ta  futuris  generatioiiibus  et  seculis  insonuuJsa  et 
întemerala  peimaiieat  .  banc  iioslri  .'^igîlli  nobilis  auctonias 
confirmât.  Datum  bruxelle  .  anno  uerbi  incarnali  .w.  c°.  Ixv. 

Cai'tulaire,  fol  57  r"  et  ï°. 


Godefroid,  duc  de  Lotharingie,  fait  counaiire  gu'Engelram  a 
cédé  à  l'abbaye  de  Heylissem  la  dîme  de  la  cour  de  Seumay 
-   et  d'Aynetee,  sous  Peiwez. 

1165. 

In  NOHINE  SANCTE   £T  IKDIVIDUB  TR1MTAT18.  EgO  .G.  dUX  lotha- 

ringie  ad  tenendam  rei  geste  memoriam  .  et  ad  ueritatis  | 
testimonium  conlirmandum!  notum  facio  omnibus  Qdelibus 
tam  preseutibus  .  quam  futuris  .  quod  ecclesia  sakctx 
uxnix  m  I  HELBsciNis  omnem   decimam  ad   curiam   de 
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sulmao  .  et  ad  arengis  pertioentem  :  a  domino  engelrako  ta 
uadio  pro  |  .xii<'".  marcis  suscepit.  Quam  idem  engelramus 
in  maDus  nostras  ad  usus  fratrum  prediclç  çcclesiç  légitima 
alTectalione  |  seposuit.  Talis  quoque  adootata  est  conditio . 
ulnuliuseam  nisidominus  engelramus  suopropriot  redîraal. 
Quod  si  I  absque  litieris  decesseritï  prediclç  çcclesiç  eam  . 
lam  pro  sua  .  quam  predecessorum  suorum  animaruro  salute 
constituit  |  perpetuo  possidendam.  Huius  sljpulaiionis  ueri> 
latem  .  sigilli  nostri  impressione  signauimus:  et  corrobo- 
rauimus.  |  Adhibiti  suât  eliam  testes  legitimi  .  Nobiles  . 
Alexander  .  Gerardus  de  benchem.  Sygenis  de  uuavere  . 
dan\he\ de craenhem  .  clerici  .RAezode  holikem  .  franco, 
wibertus  de  orbec  (1).  Actum  est  hoc  aiiiio  iiicarnati  uerbt 
.m",  c".  Ix".  v.  indictione  .vii. 

Original  sur  parchemin,  sceau,  pBndant  â  une 
doubla  lanière  de  parchemin,  pei'du. 

XXI. 

Godefroid,  duc  de  Lotharingie  el  comte  de  Lotivain,  duiine  à 
f abbaye  de  fleylissem  l'église  de  Perwez  avec  tous  les  dtoits 
qui  en  dépendent. 

1171. 

'■{■  In  nomine  Sanciç  Et  Indiuiduç  Triiiitatis.  Quia  magis 
probabile  (it  j  el  idoaeum  memoriç  quidquid  sub  oculis 
represeritanl  et  adtesiantur  lilterç:  |  Ego  GodeFridus  gratia 
dei  duxjolliaringiç  et  cornes  bracbanliç  .  notum  facio  |  om- 
nibus xpi  fidelibus  tam  futuris  quam  presenlibus  .  quod 
J'undus  çcclesiç  quç  est  iii  |  Pervweiz  cum  omni  appea- 
denti  beneficio  iure  fiodali  a  nobis  possidetur.  |  Hoc  prefato 

(1)  Les  mots  imprimés  en  italiques  sont  ioecrits  au-deasua  des 
noms  de  personnes.  On  rencontre  plusieurs  chartes  du  m*  siècle,  dans 
les  quelles  le  coçnomen  est  ainsi  inscrit  au-dessus  du  nomen.  Autrefois 
le  nomen,  ou  comme  noua  disons  aujourd'hui  le  prénom,  était  souvent 
«mployi  sans  l'addition  du  cognomen  pour  déaigner  las  personnes. 
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ftindo  cum  omnibus  illic  appendenlibus  .  inbenefîciatus  a 
Qobis  Fuit  I  comes  de  duraz  .  a  quo  Engeirandus  de  Orbats 
toto  hoc  beneflcio  iure  le- 1  gali  infiodatus  est .  qui  similiter 
Goderridum  de  Sumbreflia  dimidia  parte  |  huius  ben«rieij 
infiodatum  possessorem  legitimutn  esse  uoluU.  Pracuit 
av- 1  tem  bis  omnibus  inspirante  deo  a  quo  bona  cuacla 
procedunt  :  ut  quivis  isto  |  beneScio  infiodaïus  in  curia 
domirii  sui  coram  hominibus  suis  .  feodum  per-  |  sonatus 
^clesiç  de  Peruweiz  uoluntarie  et  intuilu  salubri  resignaret. 
I  sciliuet  Goderridus  et  lacobus  filius  eius  in  cuha  domini 
sui  Engelrandi.  |  Engelrandus  in  curia  comitis  de  duraz  . 
comes  itidem  in  curia  mea  .  pro  |  saluie  aniinarum  suarum 
et  antecessorum  suorum  ad  opus  clausiri  et  çcclesiç  quç  | 
est  in  lielencinis  in  honore  bealç  mariç  perpeiuç  uirginis  . 
Ego  autem  |  uerus  et  pnmus  possessor  huius  benclicij  . 
assensu  et  petitione  eorum  do-  |  num  personatus  çcclesiç 
de  Peruweiz  belencinensi  çcclesiç  dono  sempiterno  dedi .  | 
et  prout  legalius  potui  lilleris  et  sigilii  noslri  impressione 
signaui  .  |  Huius  tradiiionis  lestes  Tuerunt  .  JohannesGeme- 
lacensis  abbas  .  Ptiylippus  abbas  de  |  Parco  .  Steppo  abbas 
de  Eurebode ,  De  ncbilibus  uiris  .  Gerardus  Pilius  Gerar- 1  di 
de  Niniue  .  Guîlielmus  .  Henricus  .  et  Gerardus  fraires  de 
birbais  .  Anselmus  |  de  berginis  .  Alexander  de  helencinis  . 
Reinerus  ctericus  de  Kysetikin.  |  Riczo  ciericus  de  Tenis  . 
De  familia  ducis  .  Arnoldiis  dapirer  .  Golhuinus  |  de  Haurel . 
ArnulTus  de  Feteppe  .  Guiielmus  de  berginis  .  Wailerus  de 
l  Tenis  .  Wawiiius  et  Theodericus  fraires  de  levs  .  el  alij 
mutt). 

Aclum  anno  domini  millesimo  Centesimo  Lxx""'  i". 

Original  surparchemin.muni  du  sceau  équestre    ' 
du  duc  Godefroid,  en  cire  rouge,  pendant  à  une 
double  lanière  de  parchemin. 
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Brution ,  archidiacre  de  Liège ,  confirme ,  en  chapitre  du 
doyenné  de  Hanrel,  ta  donation  de  Cégliie  de  Perivez,  faite  à 
t'abbaye  de  lleyiissem  par  quatre  nobles  :  Godefroid,  comte 
de  Louvain,  Gilles  de  Duras,  Eigeiram  ilOrbais  et  Godefroid 
deSombreffe  (1). 

1171. 

IN  NOUine   SANCTE   TR1MTAT1S   AC    INDtUtSt:   UMTATIS.  Bt'UnO   dei 

graiia  sancte  leodiensia  ecclesie  archidiaconus  omnibiis  in  [ 
xpo  lidelihus  salutem.  Nuluoi  fucio  uobis  l'ratres  .  quod 
quatuor  uiri  nobiles  .  quorum  fuit  Tuiidus  ccclesiç  quç  esl  iu 
peru- 1  uueis  cum  oroiii  benefieio  caiiojùco  appeiidenti  . 
in  capilulo  iioslro  liances  celebrato  .  ctauslro  heyleiicinis 
dono  legilimo  |  et  sempiterno  Iradiderunt  .  el  sub  aulorilatc 
nosti'ii  dominirm  abbatem  nobis  legiitime  in  hoc  dono  intro- 
duclum  represeiitaue-  |  runi.  Nos  aulem  ordine  legali  ad  nos 
perduclum  caiionice  rccepiinus  .  et  baiirios  suos  canonica 
senlencia  .  iiostra  sub  presencia  a  |  domno  dccatio  pio 
debiio  recepit.  Nos  eleriim  ordinem  gestoruin  coiisideranles 
el  lenorem  collaii  perspicienles .  feruore  cariiatis  allô-  |  uiti  • 
lilteris  noslris  et  sigilU  nosiri  itiipressione  tioc  ordine  cele- 
bratum  conrirmauimus.  Nominu  uirorum  nubiliitm  .  dux 
goderpidus  I  cornes  egidius  .  ei^eltainus  •  godefridus  . 
Testes  .  henricus  prepositus  sancli  lamberli  .  amehicus 
archidiacanus  (sic)  .  Rudolfus  arciidiaconus  .  Simon  de-  | 
canus  .  Nicolaus  decanus  eiusdem  capituli  in  ({lio  bec  con- 
dita  sunt. 

Oiiginal  sur  parchemin.  Sceau,  pendant  à  une 
double  qiieue  de  parchemin,  perdu. 

(1)  Cette  charte,  qui  ne  porte  pas  de  date,  lenferme  la  codHi mation 
da  la  donation  rapportée  dann  la  charte  préuédenle.  Il  est  évident  que 
cette  confirmation  a  été  faite  peu  de  (empa  seulement  oprôa  la  dona- 
tion elle-même.  Or  celle-ci  date  de  l'année  1 171. 
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Vantipape  Calixte  III  confirme  à  l'abbaye  de  lleplissem  la 
possession  des  églises  de  Pejivez  et  de  Jandrain. 

SO  septembre  1172(1). 

CALIXTUS  bpiscopus  senuus  serudrum  dbi  '.  dilecto  Filio 

GeraHDO  ABBATI  de  «ELL8C1NES   ET  FrATHIBUS  EIUSDBM   ECCLESIE. 

SALUTEM  ET  APOSTOLICAM  BENEDICTIONEM:,  |  Con- 
sueuit  sedis  apostolice  clementia  humiles  ac  sibi  deuoios 
fltiospreserltoi  [  uirosreligiosos  propensiusâiligereieorum- 
que  iuslis  petitionibus  .  efllcaciler  an-  |  Duere  .  Ea  propter 
dilecti  in  domino  fllii  .  nos  deuoiionem  uestram  quam  erga 
l  sedem  apostolicam  habelis  atteadetites  :  ccclesiam  de 
Peruez  :  quam  Eniorrandus  |  et  GodeMdus  uobis  cum  dote, 
et  decioaa  iuste  et  rationabiliter  contuleruni  .  |  et  ecclesiam 
de  Jandrenï  quam  Sigerus  similimodo  cum  dote  et  décima 
uobis  tri-  |  buil!  ecclesie  uestret  auctoritate  apostolica  con- 
flrmamus  .  et  pre-  |  sentis  scripti  patrocinio  communimus  . 
Slatuenles:  ut  quicquid  in  eisdem  ecclesiis  |  iuris  et  po- 
lestalis  .  prefati  Eniorandus  et  Godefridus  ac  Sigerus  eccle- 
sie uestre  j  contulerunt:  flrmum  uobis  et  ecclesie  uestre:  ac 
illibatum  permaneat .  |  Salua  in  omnibus  diocesani  episcopi 
canonica  iustitia  .  Nuili  ergo  omnino  ho-  |  minum  fas  sit  hanc 
nostre  conârmationis  paginam  ausu  temerario  |  infringere  . 
uel  ej  aliquatenus  contraire  .  Siquïs  autem  hoc  attemptare  | 
presumpserit .  indignationem  dej  omnipotentis  et  beati  Pétri 
et  Paulj  aposlolorum  eius .  |  et  nostram!  se  nouerit  incursu- 
rum.Dat.apudSanctumFiauianum  |  .xii".kalendasOctobris-; 

Origîn&l  aar  parcbemiD,  moiii  de  sa  buUa  en 
plomb,  avec  la  légeode  :  ca  |  listvs  |  pp.  ui, 
pendant  à  ane  touffe  de  Gis  de  soie  jaune  et 
rouge. 

(1)  Cette  bulle  ne  porte  ni  millésime  ni  année  du  pontificat.  Deux 

circonstances  nous  permettent  cependant  d'en  fixer  la  date  entre  les 

années  1171  et   1175  :  d'alx»^  l'égliM  de  Perwez  mtut  donnée  à- 

Analectbs  XXIX.  m 
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Vantipape  Calixte  III  confirme  Vabbaye  de  Heylissem  dont 
la  possession  de  la  ferme,  curlis,  du  Slocquoi,  de  huit 
boiiniers  de  terre  à  Mulembisoul  et  de  la  dîme  entière  de 
celte  localité. 

20  septembre  1172  (I). 
CALIXTCS  EPiscopus  seruus  SERUonuH  dei   dilecto  filio 

GERARUO  ADDATI  DE   El.LËNCINES   SALUTEH    ET    A.POSTOLICAH 

BENËUICTIONËM  :,  |  Ea  que  a  uenerabilibus  fratribus  nos- 
tris  episcopis  uel  quibuslibet  uiris  religlosis  iuste  |  et  raiio- 
itabiliter  dîtloiia  suiii:  et  sialuln!  aposLolica  nos  conuenit  t 
aurtoriiale  roborare;  nequa  ualeat  inposierum  presuraplio  | 
malignaiJliumperlijrbare.  Inde  est  quod  nos  qui  diuina  dispo- 
tietite  graiia  sedem  iu- 1  slilie  guberuandiiii)  suscepimus!  libi 
diiectc  lilj  Gei'arde  Elincinensis  abbas  .  et  ecclesie  cui  deo 
I  auctore  preesse  dînosceris  in  posterum  proutdere  uolen- 
les  :  nequa  eiusdem  ecclesie  quod  |  absit  possit  ulilitas 
deperire:  curtem  de  stocot  cuiu  decimis  et  omaibus  pertî- 
nentiis  I  suis^  Elemoïinam  quoque  quam  Erletidis  quondam 

l'abtMjra  de  HejliBHem  qu'en  1171,  comme  il  résulta  des  chartes 
publiées  ci-desBus,  dd.  xxi  et  xsii;  ensuite,  l'antipape  Calixte  n'a 
réaidé  opud  Sanctum  Ftavianum,  que  de  1169  à  1175,  comme  on 
peut  le  voir  dans  Pu.  Jaffè,  Regesta  Pontificum  Somanorum,  éd.  2*, 
l[,  p.  430.  De  plus,  elle  est  donnée  le  même  jour  que  la  butle  publiée 
sous  le  n°  suivant  (n,  xxiv);  celle-ci  est  antérieure  &  1173,  comme 
nous  le  prouvons.  Il  est  donc  probable  qu'on  doit  rapporter  les  deux 
bulles  A  l'année  1172.  —  Les  mots  Calixtus  etsalutem  et  aptatoliixtm 
benedictionem  sont  eo  grands  caracléres  ornés  de  fioritures;  les' autres 
mots  de  la  première  ligne  sont  eo  écriture  allougée.  La  même  remar- 
que s'applique  à  la  bulle  suivante,  n°  xxiv. 

(I)  Cette  bulle,  ssjis  millésime  et  année  du  pontificat,  est  antérieurs 
aux  deux  cb&rtes  suivantes  (nn.  xzt  et  xxvi),  sinon  le  Bonverain 
pontife,  qui  mentionne,  â  propos  de  la  donation  d'Erlinde,  comteese  de 
Jodoigne,  la  charte  oonfirmatoire  de  l'évêqne  de.  Liage  Henri  de  Lejen, 
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comiUssa  Geldoniensis  .  uidelicet  octo  bonuaria  |  terre  .  et 
decimam  .  ex  integro  de  inolenbisul  uici  in  parochin  Geldo- 
nietisi  conSti  |  lutj  instituil .  doiiuni  lainen  eiiis  iil  manu  sua 
retinuiti  sed  post  hec  Jvliana  comiiissa  eandem  hele-  |  mo- 
sioam  cuius  donuiii  ad  ius  suutn  pertiiiebat .  pro  remedio 
anime  uirî  sui  tiodefi'idi  comilis  .  sueque  .  suorumque  | 
predecessorum  .  et  successorum  .  presentibus  .  et  conseti- 
tientîbus  .  filiis  et  filiabus  suis:  aliisque  quam  pturibus? 
ecclesie  Eliiicinensi  j  legiLicne  tribuit .  sicut  ex  rescripto  (1) 
priujiegii  voiierabilia  Tratris  nostri  bone  memorie  Henrici 
quondam  Lcodiensis  |  episcopi:  in  cuius  presentia  bçc  acta 
sunl!  cognouimust  tibi  dilecte  tlli  .  Gerarde  abbas  Ëlin- 
cinensis  et  ecclesie  tue:  aùctori- 1  tate  aposiolica  confir- 
mamus  .  et  presentis  scripti  patrociuio  communimus  . 
Slatuenles:  ut  j  nulij  omiiino  hominum  fas  sit  hanc  nosire 
coiitîrmationis  paginam  ausu  |  temerario  iiirringere  .  ucl  ei 
aliquatenus  contraire.  Si  quis  aulem  contra  hoc  ueiiire 
temp-  I  taueril .  indignalionem  dej  omnipolenlis  .  et  beato- 
rum  Peiri  et  Pauli  apostolorum  eius  et  nostramt  se  nouerit 
incursurum  :,  |  Dat.  apud  Sanctum  FlauJanum  .xiio.  kalendas 
Octobrjs  :, 

Original  sur  parchamiD,  muni  de  ea  bulle  en 
plomb  avec  la  légende  :  ga  |  lixtvs  [  pp.  ut.,  pen- 
dant i  une  touffe  de  &s  de  soie  jaune  et  rouge. 

que  nous  publions  ci-dessus,  n'  xiv,  n'eût  pas  manqué  de  rappeler 
l'accord  acié  dans  la  charte  suivante  (n.  xxv),  datée  de  1 173,  et  la 
confirmation  de  cet  accord  par  Philippe  de  Heinsberch,  archevêque  de 
de  Cologne  (n.  xxvi). 

il)  Voyez  ci-desEUH,  pp.  205-206,  la  charte  de  l'évéque  Henri  de 
Lejen,  i  laquelle  il  est  fait  allasion.  en  cet  endroit. 
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Le  prévôt,  le  doyen,  les  archidiacres  et  tout  le  chapitre  de 
la  cathédrale  de  Saint-Lambert,  à  Liège,  terminent  une  con- 
testation qjii  s'était  élevée  entre  l'abbaye  de  Heylissem  et 
Pieire,  chanoine  de  Saint- Lambert,  (ils  du  comte  de  Duras 
et  de  Julienne,  comtesse  de  Clermont  et  de  Durât,  au  sujet 
des  revenus  de  huit  bounieis  de  tene  situés  à  Molembisoul 
et  de  la  dime  entière  de  celle  localité,  donnés  à  Vabbaye  par  la 
mère  de  Pierre,  du  consentement  de  celui-H,  de  ses  frères 
et  de  ses  sœurs. 

1173. 

IN  .  NOHt^iE  .  SANCT£  .  ET  .  INDIVIDU.C  .   T«IMTJITIS.    ËgO     Beill- 

ricus  dei  graiia  prcposiluâ  .  S^moti  dekaiius  .  arcbydiaconi . 
lotusqiie  maio-  |  ris  ecclesfç  leodiensis  conuentus  .  omnibus 
xpi  lidelibus  .  lam  futurJs  quam  presenlibus  in  perpeluum  . 
Quoniam  coniestatç  ueritatis  .  et  rerum  gestarum  .  |  ulilem 
ei  iiecessariam  memoriam  .  nociuç  plerumqueobiiuionis .  sus- 
linere  detrimentum  uideraus  et  molestiam  :  ne  forte  id  inler 
ecclesiam  de  |  Uelencynes  .  et  petrum  canonicum  nostrum 
fllium  comitis  de  duraz  quandoque  per  incuriam  aliquam 
euenjre  posset  !  prouidendum  esse  ne-  |  cessarium  duxiœus . 
presentis  paginç  memoriç  commitlentes  .  et  sygillo  ecclesiç 
nostrç  munieiues  .  concordiam  et  pacera  .  guam  înter  ens  . 
pari  I  ulriusque  uolo  et  assensu  .  inuiolabiti  ordinatione 
.«taluimus  .  Ertendis  siquidera  olim  Geldoniensis  comitissa  . 
uiro  suo  sublato  de  ]  medio  .  quam  debuit .  lit  poluît  pieta- 
tem  et  beniuolentiam  impendit .  et  pro  illius  et  animç  suç  . 
cl  totius  ulriusque  generis  sainte  .  cotti-  |  dianara  missam 
morlualem  consliluit  .  et  missç  eidem  .  ocio  bonuaria  lerrç  . 
et  decimam  ex  iniegro  de  molenbisul  uicj  in  parochia  Gel- 1 
doniç  constituti  deputauit  .  huiusque  elemosinç  donum  . 
sua  cl  posteritalia  suç  auctorilate  .  cum  uacaret:  reloeandum 
reseruavit .  I  Sed  cum  post  pacifîcutn  uenerabilis  comitissç 
a  rebus  bumanis  çxcessum  .  quilibet  capiendis  elemosinç 
huius  rruclibus  .  sollicitus  ]  immineret .  et  elemosînç  cati- 
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sam  .  derunclorum  uidelicet  memoriam  obsoictam  penilus  . 
pcriculosa  dissimulalione  preterirel^  Jvliana  co-  |  mitissa 
de  duraz  .  ad  quam  doni  i-lius  auctoritas  peruenerai:  tn- 
staurationi  negleclç  defunctorum  missç  .  pro  sua  ettam  et 
suorum  salute  .  |  aiiimuin  induxit  .  et  communicalo  cuin 
fidelibus  et  raniiliaribus  suis  dcum  liinenlil>us  consilioi 
diligentius  id  .  et  plenius  .  a  religiosis  viris  .  |  fieri  çt 
custodii'i  sciens  .  presenlibus  et  annuenlibus  liliis  et  filiabus 
suis.  Egidio  .  Peiro  .  Oonone  .  Gerberga  .  et  Claritia  '■  doiium 
I  islius  elemosinç  .  cum  terra  .  et  supradicla  décima  . 
ecclesiçbeaiçMariç  in  helencyiies  .  sub  Gerardo  vciierabili  et 
disûreto  loci  |  illius  abbale  .  sine  omni  calumpiiiu  et  contra- 
diclione  .  légitime  tradidit .  ita  tameti  .  ut  înfra  terminum 
parpochiç  .  altare  unum  tieret .  ubi  pro- 1  uidente  abbato  de 
helencynes  .  fidelium  derunctorum  inissa  .  dcbilç  celebritatis 
memoriam  perlienniler  oplineret.  l'refata  uero  cumitis-  [  sa 
jvliana  .  in  pace  sepulta  .  cum  ftiius  eius  prefatus  Petrus  . 
matris  suç  .  et  proprium  sui  îpsius  Tactum  .  irrilum  facerc  . 
et  elemosinç  huius  rruclum  .  |  in  usus  suos  reuocare  .  quia 
clericus  erat  contenderetï  licet  ecclesia  de  helencynes  quod 
fîictum  Tuerat:  in  ivre  bene  et  ralionabiliter  reli-  |  nere 
ualerei:  pacem  inagis  et  concordiam  .  qnam  litem  et  discor- 
diam  scquendam  esse  censenles  .  medialores  iiiler  predictain 
ccclesiam  .  et  Petrum  accessi-  |  mus  .  et  ut  in  nosti'ç  corn- 
positionis  manum  .  absolute  super  causa  ista  compromitle- 
rent:  effecimus.  Petrus  ergo  mandate  et  consilio  nustro 
adquiescensi  |  quicquid  querelçaduersus  ecclesiamde  helen- 
cynes super hac  re  habebat .  efTestucaus  '.  sollenipniterremisit . 
et  ecclesia  de  helencynes.  propter  bonum  pacis  .  so- |  li 
petro  .  et  nulH  alii  post  eum  .  quaudiu  placuerit  Pelro  .  et 
ipse  clericali  habitu  Tungetur  .  et  oificio  .  singulis  annis  .  in 
dedicaiione  ecclesiç  maioris  .  |  unam  marcam  argenti  dabit . 
et  lite  talileriiiter  Peirum .  et  ccclesiam  de  helencynes  omnino 
sopitai  eadem  ecclesia  ivs  quod  prcdiximus  .  et  auctorita-  | 
teœ  .  in  predicta  elemosinn  .  siire  omni  légitima  presenti  et 
Tutura  reclamalione  et  calumpnia  .  auctore  deo  .  et  beala 
dei  génitrice  .  |  in  pace  retinutt.  Vt  uero  expressis  loquamur 
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nominibus  .  huius  rei  testes  sumus.  Ego  Henricus  maioi 
preposilus  .  et  archidiaconus  .  Amalricus  .  Baldui-  I  nus 
Brvno  .  Rodulphus  .  arclildiaeoiii  .  Johannes  presbilur 
Waltherus  .  Ribertus  cantor  .  Johanjics  colon  (1).  Arnulphus 
preposilusdeMarlynes.  Hein-  ;  ricusdedunglebert.Alardi 
cellei'iirius  .   Aniulpbus  de  pretiele  .  et  ipse  Peirus  .   el 
quamplures  atii  de  nostra  ecclesia  .  Franco  dekanus  |  saucii 
Peti'i .  Arnulplius  dekanus  sancli  Martini .  Heinricus  dekanus 
saiicti  Pavli  .  Otttio  dekanus  sancti  Dyoïiisii .  Nagister  Beiie- 
dictus  dekanus  |  sancti  Johannis  .  et  multi  alii  honesti  et 
religiosi  uiri  .  cl  canonici. 

Actum  est  hoc  in  capituio  noslro  publiée  .  anno  incarna- 
tionis  dominicç  .m».  c°.  Lxx*.  iij".  jndielione  -vi*.  régnante 
Frederico  Romanorum  |  imperalorc  tilorioso  .  Leodiensi 
catliedrç  présidente  Rodulpho. 

Original  sur  parchemin.  Le  sceau,  qui  pendait 
à  un  cordon  de  tin,  est  détacKé;  deux  fragmenU 
de  ce  Keau,  en  cire  blanche,  sont  encore  joiatt 
au  document. 


XXV  r. 

Plàlippe  de  tlemsbereh,  arthevéque  de  CoUigne,  confirme 
l'accord  mierveiiu  dans  la  cotitestatio»  suscitée  par  Pitrre 
de  Duras,  chanoine  de  Saint- Lambeit,  à  Liège,  à  Vabbaye 
de  Reylisxem,  au  sujet  de  la  donation  de  tiuil  boitnierj  de 
ferre  à  Molembisoiil,  faite  par  sa  mère  JuUeime,  comteste 
de  Clermont  el  de  Jodoigne. 

Sans  date.  Vers  1173  (2). 

In  NohI'V'E  SAiiCT*  et  iNDiuinuf  tbimtatis  Ego  Philippus 
gratis  dei  Clolonieiisis  ecclesiç  archiepiscopus  .  omnibus 
Christi  I  fidelibus  .  tam  Tuturis  quam  prcsentibus  in  perpe- 

(1)  Colon  est  sans  doute  lA  poui'  Coloniensis. 

(2)  Cette  charte,  qui  renferme  la  confirmai  ion  de  l'accord  roenlionné 
d&ne  ta  précédente  (n.  sxv),  eet  sans  doule'contamporaine  de  celle-ci, 
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tuum.  Quooiam  per  obliuionis  iiicuriam  .  ueritaiis  et  rcrum 
gesinrum  ignoranlia  .  res  |  olim  pacaïas  rediuiuo  tumullu 
rregueiiler  inquiétât ,  ne  quii)  taie  îriler  ecclesiam  du  lielen- 
cines  et  petrum  maioris  ecclesiç  leodi-  |  eiisis  canonicum  . 
filium  coiniljx  de  duraz  .  ex  occnsîone  quacumque  occur- 
reret  .  paterna  in  qua  nos  precsse  oporlet  sollicitudine  | 
prouidere  curauimus  .  huic  paginç  commiitentes  .  et  sigilli 
nosli'i  imprcssione  fîrmantcs  concordiam  et  pacem  que  inter 
eos  I  pari  utrimque  uoto  el  assensu  ordinala  est  et  sialuta  ; 
Erlendis  siquidem  geldoniensis  olim  comilissa  .  defuRclo  |' 
uiro  suc  .  .salutis  animç  illîus  .  et  fiuç  .  et  afitecessoruin 
utriu^que  sollicita  .  missam  mortualem  cotidianam  consti - 
tui(  .  el  sacerdoli  mis-  |  sam  celebrantî .  oclo  bonuaria  lerrç 
et  decîmain  totius  allodij  de  molenbisul  qui  uicus  est  Geldo- 
uiensis  parocbiç  delega- 1  uit .  retento  in  manu  dono  huius 
elemosinç  .  Quod  ita  usque  ad  lecipora  juliatiç  comitissç 
uxoris  goderridi  comitis  |  perdurauit  .  Hec  .  benuricium 
islud  aniinarum  per  plures  annos  negleclum  .  et  pêne  inler- 
niissum  allendens  .  et  hoc  ipsum  fîdelius  ac  deuotius  |  a 
religiosis  uiris  amministrari  confidens  .  bono  suorum  bent^ 
usa  consilio  .  presentibus  .  et  annueiilibus  fliijs  et  tiliabus 
suis.  Egidio.  [  Petro.Conone.Gerberga  .  elolaricia  .  douutn 
istius  elemosinç  .  cum  terra  supradicia  .  et  décima  .  ecclesiç 
beaiç  Hai-iç  in  heiencines  .  |  sub  domiio  Gerardo  ecclesiç 
illius  abbalc  .  legaliier  iradidil  .  jla  sane  .  ut  infra  terminum 
parrochiç  altareunum  lieret .  ubi  abbate  |  ordinante  .  missa 
pro  fldelibus  del'unctis  colidie  celebrarelur  .  Petrus  autem 
clericus  .  pi'ediclç  cotnitissç  julianç  filius  .  ipsa  iam  in 
pace  I  sepulla  .  malris  suç  .  et  sui  ipsius  Tactum  infringere 
uolens  .  decimam  illam  uiolenter  iiiuasit .  el  in  suos  usus 
injuste  conuertit  .  Abbjs  |  ergo  super  hac  uioienlia  leodij 
fi'equenlcr  bubila  quiti-imonia  .  cum  uideret  se  nicliil  pro- 
ficere.  Ptitrum  in  presenliam  nostram  co:idicta  |  die  super 
hoc  euocauit  .  ubi  post  multas  dierum  prosccutioiies  et 
expcnsas  .  quia  potrus  uenire  neglexit .  cum  reslitutione  | 
d;impni  legalilej'  eeclesiç  sua  iudicata  est  possessio.  E:i 
propter  de  iuslicia  super  hoc  facienda  .  ni  Oliunx  i  osli  UQ) 
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maiorem  preposiliun  |  et  archidiaconum  Heninricum  .  abba- 
dem  remisimus  .  et  et  causam  Ttliç  noalrç  ecclesiç  liclen- 
oinensis  bona  flde  commisimus  .  Ille  .  |  ea  Qde  qua  cotn- 
jnoniliis  fuerai .  maioribus  ecclesiç  suç  secum  assumpiis  . 
jnier  abbalem  et  petrum  medialor  accessit .  eliitem  diu  | 
prolractam  hac  tandem  compositione  termiiiauit .  ut  uidelicel 
petro  de  fructibus  elemosin^  uiolenler  ablatis  dissimula-  | 
fetur  presumplio  .  el  ecclesiç  intégra  et  quieta  eiusdem 
elemosinç  maneret  possessio  .  Petrus  itaque  dampnoruni  et 
illiuriarum  ecclesiç  ina-  [  punilate  et  retnissione  donalus  . 
quicquid  aduersus  ecclesiam  de  helencines  .  super  liac  rc 
habebat  .  cum  etfestucatione  sollem-  |  pniler  refRtsit  .  et 
eadem  ecclesia  predicla  clcraosinam  ctim  omni  iuti'griiate 
qua  printum  eam  acceperat  .  in  iegidmam  .  et  |  quieuim 
possessionem  retinuit .  Pacem  banc  et  concordiam  prottabi- 
liurn  pcrsonamm  rationabili  composilio- 1  ne  firmatam  .  et 
nos  tlrmamus  .  el  ut  ab  omni  reclamationo  uel  calumpiiia 
iotomptata  seruetur  .  sub  analbe-  |  matis  iiitermiiiatione 
mandamus. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  fragment 
du  sceau,  en  cire  blancho,  de  l'archevêque  Plii- 
lip|>e,pendant  i  une  double  lanière  da  psrcheraiu. 

xxvn. 

Brunofi,  prévât  de  la  cathédrale  de  Cologne  et  aichidiacie. 
notifie  et  fait  sceller  une  Irangaclioit  conclue  entre  les  abbayes 
de  Villen  et  de  Heylmem  au  sujet  de  la  possession  de  Valleu 
de  Tkoremhais.  L'abbaye  de  VUlers  deviendra  propriélatte 
de  l'alleu  moyennant  le  payement,  à  celle  de  lleylissem, 
d'une  somme  de  trente  mares. 
1177. 

IN    NOMINK   8AHCTE    ET   IKDIUIUQB   TSIMITATIS     ■    EgO     BrUHO   dCl 

gratia  maJoris  )  ecclesiç  in  colonia  prepositus  et  atcbidia- 
conus .  tam  presentibus  quam  Tuturis  in  perpetuum  .  S|)c- 
ciosum  quidem  est  |  nomen  pacis  et  ipsa  per  se  placet . 
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pulcritudo  unitalis  .  Hanc  debemus  perdilam  querere  .  tur- 
batam  compo-  |  nere  .  el  inueiitam  sollicite  cuslodire.  Boc 
pio  tttudio  et  labore  noslro  gratulamur  impletum  .  qui  ull- 
lari'  I  ensem  abbatem  .  et  heliciniensem  el  fratres  eorum 
inconuenienter  discldentes  .  ad  concordiam  reuocauimus 
et  ia  osculo  I  pacis  laudablli  sollicitude  (1)  conTederaurmus 
Quod  qualiter  factum  sit  .  modeniis  ei  futuris  literis  preseri' 
libus  indi'  |  camus  .  Inter  abbatem  uillarensem  et  helicinien 
sem  supor  quibusdam  passessioiiibus  lis  ucrtebalur  .  sed 
per  dei  misericordiain  i  bono  pacis  interposito  .  fundilus 
est  sopit^  .  Inter  couuenlus  duorum  monasteriorum  villa- 
riensis  et  lieliciniensis  me-  |  dianle  maturo  prudeniitm  con- 
silio  .  sic  est  transnctum  .  sic  est  par  prouidam  compositio- 
neiQ  litis  el  querimonie  sopila  |  suspicio.  Abbas  uillaricnsis 
:ibb:iti  helicioiensi  irigiiUa  marcbas  dédit .  de  cetero  in  pace 
bona  et  absque  |  omni  inquielacione  possessurus  .  tolum 
allodium  de  torenbas  cum  omnibus  appendicijs  suis  .  quod 
doQO  Godefri-  |  di  per  manum  fratris  sui  Sygeri  perceperat . 
Abbates  prenominati  et  confratres  eorum  hanc  composilio- 
iiem  acceptaue^  |  runt .  postulantes  scripto  conGrmari  .  et 
per  scriptum  memoriç  commeiidarj  .  lam  Tactum  quam  facli 
modum  .  Facta  sunt  |  hçc  et  corroborala  iu  ecclesia  colo- 
niensi  in  presentia  priorum  .  tanto  firmius  robur  habentia  . 
iiuanlodiscre-  |  tius  etsollempniusexecutjoni  sunt  mandata. 
Hçc  igilur  ut  firma  permaneanl  et  nulla  deinceps  occasione 

I  soluantur  .  ad  pacis  custodiam  .  presenlem  paginam  . 
sigillo  beati  pétri  signauimus  .  el  in  lestimonium  consensus 

I  conuentuum  .  sigillis  ecclesiarum  mutiiri  decreuiinus  . 
et  teslium  pmbabilium  subscriplione  roborauimus  .  quorum 

I  isia  suDt  nomina  .  Hugo  decanus  maioiis  ecclesiç  in 
colonia  .  Wezelo  preposiLus  sancti  andreç  .  Herimannus  | 
decanus  sanclorum  apostolorum  .  Magîster  pyramus  .  Ha- 
gister  Bertrannus  .  canonicus  sancti  Gereonis  .  magister 

(1)  Il  faut  lire  sollicitudine,  comme  on  lit  d'ailleurs  dans  l'espédi- 
tion  chirographaire  qui  fait  partie  du  cbartrier  de  Heyliaeem,  aux 
archives  générales  du  royaume,  à  Bruxelles. 
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conradus  |  canonicus  sanclorum  nposlolorum  .  preposilus  ' 

de  cappenberge  .  preposilus  de  knecliislede  .  preposilus 

de  sleiiivelt .  et  aiij  quam  plun-s  1  lam  clerici  quam  moiiaclii  ; 

Acta  sunt  hçc  anno  domiiiicç  jncarnationis  m",  c".  Ixk*  vîj. 

Chiiographe  sur  [larchemin,  avec  le  légende  : 
cvROGRAPHiiM,  encore  muni  (dans  l'expédition 
qui  se  conserve  aux  archives  de  liirchevécbé  de 
Malines,  dans  le  chartrier  de  Villers)  de  deux 
grands  sceaux  attachés  à  de  doubles  laoiâres  de 
cuir.  L'un,  celui  du  préïM  BrunoD,  est  circu- 
laire et  mesure  environ  8  centiméfrea  de  dia- 
mètre; il  représente  l'apAtre  saint  Pierre  assis 
tenant  les  clefs  dans  ta  droite,  et  un  livre  dans 
la  gauche;  autour  on  lit  la  légende  :  -^  ses  prtrvs 

AP0STOLV8  PATR0NV8 COLONIE;  l'aulre  sceau 

est  celui  de  l'abbé  de  Heyiissem.  L'expédition 
du  cbartrier  de  HejlisEem.aui  archives  générali» 
du  rojaume,  A  Bruxelles,  a  perdu  ses  sceaux; 
le  deuxième  sceau  pendu  A  cette  expédition  était 
sans  doute  celui  de  l'abbé  de  Villers. 

XXVIII. 

Albert,  abbé  de  Heylmeni,  altesU  qu'il  a  assisté  à  ta  dona- 
tion faite  en  faveur  de  Sainl-Nicaise  de  Beims,  par  Lambert, 
prêtre  et  chanoine  de  Sainl-Marl'm  à  Laon,  de  certains  biens 
possédés  à  lAnsmeau  par  celte  dernière  abbaye  (1). 

Cette  petite  charte  présente  un  double  intérêt  :  d'abord, 
elle  nous  renseigne  sur  le  mode  juridique  et  légal  de  la  trans- 
mission des  propriétés  immobilières  à  la  tin  du  Xll'  siècle; 
ensi]ite,  elle  nous  fournit  une  preuve  de  plus  pour  l'existence 
de  l'abbé  de  Parc,  du  nom  de  Renier,  dont  nous  avons  parlé 
ci-dessus,  p.  9,  et  qui  ne  6gure  dans  aucune  des  listes  des 
abbés  de  ce   monastère,   soit   manuscrites  soit  imprimées. 

(1)  Ce  document  est  intitulé  dam  le  cartulaire  :  Hic  abbas  helenct- 
nensis  testatur  se  interfuisse  uenditioni  facte  ab  ecel^sia  lauduoenei 
ecclesie  sancti  Nicbasij. 
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Libert  De  '  Pape  ne  parle  pas  de  cet  abbé  dans  sa  Svmmaria 
cronologia  insignis  ecclesice  Parchensis;  et  M.  Raymaekers, 
dans  ses  Recherches  historiques  sur  l'ancienne  abbaye  de 
Parc,  publiées  en  i858,  l'omet  également. 

Le  texte  de  la  charte  d'Alexandre,  évêque  de  Liège,  où  est 
actée  la  donation  du  quart  de  son  alleu  de  Linsmeau,  faite 
par  Ébal  de  Bierbais  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Martin, 
à  Laon,  se  trouve  ci-dessus,  n"  XVHl,  pp.  21 1-  213. 

Sans  date.  Vers  1160. 

In  nomine  domini  amen.  Nolum  esse  uolumus  rem  suire 
uolentibus  quod  ego  albertus  dei  graiia  uocatus  abbus 
heléncinerisis  cum  pluribus  alijs  personis  quorum  nomiua 
subsct'ibentur  aifuinius  et  uidimus  el  audiuimus  ubi  Trater 
lambertus,  sacerdos  el  caiioiiiciis  ccciesie  laudunensîs  sancti 
martini  .  quicquid  habebal  eadem  ecclesia  in  uilla  que  dici- 
tur  linsmual  ex  etemosina  ebali .  resignauit  in  manus  iwanj 
de  bjrbais  .  fratris  eiusdem  et  ad  usus  ecclesie  sancti  ni- 
chasij  remensis,  quod  Radutgilius  monachus  sancii  nîctiasij 
ex  parte  ecclesie  sue  de  manu  eiusdem  iwani  libère  suscepit 
et  ab  ipso  inuestttus  est  et  de  diuidendo  eodem  allodio  . 
iwani  fidei  se  commisit  el  Tratres  sancti  Martini  laudu- 
nensis  perpetuo  libères  esse  tesialus  est  .  Testes  sunl 
Rainenis  quondam  abbas  de  parcho  .  Rainerus  et  Egidius  . 
canoitici  belencinenses  .  Willelmus  de  birbais  .  Wailerus  de 
pelltnes  milites  .  Hermaanus  clericus  de  lielencines. 

Carlulaire,  fol.  57  ï". 


Le  souvei-ain  pontife  Alexandre  III  confiime  l'abbaye  de  Hey- 
lissem  dans  la  possession  de  ses  propriétés,  de  ses  privilèges 
et  de  ses  immunités. 

La  bulle  d'Alexandre  III  est  datée  d'après  le  style  florentin, 
qui  commençait  l'année  le  2S  mars,  jour  de  la  fêle  de  l'An- 
nonciation. Cela  résulte  évidemment  de  la  formule  de  date 
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elle-même;  car  l'indiction  tz«  et  la  30'  année  du  pontificat 
d'Alexandre  III  correspondent  au  lo  mars  1179,  et  cependant 
le  millésime  est  exprimé  par  les  mots  :  Incarnationis  domi- 
nice  anno  m°  c°  Ixxviii».  Nous  avons  également  constaté 
ci-dessus,  p.  189,  l'emploi  du  style  florentin  dans  une  bulle 
d'Eugène  III,  du  10  mars  1 14S. 

Nous  reproduisons  la  bulle  d'Alexandre  IH,  non  d'après 
l'original,  mais  d'après  un  vidimus  du  document  délivré,  le 
6  février  1416,  par  Jean  Neckere,  doyen  du  chapitre  de 
Saint-Germain,  à  Tirlemont.  Cette  expédition  nous  semble 
faite  avec  beaucoup  de  soin  et  d'une  manière  très  complète, 
car  elle  relate  les  souscriptions  du  pape,  des  cardinaux  et  du 
chancelier,  détails  que  beaucoup  d'éditeurs  négligent. 

La  bulle  d'Alexandre  lil  a  été  publiée,  mais  avec  des 
omissions,  des  erreurs  et  mutilations,  par  M.  V'Bets,  dans  sa 
Gesckiedenis  der gemeenten  Oplinter,  Bunsbeek  en  Hauthem, 

p.  21  ■•212. 

10  mars  1179  {nouveau  style). 

Alexaiider  episcopus  seruus  seruorum  dei,  dilectis  filiis 
Alberlii  abbali  ecclesie  sancte  marie  de  Heleticinis  eiusquc 
Iratiibustam  presenlibusquam  Tuturis  reguiarem  uitam  pro- 
lëssisiii  perpetuum.  Religiosis  desiduriis  dignum  est  facilem 
prebere  coiisensum,  ut  lldelis  deuocio  celerem  sortiatur 
effeclum.  Eapropler,  dilecU  in  domino  filii,  predecessoruin 
iiostrorum  uesligijs  inhérentes  vcitris  iuslis  poslulationibus 
clemenler  annuimus  et  helencinensem  ecclesiam  in  qua 
diuino  mancipali  estis  obsequio  cum  omnibus  ad  eam  perii- 
nentibus  sub  beati  pétri  et  nostra  protectione  suscipimus,  et 
presentis  scripti  priuilegio  communimus.  Staiiienles  ut  quas- 
cumque  possessiones,  quecumque  bona  eadi^m  ecclesia  inpre* 
senciarum  iusle  el  canonîce  possidet,  aul  in  futurum  con- 
cessione  pontlHcum,  largilione  regum,  uel  principum, 
oblationc  fidelium,  seu  aliis  iustis  modis  prestante  domino 
poterit  adipisci,  tirma  uobis  uestrisque  successoribus  et  illi- 
baia  permaneanl.  In  quibus  bec  propriis  duitimus  expri- 
menda  uocabulis.  Ecclesiam  de  Jandrench,  doniim  videlicet 
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curo  omnibus  que  ad  ius  presbiterij  pertinent.  Eeclesiam  de 
Perewes,  simili  modo.  Elemosinam  in  allodio  de  Joduiine  (1). 
Octo  bonuaria  terre,  et  decimam  de  Molenmesuel  (S)  quam 
Erlendia  comitissa  pro  missa  defunclorum  cotidie  celebrunda 
instituit,  et  coinitissa  luliana  cum  lilijs  et  fîliabus  suis  con- 
lulit.  Eeclesiam  de  bonnesbech  (3)  cum  toia  décima  et  censu 
et  Tamitia.  Eeclesiam  de  pelienis  sub  eodem  jure.  Quartam 
pariem  ecclesie  de  grindis.  Gurlem  de  ianquade  cum  omni- 
bus appendieijs  suis  quam  chrislianus  quidam  homo  nobilis 
uobis  contuiit  ab  omni  aclione  liberam  prêter  aduocaiiam 
possessionura.  Curtem  de  Sumaigne.  Gurtem  de  Motembais- 
Gurtem  de  feleppe.  Curtem  de  SarLo.  Nouam  decimam  de 
buedengis.  Vii^intiocto  bonuaria  terre  in  viiia  Aldenuort  (4) 
cum  censu  eiusdem  terre.  Mansum  vnum  in  hesbinis  (S)  cum 
censu  suo.  Sedecim  solidos  in  villa  aterode.  Quartam  partem 
ccelesie  de  Glabech.  Mansum  vnum  in  villa  Wlmersem. 
Allodium  in  villa  que  dicilur  yolne  (6) .  quod  uobts  clemencia 
nobilis  malrona  contuiit  cum  censu  et  familia.  Sane  noua- 
lium  uestrorum  que  propriis  manibus  aut  sumpiibus  colitis. 
Reu  de  nutrimentis  veslrorum  animalium  nullus  omnino  a 
uobis  décimas  exigal.  Sancimus  quoque  ut  ordo  caiionicus 
qui  seeundum  beati  Augusiini  r^ulam,  et  institutionem  fra- 
trum  premonstratensium  in  eodem  loco  noscitur  instilutus, 
perpetuis  ibidem  temporibus  inuiolabiter  conseruetur.  Nulli 
eciam  fratrum  post  factam  in  eodem  loco  professionem 
absque  proprii  abbatis  et  capiluii  sui  permissione,  fas  sit  ex 
eodem  claustro  dlseedere;  discedentem  vero  absque  com- 
munium  litlerarum  eautione,  nullus  audeat  letinere.  AJi- 
cimus  identidem,  ut  ecclesia  ipsa  pro  commun!  interdicto 
parrocbie  a  diuinis  officiis  non  absiineat;  sed  clausis  januis 

(1)  Dana  le  cartulaire  :  Jodonge. 

(5)  DaDs  le  cartulaire  :  Sfolenbisuel. 

(3)  Dam  le  cartulaire  :  Bunesbech 

(4)  Dans  le  cartulaire  :  Adenuort. 
,  (3)  Dana  la  cartulaire  :  Sespinia. 

(6)  Yelna,  Alinjees  ou  Agiieléel  Vojez  ci-dessua,  p.  199,  note. 
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et  exclusis  excommunicatis  et  interdictis,  non  pulsatis  lintln- 
nabulis,  diuina  uobis  liccnt  officia  demissn  uoce  celebrare. 
Sepulluram  quoque  ipsius  loci  liberam  esse  ^ccernimus,  ut 
eorum  qui  se  illic  sepeliri  deliberaueiini  deuocioni  exlreme- 
que  uolunlali,  nisi  forle  excommunicati  uel  inlcrdicti  sinl,  ntil- 
lus  obsista!.  Salua  tamen  justicia  mali'icïs  ecclesie.  Crîsoia, 
oleutn  sacrum,  consecraciones  altarium  seu  ecclesiai'uoi, 
orditiaciones  clericoriim,  a  diocesano  episcopo  suscipietis, 
siquidi'cn  caiholJcus  fuerit  ei  graciam  scdis  aposiolicu  ha- 
bucrit,  et  ea  gratis  absque  prauiiaie  uobis  uolueiit  exhibere. 
Aiioquin  liceat  uobis  catholicum  quem  maluerilis  adiré  aiitis- 
tttetn.  Qui  nimirum  nostra  Tultus  authoritale  quod  posiulatur 
indulgeal  [tecernimus  ert;o  ul  nulii  omnino  honiinum  liceat 
prerutam  ecctesiam  temcre  perturbare,  uel  eius  posspssiones 
auferre  uel  ablatas  retinere,  minuere  aut  aliquibus  vexacio- 
iiibus  fatigare,  sed  omnia  intégra  conseruenlup.  eorum  pro 
quorum  gubeniacione  ac  susleiKacione  concessa  sunt,  vsi- 
bus  omuiinodis  prorutura.  Salua  sedis  apostolice  auctoriiaie 
Cl  dyocesani  episcupi  canouica  iusticia.  Siqua  igitur  in 
Tulurum  eccleslaslica  secularisve  persona  haric  nostre  con- 
slilucionis  pagiaam  scions  contra  eum  lemere  venire  temp- 
luuerit,  secundo  terciove  commoniia,  nisi  reatum  suuro 
congrua  saiisfacLione  correxeril,  poteslatis  honorisque  sui 
digtiitate  caresi,  reamque  se  diuioo  judicio  existera  de  per- 
pelrata  iniquiiate  cognoscal,  et  a  sacratissimo  corpore  ac 
sanguine  dei  et  domini  redemptoris  nostri  Jhesu  christi 
aliéna  Hal,  atque  in  exiremo  examine  districte  vltioni  sub- 
iaceat.  Cunclis  autem  eidem  loci  sua  jura  seruantibus  sit 
pax  domini  nostri  Jhesu  christ),  qualinus  et  hic  rructum 
boue  actionis  percipiant  et  apud  districium  judicem  preoiia 
Clerne  pacis  inueniaiit.  Amen.  Amen.  Amen. 

Ego  Alexander  catliolice  ecclesie  episcopus  subscripsi. 

i  Fgo  Hubaldus  Hostiensis  episcopus  subscripsi. 

t  Ego  Johannes  presbiter  cardinalis  sanctorum  Jobannis 
et  Pauli  tituli  Pamachij  subscripsi. 
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f  Ego  Johannes  presbiter  cardinalis  liluH  sancte  Anastasie 
subscripsi. 

t  Ego  Tlieodiiius  presbiter  cardinalis  sancti  Vilalis  tituli 
Vestine  subscripsi. 

t  Ego  Petrus  presbiter  cardinalis  tiluli  sancte  Susanne 
subscripsi. 

f  Ego  Hugo  tituli  sancii  Clemenlis  presbiter  cardinalis 
subscripsi. 

t  Ego  Jacobus  (t)  dyacoiius  cardinalis  sancte  Marie  in 
Cosniedin  subscripsi. 

f  Ego  Ardicio  dyaconus  cardinalis  sancti  Theodori  sub- 
scripsi. 

f  Ego  Laborans  diaconus  cardinalis  sancte  Marie  in  por- 
iicu  subscripsi. 

t  Ego  Rainerius  diaconus  caMinalis  sancti  Georgij  ad 
vélum  aureum  subscripsi. 

Dal.  Lateranj  per  manum  Aiberli  sancle  romane  ecclesie 
presbileri  cardinalis  el  cancellarii  .vi.  idus  marcij,  indictione 
.xij.  Incarnaiionis  dominice  anno  m.  c.  Ixsviij.  pontificalus 
vero  domni  Alexandri  pape  tercij  anno  eius  xx". 

D'après  un  vidimus  donné,  le  6  féTrier  1416, 
par  Jean  Neckere,  doyen  du  chapitre  de  Saiot- 
Oermaio,  à  Tirlemont. 

XXX. 

Egbert,  abbé  de  Giimbeigen,  et  iVicolas,  abbé  de  Sainl-FeuilleH 
du  Rœulx,  rendent  compte  à  Guillaume,  archevéquede  Iteims 
et  légat  du  Saint-Siège,  d'une  enquête  faite  au  sujet  d'une 
donation  que  les  frères  hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem contestaient  à  l'abbaye  de  Heylissem. 

Ce  document,  qui  ne  porte  pas  de  date,  est  de  l'année 
1179  environ,  car  il  concerne  la  contestation  qui  est  délini-' 

(1)  Au  lieu  de  Jacobus,  il  faut  lire  Jadnthua. 

A^AUECTES  XXX.  16 
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tivement  résolue  en  faveur  de  Heylissem  dans  la  charte  sui- 
vante, datée  de  1179.  Elle  ne  peut  pas  être  postérieure  à 
cette  année,  parce  qu'Egbert,  un  des  enquêteurs,  ne  fut  abbé^ 
de  Grimbergen  que  de  i  ryo  à  1  lyg. 

Le  texte  de  ce  document  a  été  publié,  d'après  le  chartrier 
de  Heylissem,  avec  plusieurs  fautes  qui  le  rendent  inintelli- 
gible, par  M.  Alph.  Wauters  dans  le  Compte  rendu  des 
séances  de  la  Commission  royale  d'histoire,  4"  série.  Vil, 
pp.  302-363.  Voici  les  principales  fautes  de  transcription  que 
nous  avons  constatées  : 

1.  Première  ligne.  M.  W.  omet  le  stglc  .V.  ou  .W.  (1)  au 
commencement  de  ta  charte,  avant  les  mots  Reuerendo  dei 
gralia  Hemorum  archtepiscopo.  Ce  sigle  n'est  autre  chose 
que  la  première  lettre  du  nom  Vuillelmus  ou  'Willelmus, 
porté  par  l'archevêque  de  Reims. 

2.  Ligne  3.  Il  donne  :  Salutem  et  omnimode  subtectionis 
reveremia,  au  lieu  de  :  Salutem  et  omnimode  subjectionit 
reuerentiam,  comme  la  charte  porte  clairement. 

3.  Ligne  i5.  11  donne  :  esset,  au  lieu  de  est. 

4.  Ligne  17.  Il  lit  :pro  fidetilate, au  lieu  de per  fidelitatem. 
3.  Ligne  20.  M.  W.  lit  :  hec,  au  lieu  de  hoc.  Ligne  24,  il 

traduit,  avec  raison,  la  même  lettre  abrévîative  par  hoc. 

6.  Ligne  21.  Il  lit  tanquam,  au  lieu  de  nonquam;  ce  qui 
dénature  complètement  le  sens  de  la  phrase. 

7.  Ligne  22.  Il  donne  :  suum,  au  lieu  de  suuus  ou  suu.i. 
Le  mot  suum  n'a  pas  de  sens  ici. 

8.  Ligne  26.  Il  lit  :  vendere,  au  lieu  de  uenerit;  s'aperce- 
vant  que  sa  leçon  est  inintelligible,  il  la  fait  suivre  du  signe(?)  ! 

9.  Ligne  28.  Il  donne  /eoi/iensis,  tandis  qu'on  lit  claire- 
ment dans  la  charte  i  leodicensis. 

10.  Dernière  ligne.  Il  dédouble  le  mot  Helecinensium, 
et  en  fait  Helencinensis  suum  .'.' 

(1)  Le  premier  monlant  de  la  lettre  V  de  la  charte  se  bifurque  ligÈre- 
ment  dans  sa  partie  supérieure.  Cette  particularité  nous  autorise  sans 
doute  à  voir,  dans  celte  lettre,  le  double  V  ou  W.  La  farmc  du  W  majus- 
cule dans  les  chartes  contemporaines  du  chartrier  de  Heylissem  confirme 
d'ailleurs  cette  conjeciure. 
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.W.  Reuerendo  dei  gratia  Remorum  arcbiepiscopo  romane 
sedis  legato  .  E.  grimbergensis  .  N.  saticti  foilliani  abbates  . 
salutem.  |  et  omnimode  subieclionis  reuerentiam.  Venimus 
Helencinis  pro  iiiquirenda  ueriiate  de-quadam  ca^sa  que 
uersatur  inler  ecclesiam  |  helenciiieosem  et  fratres  de  hospi- 
tali  .  ubi  antcquam  abbas  grimbei^ensis  uenisset .  conuene- 
rant .  decanus  illius  prouincie  cum  .x.  sa- 1  cerdotibus  .  et 
.X.  milites  de  fainilia  comilis  Geldotiie  .  probarë  parati 
ueritatem  ecclesie .  quos  ego  abbas  aancli  |  .r.[oilli3ni]  ab- 
sente sucio  ineo  audire  nolui.  Denique  nobis  ambobus  pre- 
senlibus  uenerunt  duo  sacerdotes  ei  très  milites  in-  |  genuj 
qui  nobis  uideniibus  super  sanctos  iurauerunl  se  interfuisse  . 
et  uidisse  .  quod  comilissa  iuliana  coiisenlientibus  |  liberis 
suit!  .E.  C.  I'.  .ti.  et  .C.  (1)  elemosinmn  illam  de  qua  contenlio 
est  super  altare  béate  Uarie  de  beiencinis  .  légitime  {  dédit. 
Deinde  uenimus  ad  cumitem  .  qui  conuocatis  bominibus 
suis  coniurauit  eos  per  tidflitatem  quam  tpsi  debebant  |  ut 
si  alicuj  ipsorum  notum  esset  quod  predicti  .v.  iuraueraot . 
non  celarent.  Illi  uero  omnes  se  nescire  dixerunl.  Cornes  | 
hoc  auilieus  nicliilominus  se  paratum  Jurare  opplulit  cum 
quotquot  iogeuuis  uiris  iudicaretur  noriquam  illain  elemo-  | 
sinum  se  dédisse  .  uel  consentisse  .  sed  posiquam  suuus  (2) 
esse  cepil  eam  reiraxisse.  Quod  autem  helencînenses  priuile- 

(1)  [1  s'agit  ici  des  trois  fils  :  Égide,  CoDon  et  Pierre,  et  des  deux 
filles  :  Gert>erga  et  CIsritia,  do  Julienne,  comtesse  de  Clermont  et  de 
Jodoigna  et  époase  de  Godefroid,  comte  de  Duras,  comme  il  résulte 
très  clairement  des  chartes  nn.  xiv,  xxv.  xxit,  sxsi  et  xxxii,  que 
nous  publions  ici,  et  où  les  noms  des  enfants  de  la  comtesse  Julienne 
sont  exprimés  en  toutes  lettres.  C'est  donc  II  tort  que  M.  Wauters 
accompagne  la  publication  du  document  de  la  singulière  note  que 
▼oici  :  ■  Ces  initiales  indiquent  les  Als  de  la  comtesse  Julienne,  flUa 
d'OlJwn  de  Duras.  Ils  s'appelaient  Egide  ou  Qilles,  Conon  et  Pierre. 
Qaant  à  0.  {Qodefroid î),  et  C,  leur  exist«nce  est  restée  inconnue  à 
Ions  les  écrÎTains.  ■•  !!! 

(2)  On  lit  dans  la  charte  »uu*,  c'est  A  dire  suutis.  écrit  pour  suus. 
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gium  co- 1  miiis  de  sepedicta  elemusîiia  se  habere  dtcunt . 
boc  et  ipse  cornes  non  negat .  sed  quia  per  ecclesiasticam 
districliODem  I  ad  hoc  uenerit  ne  cbristianitate  sua  careret . 
quidquid  posiulabant  tamquam  coactiis  fecil.  Preterea  priuU 
legia  I  sufiicienLia  .  archiepiscopi  .  episcopi .  cappiUili  leo- 
dicensis  .  et  ipsius  comitis  .  sub  tesiimonio  legiuimorum 
uirorumscripla.  |  nobisostenderuiit.  queomnialestimoDium 
eccleaie  belecinensium  de  inquisila  uerilate  perhibueruut. 

Original  Bur  parchemin,  muni  autrefois  da 
deux  scpaux,  pendant  A  de  doubles  lanière*  d« 
parchemin.  Il  ne  reste  qu'ua  fragmeot  informe 
de  l'un  des  deux  aceaui. 

XXX!. 

Gillts,  comte  de  Jodoigne.  se  désiste,  en  faveur  de  Vabbaye  de 
Heyihsem,  des  pfétenlions  qu'il  avait  ékvées  iiijuslemeni 
sur  kuit  bonniers  de  terres  siivés  au  Slocquoi,  ainsi  que  sur 
la  dtme  de  Molembisoul. 

VerB  in9  (1). 

f.  In  Nomine  saiicie  et  indiuidue  Trintlatis.  Ego  Egidius 
cornes  geldoriiensis  .  omnibus  chnsli  tidelibus  tatn  futuris 
quam  preseiilibus  |  in  perpetuum.  Quoniam  ea  que  gerimus 
quantumcumque  recentia  .  facile  a  recordalione  bomînum 
furaïur  obliuio  .  res  nuper  alla  pace  composi-  ]  tas  .  la 
pristifluin  resciudi  tumullum  .  cotidiana  probamus  expe- 
rieDlia.  Id  mictii  timens  .  et  in  Tuturum  prccaueiis  .  pacem 

(I)  Cette  charte  est  poBtérieurs  à  celle  que  nous  publions  ci-dessus. 
SQUB  le  n"  XXVI,  et  que  noua  avoua  rapportée  A  l'aunâe  1 173  environ  ; 
cela  résulte  du  texte  même  du  document.  Mais  elle  oe  semble  pas  lui 
âtre  beaucoup  postérieure,  car  Oilles,  comte  de  Jodoigne,  reprit  Isa 
prôtentiona  de  son  fréie  Pierre,  après  que  celui-ci  fut  entré  en 
arrangement  avec  les  religieux  de  Hejlisaem,  et  un  accord  intervint 
également  enlre  Gilles  et  l'ubliaye  de  HejliHsem,  au  plus  tard  en  IIÎ9, 
comme  l'affirme  le  document  suivant,  n"  XXXII. 
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quam  cum  ecclesia  Iieleiicinensi  |  super  quadain  conlro- 
Uersia  diu  inter  nos  et  mullum  agilata  tirmaui .  liueris  com- 
mendare  et  sigilH  mei  impressione  rolKirare  curaui  .  et  sic 
perpetuitale  |  qun  point  donatam  .  inuiolabilem  et  inconcus- 
sam  perseuerare  mandnui.  Vemm  .  ad  euidentiorem  rei 
notiliam  .  alliiis  ordienda  est  rei  narra-  |  lio.  Ërlendis  olim 
geldoniensis  comiiissa  .  uiro  suo  fiicto  de  medio  .  pro  reme- 
dio  anime  illius  .  et  sue  .  et  antecessorum  utriusque  .  mis- 
sam  cotidianam  pro  |  fîdelibus  defunctis  consiiluil .  et  eidem 
misse  viii""  .  bonuaria  terrç  .  et  decimam  quandam  sui 
indominij  in  paiTochia  gcidoniensi  .subittgt-  |  timatradilione 
deputautl .  donum  lamen  huius  elemosina  .  sua  et  posteri- 
tatis  sue  aucloriiate  cum  uacaret  relocandum  retinuit.  Quod 
ita  per  suc-  |  cedenlta  tcmpora  usque  ad  tempus  Juliane 
comitissc  matris  mee  perdurauil.  Hec  .  beneficium  istud 
animarum  .  multis  iam  annis  neglectum  et  pnne  in-  |  ter- 
missum  esse  uidens  .  restauralioni  neglecte  defunclorum 
memorie  .  pro  sua  etiam  et  suorum  saiute  animum  intendit . 
et  communicato  cum  Tiimiliaribus  |  suis  uiris  religinsîs  con- 
silio  ■  diligentius  etiam  id  a  religiosis  uiris  cuslodiendum 
confidens .  me  .  et  omnibus  fratribus  et  sororibus  meis  . 
Pctro  uidelicet .  Conone  .  gerberga  .  |  et  ciaricia  .  presen- 
tibus  et  annuentibus  .  donum  istius  elemosinç  .  cum  terra  . 
et  décima  supradicta  .  ecciesie  béate  Marie  in  helencinis  . 
sub  dorono  Gerardo  pie  |  recordationis  eiusdem  loct  abbate 
secundo  .  sine  omni  conlradicLione  iradidit .  ea  conditione  . 
ut  inTra  terminum  parrochie  geldoniensis  .  altare  lieret  . 
ubi  prouidente  abbate  |  helencinense  .  sacerdos  missam 
conslitutam  pro  fidelibus  defunctls  cotidie  celebraret.  Post- 
modum  maire  mea  rébus  humanis  exempta  .  petrus  fraier 
meus  ecciesie  sancii  lamberti  leodi-  |  ensis  canonicus  .  ma- 
tris sue  .  et  proprium  ipsius  factum  infringere  uolens  .  sepe- 
djciam  elemosinam  in  suos  usus  quia  clericus  erat  reuocare 
contendit .  sed  ab  bac  presumptione  |  licet  multis  taboribus 
et  expciisis  abbas  heleiicinensis  eum  tandem  cohercuit .  et 
litem  calumpniose  suscilatam  .  paciflca  composilione  sopiuit. 
Ego  autem    liberiore  ut  |  pote   seculari   (retus  potenlia   . 
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IriiUe  inoo  represso  .  acrîore  iniuria  in  ecclesiam  insur- 
getis  .  pretaxatain  demosifiatn  .  obstinata  impudentia  recla- 
maui .  et  modo  ma-  i  nifesta  uiolentia  .  modo  uaria  tergiuer- 
satione  .  omiies  coiiaïus  abbatis  eludens  .  ecclesiam  gi'auiter 
affligeiido  uexaui.  Tandem  .  urgente  et  perurgente  coartatus 
iusiiiia  |  et  quod  maius  est .  recogiiaiis  quod  in  penitentiam 
me  adduceret  diuina  patieniia  .  itipunitaio  iniuriarum  eccle- 
sie  -  simutque  boiioi'um  que  apud  eam  ftunt  communicatione 
donutus  .  quic-  |  quid  querele  aduersus  eam  super  hac  re 
liabebam  effestucans  .  soltempiiiier  remisi  .  et  elemosinam 
inatris  inee  cum  omni  integriiate  sua  liberam  et  quietam 
ecclesie  helencinensi  resi-  |  gnaiis  .  preieiiloruin  malomm 
peiiiteits  .  de  cetero  deuotum  et  fidelem  rébus  ecclesie  me 
adiuiorem  promis!-  Aclum  est  hoc  .  sub  testibus  ecclesia- 
sticis  .  Conrado  .  Tho-  |  ma  .  et  Marsilio.  Et  uiris  nobilibus  . 
Alexandre  .  et  Guillelmo  fratre  élus  .  ei  herimanno  clerico 
de  Kelencinis.  De  Tamilia  mea  .  Galtero  .  |  et  Alberto  Tratre 
cius  .  Oliuerio  .  Alberto  .  et  Gosceuuino  de  Uupaing  .  En- 
goue .  Gaiteru  .  et  Stepbano  malel  (1)  de  bumale. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  fragment 
du  sceau  é'juestre,  en  cira  bruue,  du  comte  Gilles, 
pend&nt  â  une  double  lanière  de  parchemin. 

XXXII. 

Les  hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  à  finlervmtion 
de  Plicolas,  abbé  de  Saint- Feuillen  du  Reeulx,  tenotKent,  en 
faveur  de  l'abbaye  de  lleylissem,  aux  prétentions  qu'ils 
avaient  an  pouvoir  élever  sur  la  dtme  de  Molembisoul. 

Ce  document  a  été  publié,  d'après  le  cartulaire,  avec  plu- 
sieurs erreurs  de  transcription,  par  le  baron  de  Reiffenberg. 
en  1846,  dans  les  Monuments  pour  servir  à  rkistoire  des 
provinces  de  Namur,  de  Hainaut  et  de  Luxembourg,  IV, 
pp.  425  sv. 

.    (1)  Le  mot  maitt  est  inscrit,  dans  la  charte,  an-dwsua  de  la  ligne- 
Voyez  ci-dessus  la  note  de  la  page  214. 
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HJH  In  Noraine  Sanctç  et  Indiuifluç  Trinitalis.  Nos  Tratres 
de  hospiiali  quod  situm  est  in  Jherosolimis:  omnibus  | 
xpi  fidelibus  tam  futuris  quam  presenlibus  in  perpetuum. 
<}uia  gesta  antiquorum  aucloritate  et  testimonîo  ttcripturç  | 
perueniunt  ad  notitiam  ruturorum  .  per  hoc  memoriale  des- 
criptuiu  traditnus  notiliç  fidelium  .  qualiter  inter  nos  et 
^Dclesiam  |  sanctç  Mariç  de  helenciiiis  tempore  alberii 
abbatis  conuenerit  super  qua'lam  denima  de  molembisul 
uici  in  geldoniensi  pure-  |  cliia  conslituti  .  habita  super  eu 
inter  nos  multorum  diervm  prosecutione  et  expcnsis.  Longe 
antequam  donum  çcclesiç  de  Geido-  [  nia  iradente  Egidio 
«omite  in  manus  nostras  deueniret  .  Erlendis  olirn  Geldo- 
niensis  comitissa  .  uiro  suo  deruncto  (  pro  remedio  animç 
illius  et  suç  et  anlecessorum  uiriusque  .  inissam  cotidianatn 
firo  fldelibus  derunclis  consMiuit  .  et  |  eidem  missç  octo 
honuai'ia  terrç  et  quand^m  decimam  sui  indominij  ex  integro 
de  molenbisul  uici  in  geldonicii-  |  si  parochia  conslituti 
^leputauit .  donum  uero  liuius  elemosinç  sua  et  posteritatis 
suç  auctoritaie  cum  uacaret  relocaiidvm  re-  |  seruauit.  Quod 
ila  per  succedentia  lempora  usque  ad  tempus  Jullanç  conii- 
tissç  uxoris  Godefridi  comitis  perdurauit.  |  Hçc  comitissa 
benelicium  istud  animarum  par  plures  aiiiios  iie^leclum  el 
pêne  inlermissum  esse  uidens  •  et  aninio  eius  j  restau rationi 
inlendens  .  et  hoc  ipsum  beneficium  tidelius  ac  deuoiius  a 
religiosis  uîris  ad  saiutem  animarum  comple-  |  ri  uoiens  . 
ut  el  ipsa  huius  benelicij  specialius  particeps  existerei:  ha- 
bito  cum  fidelibus  et  familiaribus  suç  Tami-  |  liç  saiubri  con- 
Kilio  .  presentjbus  et  coiicedeniibus  Rlijs  et  Itliabus  suis  . 
Egidio  .  Petro  .  Conone  .  Geiberga  et  Claritia  .  |  preseutibus 
quoque  multts  nobilibus  uiris  et  familiç  suç  bominibus  . 
donum  islius  elemosinç  cum  tenu  et  supradicta  décima  pro  , 
I  sainte  animç  suç  et  uiri  sui  comitis  Goderridi  et  anleces- 
sorum suorum  legaliler  iradidit  sanciç  >lariç  in  Helencinis  . 
sub  do- 1  minu  Gernrdo  ipsius  loci  abbate  secundo  .  eo 
tenore  ut  infra  terminum  parocliiç  altare  unum  lîeret .  ubi 


n,g,t,7l.dM,GOOglC 


—  238  — 

prouîdcnte  abbale  |  sacerdos  pro  cunciis  fidelibus  dcfunctis 
cotidie  missam  celebrareL.  Predicta  uero  Juliana  comitissa 
in  pace  sepulta  .  Petrus  tilius  {  eius  quia  clericus  et  cano- 
nicus  erat  bcati  Lamberli .  malris  suç  et  proprium  sui  ipsius 
faclum  îrrituin  Tecit .  et  buius  elemosJnç  fmc-  |  lus  in  usus 
8U03  quia  clericus  erat  reuocare  conlendil.  Verum  çcciesia 
de  Helencinis  et  abbate  Gerardo  super  hac  uiolenta  ]  iniuria 
maiorem  audientiam  Leodij  et  Coloniç  exposluiante  .  prC' 
f^tus  Petrus  iiiiuslç  peruasionîs  sibi  conscius  .  amtco-  |  rum 
et  religiosorum  uirorum  qui  prediciç  elemosinç  dono  inler- 
fuerant  presentialiter  salubt-i  consilio  usus  ab  iniusiitia 
de-  1  stilit  et  quidquid  quereiç  aduersus  çcciesiam  de  Helen- 
cinis super  hac  re  liabebat  exfoslucans  sollempniler  remisil. 
Isia  de  I  Petro  clerico  sopiia  querimonia  .  Trater  eius  cornes 
Egidius  accincius  iniusiitia  et  seculari  Treius  polenlia  acrio- 
I  re  iniuria  in  çcclesiam  insurrexit  .  et  predictam  elemosi- 
nam  lam  recenier  et  tam  legaliier  çcclesiç  in  elemosinam 
contradiiani  |  impudenler  rccïamauil.  çcciesia  uero  légitima 
possessione  et  proborum  liominura  qui  eiusdera  elemosinç 
tradition!  |  interruerant  et  cartarum  legilimarum  lestimoiiio 
Treta  .  maiorem  audientiam  adiil .  ciinoiiicam  iuslitiam  fiuper 
iniuslo  I  peruasore  exposluiauit .  et  tandem  perurgentecoar- 
tatus  iusiitia  quidquid  querelç  aduersus  çcclesiam  super  hac 
re  liabebat  |  exTesLucans  remisil .  et  elemosinam  matris  suç 
cum  omni  iniegritate  sua  liberam  et  quielam  çcclesiç  Helen- 
cinensi  resig-  )  nauit.  Post  liçc  omiiia  nos  fratres  de  hospi- 
tali  iberosolimitano  .  cum  ul  supradiximus  ad  donum  çcclesiç 
de  Geldonia  |  tradente  Egidio  comité  peruenissemus  .  rébus 
omnibus  ad  eam  pertinentibus  diligenter  inspeclis  quorum- 
dam  etiam  usi  consi-  |  lio  .  predictam  decimam  quia  intra 
(erminum  parochiç  nostrç  erat  calumniaii  sumus  .  aliquid 
iuris  nos  in  ea  habure  speranles.  |  Verum  çcciesia  et  Alberto 
abbate  uero  et  ralionabîU  Itominum  et  cartarum  testimonio  . 
quod  sui  iuris  erat  lege  qua  j  superius  contra  nos  defen- 
dente .  tandem  post  mullas  dierum  proseculiones  et  cxpensas 
utrimque  liabilas  .  quibusdam  re-  |  ligiosis  personis  çccle- 
siarum  rectoribus  .  et  precipue  domino  Nicbolao  abbale 
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sancti  Foillani  de  Kerbeniris  (1)  propler  bonum  paeis  |  et 
iuslitiç  se  nobis  medios  oppoiientibus  .  ulrique  compositioni 
eius  die  denominato  compromis! mus  .  et  quïdquid  quere-  |  Iç 
super  hac  re  aduersus  çcclesiam  Helencinensem  nobis  erat 
exfestucanles  legaliter  rcmisimus  .  et  super  omnia  eliam  si 
quid  1  îuris  in  predicia  décima  habere  uidebamur  .  sapien- 
tum  hominum  usi  consilio  et  compositiODe  .  prefalam  çccle- 
siam  cum  omni  |  integritate  libère  et  quiète  in  perpetuum 
possidere  concessimus.  Hoc  auiem  ut  ratum  in  futuro  per- 
maneai:  sigil-  |  li  nosiri  inpressiooe  .  et  fratrum  nostrorum 
qui  in  capilulo  noslro  fuerunt  apud  ceresires  atlestacionct 
corrobo-  |  rari  fecimus.  S.  radulfî .  prions  anglie .  S  lieiaudi . 
S.  Jacobi .  bochardi .  Nicliolai .  sacerdotum  .  S.  Ran-  t  nulfl . 
Giraudi  .  Rogerrii  .  Rad[ulfi?1  .  Johannts  .  dinconorum  . 
S.  Odonis  de  breina  .  Girardi  dabeeort .  |  frederici .  fralrum 
et  militum  .  Aclum  est  hoc  anno  uerbi  incarnati  .  h"  .c". 
.Lxx"iiûno. 

Original  Kur  parchemin.  Le  sceau  est  enlsTé. 

XXXIII. 

C'mventioH  entre  les  abbés  de  Heylissem  et  de  Florennes  au 
sujet  cf'unt!  terre  située  à  Chapeauvau  et  à  Pellaines. 

Cette  charte  a  éié  reproduite,  d'après  le  cartulaire  de  Hey- 
lissem, avec  plusieurs  erreurs,  par  M.  Alph.  Wauters  dans 
le  Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'his- 
toire, 4=  série.  Vil,  pp.  366-367.  Comme  nous  aurons  l'oc- 
casion de  revenir  ci-dessous  sur  ces  erreurs,  nous  nous 
contenterons  de  signaler  ici  les  plus  grossières. 

(1)  Abbas  taneti  Folllant  de  Kerberteris,  c'<^t-S,  dire  l'abbé  del'ab- 
baj8  norbertioe  du  Koauli,  dans  la  forêt  Charbonnière.  Yojez,  au  sujet 
de  cette  forêt,  Ch.  Duvcvieh,  Rechercha  sur  le  Eainaut  ancien  (Pagus 
.Hainoensis)  du  VU"  au  XII*  siècle,  danB  les  Mémoires  et  publications 
de  la  Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaul,  2*  série, 
IX,  pp.  Sifl  et  BVT.  De  Kerbenerls  na  figure  pas  dans  la  liste  de» 
Tariantes  du  nom  de  la  forêt  Charbonnière,  citées  par  M,  Duvivier. 
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Ligne  i .  M.  W,  lit  ;  Quum,  au  lieu  de  Quoniam. 
Lignes  2-3.  Il  doime  :  sequentibus.  au  lieu  de  sapienltbus. 
Ligne  17.  Il  ajoute  "sans  raison  le  moteurs  après  utraque. 
Ligne  19.  Il  lit  :  firmitatis,  au  lieu  de  fraternilatis . 
Ligne  20.  Il  donne  :  înierserere,  au  lieu  de  intenepereJ 

1183. 

Quoniam  dies  nostri  sicul  uaibni  prelereunt  .  et  nos  laa- 
4uam  l'enum  are-  |  scendo  cotidie  delicimus  i  prudenier  a  sa- 
pientibus  cautum  est  .  ut  propter  te-  |  pentinos  liutsatte 
fragilitatis  defectus  .  Iiumana  iM^gotia  .  tideli  Ht-  |  terarum 
custodie  cotnroiuntur  .  ne  si  sub  obliuione  sepulla  fuerint . 
I  disctdium  inde  in  posteros  trauslundatur.  Nouerit  er^o 
tam  presens  |  etas  quatn  t'utura  posleritas  .  quod  contro- 
uersia  de  quadam  in  terra  caponual  et  |  pelleiines  inter  flori- 
nensem  et  helîcinensem  ecclesiam  diu  habita:  siu  tandem  | 
paciRce  sopjla  .  et  plenarie  lermiuata  est-  quod  helicînensis 
ecclesia  .  terram  illam  de  |  qua  Us  erat  sub  coniuentia  flori- 
nensis  ecclesiç  .  quieiç  et  sine  oinni  calumpnia  posside- 1 
bit .  ila  tamen  quod  sin^ulis  aiiriis  .  in  Tusio  beati  Remigij .  xij 
denarios  leodiensis  monete  uel  uimm  au-  |  reum  .  de  res- 
pecta .  helicinensis^cclesia  fluririeiisi  sotuere  debebit.  Ad- 
iunctuna  |  esl  etiam  bujc  compositionj .  quod  propter  maio- 
rein  plenarie  pacis  liimitudinem  .  utra-  |  que  islarum  eccle- 
siarum  orationum  suarutn  inuicem  communicenl  sufTragia  . 
ut  huius  I  inierueniente  rraternilatis  uincuto  .  nulla  inter  eos 
in  perpetuum  possitit  interrepere  |  discidia.  Quia  uero  ba- 
bundans  cautela  non  riocet  .  ad  contirmandam  bujus  rej 
ue- 1  ritatem  .  prelafç  ecclesie  abbalum  suorum  sigillts  hanc 
«artulam  insignire  cura-  |  uerunt.  Actum  est  lioc  anno  do- 
inini  M»  c"  Hw  ij". 

Cliirographe  eur  parchamin,  arec  1«  légeode  : 
CVKOOKAPBVH-  \  -,  «t  miiiii  du  iceau  d«  l'abbé  à» 
Plorannes  en  cira  blanche,  pendant  à  une  double 
laDJéra  de  parchemin. 
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NicoLB  Serrurier,  hérétique  do  xV  siècle,  par 
LE  DOCTEUR  Alfred  GAUCHIE,  chargé  de  cours 
A  l'Université  caïholiqub  de  Louvain. 

Le  12  ayril  1418,  les  nations  du  concile  de  Con- 
stance (i)  tenaient  une  assemblée  solennelle  dans  la  ca- 
thédrale de  celte  ville.  Il  y  avait  là  des  patriarches,  des 
arcLevâques,  des  évêques,  des  abbés  et  nombre  de 
personnages  distingués  par  leur  science  et  leur  vertu  ; 
il  y  avait  là  les  ambassadeurs  et  les  délégués  des 
souverains,  des  princes,  des  prélats  et  de  quelques 
corps  politiques,  scientifiques  et  religieux.  Toutelois 
ce  n'était  point  te  grand   attrait   de  la  curiosité  : 

(1)  On  uit  ce  qu'il  faut  eateodre  ici  par  nailom.  Lea  prélats  et  les 
-doct^un  italiens  avaient  A  peu  près  la  moitié  des  voix.  Pour  leur 
enlever  l'avantage  que  leur  aurait  donné  le  vote  par  tète,  il  fut  décidé, 
le  7  lévrier  1415,  que  le  vote  aamt  lieu  par  nation.  -  Tons  tes  mem- 
bn»  du' concile  furent  répartis  en  quatre  nations  :  la  nation  italienne, 
la  nation  allemande  qui  comprenait  les  Polonais,  la  nation  française 
«t  la  nation  anglaise;  pour  chaque  nation,  on  choisit  un  certain 
nombre  de  députés  clercs  et  laïques,  ainsi  que  des  procureur»  et  dw 
notaires.  A  la  tâte  des  députés  de  chaque  nation,  on  mit  un  président 
-qui  devait  être  changé  tous  les  mois.  Les  nations  ilevaient  se  réunir 
séparément  pour  esaraioer  les  questions  qu'on  souniettrait  au  concile, 
et  se  communiquer  réciproquement  leurs  décisions  pour  lever  tous  les 
obstacles.  Quand  elles  se  seraient  entendues  sur  un  point,  on  réuni- 
rait uns  congrégation  générale  des  quatre  nations,  et  l'article  univer- 
sellement adopté  serait  BouiniB''â  la  session  suivante  du  concile  pour  ; 
*tre  approuvé.  -  Hspelb,  Sitloire  de»  concUes.  traduite  par  l'abbé 
Delarc,  X,  p.  385,  Paris  1874.—  Par  la  CotiBention  de  Narbonne,  les 
députés  du  Portugal  s'unirent  au  condie  le  ïb  octobre  1416,  ceux  de 
l'Aragon  et  de  la  Navarre  le  24  décembre  de  la  même  année,  et  ceus 
de  Castille  le  18  Juin  1417.  Lea  Espagnols  réunis  formèrent  la  cin- 
quième nation  du  concile.  Vojez  ouv.  cité,  XI,  pp.  13.  17  et  29. 
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l'attentioD  générale  était  fixée  sur  un  religieux  de 
l'ordre  des  Ermites  de  Saiot-Augustia  :  Nicole  Serru- 
rier (i),  du  couvent  de  Tournai.  Plaça  sur  uoe 
estrade  élevée  au  milieu  de  l'assemblée,  cet  émule 
de  l'infortuné  Jean  Huss  lui  succédait  dans  cette 
enceinte  pour  s'entendre  condamner,  lui  aussi,  da 
fait  d'hérésie. 

Mais  quelque  célébrité  qu'ait  dû  lui  faire  cette 
condamnation,  quelles  qu'aient  été  d'ailleurs  les  cir< 
constances  étranges  de  sa  vie  agitée,  le  silence  s'est 
fait  autour  de  son  nom.  Biea  des  écrivains  de  notre 
époque  se  sont  appliqués  à  décrire  l'histoire  des 
hérésies;  sous  des  litres  divers,  plusieurs  de  nos 
auteurs  ont  aussi  retracé  les  antécédents  de  la  réforme 
dans  les  Pays-Bas.  Mais  ni  les  uns  ni  les  autres  n'ont 
porté  leur  attention  sur  l'hérétique  tournaisien. 

Et  cependant  Nicole  Serrurier  c'a  pas  toujours  été 
un  inconnu  dans  l'histoire.  Dans  ses  Annales  ecda- 
siaslici  {ad  ann.  1420),  Raynald  a  publié,  à  son  sujet, 
une  bulle  importante  du  pape  Martin  V.  Cet  historien 
est  loin  cependant  de  nous  avoir  fourni  toutes  les 
pièces  relatives  h  Nicole  Serrurier.  Jusqu'ici  un  grand 
nombre  sont  restées  inconnues,  bien  que  plusieurs 
surpassent  en  intérêt  la  bulle  pontificale. 

En  premier  Heu,  il  faut  mentionner  le  procès  verbal 


(1)  Le  Reffhtre  des  consaux  appelle  cet  hârétiqne  nne  premiâre  foii 
Ifieolle  Serrurier,  et  une  Beeonde  foU  Nicole  (voyez  ci-desMiai  U 
piAce  imprimée  soua  la  n"  l).  Dans  la  table,  placée  en  (ëte  du  carto- 
laire  H  des  arcluves  de  la  catbèdrale  de  Tournai,  il  est  désigné  tou 
le  nom  de  Nieolau»  Serrurier.  Entln,  dans  les  actes  latins  relatif  te* 
personnage,  il  est  généralement  appelé  Nlcolaue  SerrurarH.  Non» 
adoptons  l'orthographe  Nieole  Serrurier. 
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de  l'arrestatioii  et  de  remprisonnement  de  l'hérétique 
à  Touroai,  en  l'anuée  1416.  Ce  document  avait  été 
naguère  signalé  par  Vandeubroeck  (i),  mais  il  n'a  pas 
'été  remarqué  des  historiens.  Nous  devons  à  la  bîen- 
-veitlacce  de  M.  P.  Macquest,  archiviste  de  l'état  et 
de  la  ville  à  Tournai,  la  satisfaction  de  pouvoir  en 
publier  ici  le  texte  complet. 

Une  autre  pièce,  d'un  intérêt  capital,  contient  les 
actes  du  procès  de  Nicole  Serrurier,  d'abord  au  con- 
cile de  Constance,  ensuite  devant  différents  cardinaux 
délégués  en  appel  par  le  pape.  Cette  même  pièce  repro- 
duit aussi  la  bulle  déjà  mentionnée  de  Martin  V. 
Enfin,  elle  donne  la  relation  officielle  de  la  communica- 
tion de  ces  divers  documents  à  l'offîcial  de  Tournai, 
en  l'année  1422.  Nous  l'avons  découverte  aux  archives 
de  la  cathédrale  à  Tournai. 

A  cette  énumération  il  faut  ajouter  six  lettres  de 
Martin  V,  poursuivant  l'histoire  de  Nicole  Serrurier 
depuis  sa  condamnation  jusqu'en  l'année  1424.  Nous 
les  avons  déjà  signalées  dans  un  autre  travail  (2). 
A  cette  occasion  nous  avons  exprimé  notre  gratitude  à 
M.  l'abbé  Vernet;  car  c'est  chez  lui.  c'est  dans  ses 
notes  que  nous  avons  appris  l'existence  de  ces  lettres 
aux  archives  vaticanes.  Nous  ne  pouvons  manquer  de 
réitérer  ici  l'hommage  de  notre  reconnaissance  Â  ce 
Jeune  savant,  aussi  distingué  par  le  cœur  que  par 
l'esprit. 

(1)  Extraits  analytiques  des  anciens  registi'es  des  consaux,  dans  lei 
Uémoires  de  la  Société  kisloriqu»  tl  Ulléraire  de  Twrnai  (1861), 
VU.  p.  \il. 

(2)  A.  Caucuch.  Mission  aux  archives  uatlcanes.  Rapport  à  M.  U 
Ministre  de  l'Intérieur  et  de  l'Instruction  publique.  Btmx.  1892, 
pp.  12  et  Bïv. 
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Grâce  aux  divers  documents  que  nous  venons  d'in- 
diquer, il  est  permis  de  suivre  assez  loin  l'histoire 
agitée  de  Nicole  Serrurier.  Nous  allons  essayer  de  la 
retracer. 

Dans  notre  exposé,  nous  verrons  les  hérésies  da 
Nicole  Serrurier,  les  divers  procès  contre  cet  héré- 
tique, à  Tournai,  au  concile  de  Constance,  et  à  la 
cour  potitificate,  enfin,  la  désobéissance  de  Nicole 
Serrurier  à  la  sentence  de  condamnation,  et  les  effort» 
de  Martin  V  pour  l'en  châtier. 

I.  IIkhP.sibî.  et  «i'imoks  sl^(;uLlËaes  ce  Nicole  Serruhier. 

Nicule  Serrurier  apparaît  on  scène  au  moment  oà 
les  luîtes  d>i  clergé  séculier  avec  les  ordres  mendiants 
étaient  arrivées  à  leur  apogée. 

Ce8  luttes  étaient  fort  anciennes.  Déjh  pour  y  mettre 
ûu  Bohiface  Vlll  avait  octroyé  aux  ordres  de  Saiut- 
Domirii(|iie  ei  de  Saint- François  divers  privilèges  sur  la 
droit  de  prêcher,  d'eutenilre  les  confessions  et  d'iuhu- 
mer  les  âdéles  défunts  dans  leurs  églises  (i),  et  bientôt 
les  Carmt's  et  les  Ermites  de  Saint-Augustin  jouirent 
des  mêmes  faveurs.  Ces  avantages  leur  furent  repris 
par  iteiioit  XI  (2).  mais  Clément  V  les  leur  rendit  au 
concile  de  Vienne  (.t).  Le  clergé  séculier  s'en  plaignit 
pendant  longtemps  avec  véhémence,  mais  sans  succès. 
Même  le  pape  Jean  XXII  condamna  diverses  proposi- 
tions de  Jean  Poiliey,  docteur  de  la  faculté  de  théologie 

(1)  Extravagant,  eomm.,  lib.  III,  tic.  VI,  de  sepuUuris,  C.  S. 

(2)  Ibidem,  lib.  V,  tit.  VII,  de  privilegUs.  e.  I, 

(3)  Clemenlin.,  lib.  Ilf,  tit.  VII.  de  sepullurti,  c.  2. 
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à  rUaiTerailé  de  Paris,  qui  s'était  opposé  aux  privi- 
lèges des  religieux  mendiants  (i).  Depuis  ce  moment, 
la  lutte  se  poursuivit  avec  ardeur  à  travers  tout  le 
XIV*  siècle.  Elle  entra  dans  une  phase  particulièrement 
critique  lorsque,  en  1409,  l'Université  de  Paris  força 
Jean  Corel,  de  l'ordre  des  Franciscains,  à  rétracter 
diverses  assertions  en  faveur  des  ordres  mendiants  et 
à  reconnaître  les  prérogatives  du  clergé  séculier  {i).  Le 
12  octobre  de  cette  année,  Alexandre  V,  récemment 
élu,  publia  la  bulle  Régnons  in  eœcelsis  (3).  Cette  bulle 
confirmait  les  dispositions  de  Boniface  VIII,  de  Clé- 
ment V  et  de  Jean  XXlï,  en  faveur  des  religieux  des 
ordres  mendiants,  et  condamnait  plusieurs  proposition» 
de  leurs  adversaires. 

Ce  fut  un  coup  de  foudre.  Un  orage  éclata  et  il 
fut  violent,  à  Paris  surtout.  Les  religieux  mendiants 
étaient  <laiis  l'allégresse  :  ils  s'empressèrent  de  publier 
la  bulle  et  de  la  commenter  dans  leurs  sermons  du 
carême  1410.  Mais  l'Université  de  Paris,  célèbre  par 
fes  luttes  séculaires  avec  les  religieux,  fit  une  éner- 
gique opposition  au  document  pontifical.  Le  troisième 
dimanche  de  carême,  l'illustre  Gerson,  chancelier  de 
l'Université,  s'éleva  avec  force  contre  cette  bulle,  dans 
un  discours  prononcé  à  la  basilique  de  Notre-Dame; 
le  5  mars,  la  faculté  de  théologie  déclara  la  bulle 
subreptice  et  décida  l'exclusion  des  ordres  mendiants 
de  l'Université  et  de  la  chaire,  s'ils  ne  renonçaient  aux 
privilèges  de  la  butle.  Devant  cette  redoutable  opposi- 


(1)  Joan.  XXII  Emraeagant.,  lib,  V,  tit,  III,  de  haeresi,  o.  2. 

(2)  BuLLABUS,  Historia  Universitalis  Parisien^,  V,  pp.  189  et  b' 

(3)  Magnam  bultarium.  Luiumburgi  1730;  IX,  pp.  231  str. 
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tloD,  Jean  XXIII,  successeur  d'Alexandre  V,  rétablit, 
le  27  juin  1410,  les  choses  dans  l'état  où  elles  étaient 
avant  la  bulle  de  son  prédécesseur  (i). 

Cependant  la  lutte  ne  cessa  pas.  En  ce  moment 
même,  elle  éclate  avec  véhémence  à  Tournai.  Cest 
ici  qu'apparatt  notre  personnage.  Il  se  fait  le  champion 
des  ordres  mendiants,  mais  dans  des  circonstances 
où  l'on  s'attendait  à  un  tout  autre  rôle  de  sa  part  ;  car 
il  venait  de  s'élancer  dans  l'arène  comme  défenseur  de 
l'orthodoxie  contre  les  hérétiques  qui  infestaient  nos 
diocèses,  et  cela  avec  l'appui  de  ceux  qu'il  allait  com- 
battre. Il  faut  ici  expliquer  l'occasion  de  son  entrée 
en  scène.  Ce  sera  retarder  l'exposé  de  ses  erreurs, 
mais  aussi  ce  sera  compléter  l'image  de  la  situation 
religieuse  (s). 

Depuis  longtemps  déjÂ,  les  diocèses  de  Tournai, 
de  Cambrai,  d'Arras  et  de  Térouane  étaient  infestés 
par  une  secte  d'hérétiques  étranges  :  ceux-ci  se  reti- 
raient du  commerce  des  hommes  pour  vivre  dans  les 
bois,  les  cavernes,  les  endroits  solitaires  et  cachés  : 
ils  tenaient  entre  eux  de  fréquentes  réunions  secrètes 
et  professaient  diverses  erreurs  des  vaudois  (3),  des 

(1)  BuLLABUs,  Historia  UniversitaHa  Parisiensis,  V,  pp.  200  sï». 

(S)  Nous  pranoDB  dégormnÎB  pour  base  de  Dotn  exposé  les  doeu- 
meota  qae  noas  publionp. 

(3)  Las  vaudois  tirent  leur  nom  de  Pierre  Vaido  on  Pierre  de  Vaui, 
de  Ljon,  qui,  en  1277,  entreprit  de  ressusciter  la  vie  apostolique.  Leurs 
erreurs  port«Qt  avaat  tout  sur  la  morale  :  ils  condamnent  comme  con- 
traires A  la  Bible  le  serment,  le  service  militaire,  la  peine  de  mort,  U 
prière  pour  les  défunts.  D'autre  pari,  ils  imposent  robéisBeDca  aux 
supérieurs  de  leur  secte,  la  cbastetâ  et  la  pauvreié  :  il  faut  renoncer  A 
toute  propriété  et  s'abstenir  de  tout  travail.  Mais  cette  obligHtioD  ne 
k'adreisQ  qu'aux  perfecU  ou  prédicateurs,  et  non  aui  citdttUei  ou 
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beggàrds  (i)  et  d'ua  oertai»  hérétique  ofHlau  sous  le 
oom  de  chautx-sout'is  (vespertilio). 

«impies  crofanta.  CepeDdast  ils  profeiunt  ^^ament  d«  nombreoMt 
«rraara  dogmatiques.  lU  méprisent  Is  tradition  et  prennent  comme  base 
'de  leurs  do«trinaa  la  Bible,  qu'ils  interprétant  à  la  lettre  et  qu'ils  con- 
naissent surtout  par  des  traductions  en  langues  vulgaires.  Pour  réaliser 
toir  idéal  beséeur  l'Ecriture  sainte,  il  est  nécessaire  de  prCoberet  d'ex- 
pliquer la  Bible.  Aussi  attribuent- ils  aux  lelques  le  droit  de  prêcher. 
IMs  lor*  ils  rejettent  la  hiérsrehie  catholique,  et  par  conséquent  les 
flocrements  et  le  culte.  11  ;  a  cependant  de  nombreuses  voriétéB  dans 
•cMte  secte  :  il  iaot  surtout  distinguer  les  pauvres  d'Italie  et  les  pau- 
Trw  de  Fronce.  A  consulter  B.  Montet,  Histoire  littéraire  des  mudoia 
^Piémottl.  1885. 

Cette  hérésie  recruta  de  nombreux  adbérenla.  S'il  font  en  croire 
DitftXCSBNS  (Amtiei-pia  ChrUto  naaeen*  et  ereacen»,  I,  pp.  243  et  sw.], 
-ces  hérétiques  se  répandirent  en  grand  nombre  en  Flandre  vera  le 
milieu  dn  lui*  siècle.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  apprenons  dans  le 
procé*  de  N.  Serruri»  qu'ils  étaient  nombreux  chei  noua  A  l'époque 
'<lea  prédications  de  cet  hérétique. 

(1)  Les  beggardt  et  les  béguines,  dont  l'origine  est  encore  discutée, 
formaient  des  assodatîons  religieuses  Iras  florissantes  au  xii*  et 
nu*  siècles.  Mai*  d'antie  part,  dés  la  seconde  moitié  du  xiu*  siècle, 
le  nom  de  be^ards  a  une  acception  hérétique.  Dans  c«  cas,  il  ùx% 
souvent  entendre,  sous  le  nom  de  beggsrds,  non  seulement  les  héré- 
tiques beggardt  au  sens  strict  du  mot,  mais  une  foule  d'autres  héréti- 
ques, tels  que  les  /Hret  el  sœun  du  libre  esprit,  les  frire*  ap6lrtt, 
Iw  ftirota,  les  ioUardf,  les  lueiféi-ieni  otc.  Ces  termes  soat  employés 
l'un  pour  l'autre.  D'iùUeurs,  toutes  ces  sectes  représentant  une  roâme 
te5daoe«  :  sous  le  couvert  du  mysticisme  panthéiste,  emprunté  A 
Amaury  de  Béne  et  a  David  de  Dinant,  elles  repréranlent,  au  moyen 
Jge,  la  libre  pensée  et  la  morole  indépendante  :  Fi  de  1*  hiéranihie 
•t  du  «togma!  Fi  de  la  morale  chrétienne!  Ëxtérieuremeut  toutefois 
lea  hérétiques  de  ce  genre  ce  donnent  des  allures  de  pauvreté  et  font 
profession  de  mendicité. 

De  tels  hérétiques  n'étaient  pas  rares  dans  nos  contrées  depuis  la 
fin  du  xiii*  siècle  Au  reste,  l'Iiéiéaie  de  Tanohelin,  au  début, du 
XII*  siècle,  avait  merveilleusement  préparé  le  terrain  pour  les  futuiae 
«rreurs.  Deux  femmes  ont  surtout  contribué  A  l'estension  de  celtes-oi, 
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Jean  4e  Thoisy,  évoque  de  Tournai,  chancelier  du 
duc  de  Bourgogne  et  chef  du  conseil  privé,  résolut 
de  combattre  cette  secte  :  il  invita  et  fît  inviter  les 
docteurs  et  maîtres  en  sciences  sacrées  à  prêcher 
contre    elle   (i).    Or,   vivait  alors   au    couvent    de» 

an  xiT*  siâcle  :  Marguerite  Porratte  et  Bloemardine  de  Brniellea.  A» 
début  du  XV*  EÎàcle,  les  bàréBÎaa  de  cette  dernière  réappantisBent  k 
Bruxelles  dans  la  secte  des  hamlnet  intelligenUae,  dont  les  deux  prin- 
ûpaux  chefs  furent  condamnés,  en  1411,  par  Pierre  d'Ailly,  ôvéqu» 
de  Cambrai.  On  peut  consulter  a  ce  sujet  les  documents  réunia  par 
P.  Frsderioq  dans  son  Corpus  documênlorwm  inguisitionis  htretiea^ 
pravilalis  netrlandieae,  I  |I889\  pp.  114-281.  Vojez  encore  Lsa, 
History  ofthe  itiguUUion,  H  (1888),  pp.  359  bïï.  ;  AtJflBR,  Étude  «n- 
les  mystiques  des  Pays-Bas  au  nwyen  Age,  dans  les  Mémoires  cou- 
ronnées et  milres  mémoires  publiées  par  VAciMUmie  royale  de  Bel- 
gique, in-8,  XLVI  (I89;i).  A  consulter  aussi,  sur  les  beggards  et  les 
Taodois,  la  Praclica  inquisitionis  haerelica  pravftatis  auelort  Ber- 
nardo  Guidonis,  éd.  C.  Douais,  (1886)  passim, 

(1)  Le  jugement  piunoncè  par  Jean,  patriarche  de  Constantinople, 
BU  concile  de  Constance,  en  1418,  nous  indique  cette  mesure  de 
révêque  de  Tournai,  mais  sans  en  préciser  la  date.  Il  est  certaio- 
qu'elle  fut  prise  plusieurs  années  avant  l'arrestation  de  Nicole  Serru- 
rier en  1416;  car  es  religieux  prêcha  ses  erreurs  sepitts  pluriba* 
annls  avant  d'âtre  emprisonné.  D'ailleurs,  A  leur  assemblée  du  7  août 
1411,  les  consaui  de  Tournai  décident  de  se  rendre  à  la  -  prédication. 
qui  se  fera  a  juedj  pour  le  fait  de  le  Foy  et  des  yreges  -,  selon  qu'a 
bien  voulu  m'en  informer  M.  Macquest,  d'après  le  Registre  des  eontaïui 
n'  155.  De  même,  nous  constatons  qu'en  cette  année  1411,  Pierre 
Floure  et  plusieurs  docteurs  de  la  cour  spirituelle  de  Tournai  dépiojô- 
rent  une  grande  activité  contre  les  hérétiques  da  Lille. 

A  la  même  époque,  des  prédications  et  des  poursuites  avaient  lieu 
contre  les  bougres  dans  les  diocèses  de  Cambrai  et  de  Térouanne. 
Vojei  P.  Fredbricq,  Corpus  documentorum  inquisitionis  haereticM 
pravitatis  Neerlandicat,  I,  pp.  266-281.  On  pourrait  nous  objecter  que 
Jean  de  Thoisy  ne  fît  son  entrée  en  son  église  cathédrale  de  Tournai 
que  le  6  novembre  1413  (Cousin,  Histoire  de  Toumay,  IV,  197).  Par 
conséquent,  ses  invitations  aux  maîtres  en  sciences  sacrées  ne  sont  pi» 
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Ënoites  ds  Saint -Augustin  à  Tournai  (i)  un  religieux 
du  diocèse  de  Liège,  du  nom  de  Nicole  Serrurier.  ïl 
'oifrit  ses  services,  lesquels  furent  acceptés  {i).- 

Mais  Toici  qu'au  lieu  de  s'attaquer  à  l'hérésie, 
comme  on  le  croyait,  il  entre  en  campagne  contre  le 
«lergé  séculier  et  propage  d'innombrables  erreurs-. 
Marne,  il  produisit  bientôt  celles-ci  au  grand  jour;  et 
pour  mieux  en  assnrer  la  diffusion,  il  en  traduisit 
plusieurs  eu  wallon. 

Disons  quelles  étaient  ces  doctrines. 

Dans  les  actes  du  procès  elles  sont  énuméréeà 
d'après  leur  degré  d'hétérodoxie.  Nous  préférons  les 
grouper  d'après  leur  nature.  On  trouvera,  du  reste, 
dans  les  documents  mêmes,  leur  classitication  au  point 
de  vue  du  dogme. 

Pour  déblayer  le  terrain  nous  signalerons  d'abord 

■Ultérieures  A  cette  date.  Mais,  déjà  aVant  boq  intronisai  ion,  Jtian  da 
Thoisj  prit  des  mesures  pour  la  défense  de  la  foi  dans  son  diocèse, 
comme  nous  l'atteste  la  publication  qu'il  fit  lire  au  peuple  de  Tournai, 
le  10  mai  1412.  Voyez  ci-dossoua,  p.  256. 

(1)  Les  Ermites  de  Saint- Augustin  s'étaient  établis  à  Tournai,  en 
1319.  Voyez  Cousin,  Histoire  de  Tournay,  édition  de  la  Société 
historique  et  littéraire  de  Tournai,  1868,  IV,  pp.  1 15  svv.  ;  et  Du  Tom- 
BBOB,  Proeincia  belgica  ord.  FF,  Eremilarum  S.  P.  JV.  Augustini, 
pp.  159  Sïï. 

(2)  Les  prédications  de  N,  Serrurier  eurent  lieu  aepiut  pluribits 
aiinis  avant  son  arrestation,  comme  nous  l'avons  dit  dans  une  nota  pré- 
cédente. Il  est  probable  qu'elles  commencèrent  avant  1412;  car,  com- 
ment admettre  qu'après  l'émotion  produite  par  les  sermons  des 
Augustins  durant  la  carême  de  cette  année  (voyez  ci-deesoua,'  p.  255), 
l'évèque  ait  accordé  A  trois  moines  do  cet  ordre  la  mission  de  prêcher 
contra  les  héritiques.  11  est  même  vraiseroblable  que  lesbofitilités  de 
UIO  entre  les  ordres  mendiants  et  l'Université,  A  Paris,  auront  eu 
aussitôt  de  l'écho  a  Tournai.  C  est  vers  cette  époque,  et,  en  tous  cas, 
avant  1412,  que  nous  plaçons  las  débuts  de  Nicole  Serrurier  dam 
l'hérésie. 
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quatre  propositions  élrangères  à  Ut  guereUe  dta  ùreh'és 
mendiants  et  de  nalurea  hMérogèoe  : 

1.  La  charité  a  Dieu  et  le  prochain  pour  objet 
et  DOn  pas  nous-mèines. 

2.  iJieu  D'à  pas  remis  et  Qd  peut  remettre  une  faute 
au  pécheur  saos  que  ta  contrition  parfaite  ne  précède. 

3.  C'est  un  devoir  de  se  confesser  immédiatement 
après  une  faute  grave,  sous  peine  de  commettre  un 
péché  mortel. 

4.  La  cérémMiie  des  relevaillea  n'est  pas  nécessaire  ; 
elle  constitue  même  un  acte  de  judaïsme. 

L'ensemble  des  autres  doctrines  porte  sur  la  lutte 
des  ordres  mendiants  avec  te  clergé  séculier.  Ici 
Nicole  Serrurier  ne  se  contente  pas  de  revendiquer 
pour  les  religieux  mendiants  le  droit  d'entendre  les 
confessions;  mais,  pour  mieux  réussir  dans  cette  cam- 
pagne, il  s'emporie  contre  la  conduite  des  prêtres,  et 
même  il  s'attaque  à  la  dévotion  populaire  à  saint 
Antoine,  que  le  clergé  séculier  favorisait.  Nous  énu- 
mèrerons  donc  ces  doctrines  sous  ces  trois  chels  : 

Questions  de  juridiction  ; 

Attaques  contre  ta  conduite  du  clergé  séculier; 

Attaques  contre  la  dévotion  populaire  à  saint  Antoine 
le  Grand  ou  l'Ermite. 

Et  d'abord,  quelles  sont  les  doctrines  de  Nicole  Ser- 
rurier relatives  à  \&  juridiction  des  religieitœ  en  matière 
de  confef>sion? 

1 .  Aucun  paroissien  n'est  tenu  de  demander  à  son 
curé  la  permission  de  se  confesser  à  un  autre  prêtre, 
et  surtout  à  un  religieux  mendiant.  Il  n'est  pas  néces- 
saire de  se  confesser  à  son  propre  curé  ;  il  suffit  de  se 
confesser  aux  moines  mendiants. 
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S.  liCS  curés  disent  à  leurs  ouailles  que  tout  parois- 
deo  est  tenu  de  se  confesser,  au  moins  une  fois  l'au.  à' 
son  propre  curé.  Ce  n'est  pas  vrai,  disait  Nicole  Ser- 
rurier, ajoutant  qu'il  suffit  de  se  confesser  à  quelque 
rel^ieux  mendiant  presentatus. 

3.  Les  religieux  mendiants  présentés  sont  des 
pf*4tres  au  sens  propre  du  mot,  et  de  vrais  curés. 

4.  Les  cur^  empêchent  leurs  paroissiens  de  faire 
des  aumônes,  des  dons  ou  des  legs  aux  religieux  men* 
diants  et  de  choisir  leur  sépulture  dans  les  maisons 
de  ces  religieux. 

5.  Celui  qui  s'est  confessé  aux  religieux  mendiants, 
peut  recevoir  licitement  la  sainte  communion.  Un  curé 
ne  peut  ni  ne  doit  refuser  la  sainte  communion  à  qui 
s'est  confessé  à  ces  religieux.  S'il  la  refuse,  il  pèche 
mortellement  et  se  trouve  frappé  d'excommunication.  ' 

Vient  ensuite  une  série  d'accusations  contre  les 
eléroff(fm«s.  C'est  ici  la  répétition  d'anciennes  attaques, 
qui  s'étaient  notamment  produites  lors  de  la  querelle 
des  investitures.  Malheureusement  les  anciens  abus 
avaient  reparu,  et  mômes  les  troubles  occasionnés  par 
le  grand  schisme  \w  avait  considérablement  multipliés. 
C'était  là  un  arme  terrible  entre  les  mains  des  religieux 
mendiants  dans  leur  lutte  contre  les  prêtres  séculiers. 
Nicole  Serrurier  ne  manqua  pas  de  s'en  servir.  Énu- 
mérons  las  propositions  qu'il  émit'à  ce  sujet  : 

1.  Les  prêtres  qui  vivent  publiquement  en  concubi- 
nage n'ont  pas  l'autorité  ni  la  puissance  d'absoudre 
le  pêcheur.  Un  pécheur  qui  se  confesse  à  un  tel  prêtre 
sort  du  tribunal  de  la  pénitence  sans  être  absout. 

2.  Les  oraisons  et  les  prières  de  la  messe  de  tels 
prêtres  sont  sans  valeur. 
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.  3.  Les  prêtres  qui  vivent  en  concubinage  public 
sont  excommuniés,  de  même  que  ceux  qui  ne  les  évitent 
pas  sciemment. 

'  4.  Les  prêtres  qui  vivent  en  concubinage  public 
sont  pires  que  Judas  qui  employait  l'argent  des  apôtree 
à  nourrir  sa  concubine  et  ses  enfants. 

5.  Depuis  peu  de  temps,  plusieurs  prêtres  ont  fait 
semblant  de  congédier  leurs  concubines.  lis  ont  fiât 
semblaDt,  dit-il,  car  ils  mangent  et  boivent  en  secret 
avec  elles  {i).  Personne  ne  devrait  souffrir  une  telle 
chose.  Bien  plus,  ceux  qui  ont  des  relations  avec  de  tels 
prêtres  et  leur  accordent  leur  faveur  sont  aussi  coupables 
qu'eux.  C'est  aussi  une  faute  de  chercher  à  les  excuser. 

6.  Si  les  paroissiens  d'un  curé  concubinaire  public 
aimaient  vraiment  Dieu,  ils  devraient  lui  défendre  de 
célébrer  la  messe  ou  tout  autre  office  en  leur  présence. 

7.  Ceux  qui  font  célébrer  des  messes  par  de  tels 
prêtres  pèchent  mortellement,  de  même  ceux  qui  as- 
sistent sciemment  à  leurs  messes. 

Dans  quelques-uns  de  ses  discours,  N,  Serrurier 
alla  jusqu'à  traiter  les  prêtres  d'endurcis  et  de  ré- 
prouvés. Il  ajoutait  que  ce  n'est  pas  sans  raison  que 
les  prêtres  sont  appelés  des  «  ribauds.  » 

Outre  ces  protestations  contre  la  juridiction  et  la 
conduite  du  clergé  séculier,  Nicole  Serrurier  s'élève 
enfin  avec  violence  contre  la  dévotion  à'saint  Antoine 
le  Grand. 

Cette  dévotion  a  toujours  été  très  populaire  dans 

(I)  Il  semblerait  d'après  cela  qu'il  ne  faut  paa  toujoara  eotandre  par 
prâtres  concubinaires  des  prêtres  libidineui,  mais  aussi  des  prêtres 
nui  avaient  à  leur  service  une  personne  du  sexe.  L'ancienne  discipline 
était,  en  elfet,  très  sévère  sur  ce  point. . 
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l'Église.  Elle  l'était  surtout  au  moyen  âge.  Eo  1095. 
deux  geotilshommeR  du  Dauphiné.  ûastoo  et  son  fils 
Didier,  qui  attribuaieot  à  saint  Antoine  leur  guérison 
du  mal  des  ardents,  fondèrent  l'associatioD  des  Anto- 
nites  ou  frères  hospitaliers  de  Saint- Antoine.  Cette 
■association  subit  dans  la  suite  de  grandes  transforma- 
tions; mais  elle  contribua  toujours  considérablement 
à  entretenir  et  à  développer  la  confiance  du  peuple  en 
SOQ  illustre  patron  (i). 

On  invoquait  surtout  saiat  Antoine  contre  la  peste 
«t  d'autres  fléaux  analogues.  On  recourait  à  lui  pour 
obteuir,  par  sou  intercession,  la  préservation  des  ani- 
maux, et  surtout  des  porcs,  d'une  maladie  analogue  à 
la  plaie  des  ardents,  connue  encore  sous  le  nom  de 
feu  de  Saint- Antoine.  En  diverses  localités,  la  com- 
mune entretenait  à  ses  frais  un  cochon  qu'on  appelait 
le  cochon  de  Saint-Antoine.  Souvent  ces  animaux  por- 
taient au  cou  une  clochette  en  l'honneur  du  saint. 
Le  peuple  voulait  montrer  par  là  qu'il  attendait  leur 
préservation  de  la  protection  du  bienheureux. 

L3  centre  de  la  dévotion  à  saint  Antoine  l'Ermite 
était  Vienne  en  Dauphiné;  mais  nos  contrées  se  distin- 
guaient aussi  par  ce  genre  de  piété  (a).  Ainsi  en  était-il 
notamment  au  début  du  xv'  siècle.  La  preuve  en  est 
dans  les  violentes  attaques  de  Nicole  Serrurier  lui- 
même,  et  plus  encore  dans  l'indiguation  de  l'Eglise  en 
face  de  ces  attaques.  A  cet  égard,  rien  de  plus  signifi- 
catif que  te  panégyrique  prononcé  en  l'honneur  de 

(1)  Voyez  AviBi.LB,  HiHoire  de  l'ordre  hospitalier  de  Saini-Antoine, 
1883. 
{i)  Voysi  les  Acte  sanxtorum  januarii,  II,  pp.  156  et  svv. 
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saint  Antoine  par  le  chancelier  Oerson,  au  concile  de 
Constance,  le  17  janvier  1417,  le  jour  même  de  la  fête 
de  ce  saint.  Toute  l'éloquence  du  célèbre  orateur  est  à 
exalter  les  grandeurs  de  son  pieux  héros  et  à  appeler 
les  foudres  de  l'Église  sur  ses  détracteurs  (i). 

Le  lecteur  comprendra  maintenant  la  portée  des 
propositions  de  Serrurier  : 

1.  Reudredes  honneurs  à  la  châsse  de  saint  Antoine, 
c'est  un  crime  d'idolâtrie. 

2.  Ceux  qui  donnent  à  manger  aux  cochons  qui 
portent  la  clochette  de  Saint-Antoine  pèchent  mor^ 
tellement. 

3.  N.  Swrurier  s'étonnait  Tivement  qu'en  coniidéra- 
tioD  des  larges  présents  qu'ils  recevaient  des  religieux 
de  Saint-Antoine,  les  prélats  permissent  de  porter  la 
châsse  de  saint  Antoine  à  travers  les  contrées  sou- 
mises à  leur  autorité. 

4.  Ceux  qui  reçoivent  la  mission  de  porter  ainsi  la 
châsse  de  saint  Antoine  ne  sont  que  des  trompeurs  et 
des  imposteurs. 

5.  N.  Serrurier  ne  croyait  pas  que  tes  religieux 
Antonites  eussent  obtenu  quelque  privilège  concernant 
le  port  de  la  cbâsse  de  saint  Antoine  et  les  choses  qui 
s'y  rattachent, 

6.  Il  ne  croyait  pas  être  vrai  que  ces  moines  eus- 
sent reçu  du  souverain  pontife  des  indulgences  pour  les 
dons  faits  à  saint  Antoine  ou  à  ses  messagers,  ou  aux 
cochons  qui  portent  une  clochette  en  son  honneur.  Il 
ajoutait  que  jamais  aucun  pape  n'avait  accordé  d'indul- 
gence pour  de  la  nourriture  donnée  à  un  animal. 

(1]  Ce  aeriQon  a  âCé  édité  par  Dupia,  dans  les  Opéra  Obrsoms,  H, 
pp.  349  STV. 
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7.  Ces  religieux  et  leurs  messagera  ont  inculqué 
à  leurs  auditeurs,  particulièrement  dans  les  villages,' 
la  crainte  que  saint  Antoine  ne  les  brûle,'  et  par  suite 
ée  cette  crainte  ces  auditeurs,  n'eussent-ils  qu'un  seul' 
denier,  le  donneraient. 

Telles  étaient  lefi  doctrines  répandues  par  Nicole 
Serrurier.  Dans  toute  celte  canapagne,  il  était  forte' 
ment  secondé  par  les  religieux  de  son  couvent  à  Tour- 
nai. Car  non  seulement  il  est  probable  que  ses  deux 
confrères  qui  avaient  reçu  en  même  temps  que  lui  la 
mission  de  prêcher  contre  les  hérétiques ,  auront 
marché  à  sa  remorque;  mais  nou^  savons  positivement 
qu'en  1412,  les  Augustins  de  Tournai  produisirent  un 
scandale  considérable  par  leurs  sermons  durant  le 
carême  de  cette  année  (i).  Or,  il  est  vraisemblable  que 
Nicole  Serrurier  était  l'âme  de  cette  agitation. 

Quoi  qu'il  en  soit,  grand  fut  l'émoi  causé  par  de 
telles  prédications,  d'autant  plus  que  Nicole  Serrurier 
traduisit,  comme  nous  l'avons  dit,  plusieurs  de  ses 
doctrines  en  'wallon.  Dans  la  ville  et  le  diocèse  de 
Tournai,  dans  tes  régions  environnantes,  les  prêtres 
séculiers  tombèrent  dans  un  discrédit  profond.  Le 
peuple  n'eut  plus  pour  eux  que  du  mépris,  leur  refusa 
toute  obéissance  et  cessa  de  fréquenter  tes  sacrements. 
A  Tournai,  les  passions  populaires  se  déchaînèrent 
avec  tant  de  violence,  que  le  clergé  n'osait  plus  célé- 
brer des  processions  publiques  (a). 

(1)  Voyez  la  piMicaCion  que  nous  reproduisons  â  la  page  suivanle. 

(2)  C'est  ce  que  nous  lisons  dans  k  rétractation  de  N.  Serrurier  au 
coQcile  de  Constance.  D'autre  pirC  cependant,  à  ce  que  nous  écrit 
1)1.  Macquest,  les  Registres  des  consaux  et  les  Registres  aux  puNi- 
cations,  conservés  aux  Archires  de  l'état  et  de  la  ville,  à  Tournai, 
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Une  telle  situation  était  d'autant  plus  dangereuss 
que  N.  Serrurier  se  rencontrait  sur  plusieurs  points 
avec  Wicleff  et  Jean  Huss.  Or  ces  derniers  avaient 
provoqué  un  immense  mouvement  en  faveur  de  leurs 
doctrines.  Pour  calmer  les  esprits,  l'évéque  de  Tour- 
nai et  son  chapitre  firent  lire  la  protestation  suivante 
«  en  l'escaffaut  de  l'église  Saint-Quentin,  présent  lô 
peuple,  le  jour  de  l'ascension  (10  mai  1412},  après  le 
prédication  faite  par  frère  Platiel,  frère  mineur  »  : 

"  Do  par  Mons.  l'evesque  de  Tourna;  et  ses  vicaires 
»  soit  dit  au  peuple  et  aussi  de  par  Mess,  de  capitle, 
«  qu'aucun  religieux  de  l'ordene  de  saint  Augustin 
•>  ont  fait  plusieurs  sermons  au  peuple  en  ce  quaresme 
»  passé,  et  depuis,  en  parlant  publiquement  et  notoire- 
>  ment  contre  lonneur  l'église  géuéraulment  et  aussi 
•  dudit  Mons.  l'evesque  et  de  tout  le  clergié,  tant  de 
"  ceste  cité  comme  de  révûsquié,.en  tourblant  et  met- 
»  tant  les  cœrs  du  simple  peuple  en  grant  variation  et 
»  qui  plus  est  en  aucuns  grans  erreurs  coutre  la  sainte 
»  doclrine  des  aposteles,  comme  plus  ad  plaio  leur 
»  sera  remonstré,  au  plaisir  de  Dieu,  dedens  brief 
»  temps.  Lesquelles  coses  sont  venues  à  la  cognois- 
"  sance  de  l'Université  de  Paris  et  du  dit  Mons.  l'eves- 
»  que  et  du  Roi  notre  sire,  lesquelz,  pour  ceste  cause, 
»  doivent  envoier  par  decha  certaines  notables  per- 
1  sonnes  de  ladite  Université,  pour  réformer  en  bien 
9>  les  coses  pour  eulx  preschiées,  et  remettre  le  peuple 
»  en  leur  droite  voye  et  apaisement  de  leur  conscience. 

pernietleot  de  constater  que  de  1410  i.  1418,  il  y  eut  d'asseï  nom- 
breuBes  procesBions  à  Tourusi.  Il  ne  peut  donc  s'agir  que  d'un  UA 
ou  l'autre  isolés,  voire  même  de  sinpIeE  craintes,  si  tant  est  qu'il  us 
s'agisse  pas  d'autres  localités  que  Tournai. 
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»  Et  pour  ce,  mes  bonoôs  gens,  jusques  ad  ce  que  les 
»  dessusdis  légas  ou  commissaires  de  l'Université 
»  seront  venus,  ne  vueillés  avoir  vos  conscieDces 
»  troublées  par  leurs  sermons  fais  ou  à  faire,  ne.  ad-* 
»  jouster  foy  à  leurs  sermons,  espécialement  en  coses 
»  qui,  de  prime  face,  sonnent  mal  (i).  •> 

11.  Procès  de  Nicole  Sedaurier  a  Tournai. 

Nous  ne  savons  si  les  légats  de  l'Uiiiversilé  de 
Paris  vinrent  effectivement  à  Tournai  {2).  Quoiqu'il  en 
soit,  le  scandale  persévéra.  Pour  y  mettre  fin,  Pierre 
Floure,  inquisiteur  général  «  ou  maistre  des  Bougres  « 
dans  la  province  de  Reims,  poursuivit  Nicole  Serrurier 
pour  fait  d'hérésie.  Mais  il  eut  beau  le  citer  plusieurs 

~(l]  Vkhdbnbrokde.,  Extraits  atteUffliques  des  am^ens  registre»  det 
contauie,  dans  les  Mémoires  de  la  société  historique  et  littéraire  de 
Tournai,  VU,  p.  91.  Cette  pablication  vise  Bans  doute  les  prédica- 
tions des  Ermites  de  Saint-Auguetia  à  Tournai,  durant  le  carême 
de  1413.  Mais  quiconque  rapproche  de  ce  texte  les  délits  reprochés  à 
Nicole  Serrurier,  se  persuadera  aisément  qu'il  était  le  premier  atteint 
par  cette  publication.  Car,  conime  nous  l'avons  déjA  dit,  nona  pensoni 
que  les  prédications  de  cet  hérâtique  et  de  ses  confrères  avaient  com- 
mencé depuis  quelque  temps  déjà,  lorsque  se  produisit  cette  pro- 
testation. Nous  n'oserions  cependant  affirmer  que  Nicole  Serrurier  ne 
poursuivit  pas  ses  prédications  après  cette  publication  du  10 
1412;  car  il  ne  fut  arrêté  qu'en  1416,  aprâs  s'Stre  montré  plusieurs 
fois  rebelle  aux  citations  de  Pierre  Floure.  inquisiteur  général  dans 
la  province  ecclésiastique  de  Reims.  Et  encore  à  cette  époque  le  scan- 
dale causé  par  ses  prédications  était  énorme. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  publication  contre  les  sermons  des  Augostins' 
nous  montre  bien  l'émoi  causé  par  les  prédications  de  Nict>le  Serrurier. 
D'autre  part  elle  inaugure  ta  série  des  mesures  répressives  à  son  égard. 
Nous  nous  croyons  donc  autorisés;  en  tous  cas,  à  la  placer  ici,  sans 
intervertir  l'ordre  des  faits, 

(2)  Il  n'y  a  rien  à  ce  sujet  dans  les  Registres  des 
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fois  À  30D  tribuoal  :  l'aceusé  ne  comparut  pas.  Sur  ce. 
l'éTéquedeTournai.JeandeThoisy,  ledoyen  et  le  cha- 
pitre da  la  caUiédrale  intervinrent  auprès  des  jurés  et 
des  autres  chefs  de  la  ville.  Le  jeudi,  7  mai  1416, 
Nicole  Serrurier  fut  arrêté,  du  consentement  de 
ceux-ci,  au  couvent  des  Augustins  el  conduit  dans  la 
prison  de  l'évâché.  Chemin  faisant,  l'hérétique  déclara 
se  pourvoir  en  appel  ;  mais  le  lundi  suivant,  il  renonça 
A  son  appel. 

L'évéque  et  Tinquislteur  procédèrent  ensuite  contre 
lui.  Au  cours  de  ce  procès  furent  relevées  à  sa  charge 
les  propositions  énumérées  dans  la  bulle  de  Martin  V. 
On  lui  reprocha  également  l'émotion  et  le  scandale 
causés  pqr  ses  prédications.  L'exposé  qui  précède  nous 
dispense  de  nous  arrêter  sur  ce  point.  Il  serait  intéres- 
sant de  connaître  l'issue  de  ce  procès.  Malheureuse- 
ment, nous  n'en  possédons  pas  les  actes. 

Ce  que  nous  savons,  c'est  que  dans  l'intervalle,  le 
concile  de  Constance,  réuni  depuis  l'année  1414,  avait 
entendu  des  prélats  et  divers  autres  personnages  de 
France  élever  des  plaintes  contre  Nicole  Serrurier  (i). 
Même  l'évéque  de  Tournai,  Jean  de  Thoisy,  et  l'inqui- 
siteur Pierre  Floure  demandèrent  au  concile  de  pro- 
céder contre  cet  hérétique.  Nous  allons  voir  se  dérouler 
cette  cause. 

(1)  Cette  circonstance  est  mentionnée  dans  le  procès  verbal  du  juge- 
ment rendu  par  Anloine,  cardinal  de  SainteSusanne.  Elle  reoferme 
une  allusion  trâj  claire  au  sermon  prononcé  au  concile  de  CoasUnoB, 
le  17  janvier  1417,  par  Geraon,  chancelier  de  l'Université  de  Paru. 
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III.    f'HOCËS    ET   CONDAMNAIION    DE   NlCOLE   SERRURIER 
AU    CONCILE   DE   CONSTAHCE. 

La  concile  da  Constance,  on  ]e  sait,  s'était  dooné 
pour  triple  mission  de  mettre  fin  aa  grand  schisme, 
de  réformer  l'Église  dans  son  chef  et  dans  ses  membres, 
et  de  réprimer  l'bérésie.  -En  ce  qui  regarde  ce  der- 
nier point,  le  seul  qui  puisse  nous  intéresser  ici,  il 
avait  déjà  accompli  une  grande  partie  de  sa  tâche  : 
les  hérésies  de  Wicleff  avait  été  réprouvées  ;  Jean  Huss 
UOQ  seulement  avait  vu  ses  doctrines  condamnées, 
mais  le  6  juillet  1415,  il  était  mort  sur  le  bûcher. 
Ainsi  avaient  été  frappés  les  deux  chefs  de  l'hétérodo- 
xie. Restait  à  poursuivre  l'œuvre.  A  cet  eflfet,  le  concile 
nomma  une  commission  chargée  de  procéder  contre 
tes  hussites  et  les  wicleffistes.  Plus  tard  Martin  V 
ratifia  les  pouvoirs  de  cette  commission  (i).  Elle  avait 
à  sa  této  Jean,  patriarche  de  Constaotinople,  qui 
avait  été  chargé  plusieurs  fois  de  semblables  fonctions. 
Elle  avait  reçu,  d'ailleurs,  à  ce  sujet,  une  déléga- 
tion spéciale  de  la  part  de  Jean  de  Thoisy,  évéque  de 
Tournai,  et  de  Pierre  Floure,  inquisiteur  général  dans 
la  province  de  Reims. 

C'est  devant  celte  commission  que  fut  examinée  la 
cause  de  Nicole  Serrurier. 

(1)  C'est  es  que  nous  apprenoent  les  actes  du  procès  de  Nicole  Ser- 
rurier au  concile  de  Constanca,  mais  sans  nous  indiquer  la  date  où 
cette  comraisBion  fut  constituée.  Nous  sommes  portés  à  croire  qu'il  s'agît 
de  la  commissioD  nommée  par  le  concile,  A  la  dîx-neuvjéme  session 
générale,  le  23  septembre  1415.  Cfr.  Hbpble,  Hiitoira  des  conciles, 
X,  p.  54£  ;  Von  dkr  Hasdt,  Uagnum  Conatantiense  coneUium,  Vif 
p.  528. 
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Il  oe  semble  pas  cependant  que,  dès  l'aborâ,  le 
coDcile  et  la  commission  désignée  contre  les  bussites 
et  les  wicleffistes  aient  mootré  beaucoup  de  zèle  à 
çoursuivre /Nicole  Serrurier.  C'était  sans  doute  qu'elle 
tenait  à  ménager  les  ordres  mendiants.  Nous  en  avons 
la  preuve  dans  le  sermon  que  pronortça  Gerson,  cban^ 
-celierde  l'Université  de  Paris,  le  17  janvier  1417,  & 
l'occasion  de  )a  fête  de  Saint-Antoine  (l)'ât  dont  nous 
avons  d^jà  parlé  ci-dessus,  p.  254. 

Cependant  l'instruction  de  cette  cause  commença  et 
fut  menée  avec  grand  soin.  Les  juges  prirent  connais^ 
^nce  des  articles  reprocbés  à  Nicole  Serrurier,  les 
examinèrent  à  fond,  entendirent  divers  rapports,  pesè- 
rent les  témoignages  recueillis  tant  au  cours  du  pré- 
sent procès  que  dans  l'enquête  faite  antérieurement 
à  Tournai. 

Après  avoir  conféré  entre  eux  sur  les  divers  actes  des 
deux  procès,  la  culpabilité  de  N.  Serrurier  leur  parut 
suffisamment  établie  :  il  fut  prouvé  que  ses  prédica- 
tions avait  causé  un  mat  immense,  ainsi  que  nous 
l'avons  narré  plus  haut;  les  propositions  qu'il  avait 
préçhées  furent  jugées  dignes  de  diverses  censures. 

Nicole  Serrurier,  de  son  côté,  reconnut  sa  culpabi- 
lité, donna  des  signes  extérieurs  de  repentir  et  promit 
par  écrit  d'accepter  la  peine  et  la  pénitence  qui  lui 
seraient  imposées.  Celte  attitude  et  d'autre  part  l'in- 
tervention du  général  des  Ermites  de  Saint-Augustin, 
Pierre  de  Bènè,  en  sa  faveur,  le  firent  admettre  à  la 
cérémonie  de  la  réconciliation. 

Celle-ci  eut  lieu,  le  12  avril  1418,  en  même  temps 

(i)  Opéra  GenonU,  éd.  Dupin,  II,  p.  349. 
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que  le  prononcé  du  jugement  (i).  Dès  huit  heiirèsda 
matin,,  les  nations  du  concile  se  réunirent  dans. la 
cathédi-àle.  Après  que  les  membres  de  l'assemblée 
eurent  pris  leur  place  habituelle,  Nicole  Serrurier  fîit 
introddit  et  installé  sur  une  estrade  assez  élevée,  au 
milieu  de  l'enceinte. 

Ces  préliminaires  finis,  on  vît  le  patnarche  de  Con- 
stantinople  monter  à  l'ambon  et  prendre  la  parole  pour 
narrer  le  procès  de  Nicole  Serrurier  par  Jean^  de 
Thoisy,  évêque  de  Tournai,  et  Pierre  Fleure,  inquisi- 
teur géaéral  dans  la  province  de  Reims. 

Suivit  la  lecture  des  articles  condamnés.  Ces  articles 
furent  présentés  à  l'hérétique,  accompagnés  de  diverses 
censures,  afin  qu'il  les  révoquât,  selon  qu'il  s'y  était  of- 
fert. Mais  à  peine  les  eut-il  examinés  quelque  peu,  qu'il 
.déclara  qu'il  lui  était  impossible  de  les  lire  :  car  il 
avait  un  œil  myope,  et  l'autre,  il  l'avait  perdu  eu  prisoâ. 
De  plus  l' écriture  était  trop  mince..  Aussitôt  on  lui 
apporta  deux  chandelles  ;  mais  il  répéta  les  mêmes 
raisons,  qui  furent  acceptées  du  patriarche  Jean, 
Celui-ci,  à  la  demande  de  l'intéressé,  députa  Pierre 
de  Lamburga  pour  lire  en  son  nom. 

Après  cette  formalité,  le  patriarche  de  Constantinople 
prononça  la  sentence  définitive  de  la  commission.  Les 

(1)  ijlrieh  von  Richental  {Chronik  des  Cortatamer  Concils  1414  bi$ 
\A\&,heraitigegeben  van  Mighabl  Richard  Buch,  dans  k  Bibliolhek  des 
litteraHschen  Vereins  in  Stuttgart,  c[.vii[.  p.  144,  Tubingen  1882)  nous 
a  tranamia  un  vague  BouveDÎi'  de  cette  séance  dans  les  Cermea  suivants  : 

■  Uff  ztngBtag  am  ïii  tag  irn  Abrellen,  do  wurdent  rerbrennt  maistar 
1  Dominicus  de  Laude  bQcher  uff  dem  obern  hof,  die  er  gemaûht  hett. 
-  Und  maint  man  sy  w^lrint  uff  des  Hussen  ser  gânnîgl.  IJnd  widder- 

■  rUft  och  da  dar  selb  maistor  und  noch  ainer  siner  katzery,  die  sy 

■  gehallen  hetling  und  schwQrioJ  die  fUrobin  niemer  mer  ze  halten.,^ 
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coDsid^rants  rappellent  la  marche  du  procès  et  la 
nature  théologique  des  articles  professés  par  N.  Ser- 
ruriar.  Vieot  alors  le  jugemeot  propreAeot  dit,  dont 
Toici  la  substance  : 

Il  est  défendu  à  Nicole  Serrurier  d«  jamais  repa- 
raître dans  les  villes  et  les  diocèsâs  de  Touroai  et  de 
Cambrai  ainsi  que  dans  les  régions  environnantes 
jusqu'à  trente  lieues  de  distance. 

Il  lui  est  également  interdit  de  se  rendre  encore 
dans  la  ville  et  le  diocèse  de  Paris  avant  le  terme  de 
dix  ans,  à  partir  de  l'acceptation  du  jugement. 

Nicole  Serrurier  doit  obéir  à  ces  décisions  sous 
peine  d'être  emprisonné  à  perpétuité  sans  espoir  de 
pardon,  d'être  livré  au  bras  séculier  et  d'encourir 
d'autres  châtiments  encore. 

Mais,  comme  nous  l'avons  dit,  le  coupable  avait 
donné  des  signes  exférieurs  de  repentir  et  avait  offert 
de  se  soumettre.  De  plus,  le  général  de  son  ordre 
s'était  interposé  en  sa  faveur.  Aussi  les  juges  déclareut 
qu'ils  ont  décidé  do  le  recevoir  dans  le  seiu  de  l'Église, 
ils  le  relèvent  de  l'excommunication,  des  autres  cen- 
sures ecclésiastiques  et  des  peines  qu'il  avait  encou- 
rues avant  le  jugement,  sauf  la  correction  qu'il  pour- 
rait avoir  à  subir  d'après  la  règle  de  son  ordre. 

Comme  pénitence,  il  est  condamné  à  une  réclusion 
de  deux  ans  dans  le  couvent  des  Augusiiiis,  à  Metz  : 
l'enceinte  du  monastère  constitue  les  limites  du  sa 
prison.  It  lui  est  défendu  d'avoir  aucun  colloque, 
aucune  communication  avec  les  laïques,  quels  qu'ils 
soient,  sous  les  mêmes  sanctions  que  plus  haut. 

En  cas  de  désobéissance,  le  patriarche  Jean  ordonne 
A  tous  tes  supérieurs  ecclésiastiques  et  à  quiconque 
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possède  ou  exerce  la  juridiction,  plein  et  libre  pouvoir 
■de  le  châtier,  en  vertu  des  facultés  de  la  commission, 
-et  de  lui  imposer  les  punitioas  précédentes  et  n'importe 
4)uelles  autres  peines  du  droit  canon,  sans  égard  aux 
.privilèges  ni  aux  exemptions. 

La  sentence  porte  encore  que  le  jugement,  y  com- 
pris l'énumération,  la  condamnation  et  l'abjuration  des 
articles,  serait  expédie  sous  bulle  pontificale  et  solen- 
nellement publié  en  présence  du  clergé  et  du  peuple 
4lans  les  villes  et  les  diocèses  de  Tournai  et  de  Cam- 
brai, et  partout  ailleurs  où  il  serait  Jugé  utile,  et  cela 
autant  de  fois  que  ce  serait  opportun.  De  plus,  les 
propositions  incriminées  devaient  être  brûlées  sur  la 
,place  publique  de  Constance. 

Enfin  les  juges  décident  que,  si  Nicole  Serrurier 
refuse  ou  néglige  d'anathématiser  et  d'abjurer  ces 
-articles  ou  s'il  se  soustrait  à  l'exécution  de  la  sentence, 
il  sera,  en  qualité  d'hérétique  opiniâtre,  immédiatement 
privé  et  dépouillé,  selon  le  rite  de  l'Eglise,  de  tout 
-ordre  et  de  tout  grade  ecclésiastiques  pour  être  aban- 
■donné  au  bras  séculier. 

Ce  jugement  prononcé,  Nicole  Serrurier  révoque 
sommairement  ses  erreurs.  Puis  il  pose  la  main  droite 
sur  les  saints  Evangiles  que  lui  présente  le  général  de 
son  ordre,  Pierre  de  liéne;  et  le  bras  soutenu  par  ce 
^lernier  et  par  le  sacriste  de  Viviers,  il  déclare  accepter 
la  sentence  et  promet  de  s'y  soumettre  sincèrement. 

En  suite  de  tous  ces  actes,  Jean  des  Wastines  (i),  et 

(I)  Ce  persODnage,  désigné  soub  le  nota  de  Johannes  de  WatUna 
.daofl  l«a  actes  du  procâs,  est  appelé  daoa  divers  actes  eo  wallon  de 
J'èpoque  tant6t  Jehan  de  le  Wastine,  ou  de  le  Wastines,  (aniOt  Jehan 

Ahaucîbs  XXïll.  18 
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Jean  de\VachteDdonc(i),procureur8derévêque de  Tour- 
nai. Jean  de  Thoisj  et  de  t'inquisiieur  Pierre  Floure, 
ainsi  que  Jean  de  Poilley,  licencié  en  décrets  et  pré- 
cepteur de  la  maison  de  Renverso,  de  l'ordre  de  Saint- 
Antoino,  demandèrent  coUecUvement  et  séparément,  en 
présence  de  nombreux  témoins  de  Laute  qualité,  que  les 
protonotairea  et  les  notaires  du  Saint-Siège,  députés 
a  la  rédaction  des  actes  du  concile,  composassent  le 
procès  verbal  de  cette  cause  et  eu  fissent  plusieurs  expé- 
ditions pour  en  garder  à  jamais  la  mémoire. 

L'instant  d'après,  les  articles  condamnés  sont  porté» 
de  l'église  sur  la  place  publique,  un  immense  bûcher 
est  allumé  et  les  articles  sont  brûlés  eu  présence  d'un 
énorme  concours  de  peuple. 

A  la  demande  de  Jean  des  Wastines,  de  Jean  de 
Wacbtendonc,  et  de  Jean  de  Poilley,  mentionnés  plus 
haut,  Jean  Guiard  et  Antoine  Guidon,  notaires  publics, 
firent  rédiger  un  procès  verbal  de  cette  scène  et  de  tous 
les  antécé  lents  :  l'assemblée  des  nations  du  concile,  le 
12  avril  1418,  la  comparution  de  Nicole  Serrurier, 
le  rapport  du  patriarche  de  Constantinople  sur  le 
procès  de  l'évêque  de  Tournai  et  de  l'inquisiteur  Pierre 
Floure,  la  lecture  des  articles  avec  les  censures  théo- 
logiques  dont  ils  étaient  susceptibles,  le  prononcé  du. 
jugement  par  le  patriarche  de  Constantinople,  la  ré- 
tractation et  la  soumission  de  Nicole  Serrurier,  la 
scène  où  furent  brûlés  les  articles,  en  un  mot  tous  les 
actes  du  concile  relatifs  à  cette  cause  furent  consi- 

des  Wastines  ou  Jehan  des  Wastines  dit  Gallois,  comme  nona  l'aions 
remarqué  dans  le  cartulaire  H  des  archives  de  la  cathédrale  de  Tournai, 
P-  10,  lOt,  102.  104,  124,  147,  .361,  370  etc. 

(1)  Jean  de  Waohtendonck  devint  plus. tard  chanoine  de  Sainte- 
Marie-au-Capitote,  â  Cologne.  Vojez  ci-dessus,  p.  93. 
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gnés  dans  un  procès  »'erbal,  et  Jean  Guiard  et  Antoine 
Guidon  y  apposèrent  leur  signature. 

L'œuvre  du  concile  au  sujet  de  Nicole  Serrurier 
était  donc  accomplie.  Après  une  procédure  aussi  soi- 
gner', après  un  jugement  aussi  solennel,  après  la  sou- 
mission publique  du  condamné,  on  pouvait  croire  que 
tout  était  fini.  Mais  en  Nicole  Serrurier  avaient  été 
frappés  les  quatre  ordres  mendiants.  Sans  être  respon- 
sables de  ses  erreurs,  ils  avaient  cependant  vu  le 
concile  anatbématiser  ses  revendications  en  faveur 
de  ta  juridiction  des  religieux.  Aussi  vont-ils  aussitôt 
demander  une  revanche. 

IV.    FllOCËS    ET   CONDAMNATION    [)E   NjCOLË    SERRUniER 
A    LA    COUR    PONTIFICALE, , 

Pour  réparer  une  défaite  aussi  éclatante,  il  ne  res- 
tait aux  religieux  mendiants  d'autre  ressource  que  d'en 
appeler  de  la  décision  du  concile  à  la  sentence  du 
pape.  Ils  n'hésitèrent  pas  à  tenter  ce  moyen.  Jean 
di  Napoli,  Antoine  de  Garseuo,  Bertrand  Wuquier 
et  Guillaume  Arnaud,  respectivemeut  procureurs  de§ 
Dominicains,  des  Frères  Mineurs,  des  Carmes  et  des 
Ermites  de  Saint-Augustin,  remirent  bientôt  à  Martin  V 
une  supplique  pour  obtenir  que  le  pape  soumît  à  un 
nouvel  examen  la  cause  de  Nicole  Serrurier. 

C'est  que,  disaient-ils,  parmi  les  propositions  con- 
damnées, les  unes  l'ont  été  au  détriment  de  la  foi, 
d'autres  au  détriment  de  la  vérité  et  des  bonnes  mœurs 
et  quelques-unes  au  détriment  des  quatre  ordres  men- 
diants et  de  toute  l'Église.  Aussi  le  jugement  du 
patriarche  de  Constantinopte  allait-il   provoquer   un 
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grand  scandale  dans  le  monde  chrétieti  et  porter 
prt'judico  à  la  foi. 

En  cocséquence,  lesdils  procureurs  priaient  le  sou- 
verain pontife  de  remettre  les  choses  en  letat  où  elles 
étaient  avant  te  jugement  et  de  faire  reprendre  le 
procès  par  le  patriarche  de  Constantinople  ou  par 
tout  autre  membre  du  collège  sacré  des  cardinaux, 
de  préférence  par  Angèle,  cardinal  des  Saiols-Pierre 
et  Marcellin,  communément  connu  sous  le  nom  de 
cardinal  de  Vérone.  C'était,  en  effet,  le  zélateur  des 
causes  en  matière  de  foi.  Ils  promettaient  que  Nicole 
Serrurier  ferait  au  sujet  des  articles,  ou  de  l'uD  et 
de  l'autre  d'entre  eux,  les  réparations  exigées  par 
l'Écriture  et  le  droit  canon. 

Martin  V  agréa  cette  supplique  et  la  fit  transmettre 
au  cardinal  de  Vérone.  Quelques  mots,  écrits  sur  son 
ordre  à  la  fin  de  ta  lettre,  lui  commettaient  le  soin 
de  procéder  conformément  à  la  demande  des  procu- 
reurs des  ordres  mendiants. 

Le  cardinal  reprit  donc  l'examen  de  cette  cause, 
mais  il  mourut  bientôt  avant  d'être  arrivé  à  aucune 
conclusion. 

Le  pape  remit  alors  de  vive  voix  l'afiaire  à  Pierre, 
cardinal  de  Sainte-Marie-in-Domnica,  appelé  vulgaire- 
ment le  cardinal  deVenise.  Celui-ci  la  reprit  au  point  où 
l'avait  laissée  le  cardinal  de  Vérone;  mais  pour  cer- 
taines raisons  que  nous  ne  connaissons  pas.  la  question 
fut  portée  à  la  chancellerie  pooliâcale.  Ici  elle  fui 
confiée  par  Martin  V  à  Antoine,  cardinal  de  Sainte- 
Susanne,  ordinairement  nommé  le  cardinal  d'Aquilée, 
dans  la  même  forme  qu'elle  avait  été  commise  au  car- 
dinal de  Véroue,  pour  qu'il  la  conduisit  à  bonne  fin. 
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Le  cardinal  d'Âquilée  se  mit  en  devoir  d'exécuter 
cette  mission  difficile.  Cependant  il  adressa  bientôt 
une  supplique  au  pape  pour  obtenir  des  pouvoirs  plus 
étendus.  Dans  les  considérants  la  supplique  rappelle 
d'abord  te  procès  dirigé  par  le  patriarche  de  Constan- 
tinopte,  ensuite  la  mission  de  reviser  la  cause  succes- 
sivement confiée  aux  cardinaux  de  Vérone,  de  Venise 
et  d'Aquitée.  Mais,  continue  en  substance  la  demande, 
quelle  était  la  juridiction  confiée  su  cardinal  d'Âquilée 
par  cette  mission?  L'intention  de  Sa  Sainteté  étail-elle 
que  Nicole  Serrurier  fût  de  nouveau  entendu  au  sujet 
des  articles  qu'il  avait  lui-naéme  rétractés  au  concile 
de  Constance?  Quel  était  le  rôle  du  cardinal  d'Aquilée 
dans  ce  procès?  Le  serment  par  lequel  Nicole  Serru- 
rier avait  révoqué  ses  propositions  et  promis  de  ne 
plus  les  prêcher  n'élait-il  pas  un  obstacle  pour  l'ad- 
mettre à  défendre  ces  propositions?  N'était-ce  pas  un 
obstacle  aussi  que  tes  procureurs  des  ordres  mendiants- 
ne  possédaient  pas,  ou  du  moins  n'avaient  point  pro- 
duit des  mandats  suffisants  pour  <■  agir  et  défendre  « 
en  cette  cause?  Enfln,  dans  la  commission  du  cardinal,, 
on  ne  trouvait  désigné  ni  Yavlor  ni  l'accusé  ni  la  chose 
qui  devait  servir  de  matière  au  procès  et  de  base  à  la 
juridiclioQ  du  cardinal. 

La  conclusion  de  cet  exposé  était  qu'il  fallait  éviter 
de  rendre  dérisoire  la  juridiction  du  cardinal  d'Aquilée 
et  prévenir  te  scandale  qui  ne  manquerait  pas  de  se  pro- 
duire dans  ce  cas.  En  conséquence,  le  souverain  pon- 
life  était  prié  de  mander  ex  certa  scienlia  au  cardinal 
d'examiner  les  actes  du  procès  dirigé  par  le  patriarche 
de  Constanlinople.  S'il  lui  était  manifeste  que  la  sen- 
tence du  patriarche  était  passée  au  rang  des  chose» 
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jugées,  que  Nicole  Serrurier  avait  abjuré  ses  erreurs 
et  promis  ne  plus  les  enseigner,  que  les  procureurs 
clea  ordres  meodianls  n'avaient  pas  exhibé  des  man- 
dais suffisamment  valides  ou  même  que  la  chose 
était  passée  au  rang  des  choses  jugées,  dans  ce  cas  le 
cardinal  pouvait  procéder  ex  officio,  et,  sur  l'avis  de 
docteurs  en  théologie  et  en 'droit  canon  et  d'autres 
personnes  versées  dans  le  droit,  confirmer  ou  infirmer 
la  sentence  du  patriarche  de  Constantinople  avec  droit 
de  la  modifier  et  avec  pouvoir  de  faire  exécuter  le 
jugement  contre  les  rebelles  par  l'application,  l'aggra- 
vation et  la  réaggravatioQ  des  peines  fulminées  et  par 
l'appel  au  bras  séculier. 

Le  souverain  pontife  admit  cette  demande  el  la  ren- 
voysL  au  cardinal  avec  l'autorisation  désirée. 
,  Sur  ce,  celui-ci  procéda  à  un  minutieux  examen  de 
la  cause.  Enfin,  sur  les  conclusions  de  maître  Symon, 
promoteur  et  instigateur  nommé  d'office  par  la  cardinal 
lui-même,  et  de  l'avis  des  préluts.  des  juristes  et  des 
nombreux  maîtres  en  diverses  sciences  sacrées  députés 
par  le  pape,  le  cardinal  rendit  solennellement  sa  sen- 
tence, à  Florence,  au  monastère  de  Tous-les-Saints,  au 
siège  habituel  de  son  tribunal,  le  lundi  11  décembre 
'1419,  à  l'heure  des  vêpres.  Il  confirmait  les  actes  et 
la  Sentence  du  concile  de  Constance.  L'ensemble  des 
actes  du  procès  en  appel  furent  ensuite  consignés  dans 
un  procès  verbal  qui  fut  souscrit  par  Hermau  Lut- 
kehns,  clerc  de  Munster,  notaire  public  de  par  l'auto- 
rité apostolique  et  impériale. 

Restait  à  exécuter  le  jugement.  ' 
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,.  V.  Mesures  executives  des  jugements  uendus  conire 
Nicole  Sbhrurieb. 

A  Ta  suite  de  la  sentence  du  cardinal  d'Aquilée, 
^Martin  Y  exposa,  dans  une  bulle  solennelle,  datée  deî 
Florence,  6  janvier  1420,  les  fautes  de  Nicole  Ser- 
rurier, les  divers  procès  qui  avaient  eu  lieu  contre 
lui,  et  les  condamnations  qui  l'avaient  frappé.  Après 
-cet  exposé,  il  mande  aux  patriarches,  archevêques, 
^véques,  abbés,  prieurs,  prévôts,  doyens,  archidiacres 
et  autres  supérieurs  du  clergé  séculier  et  régulier, 
-ainsi  qu'aux  inquisiteurs  qui  recevraient  communica- 
tion de  sa  lettre,  d'exécuter  ou  de  faire  exécuter  les 
jugements  rendus,  de  ks  publier  et  faire  publier  solen- 
nellement, au  nom  du  Saiiit-Siège,  dans  les  villes  et 
-diocèses  de  Tournai  et  de  Cambrai,  dans  les  régions 
voisines  et  partout  ailleurs  où  cela  paraîtrait  utile.  , 
,  Dans  le  cas  où  Nicole  Serrurier  n'obéirait  pas  soit 
au  jugement  du  patriarche  de  Constantinople  soit  à 
l'un  ou  l'autre  point  de  ce  jugement,  il  fallait,  disait 
la  bulle,  le  punir  d'après  le  texte  du  jugement  et  les 
prescriptions  du  droit  canon. 

Le  pape  ordonnait,  en  outre,  de  poursuivre  les 
fauteurs  de  cet  hérétique  et  de  les  frapper,  au  nom  du 
souverain  pontife,  des  censures  et  des  peine»  habituel- 
lement fulminées  contre  les  hérétiques.  A  cet  effet,  il 
dérogeait  à  la  bulle  de  Boniface  YllI  et  annulait  les 
privilèges  particuliers  dont  Nicole  Serrurier  ou  ses 
adeptes  auraient  pu  se  prévaloir. 

Telles  étaient  les  prescriptions  du  souverain  pon- 
tife. Pour  en  assurer  l'efficacité,  il  fallait  avant  tout 
les  promulguer.  C'est  ce  qui  eut  lieu  probablement  en 
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divers  endroits  ;  mats  nous  ne  sommes  bien  rense^né» 
que  sur  leur  notiâcation  au  clergé  de  Tournai. 

Le  28  janvier  1422,  maître  Âbsalon  Oskin,  pro- 
moteur des  causes  d'office  de  la  cour  spirituelle  de 
Tournai  et  procureur  dt  l'évéque  Jean  de  Thoisj,  com- 
parut devant  l'ofBcial  de  cette  cour,  en  présence  de 
plusieurs  témoins  et  de  divers  notaires,  pour  lui  pré' 
senter  les  actes  du  procès  de  Nicole  Serrurier  au  con- 
cile de  Constance,  les  lettres  patentes  du  cardinal 
d'A^uilée  el  la  bulle  du  pape  Martin  V.  Il  produisit- 
les  originaux  de  ces  différentes  pièces,  et  pria  l'offîcial 
d'en  faire  prendre  copie,  par  mesure  de  prudence  en 
faveur  des  exécuteurs  du  jugement.  Ainsi  fut  fait,  et 
pour  le  rappeler  en  passant,  c'est  précisément  la  copie^ 
authentique  qui  fut  rédigée  A  celte  occasion  que  nous 
publions  ici. 

Ensuite  de  cette  communication,  le  jugement  rendu 
contre  Nicole  Serrurier  fut-it  solennellement  publié  A 
Tournai,  selon  l'ordre  de  ses  juges  et  la  volonté  dti 
souverain  pontife?  C'est  probable,  mais  nous  ne  pos- 
sédons pas  de  renseignements  à  cet  égard.  Nous  ne 
connaissons  pas  davantage  la  publicité  qui  dut  être 
donnée  ailleurs  à  ce  jugement.  Quoi  qu'il  en  soit,  les- 
faits  signalés  ici  nous  laissent  assez  voir  le  soin  apporté 
par  Martin  V  à  l'exécution  du  jugement. 

Voyons  maintenant  quelle  fut  la  conduite  de.  Ni' 
cole  Serrurier. 

VI.  ftËBeLLioN  Ds  Nicole  SF.nRur.ieR.  —  ErFonTit 

DE  MAHTtN    V    POUn    LE   CHATIBH. 

Devant  le  danger  qui  le  menaçait  au  concile  de  Cou' 
stance,  Nicole  Serruriur  avait  fait  les  plus  belles  pro- 
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messes  de  soumission  ;  mais  il  li'eul  garde  de  les  t^nir. 
Non  seulement  il  chercha  d'obtenir  en  cour  romain» 
l'annulation  du  jugement  rendu  contre  lui  par  le  pa- 
triarche de  Constantinople,  mais  il  reparut,  sé)ourna 
et  prêcha  dans  les  villes,  les  diocèses  et  les  région» 
4{u'<)n  lui  avait  interdits. 

Or,  en  1423,  alors  qu'il  était  eu  roule,  disait-il, 
pour  le  concile  général  (i),  il  fut  arrêté  à  Lausanne  par 
l'évéque  de  cettn  cité,  Guillaume  IV  de  Chaltant.  et 
par  l'inquisiteur  général  de  ce  diocèse,  Orric  de  Tor- 
rente.  Ils  savaient  que  Nicole  Serrurier  avait  été  con- 
damné pour  fait  d'hérésie;  ou  peut  être  aussi  avait-il, 
à  leur  connaissance,  porté  une  nouvelle  atteinte  à  l'or- 
thodoxie. Toujours  est-il  qu'il  fut  incarcéré  dans  les 
prisons  de  l'évêché. 

Vévêquo  et  l'inquisiteur  l'interrogèrent  sur  divers- 
articles,  mais  il  répondit  en  termes  équivoques,  se  con- 
tenta de  faire  une  profession  de  foi  douteuse,  et  pour 
mie^x  se  soustraire  à  la  prison,  il  allégua  qu'il  était 
eu  route  pour  le  coDcile  général. 

Guillaume  IV  et  l'inquisiteur  écrivirent  à  ce  sujet  à 
Martin  V,  lui  envoyèrent  la  coufession  de  Nicole  Ser- 
rurier et  demandèrent  ce  qu'ils  avaient  à  faire.  Le 
pape  vit   immédiatement   qu'ils    ne  possédiiient  sans 

(I)  A  ta  trente- neuvième  sesBÎon  générale,  le  9  octobre  1417,  les- 
Pères  du  concile  de  Conttance  avaient  décidé  que  déHormais  l'Église 
tiendrait  souvent  des  conules  iBCuinéniqueB,  et  DOtamment  que  la. 
prochaine  réunon  aurait  lieu  dans  le  délai  de  cinq  ans.  Conformément 
&  ces  dispiisitions,  Martin  V  déclara,  le  19  avril  1418,  que  l'asaeuiblée 
se  réunirait  a  Pavie.  De  ftiit,  vn  conci'e  s'ouvrit  dans  cette  ville,  le 
23  avril  1433.  Mais,  au  mois  de  juin,  la  peste  éclata  al.  par  suite  de 
l'épidémie,  le  concile  fut  transféré  a  Sienne.  Vojez  UepkI-b,  Histoire 
lies  conciles,  XI,  pp.  111  svv. 
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doute  pas  le  texte  du  jugement  rendu  au  concile  de 
Constance;  car  1!  lui  paraissait  que  l'hérétique  n'avait 
pas  subi  un  interrogatoire  complet  et  détaillé  sur 
chacun  des  articles  condamnés.  D'autre  part ,  ses 
réponses  aux  propositions  sur  lesquelles  il  avait  été 
questionné,  étaient  ambiguës,  incertaines  et  partant 
insuffisantes.  Enfin,  il  n'avait  pas  indiqué  d'une  façon 
précise  les  points  du  jugement  auxquels  il  avait  obéi 
ni  ceux  qu'il  avait  enfreints. 

Martin  V  avait  trop  à  cœur  la  répression  de  l'hérésie 
pour  laisser  N.  Serrurier  bénéficier  de  l'ignorance  de 
l'évêque  et  de  l'inquisiteur.  Le  lE  novembre  1423,  il 
transmit  à  ceux-ci  le  jugement  rendu  à  Constance  et 
leur  manda  de  le  faire  exécuter.  Si  l'interrogatoire  que 
l'hérétique  avait  subi  ou  qu'il  subirait  sur  les  articles 
indiqués  dans  le  jugement  prouvait  qu'il  était  relaps 
ou  coupable,  il  devait  être  châtié  en  conséquence  con- 
formément aux  prescriptions  du  droit  canon.  S'il  se 
manifestait  une  oppositiou  en  sa  faveur,  il  fallait  punir 
lés  opposants,  faire  appel  en  cas  de  besoin  au  bras 
séculier  et  forcer  les  témoins  à  comparaître, 

Le  souverain  pontife  ne  se  contenta  pas  de  cette 
lettre.  A  diverses  reprises,  il  écrivit  à  l'évêque  de 
Lausanne  pour  lui  rappeler  les  fautes  et  les  condam- 
nations de  Nicole  Serrurier,  et  le  presser  de  ne  pas 
relâcher  cet  hérétique,  mais  de  le  juger  avec  rigueur 
et  de  le  punir  d'une  façon  exemplaire.  D'autre  part, 
bien  qu'il  fût  seigneur  temporel  de  Lausanne,  l'évéqufl 
avait  exprimé  la  crainte  d'un  soulèvement  populaire 
en  faveur  de  Nicole  Serrurier.  Le  pape  non  seulement 
l'engagea  à  recourir  au  bras  séculier,  mais  il  écrivit 
lui-même  à  Amédée,  duc  de  Savoie,  pour  le  prier  de 
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prêter  son  appui  à  l'évéque  en  cas  où  les  laïques  vou- 
draient empêcher  bu  troubler  le  cours  de  la  justice. 
Amédée  promit  son  concours  (i). 

Toutefois  ni  l'évéque  ni  l'inquisiteur  n'agissaient. 
Pour  expliquer  ses  hésitations,  l'évéque  tantôt  déclarait 
que  Jean  desWastines,  chanoine  de  Tournai,  qui  avait 
été  convoqué  pour  le  jugement,  ne  paraissait  pas  mal- 
gré ses  instances,  tantôt  tl  alléguait  qu'il  élaît  infirmé, 
et  tantôt  il  invoquait  de  nouveau  qu'il  craignait  un 
soulévemeiit  du  peuple,  bien  que  le  pape  eût  écrit  à 
Amédée  de  Savoie  et  que  celui-ci  eût  oifert  son  appui. 

Martin  V  élait  d'aucaiit  plus  contrarié  de  ces  hési- 
tations, qu'il  désirait  plus  ardemment  un  châtiment 
exemplaire  pour  Nicole  Serrurier,  et  qu'il  craignait  l'ex- 
tension de  l'hérésie,  si  on  négligeait  de  la  réprimer. 
Pour  couper  court  à  toute  tergiversation,  il  écrivit  à 
Orric  de  Torrente,  le  16  mars  1424.  D'une  part,  il  lui 
i-appelle  sa  lettre  du  12  novembre  précédent,  lui 
montre  combien  il  est  mécontent  de  la  conduite  de 
l'évéque  de  Lausanne;  d'autre  part,  il  le  charge  d'en- 
tamer et  de  mener  à  bonne  fin  cette  cause.  A  cet  effet, 
l'inquisiteur  doit  d'abord  députer  comme  promoteur 
de  la  cause  Jean  des  Wastines  ou  tout  autre  personne 
qu'il  lui  plaira,  demander  le  concours  de  l'évéque; 
procéder  seul  à  l'exécution  des  ordres  du  pape  ave.c 
l'aide  de  personnes  capables  qu'il  choisira  lui-même, 
si  l'évéque  ne  peut  ou  ne  veut  pas  accepter,  écarter 

'  (l)  AiQédéa,  d'abord  comte  de  Savoie,  avait  été  créé  duc  en  1416 
par  l'empereur  Sigismond,  Au  concile  de  Conslance,  il  déploja  un 
grand  zélé  pour  l'extinction  du  schisme.  Mais  plus  tard,  en  1439,  il 
accepta  la  dignilâ  d'antipape  et  prit  le  nom  de  Félix  V.  U  abdiqua,  en 
1449,  et  mourut  pieusemont,  deoi  ans  plus  lard. 
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tout  appel  et  tout  autro  motif  de  délai,  requérir 
l'appui  du  duc  Amédée  et  de  tout  autre  et  de  n'importe 
quels  personnages  ecclésiastiques,  voire  môme  des 
ordres  mendiants. 

A  la  fin  de  sa  lettre,  le  pape  engage  l'inquisiteur 
À  ne  pas  encourir  le  reproche  de  négligence,  mais 
à  mériter  s&  faveur  par  une  prompte  obéissance. 
C'est  un  signe  assez  clair  qu'il  n'était  pas  rassuré  sur 
l'efficacité  de  sa  nouvelle  démarche.  Nous  l'apprerton» 
d'ailleurs  expressément  par  une  lettre  que  le  souverain 
pontife  adressa  le  même  jour  à  Tbibaud  de  Rouge- 
mont,  archevêque  de  Besançon.  Après  un  exposé  suc- 
cint  de  la  question,  il  informe  le  prélat  de  sa  dernière 
démarche  auprès  d'Orric  de  Torrente.  Mais  on  doute, 
dit-il,  que  l'inquisiteur  veuille  procéder  seul  contre 
Nicole  Serrurier.  tDepeudant  il  ne  veut  plus  que  l'affaire 
souifre  aucun  retard.  C'est  pourquoi  dans  le  cas  où 
l'inquisiteur  ne  voudrait  pas  procéder  et  que  l'arche- 
vêque serait  requis  d'exercer  les  fonctions  de  promoteur, 
le  pape  lui  enjoint  d'appeler  cette  cause  devant  lui,  de  la 
reprendre  au  point  où  elle  se  trouve  au  tribunal  de 
l'évêque  et  de  l'inquisiteur  de  Lausanne,  et  de  la  mener 
promptemeot  à  bonne  fin. 

Il  serait  intéressant  de  connaître  quelle  suite  fut 
donnée  à  ces  ordres  de  Martin  V  et  quelle  fut  la  fin 
de  l'histoire  de  Nicole  Serrurier.  Malheureusement 
ici  s'arrêtent  nos  renseignements.  Nous  nous  sommes 
démandé  si  les  archives  de  Besançon  ou  celles  de 
Lausanne  n'auraient  pas  pu  nous  fournir  quelques 
éclaircissements.  M.  Viancin,  bibliothécaire  de  Besan- 
çon, et  M.  l'abbé  Gremaud,  professeur  à  l'Université 
de  Fribourg  en  Suisse,  nous  ont  prêté  à  cet  égard 
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l'aimable  concours  de  leurs  lumières,  mais  pour  noua 
convaincre  que  notre  espoir  était  une  pure  illusion. 
A  Besançon,  nous  écrit  M.  Viancin,  «  les  jugements 
de  l'offlcialilé  et  ses  procédures  civiles  ont  complète- 
ment disparu  pendant  la  période  révotulionnaire.  Les 
archives  du  Doubs  n'ont  recueilli  du  fonds  de  l'ancien 
archevêché  de  Besançon  qu'une  vingtaine  de  registres 
et  autant  de  liasses  échappées  aux  destructions  de  1793, 
documents  concernant  principalement  le  domaine,  n 

De  son  côté,  M.  l'abbé  Gremaud  recherche,  depuis 
de  longues  années,  dans  les  archives  de  la  Suisse  et  du 
Nord  de  l'Italie,  les  documents  relatifs  à  l'histoire  de 
l'évôché  de  Lausanne;  mais  ni  dans  ses  explorations 
antérieures  ni  dans  les  investigations  nouvelles  qu'il  a 
Itien  voulu  faire  à  notre  intention,  il  n'a  rien  décou- 
vert au  sujet  de  notre  personnage. 

Certes  nous  regrettons  vivement  que  notre  attente 
ait  été  déçue;  toutefois  nous  n'en  sommes  pas  moins 
profondément  reconnaissant  à  M. Viancin  et  à  M.  l'abbé 
Gremaud  pour  la  bienveillance  et  la  générosité  qu'ils 
ont  bi-.n  voulu  nous  témoigner. 

Puissent  d'autres  être  plus  heureux  et  poursuivre 
un  jour  jusqu'au  bout  l'histoire  de  Nicole  Serrurier! 
Si  nous  ignorons  la  suite  de  cette  histoire,  nous 
ue  savons  guère  mieux  quel  fut  te  sort  des  doctrines 
propagées  par  lui.  A  Tournoi  et  dans  les  régions  voi- 
sines, l'hérésie  fut  combattue  avec  énergie.  Mais  à 
travers  tout  le  xv'  siècle  apparaissent  des  sectaires 
qui  reproduisent,  en  partie  du  moins,  les  erreurs  du 
moine  nugustin.  Il  est  permis  de  croire  que  ses 
anciennes  prédications  n'auront  pas  été  sans  influence 
sur    ces    nouvelles    manifesta' ions  de    l'hétérodoxie. 
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Cependant  nous  ne  saurions  déterminer  le  degré  de 
cette  influence  :  il  nous  suffit  d'avoir  exposé  ce  que 
nous  connaissons  de  Nicole  Serrurier  lui-même. 


Arrestation  et  empiisoimemeul  de  Nicole  Seirurier. 

7-11  mni  1410. 

Lejuedj,  vij' jour  de  May  ensiuaiit,  frère  Nicolle  Sierui'ier, 
Augustin,  Cu,  a  le  requesle  de  monseigneur  levesque  et  des 
Doyen  et  Capiile  de  leglise  Nosfre  Dame  de  Touniay,  sur 
ce  quitz  disoienl  le  dit  trere  Nicole  auoir  este  accuse  du 
fait  deresie,  et  dont  le  maisire  des  Bougres  le  poursiuoit, 
et,  pour  celui  cause,  ciies  et  mis  en  defTauliz  et  contumacest 
par  Taulie  de  non  cuuparoir  a  ses  jouinecs,  prins  et  arresLPS 
en  le  maison  et  église  des  Augustins  en  le  ditte  ville,  et 
amenés  es  prisons  du  dit  monseigneur  Icuesque,  par  assens 
de  nous  Jurez,  et  des  autres  cliiefs  de  le  dicte  ville,  et  que 
quant  il  lu  au  dehors  de  le  maison  Gilliart  le  Siellier  if 
appeila,  et  le  lundi  eusîvant  renonclia  a  son  dit  appel  (1). 

Archives  de  Tournai.  —  Registre  des  consam 
de  1413  ft  1414;  n"  156  de  l'InvenUire  àes  re- 
gistres, sous  la  date  du  Zl  mai  1416, 


(1)  En  marge  du  registre,  on  lit,  bous  la  date  du  7  mai  1416,  «a 
regard  de  la  fin  du  passage  que  nous  reproduisoDs,  les  mots  :  Appà. 
Renonliatiott. 
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Acte  notarié  dressé  à  la  demande  de  t'offidal  de  Tournai, 

le  ^8  janvier  1422  {muv.  st.). 

Outrelepréambule,  qui  expose  lescirconstancfs  ayant  amené 
la  transcription  officielle  des  pièces  relatives  à  la  condamna- 
tion de  Serrurier,  l'acte  renferme  les  documents  suivants; 
1'  Le  procès  verbal  dressé  par  deux  notaires  apostoliques  et 
impériaux  Jean  Guiard  et  Antoine  Guidon,  relatant  Le  procès, 
la  condamnation  et  la  soumission  de  l'hérétique  tournaisien 
à  l'assemblée  des  nations  du  concile  de  Constance,  le  12  avril 
1418;  2"  le  décret  ou  lettres  patentes  d'Antoine,  cardinal  de 
Sainte-Susanne,  touchant  le  procès  en  appel  et  la  condamna- 
"  lion  de  Nicole  Serrurier  en  cour  romaine,  à  Florence,  le 
II  décembre  1419;  entin  3°  la  bulle  du  souverain  pontite 
Martin  V.  en  date  du  6  janvier  1420,  exécutoire  des  sentences 
prononcées  à  Constance  et  à  Florence. 

Le  document  des  archives  de  la  calhédrale  de  Tournai 
dont  nous  reproduisons  le  texte  aussi  tidéiement  que  possible, 
est  l'orignal  même  de  l'acte  notarié  dressé  sur  l'ordre  de 
l'otïicial  de  Tournai.  Il  répond  d'ailleurs  parfaitement  au 
signalement  qui  en  est  donné  tout  à  la  fin  de  l'acte  lui- 
même  :  Huiusmodi  transumptum  seu  exemplum  in  pre- 
senti  volumine  quatuordecim  folia  continente  redactum  Jieri 
et  per  dtctos  notarios  publicos  signaH,  subscribi  et  publi- 
cari  fecimus  et  mandauitnus,  sigillique  sedis  Tornacensis 
jussimus  appensione  muniri.  L'acte  relié  dans  le  cartu- 
laire  H  de  la  cathérale  de  Tournai  se  compose,  en  eflet,  de 
quatorze  feuillets:  il  porte  les  signatures  monogrammatiques 
des  notaires  Thomas  Griaume,  Jean  Milot  et  Pierre  Bonsin; 
le  notaire  Simon  Brotolli  a  opposé  sa  signature  et  son  mono- 
gramme séparément.  Le  sceau  de  l'évêché  ou  de  l'officialité 
de  Tournai,  sigillum  sedis  Tornacensis,  a  disparu,  mais  on 
voit  encore,  à  l'angle  de  droite  de  la  marge  inférieure  des 
feuillets,  les  trous  à  travers  lesquels  passait  le  lac  ou  cordon 
du  sceau. 
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Préambule. 

1'mvf.iisis  preseiis  iransumplum  seu  presens  publicuoi 
inslruiDcntum  inspecluris  officialis  Tornaccnsis  (I)  salulem 
4ii  domino,  cum  iioiitia  verJtalis.  Quoniain  pium  esL  jurique 
«l  racioni  consonum  verilati  testiinonium  perhibere.  Notum 
igitur  l'acimus  quod  aiino,  indictione  menseque  eL  die  infra- 
sci'iptis,  comparente  personaliler  et  constitulo  corain  nobis 
Jn  judicio  in  curia  Tornaeensi,  tri  notapîorum  eiiam  puWi- 
•corutn  et  leslium  inlVascriplorum  ad  lioc  vocalorum  spe- 
cialitei'  ei  rogalorum  presentia,  honorabili  ac  prouido  viro 
inagisLro  Absalone  Oskin  clerico,  promotore  causapum 
offieij  drete  curie,  procuratoregue  reiierendi  iii  Chrîsto  pa- 
tris  et  domini  doinini  Jotiannis  miseracione  divina  Torn»- 
«eiisis  Episcopi,  prefaEus  magister  Absaion  nomine  antedicto 
cerlum  publicum  instrumentum  signis  et  subscriptionibus 
discretorum  virorum  magislrorum  Johannes  GuiardJ,  Pîc- 
taueiisis  diocesis,  et  Anthonij  Guidnnis  Auinioncnsis  cleri- 
«orum,  publicot'um  aposlolica  et  imperiuli  auctorilatibus 
notariorum  signatum  et  subHcriptum,  sanutn  et  iniegrum; 
et  cerlas  patentes  iUteras  a  reverendiasimo  in  christo  pâtre 
domino  Anihonio,  eadein  miseracione  lituli  sancie  Susaniie 
Romane  ecclesie  presbyiero  cardinali,  Acquilegiensi  vulga- 
riler  nuncupato,  emanatas,  eius  vero  ac  proprio  sigiilo 
oblongo  in  ceia  rnbea  cum  capsa  cere  albe  et  cordula  Bli 
rubei  sigiltaïas  ac  signo  et  subscripiione  discreii  viri  ma- 
gislri  Hermanni  Lutkehns,  cierici  ftUmasteriensis,  publïci 
aposlotica  auctoritate  predicta  nolarij,  signalas  et  sub- 
scriptas,  sanas  et  intégras;  necnon  litteras  sanclissimj  in 
Christo  patris  et  domini  noslri  domini  Martinj  diuina  pro- 
uidenlia  pape  quinti,  eius  vera  bulla  plumbea  cum  cordula 
«anapis  more  Romane  curie  bullalas,  sanas  el  intégras,  non 
viciaias  aul  canceilalas  seu  in  aiiqua  sui  parte  suspectas, 
sed  omni   prorsus  vicio  et  suspicione   carentes,  quarum 

(I)  Nous  BTOns  vu  un  ^l'aoïl  aombro  d'aotei  conte mporaïas  dans 
lesquels  iatenrient  l'official  de  Tournai  ;  mais  jamais  Eon  nom  n'est 

indiqué. 
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<|uidcin  litlerarum  et  instrumenti  tenores  infenus  descri- 
buDtur,  coram  nobis  et  diciis  notarijs  ac  leslibus  infrascriptis 
judicialiter  exhibuit  atque  porrexii,  dicens  el  seriosius  expor 
liens,  qiiod  quamplures  huiusmodi  lilteraruni  et  instrutnenti 
«xecutores  pro  conteiitorum  in  eisdem  execucione,  proul 
ipsis  incumbil,  juridice  Renda  tam  in  ciuitate  Hetensî,  quam 
in  alijs  iocis  diuersis,  diciis  liiteris  et  instrumento,  aut 
ipsarum  et  eius  veris  el  legUimis  transumptis,  necessario 
indigebant.  Ad  quos  quidem  executoi'es  alque  loca.  viarum 
altentis  varijs  et  nolorijs  incommodis  tam  propter  geiites 
artnorum  nunc  proch  dolor  vndique  discurrentes  quam  alias, 
antedicte  littere  originales  et  inslrumenliim  commode  trans- 
ten'i  non  polerant  absque  perdicionis  aut  lotalis  deslruc- 
tionis  earuindem  periculo  permaximo;  que  lamen  littere 
originales  et  instrumenlum,  si  illas  et  illud  amitti  vel  destrui, 
casu  Tortuito  contingeret,  extra  Romanain  curiam  et  sine 
magnis  laboribus  et  expensis  originaliler  recuperari  non 
jwssent.  Qiiapi'opier  dictus  magister  Absalun  nomme  ipsius 
•reverendi  pntris  nobis  humiliter  supplicauit,  nos  eliam 
débita  cum  inslanlia  requirendo.  quatenus  dictas  litleras  et 
instrumenlum  per  diclos  notariés  publiées  iransumj  et  fide- 
Jitci'  exemplarj,  ac  earuni  transsumptum  iii  Tormam  publicam 
redigi  facere,  et  dicto  iransumpto  nostram  auctoritatem 
ordinariam  parîter  et  decrctum  interponere,  sic  quod  eidem 
iransumpto  tam  in  judicio  quam  extra  plena  fides  sicul 
■dictis  litleris  et  inslrumento  originalibus  merito  valeat 
jidhiberi,  dignaremur  atque  vellemus. 

Nos  igitur  OfUcialis  Tornacensis  memoratus,  receptis  per 
nos  litlei'is  et  instruinento  prediclis,  ipuisque  per  nos  visis- 
■et  diligenler  inspeciis,  ac  sanis  et  integris  reppertis,  atten- 
dentes  dictam  ipsius  magisiri  Absalonis  requestam  juri  et 
j?acioni  consonam  fore,  conslito  tamen  nobis  ex  plurium 
£de  dignorum  teslimonio  sufTtcieiiti,  dictas  lilteras  et  inslru- 
mentum  Tuisse  et  esse  sigillaïas  sigillis,  ac  signalas  et  sub- 
ficripias  sigiiis,  subscriptionibus  et  manibus  illorum  quorum 
in  eisdem  esse  dicuntur;  et  per  dictum  magisirum  AbsalO' 
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nem  affirroato  in  mantbus  nostris,  suo  medio  juramento. 
quod  huiusmodi  iransumplum  non  dolo  vel  freude,  sed  ex 
causis  duititasat  premissis  lien  petebat;  dictis  etiam  itine- 
riim  periculis,  que  noioria  sunt,  per  nos  diltgenter  conside- 
ralis,  cum  ceteris  animum  nostrum  ad  hoc  de  jure  mouen- 
tibus,  prel^tas  litleras  et  itislrumentum  originales  per  nota- 
rios  publicos  infrascrlplos  în  presetiti  volumine  de  verbo  ad 
verbum  fldelîter  transumi  ac  esemplari  et  in  hanc  publicam 
formam  rediRt  Tecimus  et  mandauimus  in  hune  modum. 
Et  primo  dictum  iiidtrumentum  cuius  tenor  talis  est. 

A.  Procès,  condamnation  et  soumission  de  Nicole  Serrurier 
au  concile  de  Constance. 

&)  Comparution  de  Serrurier  detant  les  ncUiotis  du  concile, 
le  12  aorii  1418,  et  acte  d'accusaiion. 

Is  NOMiHE  SANCTB  et  îndîuidue  Triiiilatis  patris  et  fliij  et 
spirilus  sancli  amen.  Nouerint  vniuersi  présentes  et  futuri 
quod  anno  a  natiuilate  domini  millesimo  quadringenlesimo 
decimo  octavo,  indiclione  vndecima,  die  vero  martis  dno- 
decima  mensis  Aprilis,  de  mane  hora  oclaua.post  mediam 
nociem,  de  mandato  sanciissimi  in  Chrisio  patris  et  domini 
DOStri  domini  Martinj  digna  dei  prouidentia  pape,  pontiGca- 
lU9  eiusdem  anno  primo,  in  ciuitate  Constantiensi  prouincie 
Haguntinensis,  in  qua  sacrosanctum  vniversalis  ecclesie 
uonciliura  pro  vnione  sancte  matris  ecclesie  rerormacioneque 
eiusdem  tam  in  capite  quam  in  membris,  ac  extirpacione 
errorum  et  heresum  quorumcumquecelebratureilenetur.fuit 
congregatio  nationum  sacro^ianctum  Goostantiense  concilium 
racienlium,  prout  hactenus  fuit  obseruatum  in  dicio  concilïo, 
in  ecclesia  maiori  Conslantiensi,  in  loco  in  que  congregSH 
Clones  et  alie  aciiones  sessionesque  fieri  aolite  sunt  pro 
magnis  et  arduis  negocijs  eiusdem  sacri  conctlij  eelebrarj, 
et  flen,  solemniter  congregate  H  adunale,  ibidemque  existen- 
libusetpresentibus  reuerendissimis  reuerendisqueinCbristo 
palribus  dominis  patriarchis.  archiepi8Copis,episcopis,Bbba' 
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tjbus,  necnon  egregijs,  scienliâcis,  spectabiiibus  Tamosisquo 
vii'is  magistris  et  doctoribus  licenlialis  se  bacaliarijs,  ac 
eliam  noiinullorum  regum,  ducum,  principum,  prelaiorum 
au  vniuersitalum  studiorum,  communiiaium,  capitulorum, 
conuealuum,  et  quorumdani  alioruin  absentium  ambqxialo- 
ribus,  nuntijs  et  procuratoribus,  alijsque  notabilibus  et  cir- 
cumspectis  viris  pro  eodem  sacro  generali  Gonstantiensi 
(wnciljo  in  Constaiilia  destinatis,  eiistentibus,  et  ipsis  in  locis 
et  sedibus  suis  vi  moris  est  sedentibus,  fuit  in  prerato  loco 
'ionslantiensia  ecclesie,  quidam  Nicolaus  Serrurarij,  Leo- 
(liensis  diocesis,  fraler  ordinis  beremitarum  sancli  Auguslinj 
cfuiuenlus  Tornacensis,  in  tbeologia  magisler,  adductus, 
et.iu  medio  loci  predicti  in  quodam  scaDno  satisalEoeta 
terra  eleuato  constituLus;  et  ipso  in  dicto  scanuo  existente, 
reuerendissimus  in  christo  pater  dominus  Johannes,  Dei  gra- 
tia  pati'iai'cba  Constantinopolitanu»,  judex  et  commissarius 
per  sacrum  Constanliense  concilium,  et  deinde  per  domi- 
auoi  nostrumpapamHartiuuaipredicliim  judex  et  commis- 
sarius specialiter  deputatus  contra  leneutes  et  dogmatizantes 
eoramque  fautores  et  adhérentes,  sectam  et  doctrinam  wicle- 
tislarum  et  bussitarum,  prout  de  ipsius  commissione  liquet 
et  apparat  in  actis  et  actitatis  eiusdem  sacri  concilij,  asceiidit 
ambonem,  vbi  acta,  statuta,  décréta,  ordinationes  et  alij 
actus  soiemoes  dicti  sacri  concitij  legi,  publicari  et  pronun- 
tiari  et  proponj  soient;  qui  tanquam  judes  et  commissarius 
pleoa  et  sufûcienti  poiestate  suffultus  proposuit  atque  dixit 
narrando  processum  agitatum  contra  dictum  magistrum 
Nicolaum  par  domioum  Episcopum  Tornacensem,  et  iaquisi- 
torem  herelice  prauitatis  in  eadem  diocasi  at  prouincia 
Remensi,  videlicet  quod  dudum  in  diocesibus  Cameracensi, 
Attrebalensi,  Tornacensi  et  Morinensi,  insurrexerant  quidam 
liomines  segregantes  se  a  consortio  bominum  et  in  siluis, 
nemoribuu  et  cauernis,  et  in  locis  alTsconsis  et  abditis  sua  fa- 
ciebant  conuenticula,  ac  inter  se  rerricabanl  et  dogmatizabant 
quasdam  hereses  at  articules  condempnatos  qui  repperiuntur 
waldentium,  qui  dicti  fuerunt  pauperes  de  lugduno,  ac  quo- 
fumdam  begardorum  q.ui  condempaati  fuerunt  in  concilio 
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Vieimensi  [i).  ei  vidmale  cuiusdam  v«!ipenilîonis  sic  nomi- 
nali  Contra  quontmdocirinani  et  multipliuacionemEijiscopus 
Tornacen9i!>,  dtbilum  oflicij  exsolueiido,  inuiiauit  et  inuUari 
Tecit  quoscumque  doctores  et  magistros  ad  docendum  et 
predicaridum  in  suia  cuilate  et  dioce"!  contra  lalem  sectam 
muliiplicacioneinque  et  doctrinam.  Inier  quos  inagistei* 
NicolausSerruiat'ij  seobtulerai.iuni  duobus  alijs  sui  ordinis, 
et  dum  crederelur  quod  dictam  ductrinam  et  sectam  impu- 
gnareni,  inuoluei'uut  se  ad  aliiini  perHdam  docirinaoi;  et 
quod  inter  eos  idem  magisier  Nieolaus  multos  articulos 
erroneos,  quosdam  in  fide  et  moribus,  quosdam  rero  scan- 
dalosos,  alios  erroneos  in  moribus  ecelesiaslicis  scanda- 
losos,  maie  sonanles  vel  pianim  aurjum  oITenstuos  dogma- 
lizauerat  et  predicauerat.  prout  in  quibusdam  processibus 
et  arliculis  in  eis  contentis  contra  ipsum  magistrum  Nico- 
laum  tam  in  partibus  coram  dictis  episcopo  et  inquisiiore, 
eorumque  commissarij»,  quatn  in  curia  Romana  probati$: 
quorum  ténor  de  verbo  ad  verbum  cum  eorum  qualificatic- 
nibus  per  judices  lidei  générales  eorumque  commissarios  1 1 
deputatos  de  singulis  nacionibus  qualiticaiis  inferius  e^t 
insertus  et  pleiiius  conlinelur. 

Qui  quidem  ariiculi  post  recilacionem  processus  Tuerunt 
dicto  magistro  Nicolao  vt  eos  reuocaret,  prout  ad  hoc  se 
obtulerat,  in  quadam  papiri  cedtila,  cum  certis  verborum 
aliorum  descriptionibua  ad  legendum  traditi;  quibus  per 
eum  receptis  et  aliquantulum  inspeciis,  dixit  quod  non 
videbat,  iiec  posset  eos  légère,  eo  quod  visum  haberet  abbre 
uialum  et  vnum  ex  ocutis  suis  perdidisset  in  carceribut", 
el  liitcra  nimis  gracîlis  et  tenuis  erat,  et  incontinent!  TueruKt 
sibi  porlale  due  candele  ceree  accense  vt  clarius  posseï 
videra,  sed  perstelit  in  primis  suis  excusacionibus;  que 
dicto  domino  pairiarche  judici  et  commissario  verisimile-s 
apparuerunt  et  apparebatii  ;  et  de  ipsius  mandato,  ad  reques- 
tam  dicti  magistri  Nicolai,  Tuit  depulatus  vnus  ad  legenduin 
dictos  articulos  cum  descriptionibua  alijs  nomine  eiusdei» 

(Il  aemtntin.,  Uh.  III,  lit.  XI,  c.  1  ;  et  lib.  V,  tit  III,  o.  3. 
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magistri  Nico)ai  et  pro  ipso,  videlicet  magister  P-itrus  de 
Limburga  in  decreiis  licentiatus,  ac  voluit  et  consenlijt  quod 
perinde  haberetur  ac  si  ipse  magister  Nicolaus  eosdem  arlî- 
culos  et  alia  in  dicta  cedula  contenta  legisset  siue  legeret. 
Que  cedulii  per  sic  deputalum  alla  et  intelligibili  voce  fuit 
lecta. 

Et  ipsa  lecta,  idem  dominus  pairiarclia  et  vtKOi'e  commis- 
sionis  sibi  Tacte  per  sacrosanctum  concilium  et  dominum 
nostrum  papam  Marttnum  predictum,  qiiandam  diftinitiuam 
sentenliam  contra  eumdem  magistrum  Nicolaum  Serrurarij 
legit,  proiuiit,  pronuneiauit,  et  de  verbo  ad  verbum  promul- 
gauit  sub  bijs  verbis. 

b)  Sertttnce  nvMvée  prononcée  contre  Nicole  Serrurier,  par  Jean, 
patriarche  de  ContlantSnople. 
Christi  kohixe  inuocato .  Quia  communicatis  processibus 
inter  nos  judices  super  quibuscumque  heresibus,  et  spe- 
ciaiiler  super  secla  et  Talsa  doctrina  dampnale  memorie 
Johannis  WiclefT  et  Johannis  Huuss  eorumque  sequacium 
et  faiitorum  per  sacrosanctam  synodum  Gonslantiensem 
generaliter  deputatos  lam  per  nos  in  curia  quam  in  partibus 
per  reverendum  patrem  Episcopum  Tornacensem  înquiaito- 
remque  heretice  prauitatis  contra  et  aduersus  fratrem  Nico- 
laum Serrurarij,  ordinis  heremitarum  sancii  Augustini, 
domus  eonimdein  fratrum  Tornai^enais,  in  sacra  theologia 
magistrum,  super  nonnuHis  articuUs  erroneis  in  fide  et  bonis 
moribus,  scandalosisque  et  sediciosis  alque  in  auribus  homi- 
num  maie  sonantibus.coram  nobis  in  juilicio  realiler  exhibîtis 
et  productts  infetius  deacriptis,  ipsisque  diligenter  inspeciis, 
necnon  relacionibus  nonnullorum  proborum  et  litteratoruin 
q  libus  ex  habundanti  cauiela  commisimus  recensendos, 
mUure  auditis,  numeroque  lestium  vtiorumque  processuum 
ORSideratis,  cunclisque  circa  hec  equo  libramine  inter  nos 
ponderatis,  constat  nobis  ex  illis  suflicienter  probatum  esse 
dictuin  fratrem  Nicolaum  .sxviij.  exdictis  articulis  (t]  publice 

(1)  La  procès  verbal  parle  plut  loin  à%  lreiit»-aii  articleB  précbéa 
par  Serrurier;  mais  il  s'agît  loi  des  articias  prêches  ptMiee  et  aepiut 
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«t  sepius  |i|uribu3  unuis  erronée,  (einere  et  presumptuose 
in  plerisque  locis,  et  presenim  ii>  ciuKate'  Tornacetisi  «l 
Cameracensi  dioccsibus  in  présent!»  populi  piedicasse  et 
dogmatizas^e.  ei  cliristiiinum  populnm  super  îpsis  quam 
plurimiirn  contrd  verttatem  caitiolice  tldei  et  sanam  doc- 
trioam  sanclorumque  patrum  iitl'ccisse,  et  ad  inSciendam 
magîs  plures  ex  diciîs  erroneis  S'-u  liereseis  articuliâ  de 
latiiio  in  vulgare  gallicum  tiansiulisse,  piopter  que  etiain 
grauia  et  enormia  iiondum  plerie  sopita  scandala  in  clero 
et  populo  illarum  parlium  subsecuia  fuisse,  ipsumque  popu- 
lum  contra  hutusmodi  cierum  ciuiialis  et  dioccsis  Torna- 
cens!»  et  locorum  circumuicinorum  dampnabiliter  et  pericu- 
losissime  incitasse  et  etiain  cominouisse. 

Quorum  siquidem  ariiculorum  uliqui  contra  eandein 
orthodoxam  lidem  erroDel,  aliqui  vero  injuriosi,  temerarii  et 
scandalosi.  presumptuosi  vel  sediliosi,  et  iioiinulU  piarum 
aurium  ofTensiui  euidenter  exisiunt;  quibus  quidctn  temeri- 
talibus  et  scandali!«,  iiisi  salubriter  obuiarelur  de  remédias 
oportuitis,  pericuiosiorj  possent  sequl  ;  idcirco  ad  exàlta- 
lioiiem  lidei  el  vcrilatis  inauirestaclonem  in  hac  parle,  cora- 
miiriitiaio  coiisilio  muliorum  iti  eadem  iheologia  et  sacris 
cationibus  magisiruruin  cl  docioruin,  piecnon  aliorunn  perito- 
rum  et  discrctoruni,  por  h:im;  noslram  diHinitiuam  sentenr 
tiiint,  quam  pervucis  organiim  reverendissîmi  patris,  domini 
JoliiUHiis  piU  ri  II  relie  Coiisiaiiliiiopolitanj,  et  de  noslro  con- 
sensu  etvoluniate,  imction  eliam  juxia  commissionem  per 
domiiium  nostrum  papimi  Muriinum  tam  viue  vocis  oraculo 
et  in  audieniiis  suis  publicis  quam  in  scriphs  I^ctam  ferimus 
in  hijs  scriplis,  proiiuiiliainus,  decernimus  et  declaramus 
prefatum  magistrum  Nicolaum  hic  presentetn,  coram  nobis 
ipsum  populum  el  poiîssime  simplices,  in  ciuitate  et  diocê- 
sibus  prediciis,  per  hulusmodi  pretensas  predicationes  et 
dogoiatizatiunes  l'allaeiter  docuisse,  infecisse  et  in  scanda- 

pluribus  annii.  Au  reste,  on  n'énumère  ci-dessous  que  trente  articles; 
de  plus,  tes  qu&tre  derniers  renferment,  non  des  propositions  enseignâei 
par  riiérélique,  maie  les  effets  de  sOb  prédications. 
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lum  ecclesie  et  cantra  veritatein  Odei  atque  bonorum  morutn 
periculosissime  seduxisse  et  commuuisse. 

El  quia  quorumlibet  deliciorum  qualiias  et  quantitas 
inspiciuDiur.  et  juxta  illas  penitentia  indicatur,  ideo  pensatis 
omnibus  interdJcinius  sibi,  quoad  vixerit,  ctuitates  et  dio- 
cèses Tornacenseiu  et  Cameracensem  anledictus,  et  omnem 
regiooein  circumquaque  contiguam  infra  trigiola  leucas,  ac 
'diocesira  et  ciuitalem  parisiensem  per  decem  annos,  a  die 
acceptanionis  senteacie  continue  numerandos,  ne  ad  eas 
deiaceps  accédât  vel  ipsas  atiingat,  quouis  quesito  colore, 
8ub  pena  perpétue  incarceracionis,  sine  spe  alicuius  remis- 
sionis,  remissionisque  ad  brachium  secuiare,  quatenus  juriâ 
scripti  ordo  hoc  exposceret  siue  permiLteret,  aecnon  alijs 
juris  pénis  quibuscumque,  quas  eu  ipso  încurrat  et  incurrisse 
noscatur,  si  contra  fecerit. 

c)  Circonstances  atténuantes  mililant  en  faveur  de  la  réconciliation 
de  thérétique  aoec  l'Église  et  d'un  adoucissement  des  peines.  Texte 
de  la  sentence  adoucie. 

Verum  quia  ex  nonnullis  coniecluris  et  signis  exterioribus 
nobis  apparaît  et  apparel  de  premissis  erroribus  et  alijs 
scandalis  et  oHensis  per  eum  cooimissis  contritionem  habere 
et  compunctuo)  esse,  et  penam  atque  penitentiam  per  nos 
sibi  pro  commissis  propterea  salubnter  imponendam  se  velle 
.suscipere,  necnon  pro  viiibus  adimplere,  et  quod  ad  boc 
etiam  sponte  se  submisit,  et  scripluram  super  hoc  conscriptam 
manu  sua  propria  se  subscripsit  in  tesiimonium  verilalis: 
etiam  consideracione  veneFabilis  patris  domini  geaeralis  et 
procuratoris  dicii  ordinis,  se  prudentcr  interponentium; 
eapropleripsum  magistrumNicolaum  Serrurarij,  ad  analbe- 
matizandum  detestandumque  et  reuocandum  dictes  .xxviij. 
articulos  juxta  formam  inferius  adnolatam  et  jam  primo 
leclam  de  mente  et  consensu  dictorum  dominorum  judicum 
et  prerati  domini  patriarche  Constantinopilitani  specialis 
commissarij  conlra  predictam  seclam  deputati,  concorda- 
tam  publiée  et  solemniter,  vriacum  doctrîua  dampnatorum 
Jobannis  WyclelT  et  Joliannis  Uuuss  et  eorum  sequaciuro. 
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auctoritate  nobis  in  hae  pane  per  .  ipsam  sacrosancianr 
syaodum  el  dominum  nosiruai  papam  commissa,  etiam  ib 
vira  submissionis  sue  juxta  quam  visus  est  etiam  animo  bene 
deliberaio  appelîjsse,  et  se  lacère  velle  imponenda,  duxinHiï 
admiltenduiB  et  ipsum  ad  gremium  saonte  matris  ecclesie 
deuote  redeunlem  suscipîmus,  et  ab  excommuDicationis 
senlencia,  omnibusque  alijs  ecclesiasticis  censuris  et  peni» 
quibus  propterea  ante  banc  nostram  senlentiam  tenebattir 
aslrictus,  absoluimus,  excepta  correclione  regulari  sui  or- 
dinis,  ei  eundem  communicalioni  siue  communioni  ecclesie' 
reconciliamua,  si  lamen  vt  assertt  ad  eiim  puro  corde 
redierit  el  permaRserit,  et  peniteniiam  quam  nos  slbi  salu- 
briter  injungimus  peregerJl,  secum  in  bac  parte  miseri' 
cordiler  juris  teroperare  seu  miligare  rigorem  volenie» 
peniteniiam  sibi  imponendam  duximus  et  impuiiimus.  vt 
inclusua  per  duos  annos  coniinuns  in  conueiitu  Helensi,  îit' 
domo  sui  ordinis,  cuius  lolum  ntnbiium  sibi  pro  carceribu» 
»ssignainus,  sit  et  remaiieut,  interdicia  sibi  omiii  eollocu' 
uioiie  et  communicacioiie  quorumcumque  taicorum  sub 
pénis  prediclis,  quas  ipso  l'alto  incuirat,  si  non  seruaueril, 
ad  peragendaiR  procommissis  perse  liujusmodi  peniieiitiam 
coniiiiuo  dcbeat  remanere,  ipsa  intérim  di-Rendo  per  se 
commissa  vt  preferiur;  decernentes  ac  eliam  concedentes, 
et  prefata  aucloritate  injungimus  omnibus  ecclesiasticis  pre- 
làiis,  ac  etiam  qulbuscumque  alijs  juridictionetn  ecclesîaS' 
ticam  habentibus  siue  exercentibus,  et  eorum  cuilibet  in  soli- 
dum,  in  quorum  juridiciioitem  vel  dislrictum  couligerit  eum 
reppei'irj,  plenam  el  liberara  t'acuitalem,  si  ipsum  contra  pre- 
missa,  aul  eorum  aliquod,  quod  deus  auertai,  coDtigeril 
attemptari,  vel  non  adimplere,  auctoritate  nosira  et  qua 
fungimur  puniant  ei  predicias  penas  et  quascumque  alra» 
infligani.juxtb  canonicas  sanciiones,  quacumque  exemptione 
vel  priuilegio  non  obstante. 

Hanc  autem  nostram  senlentiam  cum  însertione  articu- 
lorum  necnoii  artaibematizacione,  detesiacioiie  et  reuoca- 
ciooe  preratorum,  sub  buita  dumiiii  nostri  pape  expedita  in 
ciuiiatibus  el  diocesibus    supradiciis,  et  eliam    alibi  vbi 
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expedienfi,  ac  toiiens  quoCieds  oportunum  Tueiil,  coram 
tiiddem  clero  ei  populo  volumus  et  mandamus  eliam  soleri- 
iiiter publicari;  ipsos ailiculos erronèos et lierelicos  aliosque 
per  ipsum  dogmalizatos,  iitteriiis  eciam  deacriplos,  praut 
lioti  vt(t:o  peiijt  tle,ri,  iii  loco  publico  Constaiiliensi  in  dete^ 
lacioueiD  ciimiiiis  l'ore  conburendos  et  etiam  concremaiidoa 
decei'titinles.  Si  vero  anatbciaatizalionein  et  reiiocalioftem 
huiusinodi  recusauent  vol  eatn  aeglexerii  et  quoad  boc  liuiç 
iiOHire  âeriteiilie  parère  subterl'ugerit,  ipsFiin  lamquam  per- 
tinacein  bereiicum  aclualiler  degradaudum  et  exuenduin  in 
rorma  ecclesie  omrii  ordiue  et  gcadu  ecclesiasticj,  ac  bracbio 
secularj  reliiiqueitduin  fore  declarainus. 

d)  Soumission  et  rétractation  de  Nicole  Serrurier. 

QuA  sentenLia  lecia,  pronunciala,  prolala  et  promulgat» 
vt  lerlur,  predictus  magister  Nicolaus  Serrurarij  dixit  verb» 
sequentia  in  elfeclu  :  Quia  ex  depositione  tesiium  supçr 
arliculis  lectia  productorum  sum,  vL  ex  teiiore  proeessu» 
apparet,  convictus,  ideo  eosdem  articulos  reupco,  promîtto 
etjuro,  anathematizo  et  detestor,  prout  me  obiuli  faclurum 
et  admissus  sum,  quemadinodum  io  senlenlia  coulinelur,. 
.Tune  manum  imponendo  supra  quemdum  librum  siue  bre- 
uiarium  sibi  présentât u m  et  oblalum  per  venerabilem  patrem 
domitiuin  Pelrum  de  Bena.generalem  ordtais  Augustin ieiisis, 
et  pereumdem  ac  sacristam  Viuai-ieiisem,dum  maiius  poiitbat 
supra  eum,  susteiitatum;  et  deinde  subiunxit  ore  proprio 
idem  magister  Nicolaus  quod  dictai»  seiitentian],  proul  lata 
fueral,  acceptabal,  admiltebal.et  illi  acquiescebat,  parereque 
et  ubedire  se  otferebat  pum  corde  et  sinceia  meute. 

e)  Teneur  des  articles  comdamnés. 
Ténor  vero  dicforum  arliculorum  siue  cedule  de  quibus 
supra  fit  meutio,  de  verbo  ad  verbum  sequitur  et  est  talis- 

QuAMOUAM  Samaritanus  euangelicus  clero  euaiigelico  pro 

fldeliuiQ    regioiine  non  solum  viriusque  testamenli  dena- 

.  nos,  verum  insuper  pleoitudinem  potestatis  conlulerit  super- 

.  erogaiidi  et  desuper  coudendj  medelas  constitulioaum  et 
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canonum  vsque  ad  consummacîonem  seculi  et  innouandi 
quotiens  expedit  propter  iiisolenliai'um  emergeotias,  quibus 
assolel  habundare  iniquiws  ei  refrigescere  carilas  subdito 
torum,  nec  propter  presidentium  derormilaiem,  qiia  dicunt 
et  non  faciunt.licere  subditis  quouis  modo  repugnare  prefatis 
legibus,  salualore  dicenle  :  «Super  cathedrann  Hoysi  etc. 
onania  queeumque  vobia[dixeriiii]  facile.leges  Tidelicet  vlrius- 
que  testamenti  vejnt  paternas  veiterantes,  supsrerogatas  vero 
ecclesiasiicat)  tanquam  maternas  pro  condigna  partiuipatione 
sacramen torum,  cuiu.i  participacionis  graiia  prelibata  suai 
dumtaxat  édita  documenta;  ipse  quoque  venerande  reliquie 
saoctorum  tanquam  sacri  incitameula  operis  et  scandali  pre- 
sidentium  lemperamenta.  eateuus  vt  pusUli  scandalizati  par 
vitam  prepositorum  reprobam  per  sanctorum  predecessorum 
presideiitium  edificentur  memorias;  icaque  sicul  presidentis 
clerî  malicia  sanctimonia  documeotorum  non  viciât  ex  prerato 
saluatoi'istestimonio,sic  necefficaclamsacramentorum.beato 
Cregorio  contestante  :  Cui  inquit  similes  malos  sacerdotes 
dixerim,  nisi  aque  baptismaiis,  que  lotos  ad  celum  dirigit, 
ipsa  vero  ad  cloacas  effusa  descendit .  Qua  in  re  sacerdolum 
malicia  sacramentorum  et  sacrificiorum  ecclesie  nequaquam 
eflicaciam  impedit  parlicipantiuin  presertim  qui  preratis 
legibus  obsecuntur.  Sed  prefatis  doctrinis  saluberrimis  non 
obstantibus,  quarum  nolîciam  et  verum  iniellectum  habere 
debui  ego  Nicolaus  Serrurarij,  Leodiensis  diocesis,  frater 
ordinis  heremiiarum  beati  Augusiini  conuentus  Tornacensis, 
in  theologia  magisier,  contra  doctrinas  premissas  cbrislia- 
nissimas,  quasdam  sentencias  dogmaiizaui  et  predicaui 
publiée  ad  populum  per  ipsos  auditores  per  me  scanda- 
lizatos.  principaliler  .xxxj.  articulos  (t)  continentes  prout  con- 
uictus  reppertus  sum.  Quorum  quiiique  suni  erronei  et 
contra  fidem,  videlicet  nouus  qui  incipit  : 

Item  quod  caritas  est  ad  deum  et  proxîmum  et  noa  ad 
seipsum. 

(1)  En  réalité,  cependant,  l'énumératioa  na  comprend  que  trente 
Articles.  Peut-être  foudrait-il  décomposer  l'un  de  couz-ci  qui  com- 
prend une  double  proposition.  Mais  il  ;  en  a  plusieurs  de  ce  genre. 
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Item  quod  dcus  non  remïsit  neque  romiLtere  potest  cu^ 
pam  peccalorj  absque  preuia  contricione; 

Itéra  quod  presbyteri  publici  concubinarij  non  habent 
aucloritalem  seu  potestalem  absoluendi  peccatorein,  et  pec- 
caior  coiifessus  sacerdoti  publico  concubinario  recedit  abs- 
que absolucione. 

Item  quod  oraliones  et  preces  missales  talium  sacer- 
dotum  publicorum  concubinariorum  sunt  nullius  valons,  et 
misse  per  laies  concubinarios  celebrate  pro  defunctis  aut 
Tiuis  surit  iiuiliiis  vnloris. 

Item  quod  orutio  non  débet  dirigi  nisi  ad  deum  solummodo 
«t  non  ad  saiiclos. 

Atii  vero  scundulosi,  temerarii  el  presumptuosi,  quales 
sunt  pritnus.  secundus  ei  quarlus  videlicet  : 

Quod  i>ullu8  piirr'ocliianiis  débet  a  suo  curato  petere  licen- 
tiam  conliteiid]  alieri  et  potissime  religioso  mendicanti,  et 
quod  non  est  neitesse  coiitîleri  proprio  curaio,  et  quod  suT-  ' 
licit  parrochiano  conlîteri  Tralribus  religiosis  mendicantibus. 

Item  quod  curaLi  dicunt  parrochianis  suis  quod  saltem 
seroel  in  anno  parrociiianus  teneiur  confileri  suo  proprio 
curato, quod  non  est  verum,  ut  dixit  ipse  Serrurarij,  affîrmans 
ut  supra  quod  sulficit  peccaiori  confiieri  alicui  religioso 
presenlalo  mendicanti. 

Item  quod  religiosi  presentati  sunt  proprii  saccrdotes  et 
veri  curdti. 

Item  quod  curati  impediunt  paiTOchianos  suos  ne  dent 
nec  raclant  elemosinas,  dona  aut  legata  mendicantibus,  el 
ne  dir.ii  parrochiaui  eligant  sepulluras  suas  in  dornibus 
eorumdem  mendicantium   Eât  sediciosus. 

Iiem  quod  mendicantibus  presentatis  ipsis  confessus  licite 
polesl  recipere  corpus  cbristi,  et  non  potest  nec  débet 
curatus  conTesso  mendicantibus  prefatis  denegare  corpus 
cbristi;  quod  si  deneget  diclus  curatus,  peccal  mortaliter  et 
«3t  excommunicalus.  Est  presumpluosus  el  lemerarius,  et  in 
fine  in  monbus  fidei  erroneus. 

Item  quod  staiim  peccaio  mortati  commisso,  peccator 
sub  pena  peccati  mortalis  débet  illud  conriteri,  priusquam 
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i1)ud  obliuiscatur.'EsL  erroneus  in  moribus  sscranientoruin 
et  fiilei  temerariu'«. 

Item  quod  non  est  mulieri  opus  puriticarj.  quinymo 
lioc  scjituel  purjflcarj  est  jud:iyzare.  Est  temerarius  et  scan- 
dalosus  in  moribus  et  obseruanlijs  ecclesie. 

Ilem  quod  presbyleri  publici  concubinarij  smit  excommu- 
iiicmi  cl  secum  scienler  pariicipantes.  Est  presumpluosus 
et  scandalosus,  et  in  secunda  parte  erroneus. 

Ilem  quod  presbyleri  concubinarJi  publici  sunt  peioreft 
Juda,  qui  de  iocuiis  aposEoiorum  nutriuit  suam  concubinam 
et  suas  proies.  Est  presumpluosus  ei  in  moribus  ejciesie 
erroneus. 

Item  quod  plures  sacerdotes  a  niodico  tempore  cilra  licen- 
liauerunt  ficte  suas  concubinas  ;  licte,  inquam,  quia  ouculte 
bibunt  et  comedunt  cum  suis  concubiiiis,  quod  nullus  deberet 
pati;ymo  cum  eisdem  sacerdotibus  publicis  concubinarij» 
.  lïonuersanles  et  eus  fauorisanles  suiil  in  pari  peccalo,  et 
peccant  qui  eos  nitunlur  excusare  Talsis  glosis.  Est  ^ediciosus 
et  piarum  aurium  oJfensiuus  et  in  moribus  ecclesie  suspeclus. 

Item  si  parrochianj  alicuîus  curati  concubinarij  publici 
bene  deum  diligerent,  deberent  inliibere  suo  curato  publico 
concubinario,  ne  missam  aut  aliud  diuinum  oflicium  coram 
eisdem  parrochianis  celebrarel.  E^t  suspeclus  in  moribus 
ecclesie,  et  scandaJosus  et  inter  articulos  wicleristarum  seii- 
tentialiter  condempnatuft. 

Item  quod  Tacientes  celebrari  missas  per  sacerdotes  coa- 
cubinarios  publicos  peccant  mortaliter.  Est  scandalosus  et 
sediciosus  in  moribus  ecclesie,  et  temerarius  in  vllima  sui 
parte. 

liem  quod  audienles  scienter  missas  sacerdotum  publi- 
corum  concubinariorum  peccant  mortaliter.  Est  temerarius  et 
in  moribus  ecclesie  scandalosus. 

Item  in  aliquibus  sermonum  suorum  diclus  Serrurarii 
vocabat  et  piesbyteros  vocauit  obstinatos  et  reprobatoj, 
addiciens  vllerius,  quod  non  sine  causa  presbiieri  vocà- 
bantur  ribaldj.  Est  scandalosus  et  injuriosus.  ' 

Item  quod  déferre  hoaorem  t'eretro  beati  Antonii  erat  cri- 
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men  ydolalrie.  Est  absolut^  scandalosus  et  piarum  aurium 
oITeiisiuus,  et  in  casu  quo  in  ferelro  beali  Aiitonii  forent 
reliquie,  exluiic  est  in  flde  erroneus  seciiudum  bëalum  Jero- 
nimum,  qui  propter  dehonesiaiioti&m  reliquiarum  et  sancto- 
rum  puluei'em  herelicat  Vigilanliutn. 

Item  quod  illi  qui  dant  ad  comedendum  porcis  baiulan- 
tibus- campanulam  beati  Antonij  peccant  murlaliter  racione 
précèdent!.  Vjdeiur  in  moribus  ecciesie  erroneus  et  est  de 
se  scandiiiosus,  in  Rne  vero  in  nioribus  ecciesie  erroneup. 

Item  quod  inuitum  mirabatur  quornodo  prelaii  sustinebant 
tate  quid.  sciiicel  déferre  huiusmodi  feretrum  per  pairias 
suas  propter  larga  donaria  que  a  rctigiosis  sancli  Anttionii 
babebarit.  Est  scandalosus  et  piarum  aurium  offeiisiuus,  et  a 
predicatione  vulgari  extraneus. 

Item  quod  depulali  ad  deporlandum  hujusmodi  fcreirum 
fion  sunt  nisi  trumpatores  et  cabusatores.  Est  injuriosus  et  in 
ihortbus  fidei  suspictus. 

Item  quod  non  credfbat  quod  religiosi  prefali  super  depor- 
laiione  feretri  cum  cetcris  que  ibi  fiunt,  oblinuerunt  alîqua, 
quodqne  hoc  I^ciuiU  indebite  et  injuste,  populum  seducendo. 
Est  sediciosus  et  injuriosus  et  piarum  aurium  offensiuus. 

Item  quod  non  credebat  fore  verum  quod  habeant  illi 
religiosi  indulgentias  a  papa  pro  daiido  airquid  beato  Antho- 
nio,  nuncijs  eius,  seu  porcis  portantibus  campanulam  beati 
Anlhonij;  addens  quod  numquam  aliquis  papa  dédit  indul- 
genliam  pro  dando  viclum  animali.  Est  injuriosus  et  audien- 
tium  infeciivus. 

Item  quod  taies  religiosi  et  nuncij  ipsorum  intulerunt 
timorem  audientibus,  et  presertim  in  vtllagiis,  quod  sanctus 
Anthoiiius  conburil  eos.et  ideo  limore  perLerrili.si  non  babc- 
rent  nisi  vnum  denarium,  darent  eumdem.  Est  scandalosus 
et  piarum  aurium  olfensiuus: 

VIlimj  quatuor  artiouli  michi  imponuntur  lanquam  inju- 
riosi,  sraridalosi  et  sediciosi;  de  quibus  sum  et  fui  difTa- 
matuâ  et  tide  dignorum  testimonio  conniclus,  videlicel  : 

Quod  .  propter  huiusmodi   prfidicaiiones  meas,   populum 
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ciuitatis  Tornacensis  concitaui  contra  clerum,  adeo  quod, 
clerus  fuît  in  periculo. 

Item  quod  propler  huiiismodi  predicationes  adbuc  cleru» 
Uti3  diebus  est  in  opprobrium,  derisum  et  odium  populi. 

Item  quod  propier  huiusmodi  predicationes  et  turba- 
cionem  inde  secutam,  illi  de  clero  non  audebaiit  facere  pro- 
nessiones  générales  pro  ecclesia  et  pro  rege  propler  mçtum 
qui  merito  potest  cadere  in  coastantem  virum. 

Itemquod  propter huiusmodi  predicationes  populus  retrac- 
tU3  est  et  continue  retrahitur  a  deuoiione,  Trequentatioiie  et 
obedientia  suarum  ecclesiarum  parroctiialium  et  a  recep- 
tione  sacrameatorum. 

f)  Profeasian  de  ^  de  Strrurier  :  r^robatton  des  dodrines 
de  Euis  et  de  WicUff;  et  acceptation  du  jugement. 

Sciens  me  errasse  et  deliquisse  in  illis  quam  plurimum, 
ore  eonSteor  et  corde  Sriniter  credo,  omnes  articulos  supra- 
scriptos,  cum  determinatione  huius  sacri  coucilij  Constao- 
liensis  aliquos  non  esse  caiholicos  sed  nec  aliquos  ex  eis 
esse  dogmaiizandos.  Et  insuper  libéra  mente,  nullo  cogente 
aut  impellente,  hoc  proprio  meo  scripto,  coram  reuerendis- 
}<imis  in  cbrislo  patribus  et  dominis  putriarcbis,  archiepis- 
copis,  episcopis,  abbatibus,  coramque  doctoribus  et  magis- 
Iris  variarum  Tacultalum  doctissimis,  ceterisque  dominis 
quorumque  staluum  aut  graduum  singulis  et  voiuersis  huius 
sacre  congregacionis  proûteor  quod  sto  et  semper  paratus 
sum  siare  fiimitur  et  Ticteliler,  cum  sancta  catliolica,  aposto- 
lica  et  Romana  ecclesia,  etiam  in  détermina  Lion!  bu  s  et  ordi- 
nationibus  eius,  tanquam  cum  maire  mea  atque  omnium 
christi  ûdelium,  nedum  decrelorum  sed  et  deceroeodorum 
vera  magistra;  cui  sensum  meum  non  coequans  seu  prefe- 
rens,  sed  reuerenter  subiciens,  nunc  et  semper  humiliter 
obedio.aïque  semper  obedire  paratus  sum,  proui  tidelis  fîlius, 
qui  tènetur  tideliter  pro  viribus  sue  bonestissime  matris  tueri 
lioiiorem,  vbilibet  fortiter  et  constanter  defeadere.  Et  couse- 
quenter  eadem  libertate  proBteor  vere  atque  veridice,  quod 
oum  hoc  sacro  Constantiensi  geoerali  coacilio  vniuersaleffl 
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dei  ecclesîam  represeniante  sto  et  stabo,  et  semper  stare 
paratus  sum  fîdeliler  et  tlrmiler,  super  delermiiialionibus 
et  ordinationibus  eiUs  et  presertim  in  illis  que  ad  fidem  per- 
tinent, ratas  nedum  credens  eas  aut  profilens,  sed  constan- 
ter  tenturus  et  professurus  super  condempnalione  .xlv. 
articulorum  Joiiannis  Wiclef  de  Anglia,  et  .xxxj.  arlicuiorum 
Johanni3HuussdeBohemia{l),cumqutbus3liquiex  predicti» 
articulis  coniiexionem  et  dependenliam  habere  noscuRtur  (2)  ; 
directe  atque  sincère  prolUens,  rite  ac  vtiliter  illas  esse  coti- 
dempnatas  conclusiunes  tanquam  cbristi  ftiielibus  obiioxi»s. 
atque  dicte  ecclesie  dei  turbatiuas,  et  in  ista  tlde  sentcntci 
quemcumque  rideiem  calhoiicum  viiitorem  esse  judico  per- 
mansurum,  et  pertinaciier  contrarium  asserentem  fore  here- 
ticuin  leheo  et  assero  tcnendum.  Et  ad  flrmitatem  et  osten- 
sionem  siiiceritâlis  et  puritatis  mentis  mee,  necnon  ptira 
inenle  sed  simutate  buic  saiicle  congregalioni  me  esistimer 
conformari,  anatbemalizo  et  delestor  omiieâ  et  singuias 
hereses  et  errares  prediciorum  htreticorum  condempnato- 
rum  Joiiiintiis  Wiclel'  et  Jobainiis  Huuss:  ac  apecialîter  er- 
rores  supradiclopum  arlicuiorum  meorum  rcuoco,  eiomnem 
aliam  lieresim  et  quoscumque  alios  errores  se  extol- 
lentes  vel  erigentes  contra  et  aduersus  traditionem  aposto- 

(1)  Vo,Taz  la  bulle  de  MaHin  V,  du  22  février  1418,  coiic«nieiit  la» 
flrreura  de  Jaan  WiclefT  et  de  Jean  Huss,  publiée  dans  te  Magnitm 
bullarium  Romanum.  Luiemburgi.  I,  pp.  28f)  avv.  Od  n'y  trouve 
cepeodaDt  que  trente  articles  et  non  pas  trente-un  relevée  A  charge  do 
Jean  Husb. 

(2)  Dans  l'énumératioD  des  propositions  de  Nicole  Serrurier  fait» 
plus  haut,  UDe  seule,  la  seizième,  est  signalée  comme  entachée  de 
wicléfisme.  Elle  montra  très  bien  la  relation  fondamentale  entre  les 
erreurs  de  ce  personnages,  d'une  part,  et  les  doctrines  de  Wiclef  et  do 
Huss,  d'autre  part.  On  pourrait  cependant  établir  une  comparaison  an 
sujet  do  plusieurs  autres  articles.  Mais  il  suffit  de  remarquer  avec 
Rajnaldus  [AntuUes  tccUaiattiei,  ad  an».  1420)  que  Serrurier  se  rap- 
proche de  Wiclef  et  de  Huss  en  ce  qu'il  enseigne  :  Sacri/lâa  a  ameu- 
binariig  lacerdoUàus  peracta  non  v^ere,  ttêqu*  orandoa  esse  sandow 
«I  colendaa  religuias. 
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ticaro  et  obseruaniiam  ecclesiasticam  ctiam  anathemalizo  et 
deiestor  de  ipsius  ecclesie  sacramenlis,  clauibus,  veiiera- 
cione  sanctoruiTi  et  eorumdem  reliquiarum  et  indulgen* 
tiaruiu,  approbans  el  approbaiumm  me  promittens,  et  bona 
fidejurando,  nu  ne  et  semper  dei  gralia  coopérante  seuten- 
tiam.  fîdem  et  credulitatem  sancte  caiholice  et  Romane 
ecclesie  de  prefalis  seruatunim;  et  joro  per  sanctam  trini- 
talem  et  per  hec  sancla  dei  euangelia,  quod  in  manibus  mets 
leneo,  me  in  verilate  ecclesie  cailiolice  semper  ei  sine  dubio 
permanere,  et  eos  qui  contra  presenLem  meam  professionem 
venerint  cum  do[;;maiibus  suis,  etcrno  anaihemate  dignos 
esse  pronunlio.  Quod  si  ego  ipse  quod  absit  contra  hanc 
veritatem  et  conTessionem  aliquando  aliud  sentire,  tenere, 
predicare,  aut  asserere  publiée  vel  occulte,  verbotenus  vel 
in  scriptis,  presumpsero,  canonum  seuerilali  subiaceo  et  me 
subiacere  judico  ipso  Tacto.  Et  haiic  confessionem  et  obliga- 
tionem  proprio  juramento  vallatam  volo  dirigi  ad  regnuro 
Francie.  régi,  regine,  studio  Parisîensi,  baronibus  et  com- 
rounitalibus  ciuitatum  videlicet  Tornacensis ,  Horinensis, 
Cameracensis  et  Allrebatensis  et  opidorum  circumadiacen- 
tium,  vt  hoc  scriptum  fîat  sempiternum  munimentum  fidei 
mee  orlhodoxe,  et  eliam  ne  quis  sit  in  quoquam  angulo 
mundi,  qui  audeat  nomine  meo  istas  reprobatas  et  juste 
dampnatas  per  hoc  sacrum  Constaniiense  concilium  lueri 
aut  approbare  conciusiones;  et  vt  loti  cbristianitali  resplen- 
deal,  ncdum  me  istis  conclusionibus  seu  sectis  non  esse 
propitium,  verum  atque  continuum  fore  sempiternum  ininii- 
cum.  Insuper  volo  et  consentio,  rogo  et  obsecro  dictam 
meam  scripturam  herelicam  et  erroneam  et  seditiosam  et 
piarum  aurium  ofTensiijam,  publice  comburi. 

g)  Les  procureurs  de  l'écéque  de  Tournai  et  l'inquisiteur  de  Reims 
requièrent  ta  rédaction  d'un  procès  iierbcU  de  la  aondamnation  et 
de  la  réconciliation  de  Nicole  Serrurier. 

De  qui  bus  omnibus  et  singulis  superius  descriplis  reuooa- 
tiorip,  anathematizaiione,  détestai ioiie,  Juramento  prefato  et 
alijs  vt  prel'ertur  actis,  Icctis,  prolatis,  pronuutiatiâ,  promul- 
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4;iitia,  et  de  r^ioeatione  dicti  magistri  Nicolai  Serrurarii,  «k;.! 
de  eo  quud  acquieuit  sentenlie  supra  descripte,  venerabilçs  . 
et  circumsppcti  viri  domini  et  magistri  Johannes  de  Wa^tinia, 
«anonicus  Tornacensis,  Johiinnes  Wachendonc,  pro'curàtbres 
asserti  et  procuratorio  (I)  reuerendi  in  chrislo  palris  domini 
Johannis  miseracioné  divina  Rpiscopi  ïornacensis,  ac  vene- 
rabilis  patris  magistri  Fetri  Ploure  sacre  théologie  proies- 
sbris  inquisilorisque  heretice  prauitalls  anledicti;  ac  eiiàm 
Jôhannes  de  Poilleyo  in  decretis  liceiuiatus,  preceptor  dotnus 
de  RenuersoTauriniensis  diocesis,  a  monasterib  sancti  Anionij 
Tiennensis  diocests  dependentis,  pro  et  homine  abbatis  et 
«onuealus  ac  totius  ordinis  sancti  Antonij.tam  coniunctiiti 
■quam  diuisim  pelierunt  et  inslânter  requisiusrunr,  et  eorum 
4]uilibet  petijt  et  requisiuil,  per  dominos  sedis  apostolice 
firothonûtarios  ac  noiarios  piiblicos,  ad  conscribendum  aetu 
Âicii  coneilij  deputatos  et  ordinalost  et  atiosi  il>idem  présentes 
«t  eorum  quemlibet  fiei'i  et  conrici  VQum  et  plu^a  publicun) 
et  publica,  ac  totquot  sufficient  inslruB}enluip  et  instrumenta, 
aA  pet'petuam  rei  memoriam,  presentibus  reuereiHlis^inio 
reuerendi  SI)  ue  in  christo  patribus  dominia  Jobajine  patriarcba 
Anthiocbeno,  Petro  Auinionensi,  Alano  I^eoqensi,  Jolkaa^e 
Vaurensi.Viiale  ThoJonensi  episcopis,  Jotianjie  labbate  m<ona&; 
terii  sancti  Wandregisilij  Rolhomagensis  diocesis,  magistro 
Guillielmo  Pulcriiiepotis.  serenissimi  ac  christiaaissimi  prin- 
«ipis,  domini  nostri  régis.  Fraucorum  ambaxialoribus  et 
nuncijs,  Petro  de  Bena  generali  fralrum  Auguslinensium, 
-Gerardo  Kaideri  decre^orum,  Jobannede  Kocha  in  ibeologïa 
doclorum.  Jacobo  Despars  in  arlibus  el  medecioa  magistro, 
et  Jobanoe  de.  TempJis  magistro  in  artibus  et  bacallario  in 
4beologia,  neçuon  egregij^i,  scicntiticis,  speclabitibus,  f^mO' 
£(sque  viris,  magistris  et  doctoribus,  liceniiatis  ac  bacallarîjs, 
ac  eciam  nonnullorum  legum,  pritii;ipiimr  prelatorum,  ducum 
-comiium,  commuoitatum,  vniuersitaluori.studioruin,  capitu- 
iorum,  coiiuentuum,  et  quorunqdam  aliorum  absentium  aïo- 
li) Le  mot  tunnine  eeqible  omis  en  cet  endroit. 
]      AmECTES  XXXIV.         .  .,..  ,    .    20 
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b&xîatoribus,  nuocijs  et  procuraloribûs,  alijsqtw  iiotabUibu» . 
el  circuinspealis  viris  in  nralliltidine  copiosa. 

h)  Lei  articlet  condamné*  Kmt  àrùlit  tw  ta  ptace  publique 


Et  deinde  sine  aliquo  temporis  interuallo  prefali  aniculi- 
fiierunt  extra  ecclesiam  predictam  et  ad  plateam  palaiij; 
iuxia  eaodem  ecclesiam  portati,  vt  comburerentur.  prout  per 
lenorcm  dicte  sententie  lieri  mandabatur.  Qui  quidam  ani- 
culi in  magno  lignorum  aceruo  igné  succenso  fuerunt 
proiecti,  et  combusii;  ad  quorum  combustioneoi magna  pO' 
pu)i  muitiludo  conuenit. 

i)  Formule  finaU  de  l'acte  det  notaire!  Jean  Gtttard  et 
Antoine  Guidon. 

De  quibus  articulorum  combusiione  et  omnibus  alijs- 
sopradictis  prerati  Johannes  de  Wastinia  et  Johannea  de 
WachendonCt  ac  Johannes  de  Poilleyo  preceptor  de  Renuerso- 
et  eorum  quilrbet  nomioibus  quibus  supra  petierunt  et 
ioslanter  requisiuerunt  fleri  et  conllci  per  nos  Joliannee> 
GuiaMi  et  Antonium  tiuidonis  notarios  publicos  jnrra- 
scriptes  ibidem  tune  présentes,  vnum  et  plura  publicuin> 
et  publica  insirumenium  et  instrumenta  ad  perpetuam  re^ 
memoriam,  presentibus  venerabilibus,  circumpectis  et  dis- 
eretis  viris  Gilberto  Ouoral  Laudunensis,  Hichaele  Goye 
Remensis  ecclesiarum  canonicis,  Johaime  Romani  redore 
parrochialis  ecclesie  de  Tornaco  Cameracensis  diocesis, 
Jobanne  Blandurel,  Stepbano  Monoque,  preabyleris,  Jobanne 
Monoque  clerico  capellano  iu  ecclesia  Tornacensi,  Rot>ert(K 
de  Holendino  in  artibus  magislro,  clerico  Tornacensi. 
Johanne  Gigart  clerico  Cameracensi,  Gerardo  Sannageti  et 
Mermelo  Gorleti  domini  noslri  pape  cursoribus,  testibus  ad 
premi^a  vocatis  specialiter  et  rt^alis. 

Signatum  et  sic  subscriplum  : 

-  Et  quia  ego  Jobunnes  Guiardi  clericus  PictaueDsis  diocesis, 
publicus  aposEolica  et  imperiali  aucioritaiibus  ac  sacrï 
geueralis  concilii  Conslanliensis  pro  natiooe  Gallicana  et 
tsîusdem  nationis  notarius,  premissis  omnibus  et  singuli»- 
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dum  sic  vt  superius  describuniur,  io  locis  supra  désignais 
proponerentur,  legerentur,  pronunciarentur,  reuocarentur, 
sentenciarentur,  difiinirerilur,  promiilgarentur,  dicerentur, 
prorerrenttir.agerenturet fièrent,. vnacum  prenominalis  domi- 
nis  teslibus  in  singulis  actibus  presens  fui,  eaque  sic  fieri 
vidj  et  audiui.  ideo  buic  présent!  publico  iDStrumenlo,  alia 
iiianu  Hdeliler  scripto,  manu  mea  propria  me  subscripsi,  et 
si|;num  meum  consuetum  vnacum  signis  et  subscriptionibus 
flotariorum  publicorum  infrascriplorum  apposui  in  fideoi 
«t  tesiimonium  omnium  et  sîngulorum  premissorum,  requi- 
situs  specialiler  el  rogalus. 

Et  ego  Anthonius  Guidonis,  clericus  Auinionensis  publicus 
apostcilica  et  imperîali  aucloritatibus  nolarïus  ac  iacliie 
nationis  Yspanice  in  sacro  Constantiensi  concilio  esistens 
scriba,  quia  premissis  omnibus  dum  sic  vt  supra  scribun- 
tur  par  ordinem  in  locis  supranominatis  et  designatis  pro- 
ponerentur, legerentur,  pronunciarentur,  reuocarentur, 
acceptarentur,  sentenliarentur,  difHnireutur,  promulgarentur, 
dicerentur,  agerentur,  pelerenlur,  requirerentur  et  fièrent, 
vnacum  pronominatis  dominis  testibus  in  singulis  actibus, 
gestis  et  Taciis  supra  descriplis  presens  Tui,  eaque  sic  fieri 
vidi  et  audiui  et  in  notam  recepi;  ideo  lioc  presens  publicum 
înstrumentum  per  alium  me  alijs  occupato  negotijs  fideliter 
scriptum,  manu  mea  propria  me  subscribens  signo  roeo  con- 
sueto,  vnacum  signis  et  subscriptionibus  notariorum  supra 
et  infra  scriptorum  signaui,  in  fidem  et  testimonium  omnium 
et  singulorum  premissorum  requisltus  speclaliter  et  rogatus- 

JTEH  dictas  ipsius  reuerendissimi  patris  domini  Acqui- 
legiensis  litteras  que  continent  bec  verba  : 

B.  Décret  d'Antoine,  cardinal  de  Sainte-Susanne,  touchant 
le  procès  en  appel  et  la  condamnation  de  Nicole  Serrurier 
en  cour  romaine. 

a)  Préambule. 
[n  nonine  domini  amen  .   Vnigenitus    dei    filius,   cuius 
liuore  sanati  sumus,  et  sanguinls  Tonte  renati,  solus  suam 
fundauit  ecclesiam,  supra  petram  Sdei  mox  nascentis  erexit. 
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Jwatoque  Pelro  aposiolopum  ppincipi,  eterne  vite  clauigerc, 
celeslis  et  terienj  siitiul  imperij  jurq  commisU,,  disperses 
Israël  ad  objlé  suum  minislcrio  sue  passionis  reducluf:, 
ligandi  alrjué  soluendi  sibi  et  m  eo  suis  successoribus  tra- 
jdilo  .  priiicipaïu.  Quapropler  Romano  poritiUci,  eJusdem 
principis  iti  principatu  liuiusmodi  successoi-i,  hee  vigilie 
precîpue  sedulo,  jugique  studio  imminenl  aposlolice  serui- 
iulis  vt  ecclesiam  ipsam  spoiisam  suam  nouo  senoper  felu 
mulliplicel,  multiplicatamque  in  ipsius  ititegrilale,  cum  mater 
sit  illibata  sine  macula  et  ruga,  e^ttra  quam  nullus  proftcit  ad 
salulem.  absque  erroris  pi-esertim  heresis  commixlioDe  in- 
.  uiolatam  conseruet. 

b)  Résumé  de  la  cauie  juigu'à  la  sentence  rendue  par  Jean, 
'■  patriarche  de  Cùnslantinople. 

Sane  piidem  ad  sacrosancte  et  generalis  syaodi  Constan- 
tiensîs  viiiversalem  dei  ecclesiam  representantis,  pro  refor- 
macione  morum  ac  heresum  extirpatione  in  spirilu  sancio 
légitime  congregàie,  sede  apostolica  pastore  carente,  primo, 
et  deiiMJe  ad  sanctissimi  in  christo  palris  et  domini  nostii. 
ilominî  Alartii'j  diuina  prouideniia  pape  quinti,  ad  apicein 
summi  apostoiatus  assumptl,  clamorosa  lamentabiliquu 
.voce  nonnullorum  prelatorum  et  ailorum  zelo  dei  ferueii- 
tium  de  parlibus  Gallie,  vt  didicimus,  pêruenit  auditum, 
quod  quidam  frater  Nicoiaus  Serrurarij,  ordiiiis  fratrum  here- 
fpitarum  sancti  Augustin!,  contra  doctrinam  apostoli  plus 
sapere  volens  quam  oportel,  tuhicam  domini  inconsutilem 
sciiidere  molitus  esi^^zizaniam  iniquilatis  satore  procurant'', 
in  non  modicum  sinceritatis  fldci  orthodoxe  et  religioni^t 
christiane  iacturam  seminando  ac,  quod  execrabilius  est 
audilu,  quasdam  erroneas  et  a  Itde  deuia?,  bonisque  moribus 
contrarias  asserciones,  in  diuine  maiestatis  ofTcDsam  publiée 
ad  populuin  assercre  et  dogmalizare  non  verebatur.  Ne 
aulem  vna  ouis  morbida  totum  gregem  iiiliceret,  populusque 
fleo  dcuotua  in  lege  domini  siinpliciter  cantate  non  ftcia 
^mbuiaiis,  pseudo  proplieie  aitendeas  illabaretur  ad  vedia, 
conta minareu turque  sanuta,  et  plures  de  vanîtate  coduc- 
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nirenl  in  idipsum,  prerata  sacrosancta  sînodus  gèneralis 
(irimo,  ac  deiiide  diclus  nosler  papa,  cura  pemigili  diligenli- 
que  exquisila  iuxta  veritatis  verbum,  arbor  que  non  facit 
l'ruGtum  bonum  excidelur  el  in  ignem  mittetur,  infruc- 
luososque  palmites  instruens  succidendos,  et  vt  de  premissis  ' 
Veritas  d<liicidarelur,  proul  tanli  iiegotij  exigît  qua)ii:ts,  fidei- 
que  orthodoxe  conseruareuir  sincerilas,  ncc  sub  dissimu- 
lacioiie  sicco  pede  videreiur  ambulare,  par  .suas  spéciales 
commissiones,  omnes  et  singul^s  causas,  que  ventilabantur 
contra  quoscumque  adhérentes  dampnate  memorie  Johannj 
WicleflTet  Jolianiii  Huss,  eorumque  sequaces  et  fautores,  ac 
quascumque  causus,  pro  parte  instigatorum  et  promolorum, 
contra  tunentes,  predicantes  vel  do^matizantes  doctrinam  et 
seciam  prediclorum  Johannis  Wicleff  et  Jolianiiis  Huss  depu- 
tatas,  ac  etiam  ad  inslanliam  et  pelilionem  reuerendi  patris 
domiiii  Episcopi  Tornacensis,  atque  magislri  Pétri  Floure 
sacre  théologie  proTessoris  heretice  prauiiaiis  jnquisitons  in 
prouincia  Kemensi.ac  ciuitaie  et  diocesitornacensi,  contra  et 
uduersus  preratum  fratrem  Serrurarij,  ordiuis  sancli  Augus- 
lini  heremitarum,  jn  llieologia  magistrum,  de  et  super  non- 
iiullis  articulis  erroneis  in  fide  et  bonis  moribus,  scanda- 
losisque  et  sediciosis  atque  piarum  aurium  olfensiuis,  coram 
populo  christiano  in  prouincia,  ciuiiate  et  diocesi  predictis 
predicatis  et  dogmatizatis  venlilatas  atque  motas,  successiue 
commiserunt  certis  judicibus  super  qutbuscumque  bere- 
sibus,  et  specidtiter  super  secta  et  fatsa  docirina  dictorum 
Johannis  Wiclelf  et  Joliannis  Huss,  generaliter  deputatis,  ac 
etiam  omnes  et  singulas  causas  quascumque  quasbonorabilis 
magister  MicLael  de  Broda  Theuionicali,  promoior  et  insti- 
gatorcausarum  huiusmodi,  contra  eosdem  hereiicos  seu  de 
lijresi  suspeclos  mouere  intendebat,  aul  mouil  contra  quos- 
cumque predictos  et  alios  de  dicta  beresî  in  génère  vel  in 
b^ecie  suspectos,  et  personarum  huiusmodi  fautores,  recepta- 
luies  et  defensatores  vbicumque  l'uerint  constiluti  vel  qua- 
cuoique  prerulgereot  dignilale,  reuerendissimo  in  christQ 
patri  domino  Johannj  patriarche  Gonstàniinopolitano  audien^ 
das,  cognoscendas,  decidendas,  et  fine  debito  terminandas, 
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cum  omnibus  eL  singulis  suis  emergentibus,  incidenlibus, 
dependentiis  et  coiinexis.  ac  ex  oflîcio  summarie  inquirendum 
et  procedendum.ao  quoscumque  processus  seu  monitoria  qiM- 
cumque  esppdrendum,  omniaque  et  singula  faciendum  que 
il)  premissis  et  eirca  ea  necessaria  Hierint,  seu  etiam  quo- 
modolibet  oportuna.  Quarum  qiiidetn  cotnmissiunum  vigore 
dicii  domiai  judices  ac  doininus  Joliannes  patriarcha,  judex 
etcominis:4ariiis,in  diclis  causis  rile  et  légitime  procedentes, 
seruatîs'sefuandis,  ac  cogniiis  liujusmodi  cause  merilis,  pre- 
faabHaqrie  super  premissis  deliberatione  malura,  de  consilio 
et  assensu  cerCorum  prelaiorutii,  magistromm  in  sacra  pagina 
et  vlriusque  juris  doctorum,  suam  difnniliuam  sentealiam 
Aà  irisianliam  dicti  promotoris  siue  instigatorie.  contra  et 
aduersus  preratum  rralrem  Nicolaum  per'  organum  dicii 
domini  patriarche  in  scriptis  luleruut  huiusmodi  sub  tenore. 
Chiusti  NomiNE  iiiuocato.  Quia  communicalis  processibus 
ioter  nos  et  sic  de  verbo  ad  verbum  ut  supra  (pp.  283-294), 
usque  ad  haec  verba  :  publice  comburi. 

e)  InlervenUon  ei  ntpplique  de  Jean  de  î/aplei,  Antoine  de  Oaraeno, 
Bertrand  Wuquier  et  Guillaume  Arnaud,  procureitrs  des  ordre$ 
tnendianls,  pour  que  la  cause  de  N.  Serrurier  soit  reprise  ait  point 
où  elle  en  Hall  aoanl  ta  sentence  du  pcurtarctie  de  Constanltnople,  et 
soit  confiée  à  un  cardinal,  de  préférence  à  AngUe,  cardinal  des 
Saints- Pierre-el-Marcellln,  vulgairement  cardinal  de  Vérone.  —  Le 
pape  agrée  la  supplique  et  renvoie  la  cause  à  ce  dernier  cardinal. 

Deinde  pro  parte  relif^iosomm  virorum  Tratrum  Johaonis 
de  Neapoli  Predicalorum,  Anlonij  de  Garseno  Hinorum, 
Berirandi  Wuquerij  flarmelitarum,  et  Guitlielmi  Arnaud] 
Augustinensisordtnum  assertorum  procuratorum,  ad  dictua 
dominum  nostrum  papam  et  sanctam  sedem  apostoiicam 
appellati,  idem  domiiius  noster  papa  qu;ir)dam  commissioais 
SHie  supplii^aiioiiis  cedutam  bone  memorie  quondam  domino 
Angelo  titult  sanctorum  Pétri  et  Marcellinj  sancte  Romane 
êccicsie  cardinal!,  Veronensi  vulgariter  nuncupaio,  zelatori 
causarum  fidei  reruentissimo,  per  certum  suum  cursoreoi 
presenlari  fectt  huiusmodi  sub  tenore. 
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BcATissiHB  PATBR.  Cuiv  de  aHno  mîllflsimo  quadringw- 
tesimo  decimo  octauo,  die  duodecims  mensis  aprilis,  fueiit 
iquedam  seotentia  lata  contra  inagisirutn  Nicolaum  Serru- 
TBrîj,  continens  tri^^înta  vnum  articulos  in  ea  descriptos, 
quorum  aliqui  sunt  condempnati  in  preludicium  fideî,  aliqui 
in  preiudicium  veritatis  ei  bonoruin  morum,  et  aliqui  in 
preiudicium  quatuor  religion  um  ordinum  inendicantiuin,vide- 
licel  Predicatorum,  Minorum,  Auguslinorum  et  béate  Marie  de 
monte  Carmeli,  ac  lotius  ecciesie  status,  vt  pluribus  apparet, 
per  reuerendiBsimum  patrem  dominum  Johanneoi  palriap- 
•cbam  Gonstanlinopolitanum  talent  sententiara  proTerentem 
iiomine  judicum  concilij,  vt  in  dicta  sententia  asseriturrex 
qua  quidem  prolatione  sententie  maximum  in  ecclesia  dei 
scandalum  in  fldei  preiudicium  venlurum  est,  nisi  sanctitas 
vestra  occurral  et  super  hijs  procuratores  dictorum  quatuor 
"Ordinum  appellauerint.  SuppUcatur  ilaque  sanctitati  vestre 
pro  parte  quatuor  procuralorum  dictoium  ordinum,  per  boc 
a  dicta  appellaiioue  non  recedendo,  quateuus  mandare 
dîgnemiui  in  fidei  fauorflm,  ac  quielem  dictarum  religionum, 
ac  propter  bonum  stalum  toiius  vniuersalis  ecclesie  dictas 
sententiam  et  causam  ad  priorem  statum  in  quo  erant  ante- 
quam  dicta  sententia  Terretur  et  huiusmodi  cause  processus 
inchoaretur,  ad  fines  vt  in  causa  fldei  huiusmodi  valde  peri- 
culosa,  melius  et  cerlius  deliberetur,  redigi  et  reuocari,  oeo- 
non  de  aouo  commiUere  eidem  domino  patriarche,  vel  alicui 
ex  reuerendissimis  sancie  Romane  ecclesie  cardinalibus,  et 
si  placet  domino  cardinal!  Veronensi,  coram  quo  alie  cause 
fidei  pendent  cum  dependentiis  et  annexis,  vt  dictos  arti- 
culos sic  condempnatos,  ad  se  conuocaiis  magistris  in 
iheologia,  examinet  et  examinari  faciat  et  qualiflcari,  quo- 
niam  exinde  dicti  procuratores  offerunt  prefatum  magia- 
(rum  Nicolaum  Serrurarij,  conira  quem  talis  sententia  per 
prefatum  dominum  patriarcham  vt  prefertur  lata  fuît,  ad 
/aciendum  omnem  reparacionem  quam  circa  prefatos  arti- 
«utos  vel  aliquem  ex  ipsîs  fitcere  teneretur  secundum 
«acram  scripturam  an  juris  dispositionem,  et  quod  intérim 
nii  ionouetur  pretextu  dictorum  sententie  et  processus  con- 
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trà  prefêtuïn  tnngistrtim  Nicolaum,  cum  ii'on  obstantibus  et 
clausulis  uportunis. 

'  In  fine  vero  dicie  commissionis  siue  supplicàiionis  cedule 
scripta  erant  de  aUerius  maiius  littera  superiori  liltere  ipsiu's 
cedule  penilus  et  omnîno-aissimili,  et  diuersa,  bec  verbSr 
videlicet  :  Ue  mandato  domint  noslri  pape  audiat  idem  reue- 
rendissimus  paier  dominuâ  cardinalts,  redigal  in  staium  etc. 
et  procédât  Ytpelitup. 

d)  Le  cardinal  de  Térone  meurt.  La  cauie  eit  confiée  au  cardinal  de 
Veniee,  La  eaute  reoient  A  la  chancellerie  pontificale  et  est  confia 
au  cardinal  cCAquiléê.  Celui-ci  reçoit  ensuite,  ex  certa  scientia.  de 
la  part  du  souverain  pontife,  la  facuUi  de  procéder  ex  oQicio  pour 
examiner  et  réformer,  s'il  y  a  lieu,  la  sentence  du  patriarche  de 
Consiantinople. 

Postquam  vero  idem  dominus  cardinalis  judex  et  eommi»' 
aarius  ad  noniiullos  aclus  judiciales  in  buiusmodi  causa 
citra  tamen  conclusiouem  rite  et  légitime  processisset,  sicul 
allissitno  placuil,  diem  vile  sue  clausit  exiremum,  ac  causa 
liuiusmodi  reiterendissinio  in  uliristo  patri  et  domino  domine' 
Petro  miseratione  diuina  sancte  Marie  in  domnica  dicte 
Romane  eccieâie  diacono  cardinali,  Veiieliarum  juniori  vulga- 
riter  nuncupato,  in  eo  statu  que  vltimo  coram  dicto  domino- 
cardinali  Veronensi  tempore  obilus  sui  rumatiserat,  per 
diclum  dominum  nostrum  papam  viue  vocis  oraculo  corn- 
miàsa  et  per  eum  in  siatu  dcbito  resumpta,  ipsaque  certi» 
de  causis  ad  canceilariam  domini  nustri  pupt;  remissa,  idem 
dominus  noster  papa  causam  buiusmodi  in  eo  statu  quO' 
vltimo  coram  prefato  domino  Petro  cardinali  Venetiaruin 
remanserat,  nobis  Antonio  eadem  miseratione  tituli  sancle 
Susanne  dicte  Romane  ecclesie  presbytero  cardinali,  Acqui- 
legieiisi  vulgariier  nuncupato,  commisii  resumendam  el 
vlierius  audieiidam,  cognoscendam ,  decidendam  et  fine 
debito  terminaiidam  cum  omnibus  et  singulis  suis  emer* 
geiitibus,  incidentibus,  depeiidentiis  et  coniiexis.  Preieslu 
buiusmodi  commissionis  uausa  buiusmodi  per  nos  in  statu 
debito  resumpta,  subsequentei'  prelibatus  dominus  nosler 
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(iftpH  qunndam  alÎQm  commissionîs  siue  supplicatîonis  dcpen- 
(lènlein  Cfdulsm,  nobis  pei'cerlum  suum  cursorum  preseniari 
l'ecil  huiusmodi  sub  leiiore  : 

Beatissime  paler.  Cum  alias  rcuerendissimus  pater  doiuK 
nus  pa'mrdia  Gonstanlinopolilanus  in  cansilio  Consian- 
liensi  eiusdem  concilij  auclnritate,  processu  communieato 
judicibus  generaliter  super  fide  depuiaiis  et  de  corum  con- 
seiisu  seu  miljoris  partis  eorum,  viginli  ocio  aniculos,  quos 
quidam  Tt-ater  Nicolaus  SRirurarij  ordiais  heremitarum  beati 
Augustini  in  ciuitate  Tornncensi,  ac  eiusdem  (aie)  ToriiaRensi 
ac  Cameraccnsi  diocesibus  el  in  pluribus  alijs  iocis  circum- 
vicinis  in  odium  cicri  populum  commouendo ,  ailuersus 
cleruin  predicauit  el  dogmalizavil,  per  senteiiliam  dilTiniliuam 
judicasset  et  condempnassel,  reperitur  expost  presentata  vna 
commissio  reuerendissimo  in  christo  palri  domino  cardinali 
Veronensi,  et  post  eius  decessutn  per  generalem  commis- 
sionem  domino  Veneliarum  juniorî.  et  vUimate  per  aliam 
generalem  commissioaem  domino  Acquilegiensi.  Guius  ténor 
sequitur  in  liée  verba  : 

Beatissime  paler.  Cnm  de  anno  millesimo  quadringente- 
simo  decimo  octauo,  die  duodecima  mensis  aprilis.  et  sic 
deinceps  de  oerbo  ad  verbum  ut  gupra  (i>p.  301-SOij  ad  kaec 
usque  verba  :  cum  non  obstantibus  et  clausulis  oportunis. 

Sic  signala  :  De  mandate  domini  nosiri  pape  audial  idem 
reuerendissimus  paier  dominus  cai'dinalis,  redigat  in  stalum 
etc.,  procédai  vt  peiilur. 

Beiilissime  pater.  Licet  in  vim  istius  commissionis  sil  ad 
noniiullos  aclus  in  eadem  caui^a,  cuius  slatuin  babentes  pro 
espresso,  coram  eodem  domino  cardinali  processum,  lameti 
vertitur  in  dubium,  coram  dicto  domino  cardinale  Aquile- 
giensi,  que  et  qualis  jurisdiclio  ail  etdem  domino  cardinali 
in  Tim  dicte  commissionis  concessa,  et  virum  sit  inlenlionis 
vestre  sanctitaiis,  qnod  idem  Frater  Nicotnns  super  eisdem 
articulis  dudum  tempore  late  sentenlie  in  concilio  Constan- 
liensi  lier  eum  reuocatis  de  iiouo  debeat  audiri  et  que  sint 
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partes  dicti  domini  cardin^U  procedendi  in  hac  causa, 
maxime  ei  eo  quia,  si  idem  frater  Nicolaus  admitteretur  ad 
derendendum  oiateriam  diclorum  arliculorum  per  eum  v> 
preferiur  reuocatorum,  obstaret  silii,  et  de  jure  ac  racionabi- 
Jiter  obstare  débet  juramentum  per  eum  prestitum,  per  quod 
■dictos  articulos  reuocauit  et  eosdem  non  velle  amplius 
predicare  neque  dogmttizare  promisit.  Obstaret  etiam  procu- 
ratoribus  ordiniim  raeadicanliuio,  de  quibus  in  dicta  com- 
missione  fit  mentio.  quod  mandatis  sallesa  suflicientibus  fd 
jigendum  et  dereodendum  in  hac  causa  non  suut  fuldli  v^ 
saltem  hucusque  lalia  ntaiidata  non  prodoxerunt.  Obstaret 
«tiam  quod  in  dicta  commissione  non  repperitur  actor  nec 
reus,  nec  res  designala,  super  qua  agi,  et  jurisdicUo  ipsius 
<lominj  cardinaiis  fundari  possit.  Ne  ergo,  beatisstme  pator, 
Jurisdtclio  dicii  domini  cardinaiis  derisoria  censeatur,  et  fua- 
damentum  habeat.  scandalumque  quod  ex  hoc  verisimiliter 
posset  euenire  submoueatur,  dignetur  sanctitas  vostra  eidem 
■domino  cardinali  ex  cf^rla  scienlia  comtnittere  et  mandare, 
vt  si  sibi  ex  aciis  cause  constiteril  diciam  sententiam  dotoiq 
patriarche  in  rem  transiuisse  judicatam,  dictumque  fratrem 
Nicolaum,  de  consilio  quondam  generalis  eiusdem  ordinis, 
preratos  articulos  publiée  rcuocasse,  et  eosdem  amplius 
non  velle  dogmatizure  et  predicare  promisisse,  procura* 
Moresque  ordinum  mendicantium  mandata  ad  banc  causam 
facieniia  non  produxisse,  vel  eiiain  quoad  eos  in  rem  judi- 
•catam  transiuisse,  per  dictam  sententiam  juxia  eius  formam 
«t  tenorem,  vel  saltem  in  ea  parte  iii  qua  repperitur  rite 
lata,  auctorîtate  aposlolica,  ex  ofïicio,  alio  ordine  judiciario 
pretermisso,  de  consilio  doctorum  tam  in  iheologia  quam  in 
Jure  canonico  et  aiiorum  jurisperilorum,  de  quibus  sibi  vide- 
bitur,  conltrmet  vel  inlii'mei;  eum  polestate  eandem  senten- 
tiam mutaiidi,  corrigetidi  vel  moderandi,  proul  rigor  jusiicie 
lidei  catholtcevel  equitas  juris  permittct  et  suadebit;  eum 
potestale  tandem  eciam  sententiam  conlra  inobedienieset 
rebelles  in  curia  et  extra  exequendi,  processus  desuper 
necessarios,  eum  aggrauacione,  reaggrauacione  et  auxilij 
J)rachij  secularis  iiiuocacionevnico  conlextu,  eum  interuallis 
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dterum  dercernendi.  dieta  coniDiissioae  et  alîjs  in  coatra- 
rium  facientibus  non  obstantibus  quibuscumque. 

In  fine  vero  dicte  commissionis  siue  supplicacionis  cedule 
scn'pta  erant  de  allerius  manus  littera  superiori  littere  ipsius 
cedule  penitus  et  omnino  dissimili  et  diuer-ta  hec  vorba.Tide- 
licet  :  De  mandalo  domini  nostri  pape  audiat  idem  reueren- 
dissimus  pater  domiiius  cardinalis,  et  si  sibi  consiiterit  de 
premissis,  procédât  ex  ofQcio  ad  confirmacioaem  vel  infir- 
ffiacionem  dicte  sententïe,  cum  potestate  mutandi  etc., 
decernendi  processum  ctiam  cum  inuocacione  etc.,  electis 
|>er  eum  ad  consulendum  magistris,  de  quibus  sibi  videbitur. 

e)  Formalités  judiciaires  accomplies  par  le  cardinal  iAquUéê 
en  vertu  de  la  mission  qui  précède, 

Cuius  commissionis  vigore  nos  in  eadem  causa  rite  et 
légitime  procedentes  serualis  seruandis  ac  productis  coram 
iiobisdiuersi.sarticuiis,inrortnacionibLis,dociimentis,relacio- 
fiibusque  publicis  et  allegacionibus  vicibus  repetitis  coram 
iiobis  ad  plénum  habilis  et  factis,  per  diuersos  in  «acra 
pagina  magistros,  deinde  comparuit  in  Judicio  coram  nobis 
magister  Symon  promotor  et  insligalor  ex  olficio  nostro 
deputatus,  in  huiusmodi  causa  ac  promotorio  et  insiigatorio 
flominibus,  et  quanium  in  eo  fuit  in  bac  causa  conclusit,  et 
secum  in  eadem  concludj,  et  expost  dlfiinitiuam  senientîam 
pro  parte  uua  in  scripLis  ferri  et  promulgari  per  nos  débita 
4;uai  instanlia  postulauit.  Nos  lune  vnacum  dicto  magistro 
Symone  concludente  et  secum  concludi  petenle,  in  bac  causa 
conclusimus;  et  deinde  visis  primitus  et  diligenler  inspectis 
omiiibusetsingulisaclis,actilatis,liiieris,scnpturis,ar(iculi3, 
proposicionibus,  responsioiiihus,  iiiformaiionibus,  juribus  et 
munimentis,  lestiumque  depositionibus  in  bac  causa  exhi- 
bitis  alque  productis,  eisque  cum  diligentia  et  maturitate 
débita  recensitis,  de  diuersorum  prelatorum,  jurisperitorum, 
magistrorum  in  sacra  pagina,  et  vtriusque  juris  doclorum, 
nobis  per  prefatum  dominum  nosirum  papam  in  buiusœodi 
causa  deputaiot'um,  ac  in  sentenlia  nosira  inrrascriplis  ma- 
nibus  eot'um  proprijs  subscriptoruin,  et  nonnullorum  aliorum 
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consilio  et  assensu,  quibus  de  hutusroodi  cause  mentis  rela* 
lû>nem  plenariam  Tecimus  et  fidelem,  prehabilaque  super 
prcmissis  deiitieraiione  inatura,  ad  iiostram  in  hac  causa 
diffîniiiuam  proferendam  senlRiitiam  processimus,  eamque 
par  ea  que  vidimus  et  cognouiinus,  in  scriptis  tulimus  et 
promulgauioius.  ac  preseniibus  rerimus  et  promulgamus  in 
huDC  moduii)  : 

if  Sentence  du  cardinal  d'Aquilie,  confirmant  celle  du  patriarche 
de  ContUintinople. 

Christi  (iOHiNE  inuocalo,  pro  tribunal!  sedentes  et  solum 
Deum  pi'e  oculis  Jiabentes,  visis  omnibus  et  singulis  actis 
et  actitatis  tant  in  parlibus  quam  in  concilio  generali  con- 
stantteiisi  in  preaenti  c:kusa  habitis,  necnon.  lestium  de< 
positionibus,  dictique  magislri  Nicolai  Serrurarij  vertoruiQ 
articulorum  in  causa  liuiusinodi  désigna loru in,  et  per  eum 
in  Tornacensi  et  Cameracensi  ciuitatibus  et  diocesibus  et 
locis  circumvicinis  pvedicaloi'um  et  dogmatizaiorum,  reuo> 
catione,  conTessione,  jurameniicjue  de  non  venicndo  contra 
prestalione,  et  omnibus  tnde  secutis,  ipsisque  cuni  dtligentia 
débite  recensilis,  vigore  commissionis  nobis  desuper  Tacter 
de. consilio  certorum  prelatorum,  in  sacra  iheologia  et 
saeris  cauonibus  magistrorum  et  doclorum,  et  aliorum  juris 
diuini  et  canonici  perilorum,  per  banc  nostram  diffinitiuam 
senientiain,  quam  in  hijs  scriptis  ferimus,  pronunciamus,  de- 
cernimus,  declaramus  per  reuereudissimum  in  cbristo  pa- 
trem  dominum  Johannem  palriarcham  Consiantinopolitanum 
contra  preCatum  magistrum  Nicoiaum  Serruraiij  bene  fuisse 
et  esse  processum,  sententiatum  etdiffinilum,  ipsiusquesen- 
tentiam  didinitiuam  contra  ipsum  Nicoiaum  latam  per  quatuor- 
decîm  sacre  théologie  sacrorumque  canonum  et  legum  docto- 
res,  inter  quos  l'uerunt  cardinales,  episcopi,  prelati,  sacri  pa- 
latii  apostolici  causarum  auditores  et  alij  doctoies,  manibus 
eorum  proprijs  subscriptam,  approbatam  et  roboratam,  con- 
firmandam  Tore  et  contirmamus;  ipsamque  sentenliam  ipsius 
domini  patriarche  execuiioni  demandandam  fore  et  deman- 
damus  processus  et  litteras  desuper  neceasarias  et  oportu- 
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nas  iiista  dicte  commissiouis  commentes  formam  et  tenorem 
decernentes. 

Que  quidem  nosira  sententta  per  diuersos  prelatox,  doc- 
tores,magistros  et  jurispeiitos,  ad  hec  per doniinum  nostrum 
papam  prediclLin  depulaios,  videlicet  Uermanum  Dwerg, 
sedis  aposloiice  prolhonatarium,  Gundisalvum  episcopum 
Ascoriiensem,  Peirum  archiepiscopum  Cretensem,  Thomam 
de  Aurélia  episcopum  Vigintimiliensem  et  sacri  palacij 
aposlolici  causarum  audilorem,  Conradum  de  Susaco  saere 
théologie  professorem,  dominî  nostri  pape  subdiaconum, 
Johannem  de  l^'rancrordia  eliam  sacre  théologie  professorem, 
Nicolaum  abbatem  sanctr  VVandregisili,  Jacobum  Moresitnj, 
J(fhannem  de  Fabrica  et  Johannem  Gundisaluj,  dicti  palacij 
causarum  auditores,  ixtilitapprobata  et  manibus  eonim  pro- 
prijs  subscripta.  In  quorum  omnium  et  singulorum  fidrm  et 
testimonium  premissorum,  présentes  nostras  Miteras  sen 
presens  publîcum  iiislrumentum,  hujusmodi  senlentias  diffî- 
■litiuas  in  se  continentes  seu  coutineiis,  exinde  tleri  et  per 
Hermannum  notarium  publicum,  nostrumque  et  buiusmodi 
cause  eoram  nobis  scribam  InTrascriplum,  subscribl  et 
publicari  mandauimus,  itostrique  sigilli  jussimus  appensione 
communîri. 

Lecta,  lata  et  in  scriptis  pramulgala  fuil  hec  presens  noslra 
diffinitiua  sentenlia  per  nos  Anioniutn  cardinalem,  judicem 
et  commissarium  prefaium,  Florenlie  iii  monasterio  Omnium 
Sanctorum  nostre  solite  residenlie,  nobis  inibi  hora  vespc- 
rorum  vel  quasi  consuela,  ad  jura  reddendum  in  loco  nosiro 
solito  ot  consucto  pro  tribunal!  sedentes,  sub  anno  a  nati- 
vitale  domini  millésime  quadringentesimo  decimo  non», 
îndiclione  duodeciiuîi,  die  vero  lune  vndecima  mensis 
decembris,  pontihcaïus  prefali  domini  nostri  domini  Marlinj 
pape  quinli  anno  tertio;  presentibus  ibidem  honorabitibus 
et  disicrctis  viris  dominis  Daniele  decano  Concordiensi  et 
Johanne  de  Gaieta  cubiculario  nostro,  testibus  ad  premissu 
yocaiis  specialiler  et  rogalis. 
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f)  Signatiirt  du  notaire  LtttXehnt, 

Signalam  et  sic  subscriplum  : 

Et  Ego  Uermannus  Lulkehiis  clericus  MonasterîensiSr 
publicus  apostotica  auctoriiate  noiarius,  preratorum  reue- 
reudissimoi'uin  in  Christo  patrum  domiiiorum  cardinaliuair 
judicum  et  commiasariorum,  iii  huiu»iD(Mli  causa  coram  eis- 
successiue  scriba,  quia  huiusmodi  diffinitiue  seiittinlie  pro- 
mulgatioai  ulijsque  premissis.  duin  vt  preferlur  Itèrent  et 
agerealur,  vnacum  prenomiiiatis  testibus  presens  fui,  ideo 
hoc  publicum  iiisti-unientum  per  alium  fideliter  scriptum 
subscripsi,  el  in  banc  publicam  Tormani  redegi,  signoque 
el  nomine  meis  solîlis  et  consuelis  signauî.  vnacum  dicti 
domini  cardinalis  Aquilegiensis  judicis  et  commissarij  sigillî 
appensione,  rogntus  et  requisîtuii,  in  fldem  et  testimooiunt 
omnium  premissorum. 

Item  et  prefatas  litleras  apostolicas  que  sunt  huius  tenoris. 

C.  Bulle  du  pape  Martin  V,  exécutoire  des  Jugements 
précédents,  donnée  le  6  Janvier  1420. 

Cette  bulle  a  été  publiée,  sans  le  préambule  et  la  fin,  par 
Raynaldus  dans  ses ^nnd/es  ecclesiaslici,  ad  annum  1420.  Od 
la  trouve,  en  entier,  dans  plusieurs  BuUaires,  et  notamment 
dans  ceux  de  Tomasetti  (IV,  pp.  690-695),  et  de  Coque- 
lines(III,  pp.  435-438). 

Elle  est  également  enregistrée  à  la  chancellerie  pontificale, 
dans  le  Regestum  a"  CCCLVlll,  tf.  72-75,  conservé  encore 
aujourd'hui  dans  les  Archives  vaticanes. 

Nous  en  donnons  ici  le  texte  d'après  l'acte  notarié  du  car- 
tulaire  H  des  archives  de  la  cathédrale  de  Tournai.  Les  modi- 
fications et  les  variantes  d'une  certjiîne  importance  sont 
signalées  dans  nos  notes. 

a)  préambule. 

Hartinus,  episcopus,  seruus  seruorum  dei,  venerabilibus 
fratribus  patriarcbis,  arcbïepiscopis,  epjscopis  et  dilectis 
filijs  eleclis  abbaiibus,  prioribus  prepositis,  decaais,  arehi- 
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dtaconis  ac  alijs  ecclesiarum  et  monasteriormn  prelaiis,  et 
inquisitoribus  heretice  prauilatis,  ad  quos  présentes  lillere' 
pèruenerint,  satuteni  el  aposloHcam  benedictionem.  Ad  hoc 
precipue  disponente  domino  universali  ecciesie  presidenies, 
ut  chrisli  tideles  sub  orthodoxe  lidei  sinceritale  quibusuis 
erroribus  intauii  permaneant,  vigilamus,  aduersus  quoque 
bases  fidei  et  ecciesie  predictarutn  docliiuas,  décréta,  obser- 
vantias  et  ordinatioties  quomodolibet  dogmatizala  solîcitis 
studijs  angimur  extirpare,  ne  ager  ipse  dominicus  heresis  et 
errorum  coiilagio  valeat  maculari. 

b)  Résumé  des  griefs  à  charge  de  Nicole  Serrurier. 
Dudum  siquideiD  postquam  venerabilis  Trater  noster 
Joannes  Episcopus  Toniacciisis  dilectum  filium  Nicolaum 
Serurai'ii,  ordinis  Tratrum  beremitarum  sancti  Augustin^ 
prol'iissorem,  in  sacra  theoingia  magistrutn,  qui  tnaiigtio 
inflalus spiritu.credeiis plus saperequam  opoiterel, iricidiia- 
tibus  et  diocesibus  Toriiacensi  et  Cameraceiisi  ac  [Kirtibus 
illis  cotitiguis,  immaculate  ecciesie  puriiatem  iiilicere  el 
dirumttsre,  ac  simplices  et  vulgares  vhrislianus  pqpulos  in 
eterne  datnnalioiiis  iiiteiitus  viam  ponere  satagens,  ei» 
articulos  et  assertiones  iriTrascriptos,  beretica  labe  et  erro- 
ribus infectos,  scandalosos,  seditiosos,  temerarios  et  inju* 
riosos,  per  nonnulla  tcmpora  in  suis  publiais  sermonibus  et 
alias  predieauerat,  publicauerat  (1]  et  diuulgauerat,  et  quod 
illos  defeiidere  taiiquam  veros  se  jaclabat,  iii  sue  dictique- 
popali  artimaruin  pericutum,  iiecnoii  cleri  illaruna  paniuio 
tui'bationem  grauissiinam  perniciosumque  scandalum,  ad 
inquisitionem  auctoritate  ordinaria  descenderat,  et  in  causa 
huiusmodi  diulius  processerat,  testes  et  alias  probatione» 
recrpiendo  super  articulis  et  assertiouibus  meinoratis,  quO' 
rum  tenores  sequuiitur  in  hec  verba  : 

c)  Erreurs  eitseignées  par  Nicole  Serrurier  à  Tournai 
et  dans  les  e 


Caritas  est  ad  deum  ei  proximum  ,  et  non  ad  seipsum. 

^1)  Le  mot  puMieauerat  ne  se  trouve  pae  dans  te  Regesium, 
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Deus  non  remistl  neque  remitlere  potest  culpam  peccalorî 
absque  preuia  contritioiie. 

Pi'esbileri  publici  concobinarij  non  haberil  auctorUalem 
seu  polestatem  absoluendl  peccalorem.  El  peccator  confea- 
s'us  sacerdoti  publico  concubinario  recedit  absque  absolu- 
tione. 

Oralioncs  el  preces  missales  talium  sacerdotum  publico- 
rum  concubitiariorum  suni  nullius  valons  ;  et  misse  per  taies 
concubinarios  celebrate  pro  deruiiciîs  aut  viuis  suiit  nullius 
valoria. 

OralJo  non  débet  dirigi  nisi  ad  deum  solummodo,  et  non 
ad  sanctos. 

'  Curali  dicunt  parrochianis  sitîs,  quod  saltem  semet  in 
ânno  parrocliianus  teaetur  confiterl  suo  proprio  curato. 

Religiosi  presenlati  suiit  proprii  sacerdotes  et  veri  curati. 

Curali  impediunt  parrochianos  suos,  ne  dent  nec  Tacianl 
«lemosinas,  dona  aut  legala  mendicantibus,  et  ae  dicii  par- 
fOCbiani  ettgaiU  sepulluraa  suas  in  domibus  eorumdem 
meDdiuantium. 

Mendicantibus  presenlalis  ipsis  confessus  licite  potest 
recipere  corpus  chrisli;  et  non  polest  nec  débet  curatus 
confesse  mendicantibus  prefatis  denegare  corpus  christi; 
quod  si  deneget,  dicius  curatus  peccat  mortaliter  et  est 
tixcommuniçatus. 

Statim  peccato  morlali  conimisso,  peccator  sub  pena 
peccali  mortalis  débet  illud  conlileri  priusquam  obliuiscatur. 

Non  est  mulieri  opus  purilicari;  quinymo  hoc  sçilicet 
purificari  est  judaizare. 

Presbileri  publici  concubinarij  sunt  pelores  Juda,  qui  de 
]oculis  apostoloruin  nulriuit  suain  concubinam  el  suas 
proies, 

fresbileri  publici  concubinarij  sunt  e&communicati,  et 
secum  publice  scieiiler  participantes. 

Plures  sacerdotes  a  modico  tempore  citra  licenliaueruot 
ficte  suas  concubinas;  ficie,  inqiiam,  quia  occulte  bibuolei 
comeduut  cum  suis  concubinis;  qitod  nulius  débet  paii, 
jmo  cura  eisdein  sacerdoiibus  publîcis  concubinarijs  cpnuer- 
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santés  et  eos  fàuoriaantes  saot  io  pari  peecato,  et  peccanl 
qui  eos  nituntur  excusare  f^Isis  glosis. 

Si  parrocfaiaai  alicuius  curali  concubioarij  publjci  bene 
deam  diligereat,  deberent  intiibere  suo  curato  publico  con- 
cubinario,  ne  missam  aut  aliud  diuînum  ofRcium  oorain 
eisdem  parronbianis  celebraret. 

Paclentes  cetebrare  missos  persacerdotes  concubinarios 
publioos  peecani  mortaliter. 

Audientss  scienter  missas  sacerdotum  publicorum  con- 
eubinarioruoi  peccant  morlaliter. 

In  atiqnibiis  sermonibus  suis  vocawt  obstinalos  et  repro- 
batos,  adicieos  vlterius  quod  non  sine  causa  presbiterï 
vocaator  ribaldi. 

-  Déferre    hoDorem    Teretro    beati    Antonij   erat   erimen 
ydf^olalne. 

Illi  qui  daut  ad  comedendum  porcis  baiulantibus  campa- 
nalam  beati  Aatonii  peccant  mortaliter  ratioae  précédente. 

Multum  mirabatur  quonodo  prelati  sustinebant  taie  quid, 
scilicet  dererre  huiusmodi  reretrum  par  patrias  suas  propter 
larga  dooaria  que  a  religiosis  sancti  Anloaii  faabebant. 

Depulati  ad  portandum  buiuBmodi  rerelnira  non  suot  nisi 
truiDptalores  et  cabusatores. 

Non  eredebat  quod  religio»  prefoti  super  deportatione 
feretri  cum  céleris  que  ibi  Qunt,  obtinuerunt  aliqua  priuilegia. 

Hoc  faciunt  indebite  et  injuste  populum  seducendo. 

Non  eredebat  fore  verum,  quod  babeantilli  religiosi  indal- 
gentias  a  papa  pro  dando  aliquid  bealo  Antonio,  seu  nuntiis 
eius,  seu  porcis  portantibus  campanulam  beati  Autonii; 
addeas  quod  nunquam  aliqais  papa  dédit  indulgentias  pro 
dando  victum  animali. 

Taies  religiosi  et  nuntii  ipsorum  intulerunt  timoreni 
audientibus  et  presertim  in  viliagijs,  quod  aanctus  Antonius 
comburit  eos  ;  et  idoo  timoré  perterriti,  si  non  babeant  nisi- 
vaum  deaarium,  darant  eundem. 

à)  Condamnation  de  Nicole  Serrurier  au  concile  Oe  Constance. 

Sacrosancta  synodus  Constantieosis  ad  quam  dietus  Nùdc 
Analbcieb  XS,XV.  si 
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laus  propterea  personaliter  accesserat,  et  ad  cuius  syaodi 
articuli  et  assertiones  predicti  Dotitiam  perueneraot,  tuDC 
apostolica  sede  vacante,  tantum  scelus  ne  satore  zizanie 
procurante  in  huiusmodi  chrisliana  fide  et  populo  peram- 
plius  puUularet,  radicitua  eztirpare  cupieas,  et  de  premissis 
certam  notitiam  non  habens,  venerabili  fratri  nostro  Joanni 
patriarcbe  ConstantiDopolitaao  in  dicta  synodo  et  ipsius 
potissimum  membrum  existenti  causam  iaquisilionis  liuius- 
modi  ad  se  aduocana,  eant  ad  ioslantiam  dilecti  fllii^Hichaelis 
de  Broda  Theuionicalt,  clerici  promotoria  et  inatigatoris 
causarum  fidei  catbolice,  cutn  idem  Nicolaus  tuac  ^apud 
sedem  exJateret  prodictam.  vt  prefertur,  audiendam  commisit 
et  fine  debito  terminandam. 

El  deinde  postquaoi  idem  palriarcha  ad  dictorum  articu' 
lorum  et  aasertionum,  ad  id  vocatis  et  preaentibua  Nicolao. 
predicto  magnoque  arcbiepiscoporum,  episcoporum,  abba- 
tum  et  aliorum  in  eadem  tbeologia  necoon  jure  canonico  et 
ciuili  magiatro^mm  et  doctorum  numéro,  discussioneni  et 
flxaminationem  diligentem,  necnon  circa  illorum  per  Nico- 
Iftum  predictum  assertionem  et  defenaionem  processerat. 
Nos,  diuîaa  fauente  ctementia  ad  summi  apostolatua  apicem 
asauœpti,  juxta  debilum  apoatolatus  ofBcii  aobis  injuncti 
buiusmodi  hereses  et  errores  cupientes  a  âde  et  populo  eli- 
minari  prediclis,  pref^to  patriarche  commissimua,  vt  canaam 
predictaiD  ineo  statu,  in  quo  tempore  assumptionis  noatre 
buiusmodi  coram  eo  remanserat,  reaumeret  (1),  eamqae 
vlterius  audiret,  et  âne  debito  terminaret,  juita  tenorem 
commissionis  anledicte. 

Postea  vero  per  eundem  patriarcham  super  articutis  et 
assertioaibus  memoratia  cum  arcbiepiscopis,  episcopts,  ab- 
batibus,  ceterisque  magistris  et  doctoribus  prefôtis,'disciis- 
lione  et  examioatione  peramplioribus,  catbolicis  et  veridicis, 
et  super  eoruro  predicatione.et  assertione  buiusmodi  per 
Ntcolaum  memoratum   factis,  vt  prefertur,  aufficienlibus 

(1)  Le  iDot  reaumerel  est  omis  sans  raiaon  par  le  copîita  de  l'acte 
notarié  de  Toarmi. . 
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probàtibn'ibùs  lâm'për  fidedignorum  lestiutn  in  huiusmèdi 
causa  productorum  et  examinatorutn  altestationem  fldelem, 
quam  alias  etiam  per  processum  per  diclum  Joannem  Epis- 
copum  eâdem  auctoritale  ractum  (1),  vt  prcfertur,  prebabitis, 
preratus  Nîcolaus  spiritus  sancti  gratia  ad  vlam  veriiatis 
rediictus,  in  premissia  sg  turpiter  errasse  el  delîquisse 
cognoscens,  dicta  durante  synode,  certo  peremptorîo  ter- 
mino  competenli  sibi  per  eundem  patriarcham  super  hoc 
assignato,  coram  eo  in  judicio  comparens,  non  compuisus, 
non  coactus,  sed  sponte  et  libère,  puro  corde  et  anime,  vt 
ore  proprio  dicebat,  assemit  et  conressua  Fuit,  se  cum  deter- 
rainatione  dicte  synodi  firmiter  credere  nennultos  ex  eisdem 
artioulis  el  assertionibus  fore  heretîca  labe  inrectos,  alios 
erroneoa,  allquos  acandalozos  et  seditiosos,  et  aliquos  teme- 
rarios  ac  injuriosos,  ac  eos  penitus  reuocauit.  Et  nichilo- 
minua  juramente  solemniter  professes  fuit  se  semper  stare 
firmiter  et  lideliter,  cum  sancta  catholica  el  aposlolica 
Romana  ecclesia,  in  suis  determinationibus  et  ordinatio- 
tiibus,  illis  semper  obediendo,  in  hijs  presertim,  que  ad- 
lidem  pertinent  éandetn;  etiam  quoad  damnate  memorie 
Johannis  Wiclef  et  Johaiinis  Huss  condempnatos  arliculos, 
corn  quibus  aliqui  ex  eisdem  artioulis  et  assertionibus  per 
eumdem  Nicolaum  predicalis  et  publicatis,  vt  prefertur,  con-' 
nexionem  habere  noscuntur,  anatbematizans  et  detestans 
(MDnes  et  singulos  hereses  et  errores  articulorum  predic- 
tortim,  quodque  in  sacramentis  et  clauibus  dicte  ecclesie, 
veeieratione  sanctorum,  et  illorum  reliquijs  ac  indulgentijs, 
in  vnitate  ipsius  eeclesie  intègre  el  perfecte  absque  dubio 
permaneret;  et  si  ipse  contra  predieta  aliquid  senserit  aut 
predicanerit  publice  vel  occulte,  verbo  vel  in  scriptis,  oano- 
num  seueritati  se  subiceit,  ipsamque  confessionem  manu 
sua  propria  subscripiam  ad  regnum  Francie  et  studium 
Parisiense,  ac-nobiles  et.  communitates  predictarum  Turna- 
censis  et  Cameracessis  ciuitatum  et  diocesum,  ac  opidorum 
ciroumiacenlium,  dirigivoluit,  ne  quis  nomioe  sui  arliculos 

(I)  L'aete  d»  Toariuit  donne  eEronément/tietem. 
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et  asserlîooes  auprascriptos  approbaret  ;  quos  voluit,  requit 
et  obsecrabatur  ne  vlterius  pias  aurea  offenderent,  publiée 
ad  eorum  detestationem  notoriam  coQcreœari. 

Et  successiue  prefatua  patriarcba,  viais  per  eum  et  dili- 
genter  inspectia  omnibus  aclis  et  aotitatis,  babUia,  probatis 
et  confessis  in  causa  buiuamodj,  ipsisque  cum  diligentia 
recensitis  et  examiaatis,  et  super  hija  cum  archiepiscopis, 
epiacopis,  abbatibua  ac  magistris  et  doctoribua  predictis, 
deliberatione  matura  et  fldeli  prebabitis,  ad  exaltatioaem 
fideî  et  veritatia  (Danifeatatioaem,  per  suam  diffinitiuun  aeo- 
tentiam,  etiam  per  venerabilis  fratris  nostri  Tbome  epïscopi 
Gaputaquensis,  et  diiectorum  flliorum  Roberti  abbatia  moDa- 
sterii  Cluniacensis,  Hatisconensis  dioceaia,  ac  Haurïcii  de 
Praga,  Guillelmi  Pulcrinepotia  caoonici  eccleaie  Aniciensis,  ia 
eisdem  theologia  et  juribus  magistrorum  et  dQctorum  (t). 
subacriptionem  maaibus  proprijs  factani  et  approbatam,  pro- 
aunciauit,  decreuit  et  declarauit  eundem  Nicolaum  in  ciuila- 
tibus  Tornaceasi  et  GameraceDsi  ac  paitibus  predictis  per 
Biiaa  (ïilaas  dogmatizationea  populum  infeciasa  in  scandalum 
ecctesie  et  contra  Yeritatem  fidei  atque  boaorum  morum, 
itlosque  pericutosiaaime  aeduxisse  et  circumuenisae. 

Et  quia  quommlibet  delictorum  qualitas  et  quantitas  inapi- 
cieade  sunt,  et  juxta  illas  penitemia  indieatur  (2),  oiuitaLea 
et  dioceaea  Toruaceases  et  Cameraofflisea  predictas,  et  re|;io- 
nem  eis  contiguam  trigiota  leucarum  apatio,  eidem  Nicolao, 
quoad  viueret,  ac  oiuitatem  et  dioceaim  Parisiensem  uaque 
ad  decem  aanos  a  die  late  senientie  huiuamodi  computandoa, 
sub  pena  incarcerationis  pen>etue  abaque  spe  cuiusuis 
remisBionia  ioterdixit,  ipsum,  ai  contrafecerit.  brachio  aecu- 
lari  relinquendo  ;  necoon  apparentibua  de  premiasis  erro- 
ribua  in  eodem  Nicolao  cootritionia  et  compunctionia  siguis 

(1)  Le  manuscrit  de  Tournai  donne  :  magUtrU  et  doetore. 

(2)  Le  maïuucrit  ds  Tounui  porte  :  t>t  indicahir,  t&ndis  qoe  \» 
bullaiie  de  CoqueliseB  porta  :  tt  jwda  aUu  peHÙentia  Indutahtr. 
La  legon  que  nous  donnons  est  celle  de  la-aentenoe  même  du  ooncils 
de  Constance;  vojeicirdBiuia.  p.  2fifi> 
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ao  ipslDs  voluntaria  saper  ssl(rï>riter  imponendis  sibi  subiec- 
tione,  et  illonim  humili  petitione  preaijs,  preratum  Nicolaum 
ad  gremium  sancte  matris  ecclesie  deoote  redenntem  susce- 
pit,  et  ab  excommunicatfonis  senteatia  et  alijs  censaris 
ecclesiasticis,  quibus  teaebatur  adstrietas,  sui  ordiais  rega* 
lari  eorrectione  excepta,  absoluit,  et  communioni  ecclesie 
profite  reoonciliauit,  sibique^  si  penitentiam  sibi  iDiaBetam 
salabriter  peregeritt  misericorditer  rigorem  juris  atteinpe- 
rans  (1).  si  inclusus  per  duo»  annos  oontinuos  ia  âomo 
HMensi  eiusdem  ordinis  heremitaruin  saneti  Augustini,  et 
illius  totum  ambitum  pro  carceribus  assignaait,  omni  colle- 
cuiîone  et  comiDuaicatione  quorumcumque  iBicorum  sub 
pénis  prefïitis,  qaas  ipso  facto  eam  incurrere  voloit,  penituB 
interdicta. 

Decreuit  deoique,  coaoessit  et  injunxit  onmibus  el  siogulls 
prelatis  ecclesiasticis  aut  alias  jurisdietioDerB  ecotesiastioam 
habentibus,  in  quorum  juriedietionedictua  Nicolaus  reperius 
fowit,  quod  iltum,  si  contra  premiSH  vel  eorum  aliquoâ 
attemptauerit,  jusla  eanetiones  canonieas,  quibuscumque 
non  obstaniibus,  punirent.  Si  vero  diotus  Nicolaus  anatbe- 
nia(iEaCioneB,detestationes  et  reuocationes  buiusmodi  recusa- 
uerit  Td  etiam  neglexerit  adimplere,  et  huic  sententie  parère 
subterfugerit,  ipsum  tatnquam  perlinacem  bereticum  acloa- 
liter  degradandum  et  exuendum  in  Torma  ecclesie  omni 
ordine  et  gradu  ecclesiaslico,  etbracbio  seculari  relinquen- 
dum  Tore  declarauit- 

e)  Proeit  en  app^  et  nouetlle  condamnation  de  Nicole  Serrurier 
en  cour  romaine. 

Poslmodum  vero,  cum  ab  aliquibus,  presertim  procurato- 
ribus  Predicaiorum,  Minorum,  predicti  heremitarum  sancii 
Auguslini  cl  béate  Marie  de  Monte  Garmelio  ordinuœ,  in  Ro- 
roana  curia  lune  presentibus,  an  sententia  ipsa  mature  (2) 
et  juste  contra  dictum  Nicolaum  lata  hesitatum  foret,  Nos 

(1)  Le  manuBorit  de  Tournai  potUt  :  Memfttratu. 
{Si  Le  msauserit  d»  Toonifii  j»rte,i  matun. 
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dileclo  fllio  Doslro  Antonio,  tftuli  saocte  Susanne  presbjtero 
cardinali,  commisimus,  vt  de  senteniia  ipsa  cognoscens, 
légitime  eam  confirmarel  vel  infirmarei,  proui  de  jure  foret 
facieaduni.  Idemque  cardinalis,  ad  prediolorum  et  magtstii 
-Symouis  Bowehoux  (I)  arohidiaconi  ecclesie  Caualiiceosis, 
bacalarij  in  decretis,  cause  huiusmodi  specialiter  deputati 
procuratoris,  inslanciam,  protil  vigore  comoiissiODis  haiua- 
modi  poierat.  in  buiusmodi  causa  procedens  légitime,  visis 
omnibus  et  singulis  actitaiis  et  habitia  in  causa  huiusmodi, 
illisque  cum  diligenlia  recensitis  et  examinatis,  ac  babito 
super  bijs  cum  venerabilibus  fratribus  nostris  Petro  archie- 
piscopo  Cretenai,  Gundisaluo  Asioricfiosi  (2),  Thoma  Viginti- 
milicnsi  epiacopis.et  dilecUs  fiiiis  magistro  Hermanno  Dwerg 
notario  nostro,  Nicolao  abbale  monasterij  sancti  Wandre- 
gisilij  et  magistris  Jacobo  Horestinj,  Johanne  de  Fabrica, 
Johaone  Guadiaalui  capellania  nostris,  causarum  palatii 
apostolici  auditoribus,  Jobanne  de  Francfordia  et  Gonrado 
de  Susaoo  et  aliia  in  eadem  tbeologia  et  vtroque  jure  docto- 
ribus  et  peritis  conailio  maturo,  de  illorum  consilio  et 
assensu,  per  suam  ditllniLiuam  sententiam  pronunciauil,  de* 
creuil  et  declarauil  per  eumdem  patriarcbam  ia  causa 
buiusmodi  bene  fuisse  et  esse  processum,  senteotiatum  el 
difRnitum,  ipsiusque  sententiam  antediciam  confirmandam 
fore, et  conBrmauil,  illamque  executioni  débite  demandandam 
ftire.  et  demandauit,  prout  in  iaslrumentis  publicis  iode 
confectis,  eorumdem  cardinalis  et  patriarche  sigillis  munitis, 
dicilur  pienius  coBtineri. 

f)  Martin  V  ordonne  la  puNieation  de  la  sentence  du  patriarche 
de  Constanlinople  et  veut  qu'on  châtie  let  odMrentt  de  Nicole 
Serrurier. 

Nos  itaque  buiusmodi  articules  et  asseniones  Nicolai  pre- 
diclî  peiiitus  cupientes  exttrpari,  discrelioni  vestre  per 
apostolica  scripia  committimus  et  mandamus,  quatenus  vos 
et  quilibet  vestrum,  per  se  vel  alium  seu  alios,  preRiias 

(1)  Le  Regêâlum  doQiM  :  Botteboum. 

{£)  Lisez  AUSSI  ci-dessUs,  p.  3DT,  ligne  7  :  Aitoriemêmi  (ABlbrgaas 

Bapagna], 
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sententias  execationi  débite  demandantes,  illasqbe  et  pré- 
sentes litleras  in  ciuitalibus  et  diocesibus  prefalis  M  locis 
eis  viclnis  et  alibi  vbitibet,  vbi  vobis  videbitur  expedire, 
auctoriiate  nostra  solemniter  publicetis  et  publieari'  fïiciaiis, 
ac  prefatum  Nicolaum,  si  predicte  sentenlie  ipsius  patriarche 
in  singulis  suis  partibus  non  paruerit  cum  efibctu,  juxta 
ipsius  sententie  tenorem  et  alias  aacrorum  canomim  exigen- 
tiam  puniatis.  El  nichilominus  contra  Nicolaum  prefatum, 
necnon  sibi  adhérentes,  et  dictorum  articulorum  et  asser- 
tionum  sectatores,  ac  huiusmodi  articulos  et  assertiones 
vel  eorum  aliquem  approbantes,  tenentes,  defendentes  vel 
dogmatizantes,  exemptos  et  non  exemptes,  et  quemlibet 
ipsorum,  de  quibus  vobis  constiterit,  cuiuscumque  digni- 
tatis,  status,  gradua,  ordinis  vel  conditionis  existant,  dili- 
genter  inquirere  studealis,  et  eos  quos  per  inquisitionem 
huiusmodi  diffamatos  vel  errorum  huiusmodi  labe  respersos 
repererilis,  auctoritate  predicla,  etiam  per  excommunica- 
tionis,  suspensionis  et  iuterdicti,  necnon  priuationis  digni- 
tatum  et  beneOciorum  ac  feudorum,  que  a  quibusciimque 
ecclesijs  sive  monasterijs  et  alijs  locis  ecclesiasticis  obtineal, 
eliam  bonorum  secularium,  et  per  alias  penas,  seutentias  et 
censuras  ecclesiasticas,  ac  vias  et  modos  quos  ad  hoc  quo- 
modolibet  expedire  seu  opportunos  esse  videritis,  etiam  pei> 
captiones  et  incarcerationes  personarum  et  alias  penas  corpo- 
rales,  quibus  heretici  puniuntur  seu  puniri  soient,  corrigatis 
etpuniatis.accorngietpunirifaciatis.Contradictorespercen- 
suram  ecclesiasticam,  appellatione  poslposita,  compescendo 
inuocatû  ad  hoc,  si  opus  Tuerit,  auxilio  brachii  secularis. 
Non  obstantibus  tam  felicis  reoordationis  Bonif^ciî  pape  VIH, 
predecessoris  nostri,  qua  cauetur  ne  quis  extra  ciuita- 
tem  et  diocesim,  nisi  in  ceriis  exceptis  casibus,  et  in  illis 
vitra  vnam  dietam  a  Bne  sue  diocesis  ad  iudicium  euocetur; 
seu  ne  judices  a  sede  aposlolica  deputati  extra  ciuitatem 
et  diocesim,  in  quibus  depulali  fuerint,  contra  quoscumque 
procedere,  siue  alij  vel  alijs  vices  suas  committere,  aut  ali- 
quos  vitra  vnam  dietam  a  fine  diocesis  eorumdein  Irahere 
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preeumant,  et  de  duabus  dietia  in  coDcilio  geaerali,  (piua 
alijs  qaibuscumqiie  ooQStitutiombus  apostolicis,  tatn  de  judi- 
cibus  delegatis,  quam  personis  vitra  certom  numerum  «d 
judicîum  noD  vocandis.  aut  alijs  editiSt  que  podaeot  ia  bac 
parte  vestre  jurisdictioni  aut  polestati,  eiusque  libero  exer- 
citio  quomodolibet  obuiare.  Sou  si  prefato  Nicolao  vel  qui- 
busuis  alijs  conimiuuter  vel  diuisim  ab  eadem  sit  sede 
indultum,  quodînkerdici,  suspendi  vel  exoommunioart  non 
posHHit  per  IHteras  apostolicas  non  faeieotes  pleoam  et 
expressam  ac  de  verbo  ad  verbum  de  indulto  buiusmoâi  et 
«orum  personis,  locis,  ordinibus,  et  nomiaibus  praprijs 
mencionem,  et  qualibet  alia  dicte  sedva  induigeniia  gena^li 
vel  spécial!,  ouiusoumque  tenoris  existai,  per  quam  preaen- 
iibus  non  expressam  vel  toialiter  noo  iasertam  vestre  juris- 
divtioDis  explicatio  in  bac  parte  valeat quomodolibet  impediri, 
et  de  qua  cuiusque  loto  tenora  in  nostris  literis  habeoda  sit 
menlio  specialis. 

Daluffl  Floreatiae,  .viij.  idus  Januarij.  ponlifieatus  nostri 
aaoo  tertio  (i). 

Formule  finale  de  texpédition  notariée  des  trois  documents 

qui  précèdent. 
*)  Formalitét  aceompliet  pour  authentiquer,  à  ia  cour  epûcopale 
de  Tournai,  la  eoplt  des  actes  précédents. 
Et  qoia  uctis  litleris  et  instrumente,  sw  vi  premittitur 
transsuroptis  et  exemplatis,  Taclaque  de  huiusmodi  irans- 
sumpto  siue  exetnplo  ad  prefaïas  lilteras  et  instrumentum 
originales  superius  insertas  per  nos  et  diclos  tiolarîos  colla- 
tione  diiigeati,  huiusmodi  transumptum  sine  exemplum  in- 
uenimua,  proul  dicti  notarij  pubtict  inuenerunt,  cum  litleria 
et  instrumento  origioalibus  memoratis  in  omnibus  et  per 
omnia  concordare,  cil  oddilo  vel  remoto  quod  sensum  tnutet 
aut  variet  intellectum;  idcirco  ad  dictam  ipsius  magistri 
Absalonis    supplicalionem,    nomine    quo    supra,    nostram 

(1)  Le  Regattam  ajoute  :  ANTONnrs  db  Cvria.  Qtatis.  Da  muuWo 
domini  ooEtri  p&pe  :  A.  Db  Pouto. 
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premissis  auctoritalem  onliDariam  atque  decrtium  inter- 
ponenles,  pronuDtiandutn  duximus  et  deceraendum,  pro- 
Duniiamusque  et  decernimus  in  bijs  scriptis,  huiusmodi 
transumpto  siue  exemplo  tantam  et  eandem  fidem  imperpe- 
tuum,  taon  in  judicio  quam  extra,  adhibeodam  fore  et  adhil}eri 
debere,  sicut  diclia  fitteris  et  instrumenio  originalibus,  si 
in  judicio  Tel  alibi  exbibite  forent  vel  ostense.  Et  hoc  om- 
Dibus  et  eingulis  quorum  interest  vel  interesse  poteril  quo- 
modolibet  in  futurum  notiflcamus  per  présentes. 

In  quorum  omnium  et  singulorum  fidem  et  testimoDtam 
premissorum  huiusmodi  transumptum  seu  exempium  in 
presenti  volumine  quatuordecim  folia  continente  redactum 
fleri  et  per  dictos  noEarios  publicos  signari,  subscribi  et 
publîcarî  fecimus  et  mandauimus,  sigillique  sedïs  Torna- 
cenais  Jussimus  appensione  muniri. 

Datum  et  actum  in  dicta  Tornacensi  curia,  anno  domini 
millesimo  quadringenlesimo  vicesinio  primo,  indictione  dé- 
cima quinla,  monsis  vero  januari  die  vicesima  oclaua,  pon- 
tiflcatus  dicti  domini  nostri  pape  anno  quinte,  presentibus 
venerabilibus  viris  magistris  Johanne  de  Malda  in  decrelis, 
Nicolao  de  Malda  in  legibus  licentialis,  presbiteris,  aduo- 
catis,  Rollando  Boydin,  Johanne  Husiel,  Nicasio  Piedanas, 
Johanne  Honin,  Mathia  Sandrard  et  Eusiacio  Sauarijs, 
clericis  notarijs  dicte  Tornacensis  curie  juratis,  testibus  ad 
prcmissa  vocatis  specialiter  et  rogatis. 

b)  Signaiurei  des  notaires. 
Et  Ego  Thomas  Griaume,  Lexouiensis  diocesis,  publicus 
apostotica  et  imperiali  auctoritatibns  curleque  episcopalis 
Tornacensis  notarius,  et  dicte  curie  scriba  juratus;  quia 
f^cta  per  me  cum  discretis  viris  notarijs  publicls  infrascriptis 
de  presenti  iranssumpto  ad  litteras  originales  superius 
insenas  collatione  diligenii,  huiusmodi  transsumptunt  cum 
eisdem  litterls  et  instrumentia  originalibus  in  omnibus  et 
per  omnia  concordare  inuenj,  nit  addito  vel  remoto  ;  pretnis- 
sisque  omnibus  et  singulis.  dum  modo  prescripto  per  veiie- 
MËilsm  et  «iroHnaepBDtua  virum  dominum  ogicifllera  Toroa- 
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censem  predictum  et  coram  eo  agerentur,  dicerenturque  et 
fièrent,  vnacum  prenominatis  lestibus  presens  fui,  eaque 
sic  âeri  vidi  et  audiui;  idcirco  hoc  presens  publicum  instru- 
menlum  seu  transsumplum  decrelum  in  se  contînens,  manu 
aliéna  tideliter  scrlplum,  de  dicti  domini  officialis  mandato 
confeci,  et  cum  dictis  notarijs  publicaui,  signoque  meo  solito, 
vnacum  sigilli  sedis  Tornacensis  appensione,  signisque  et 
subsci'iptionibus  dictorum  DOtariorum  roboraui,  hic  me  sub- 
scribens  manu  propria,  in  fidem  et  validius  testimonium 
omnium  et  singulorum  premissorum,  specialiter  requiailus. 

Et  ego  Johannes  Milot,  clericus  Tornacensis  dyocesis, 
pubiicus  aposlolica  et  imperiali  auctoritatibus  curieque  epis- 
copalis  Tornacensis  notarius,  quia,  facta  per  me  cum  dis- 
crelis  viris  notarijs  publicis  supra  et  infrascriptis  de  presenti 
transsumptoad  Hueras  originales  superius  insertas  collatione 
diligenii,  huiusmodi  transsumplum  cum  eisdem  litteris  et 
instrumenlis  origînalibus  in  omnibus  et  per  omnia  concor- 
dare  inueni,  nii  addito  uel  remoto,  premissisque  omnibus  et 
singulis,  dum  modo  prescripto  per  venerabitem  et  circum- 
spectum  virum  dominum  officialem  Tornacensem  predictum 
et  coram  eo  agerentur,  dicerenturque  et  lièrent,  vnacum 
prenominatis  testibus  presens  fui,  eaque  sic  fieri  vidi  et 
audiui;  idcirco  hoc  presens  publicum  inslrumentum  seu 
transsumplum  decrelum  in  se  conlinens,  manu  aliéna  fide- 
literscriptum,  de  dicti  domini  ofTicialis  mandato  confectof«icj, 
signo  meo  solito,  vnacum  sigilli  sedis  Tornacensis  appen- 
sione, signisque  et  subscriptionibus  dictorum  notariorum, 
roboraui,  hic  me  manu  propria  subscrihens  in  fidem  et 
validius  testimonium  omnium  et  singulorum  premissorum, 
requisitus. 

El  quia  Ego  Symon  Brotolli  de  Toniaco,  clericus  Camera- 
censis,  pubiicus  apostolica  et  imperiali  auctoritatibus  et 
curie  episcopalis  Tornacensis  juratus  noiarius  et  auditor,  de 
dtciis  litteris  originalibus  supra  inserlis  cum  presenti  trans- 
sumpto  siue  exemplo  cum  prouidis  viris  notariis  supra  «l 
infrascriptis  collaiionem  fteci  diligeitiem,  et  vtramque  scrip- 
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luram,  nit  addUo  uei  remoto  quod  sensum  mutet  sut  variet 
intelleclum,  de  verbo  ad  verbum  eoncordare  inueni,  hic  me 
subscripsi  et  sîgnuni  meum,  vnacum  signis  et  subscriplto- 
nibus  dictorum  notariorum  ac  appensione  sigilli  sedis  Tor- 
nacensis,  apposui  consuetum,  in  testimonium  veritatis 
ipsorum  preraissorum,  requisilus.  Symon. 

Et  Ego  Petrus  Bonsin,  clericus  Tornacensis,  publicus 
apostolica  el  imperiali  auclorîtatibus  curieque  episcopalis 
Tornacensis  juralus  noiarius  et  audilor,  quia  facta  per 
me  cum  discreiis  viris  notai'ijs  publicis  suprascriptis  de 
presenti  transsumpto  ad  litteras  originales  superius  insertas 
collatione  dîligenti,  huiusmodi  transsumptum  cum  eisdem 
litteris  el  instrumentis  originalibus  in  omnibus  et  per  omnia 
eoncordare  inueni,  nil  addilo  vel  remoto,  premissisque  om- 
nibus et  singulis,  dum  modo  suprascriplo  lièrent,  diceren- 
turque  et  agerentur  per  venerabilem  et  circumspectum  virum 
dominum  oflicialem  Tornacensem  et  coram  eo,  vnacum  pre- 
nomînaiis  letitibus  presens  Tui,  eaque  sic  fleri  vidi  et  audiuî  ; 
idcirco  hoc  presens  publicum  instrumentum  seu  transsump- 
tum decretum  in  se  continens,  manu  aliéna  fldeliter  scrip- 
tum,  de  dicti  domini  offlcialis  mandato  confeci  el  cum 
dictis  notai'iis  publicis  publicaui,  signoque  meo  solito, 
vnacum  sigilli  sedis  Tornacensis  appensione,  signoque  et 
subscriptionibus  diciorum  notariorum  roboraui,  hic  oie 
propria  manu  subscribens,  in  Sdem  et  validius  testimonium 
omniumet8ingulorumpremi3sorum,specialiterrequiaituEi(l). 

ymvetle  eollation  de  la  copie  notariée  siu-  la  originaux  des 
différents  documents  qui  y  sont  reproduits  : 

Anoo  domini  millesimo  cccc""  xxii»,  die  xxij  augusti,  facta 
prius  collatione  de  suprascriptis  instrumentis  sententiarum 
et  bullis  apostolicis  ad  litleras  originales  ipsas,  ad  inuicem 


(1)  Lee  aigDfttnrea  sont  accompagnées,  en  marge,  d 
dw  notaiïei, 
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concordare  inuenitnus,  nil  addito  vel  remoto  quod  sensum 
inmutet. 

T.  Lemiibe  (?).        Ghiust, 

AKhiTH  de  la  cttkédrale  âe  Tournai.  Cartu- 
laire  H,  fol.  £75-286. 


Des  lettres  pBpales  qui  vont  suivre  (111  à  VllI)  trois  seule- 
ment sont  datées  ;  a)  celle  Inter  précipitas,  du  12  novembre 
1423  ;  b)  celle  Etsi  in  quibuslibet,  et  c)  celle  Ad  augmentum 
calhoHce  fidei,  toutes  deux  du  16  mars  1424.  Celies-ci  sont 
évidemment  les  deux  dernières  en  date.  Mais  on  peut  se 
demander  :  Quel  rang  chronologique  faut-il  assigner  aux  btth 
non  datés  Audivimus^  Inlelleximus  et  Sieut  pridiei  D'après 
la  lettre  Ad  augmenium  cathoHce  fidei,  il  est  légitime 
de  penser  que  celle  du  la  novembre  1423  est  la  première  de 
toutes.  Le  pape  dit,  en  effet,  qu'il  a  d'abord  écrit  in  com- 
muni  à  TévËque  et  à  l'inquisiteur  de  Lausanne.  Or  la  lettre 
Inter  precipuas  est  la  seule  que  nous  connaissions  comme 
ayant  été  adressée  à  la  fois  à  l'évêque  et  à  l'inquisiteur.  La 
même  conclusion  se  dégage  de  l'eïamen  du  bref  £(51  in  qui- 
busiibet.  Le  pape  y  déclare  qu'après  avoir  adressé  à  Tévêque 
et  à  l'inquisiteur  de  Lausanne  la  lettre  Inter  precipuas,  après 
avoir  ensuite  pressé  plusieurs  fois  l'évêque  d'exécuter  les 
ordres  contenus  dans  cette  lettre,  après  qu'Amédée  de  Savoie 
avait  promis  son  appui  au  prélat,  il  lui  a  été  exposé  récem- 
ment (le  jour  même  de  l'expédition  du  bref  Etsi  in  quibuslibet, 
comme  il  résulte  de  sa  lettre  à  l'archevêque  de  Besançon)  que 
l'évêque  de  Lausanne  avait,  sous  divers  prétextes,  différé  de 
procéder.  11  est  clair  que  le  souverain  pontife  a  ici  en  vue  les 
lettres  Inlelleximus,  Sicui  pridie  et  Audivimus.  Par  consé- 
quent celles-ci  sont  postérieures  au  bref  Inter  precipuas. 
Cependant  une  double  difficulté  se  présente  :  D'abord,  dans 
la  lettre  Sicut pridie,  il  est  dit  :  Cito  tibi  mittentur  sententie; 
et,  dans  la  lettre  Inter  precipuas  :  Sentepctam  predictam 
quant  vobis  sub  publico  instrumenta  (mnsmt'Kimiif;  d'oJli] 
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sembterait  résulter  que  ta  misûve  Inter  precipuas  e$t  posté- 
rieure à  la  lettre  5icur  pridie.  Mais,  dans  la  lettre  Inter  pre- 
cipuas, il  n'est  question  que  de  la  sentence  du  concile  de 
Constance,  tandis  que  le  bref  Sicut  pridie  parle  de  la  sen- 
tence du  concile  de  Constance  et  de  celle  du  cardinal  Antoine. 
A  supposer  donc  que  tout  se  soit  passé  en  réalité  comme  il 
est  dit  dans  la  bulle,  le  pape  aura  d'abord  envoyé  te  jugement 
du  concile  de  Constance  seulement,  et  il  n'aura  annoncé  que 
plus  tard  l'envoi  d'expéditions  de  toutes  les  sentences. 

Ensuite,  dans  la  lettre  Eîsi  in  quibusHbet,  il  est  dit  que 
l'évêque  a  été  pressé  plusieurs  fois,  vt  ad  executionem 
diciarum  literarum  (Inter  precipuas)  et  contentorum  in  eis- 
dem  iuxta  ipsarum  continenciam  et  tenorem  procedere  vna 
tecum  veliet.  Or,  dans  les  brefs  Intelleximus  et  Sicut  pridie, 
il  ne  paraît  pas  être  ordonne'  de  procéder  ad  executionem. 

Noua  répondons  :  i'  le  pape  dit,  non  pas  qu'il  a  répondu 
aux  excuses,  mais  qu'il  a  plusieurs  fois  pressé  et  requis 
l'évêque  de  procéder  ;  2"  On  peut  entendre  ad  executionem  au 
sens  large  :  or,  on  retrouve  le  même  ordre  dans  Intelleximus 
et  Sicut  pridie  que  dans  Inter  precipuas. 

Ce  point  établi,  on  se  demande  l'ordre  respectif  d'Intel- 
leximus  et  Sicut  pridie.  Le  commencement  de  cette  dernière 
lettre  :  Sicut  pridie  libi  per  unum  brève  nostrum  scripsimus, 
permet  de  conclure  qu'elle  vient  après  la  lettre  Intelleximus; 
car  comme  brefs  adressés  à  l'évêque  de  Lausanne  seul,  nous 
ne  connaissons,  en  dehors  de  Sicut  pridie  même,  que  celui 
Iittelleximtts. 

Reste  le  bve^f  Audiuimus  à  Amédée  de  Savoie.  Cet  appel  au 
bras  séculier  se  trouve  déj^  recommandé  conditionnellement 
et  sans  désignation  de  personne  dans  la  lettre  Inter  preci- 
puas. Mais  le  bref  Audivimus  est  un  appel  hic  et  nunc  à 
Amédée  de  Savoie  personnellement.  11  ne  lui  aura  été  adressé 
qu'après  les  hésitations  de  l'évêque.  Il  nous  paraît  même 
certain  que  le  pape  a  envoyé  cette  lettre  à  Amédée  au  moment 
où  il  expédiait  le  bref  Sicut  pridie  à  l'évêque  de  Lausanne^ 
Car,  dans  cette  missive  au  duc  de  Savoie,  Martin  V  l'inferme 
qu'il  écrit  dans  le  même  senrau  prélat.  Or  l'idcnticé  dks  idée» 
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et  des  eiprcsiioila  dans  le  6rcf  Stcutpridie  et  la  lettre  Aùdi- 
vimus  prouve  à  l'évidence  qu'il  s'agit  de  la  lettre  Sicut 
pridie  (i).  D'autre  part  ce  bref  Audivimus  est  certainement 
antérieur  aux  deux  lettres  du  16  mars.  Nous  le  placerons 
donc  avant  celles-ci,  mais  après  le  bref  Sicul  pridie. 

iir. 

Bref  adressé  par  Martin  V  à  Guillaume  IV  de  ChaUattt, 
évéque  de  Lausanne,  et  à  Oiric  de  Torrente,  inquisiteur  de 
de  la  foi  dans  la  ville  et  du  diocèse  de  Lausanne. 

Le  pape  a  reçu  leurs  lettres  l'informaM  de  Vafreslation  de  Nicole  Ser- 
nirier,  accompagnées  de  la  profession  de  fui  de  celui-ci  et  demandant 
ce  qu'il  fallait  faire  de  lui,  d'autan*  plus  que  N.  Serrurier  prélmdait 
être  en  route  pour  le  concile  général.  Avant  ou  par  là  que  VéDique  et 
l'inquisiteur  ne  possédaient  pas  le  texte  du  iugement  prononcé  au 
concile  de  Constance,  le  pape  le  leur  envoie  et  leur  ordonne  de  faire 
exécuter  ce  jugement.  Sils  trouvent  que  Nicole  Serrurier  est  relaps 
et  coupable,  ils  doivent  lui  appliquer  les  peines  canoniques.  Il 
faut  frapper  les  contradicteurs  des  censures  ecclésiastiques,  de- 
mander, au  besoin,  rappui  du  bras  séculier. 

12  novembre  14S3. 

MartJnus  episcopus,  seruus  seruorum  dei,  venerabili Tratri 
..  episcopo  Lausanensi  et  dilecto  Glio  ..  heretice  prauilatis  in 
ciuitate  et  diocesi  Lausanensi  inquisitori  saliiiem  et  aposto- 

(I)  DtLas  \6  hrat  Sicut  pridie,  le        Danslebref  Auf/it)im<M,  lepape 


pape  dit  à  l'évâque  de  Laui 
Ad  nostram  notiiiam  est  deduclum 
quod  quidam  Nicolaus  Serru- 
rarii,  professor  ordinis  heremila- 
rum  beati  Augustini.certis  «c  cai 
Us  «ub  tua  custodla  detinetur... 


Amédée  de  Savoie  :  Audi- 
:  quod  quidam  Nicolaus  Ser- 
■ii,  professor  ordinis  tteremi- 
1  sancti  Augustini,  certis  ex 
I  dclinetur  sub  cuslodia  M- 
nerabills  episcopi   Lausanensis... 


Mandamus    guatenus  predictum  Scribimus  prefato  episeopo  ut  «1 

JAcofawm,  quacumque  de  causa  dillgenter   faeiat    retineri,  prout 

detentus  sit,  dUigenter  in  earceri-  videbis  in  copia  nostrarum  ItM: 

l/tu  tvU  fttdai  rtUneri.  rarum. 


-  rmn-ii-.;GoOg\c 


ticam  benedictionem.  Inler  precipuas  solicîLudines  regiminis 
vniuersalis  eccleste  quibus  ex  iniuncto  nobis  diitinitua  oflicio 
saluli  gregis  dominici  propensius  inlendere  et  l'eruencius 
inuigilare  debemus,  hec  nobis  incumbit  cura  potissima,  vt 
hereses  el  alios  quoslibet  errores,  sediciones  et  scandala 
mter  populos  christianos  omnemque  eiusdem  gregis  infec- 
tiuam  doctrinam  prorsus  abicere  et  fundiius  exiirpare 
conemur. 

Muper  siquidem  lilleras  vestras,  quendam  Nicolaum  Ser- 
Furarii  ordinis  heremitarum  sancti  Augustini,  sacre  théo- 
logie magistrum.dudum  Constaaoie  super  nonaulliserroi'îbus 
Rdem  catholicam  langentibus,  per  ipsum  in  certis  Galliarum 
partibus  dogmatizatis,  diffînitiua  ex.commissione  nostra,  sa- 
cro  approbante  concilio,  lata  sententia,  postmodum  in  eodem 
coQcilio  ex  simili  commissione  condrmala,  damnatum  et 
sentemiatum,  apud  vos  carceribus  detiaeri  insinuantes,  vna 
cum  quodam  publiée  conressionis  per  ipsum  faeté  inslru- 
mento,  inlerrogacionibus  eciam  per  eum  coram  tabeilioiie  et 
testibus  datis,  accepimus;  et  cum  idem  Nicolaus  tempore 
captionis  pretenderet  se  esse  in  via  ad  conciliuin  générale 
eundi,  quid  de  eo  fieii  vellemus  a  nobis  postulaslis. 

Vnde  cum,  viso  dicto  conressionis  instrumenio,  non  sit 
veriaimile  tenorem  dicte  senteucie  apud  vos  lune  exislcre, 
cum  idem  Nicolaus  plene  et  speciTice  super  singulis  dicte 
sentencie  arliculis  non  videatur  interpogaïus,  ipseque  suffi- 
cieotes,  sed  aliquas  dubias  et  alternatiuas  ad  illos  quibus 
respondtl  articulis,  non  dederit  responsiones,  nec  in  quibus 
dicte  sentencie  paruerit  aut  contrauenerit  speciflcaueril,  nos 
consultacionî  vestre  breuiter  respondentes,  vobis  commit- 
limus  et  maudamus  quatenus  sententiam  predtctam,  quam 
vobis  sub  publico  iiistrumento  transmitlimus,  executioni 
débite  per  vos  vel  alium  seu  alios  auctoritate  nostra  deman- 
dare  curetis.  Et  nichilooiinus  si  per  iam  t'actam  vel  faciendam 
dicti  Nicolai,  quem  super  singulis  in  eudem  sententia  con- 
teotis  articulis  singuiariler  et  specifice  interrogetis,  confes- 
sionemaut  probaciones  aliss,  de  quibus  etiam  eadem  aucto* 
ritate  diligenter  iuquiratis,  eiindein  Kicolaum  relapsuiD  fore 
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sut  alias  in  premissis  deliquisse  repereritis,  ipsum  prouide 
corrigatîs  et  puniatis  secundum  canonicas  sanciones.  Gon- 
tradictores  per  censuras  ecclesiasticas,  appeliacione  post- 
posita,  compesccndo,  iiiuocato  ad  hoc,  si  opus  fuerit,  auxilio 
brachii  secularis.  Tesies  auiem  qui  fuerint  nominati  qui  se 
gracia,  odio  ve)  timoré  subiraxerint,  censura  simili  appella* 
ctone  cessante  compellatis  veriiati  testimoDium  perhibere. 
Non  obstantibus  tam  Telicis  recordacioais  Boairacii  pape  VIII 
predecessoris  nostri,  in  quibus  caueiur  ne  iudices  a  sede 
apostoiica  deputati  aliquos  ulira  unam  dielam  a  fine  diocesis 
eorundem  trabere  présumant,  et  de  duabus  dieiis  in  concilie 
generali,  quam  aliis  constituciooibus  apostolicis  ceterisque 
contrariis  quibuscumque,  seu  si  aliquibus  commaoiter  vel 
diuisioi  a  dicta  sit  sëde  iodultum  quod  interdici,  suspendi 
vel  excommunicart,  aui  vitra  vel  extra  loca  ad  iudicium 
euocari  non  possint,  per  litteras  apostolicas  non  facieo(«3 
plenam  et  expressam  ac  de  verbo  ad  verbum  de  îodulto 
huiusmodi  mencionem.  Daluin  Rome  apud  sanctam  Mariaro 
maiorem,  II  Idus  Nouembris,  ponlificatus  noslro  aoao  sexto. 
ArchiTM  secrètes  du  Vaticsn,  Regestnm 
n»  CCCLV,  fol.  8.. 

IV. 
Bref  de  Mia-tin  ¥  adretsé  à  Guillaume  IV  de  OnUlant, 
évêque  de  Lausanne. 
Nicole  Serrurier,  condamne  par  Jean  patriare/ia  de  Constantinople 
et  par  Antoine  cardinal  de  Sainte-Sueanne,  a  été  de  nmvaeau  arréU 
pour  fait  d'Mrésie;  il  est  détenu  par  Orrie  de  Torrente,  inquisOeur 
général  de  la  fbi.  Comme  ce  personnage  est  rebelle  et  contumace, 
l'évique  doit  veiller  à  ce  gu'U  ne  soit  pas  relâché  et  qu'il  ne  refte  pas 
impuni,  mais  il  doit  procéder  et  faire  procéder  contre  lui,  pour  que 
son  efuUiment  serve  ttexemple. 

Hartinus  episcopus  etc.  Venerabili  fratri  episcopo  Lau- 
saueosi  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Imelleximus 
quod  ille  Nicolaus  Serrurarii  ordinis  aancti  Augustin!,  contra 
quem.  alias  venerabilis  frater  Joannes,.  tpm  pidriaroa  Con- 
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«tantinopolitanus,  nunc  archiepiscopus  Rothomagensis,  prg- 
cessil  et  certaoi  sententiam  tulit,  et  sîmilUer  postea  dilectus 
iilius  noster,  Antonius  tituli  sancte  Susanne  presbyter  cardî- 
nalis,  de  nostro  mandato  eliam  aliam  seaientiam  pramul- 
gauit  propier  certas  coaclusiones  erroaeas  in  fide  calholica 
4]uas  lenebat,  nouiter.  captus  et  detempLus  est  in  ciuita|e 
■Lausanensi  per  dilectum  âlium  inquislLorem  faerelice  praui- 
talis.  Et  qiiia,  sicut  informati  sumus,  dictus  Nicolaus  supra^ 
-diclis  senlentiis  non  paruit,  nec  aliqualiter  se  correxil, 
ianquam  contumaK  et  scaadalosus, .  volumus  et  frateniitali 
.4ue  tenore  presencium  committimus  et  mandamus  quatenus 
Italiter  prouideas  quod  non  rela!:etur  et  quod  non  rema- 
dieai  impuoitus,  sed  contra  eum  procédas  et  procedi  facias 
jnediaate  iuslitia,  vt  eius  débita  punitio  aliis  transeat  iu 
-«xemplum.  Daiuoi  etc. 

Archivée  secrètes  du  VaCioan,  Arm.  XXXIX, 
vol.  V,  fol.  122;  et  vol.  V[,  fol.  96. 


Bref  adressé  par  Martin  V  à  Guillaume  IV  de  Châtiant, 
évéque  de  Lausanne. 

Xe  pape  ne  veut  pas  que  l'ignorance  des  fautes  de  Nicole  Serrurier  lui 
assure  l'impunité.  Il  rappelle  à  l'ioique  les  eœidamnaiions  que  ce 
personnage  a  encourues  au  concile  de  Constance  et  en  cour  romaine. 
Quel  que  soU  le  motif  de  son  arrestation,  l'éoéque  doit  le  retenir 
dans  ses  prisons  et  le  châtier.  Li  pape  enverra  de  suite  à  létéque 
tes  originaux  des  deuie  sentences  et  de  la  bulle  exécutoire. 

Martinus  episcopu.s  etc.  Venei-abili  fratri  episcopo  Lau- 
:sanensi  satutem  et  aposiolicam  benedictionem.  Sicut  prîdie 
tibî  scripsimus  per  unuin  breuu  nostrum,  ad  nostram  nolitiam 
est  deductum,  quod  quidam  Nicolaus  Serurarii,  professor 
ordinis  heremilai'um  beat!  Augusiini,  certis  ex  eausis  sut> 
tua  cuslodia  detinetur.  Et  quia  nulle  modo  volumus  quod 
Analectes  XXXVI.  22 
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pro  tAntis  eius  culpis  et  demeritis  forsitan  te  itcnorante 
iranseal  impunitus,  signiBcnmus  tîbî  quod,  cum  bic  Nicolaus, 
sicut  fuimus  a  fide  dignis  informât!,  dudum  populum  Torna- 
ceasemsuis  prauis  dogmatibus  infecisset,cleniin  et  ecclesiam 
Dei  scandai izando,  et  quamplures  errores  Wickleflstaram 
et  Hussitarum  seminando,  quos  in  sacro  generali  concilio 
Constantiensi  publice  reuocauit,  condemnutus  fuit  per  certain 
senlentiam  venerabilis  fratris  Joannis  tune  patriarche  Coo- 
stantinopolitant,  nunc  archiepiscopi  Roihomagensis,  contra 
eum  latam,  quam  ipse  emologauil  et  acceptauit.  In  qua 
âicitur  inter  celerj  contenta  quod  ipse  Nicolaus  deberet 
per  duos  aniws  continuos  in  ciuitale  Hetensi,  et  in  conuentu 
sui  ordinis  renranere,  omnî  communicatione  laicorum  sibr 
penitus  interdicta,  et  pro  tolo  tempore  vite  sue  ciuitates- 
et  diocèses  Tornacensem  et  Gameracensem,  omnemque 
regionem  circumquaque  conliguam  infra  triginta  leucas,  et 
ciuitatem  ac  diocesim  Parisiensem  par  decem  annos  a  die 
accepiaiionis  dicte  sententie  coinputandos,  non  intraret  sub 
pénis  incarcéra tionis  perpétue,  et  aliis  pénis  iuris  et  remia- 
sionis  ad  bracbium  seculare. 

Et  nichiiominus  ipse  Nicolaus,  sicut  asseritur,  ciuitates  et 
diocèses  ac  regiones  sibi  ioterdicias  de  facto  intrauit  ibidem 
morando  et  publice  predicando,  nec  in  Metensi  conuentu 
agendo  penitentiam  residere  curauit,  contra  prefaiam  sen- 
tentiam  temere  veniens  et  infringens  eandem;  quam  etiam 
in  ctuitate  Florentina,  excitatis  quatuor  ordinibus  mendican- 
tium,  studuit  facere  reuocari,  causamque  commitli  procurauit 
dilecto  filio  nostro,  Antonio  tiluli  sancle  Susanne  presbiter» 
cardinali;  qui  etijm  dictam  sentenliam  sua  sententia  conlir- 
mauil;  que  in  rem  iudicalam  dicitur  traosiuisse-  Nos  itaque- 
cupientes  ut  iustilia  locum  habeat,  et  quod  huius  débita 
punilio  ceteris  transeat  in  exemplum,  fraternitati  tue  presen- 
cium  série  commitlimus  et  mandamus  quatenus  predictum 
Nicolaum,  quacumque  de  causa  deienius  sit,  diligenter  ia 
carceribus  luis  facias  retineri,  pro  suprascriplis  et  alias  suis- 
demeritis  débite  puniendum.  Nam  pro  débita  executioné 
iustitie  cito  tibi  mittentur  supradicle  sententie  cum  execu- 
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toria    originales,  vt  contra    predieium  !4isolaum    procedi 
possit,  prout  ordo  iuris  (jostulat  et  requirit.  Datum  etc. 

Archives  Becrôte»  du  Vaticao,  Arm.  XXXIX, 
vol.  V.  fol.  121-122. 


Bref  adressé  par  Martin  V  à  Amédée,  duc  de  Savoie, 

L«  pape  informe  Amédée,  duc  de  Savoie,  des  ordres  donnés  à  fluit- 
launte  IV  de  Châtiant,  énêque  de  Lausanne,  au  sujet  de  Nicole  Ser- 
rurier et  lui  en  enBnie  copie.  Il  t'exhorte  à  prêter  main  fOrts  à 
t'Énéque,  en  cas  oit  les  laïques  voudraient  empêcher  ou  troubler  le 
cours  de  la  justice.  Le  dun  doit  engager  l'évéque  à  procéder  contre 
Nicole  Serrurier,  non  seulement  auec  justice,  mais  avec  séverUé,  afln 
que  le  châtiment  serve  d'exemple. 

Martiiius  episcopus  etc.  Dilecto  iilio  nobili  viro  Amedeo 
duci  Sabaudie  salutem  et  apostolicam  beiiedietionein.  Audi- 
uinius  quod  quidam  Nicolaus  Semrarii,  professor  ordini'a 
heremilariim  sancli  Âugusiini,  ceriis  ex  causis  detinetur  sub 
custodia  venerabitis  Tratris  episcopi  Lausanensis.  Et  quia 
scandalosus  homo  esse  dicîlur  et  semiitalor  erroris  in  tide 
caiholica,  scribimus  prefato  episcopo  vL  eum  diiigeiitep  facial 
retineri,  prout  videbis  in  copia  nostrarum  literaruro  preseii- 
tibus  introclusa,  iiobilitatem  tuam  hortantes  vc,  si  forte 
laicorum  fauor  pro  dicto  Nicolao  prefatum  episcopum  impe- 
diret  aui  aiiqualiter  perturbaret,  tu  eidem  pro  débita  execu- 
tione  'iustiiie  faueas  et  assistas,  immo  etiam  liorteris  eundem 
vt  in  tali  causa  que  fidem  coacernit  se  non  lanlum  iustuio 
prebeat,  sed  etiam  rigorosum,  vt  in  vno  ex  talibus  decçp- 
toribus  fidelium  et  simplicium  animarum  céleris  iranseat  in 
exempluin.  Datum  Rome  etc. 

Archives  secrétea  du  Vatican,  Arm.  XXXIX, 
vol.  V,  fol.  122-123;  et  vol.  VI,  fol.  58. 
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^ef  adressé  par  Martin  V,  à  Oiric  de  Torrente,  de  l'ordre 
des  Frères-Prêcheurs,  du  couvent  de  Lausanne,  inquisiteur 
gin&al  dans  les  villes  et  les  diocèses  de  Besançon,  de  Lau- 
sanne, etc. 

I^  pape  rappelle  la  lettre  Inter  prccipiiaa  qu'il  a  adrenëe,  la  12  no- 
vembre  1423,  à  Guillaume  IV,  évéque  de  Lausanne,  et  Orrie  de 
Torrente,  inquisiteur  dans  le  diocèse  de  Lausanne,  sans  mentionner 
■'  leur!  noms,  et  insère  dans  le  présent  bref  la  teneur  da  cette  lettre. 
Mais  il  a  apprisr  écemment  que,  sous  divers  prétextes,  l'éeéque  a 
différé  d'accomplir  ses  ordres,  bien  qu'il  ail  été  pressé  et  re^is 
plusieurs  fois  de  le  faire.  Il  enjoint  à  l'inquisiteur  de  Ut  exécuter 
promptement  et  sans  négligence,  de  procéder  seul,  si  l'éTtégue  ne 
'  veut  ou  ne  peut  procéder  avec  lui,  de  demander,  si  c'est  nécessaire, 
l'appui  d'Amédée,  duc  de  Savoie,  et  de  tout  autre  personnage,  de 
n'importe  quelles  personnes  ecclésiastiques,  voire  même  des  ordres 
mendiants. 

I*î  mars  1424. 
De  Cuiiia  p.  De  Trilua 

Martinus  episcopus  etc.  Dileclo  fllio  Orrico  de  Torrente 
ordinjs  Tratrum  Predicatorum,  in  conueatu  Lausaneosi  pro- 
fessot'i,  ac  in  Bisuntina,  Lausanensi  et  certis  aliis  ciuitatibus 
et  diocesibus  heretice  prfiuitaiis  mquîsitorî,  salutem  et  apoa- 
tolicam  benedicttonem.  Etsi  in  quibusiibet  causis  et  negociis 
âd  forum  spirituale  pertinentibus  ex  iniuncto  nobis  pasto- 
raiis  ofiicii  debito  iusticiam  administrare  et  adminislrari 
Tacere  teneaœur.  in  causis  tamen  et  negociis  fidem  catbo- 
iicam  langentibus  itlam  tanto  ardencius  cupimus.vt  lenemur, 
exhibere  et  exbiberi  Tacere,  quanto  ex  ipsius  omissione 
maiores  liereses  et  errores  io  Del  ecclesia  proueoire  conupi- 
cimus. 

Dudum  siquîdem  hereses  omnemque  infectiuam  doclriDam 
ac  errores  quoslibet  per  quendam  Nicolamn  Serrurarii  ordi* 
nis  rratfum  heremitarum  sancti  Augustini  in  noanuUis  Gai* 
liarum  partibus  dogmatizatos  a  Dei  ecclesia,  ne  sediciones 
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et  scandQla  in  chrisliano  poptilo  orirentur,  abicere  et  Turi- 
ditus  extirpare  cupientes,  venerabili  fratri  Guittelmo  episcop» 
Lausanensi  et  tibi,  vestris  noniin  ibus  noo  espressis  (1)» 
litteras  nostras  direximus  sub  hiis  verbis. 

MaPtinus  episcopus,  seruus  seruorum  Dei,  venerabili  epis- 
copo  Lausanensi  et  dilecto  filio  heretrce  prauitatis  in  ciuitatfr 
et  diocesi  Lausanensi  inquisilori,  salutem  et  apostolicam 
beiiediclionem.  Inter  precipuas  solicituOines  etc.,  et  sit^ 
deineeps  vt  supra. 

Cum  autem,  sicut  ntiper  non  sine  vehemeoti  admiracion» 
graui  et  cordi3  dispiicencia  percepimus,  iicet  pretate  iittere 
dicto  episcopo  et  libi  presentate  iam  sunt,  mulii  menses 
extiterunt,  et  episcopus  ipse  pluries  pulsatus  et  requisitus 
fuerit,  vt  ad  execulionem  diclarum  litterarutn  et  contentoruro 
in  eisdem  iuxta  Ipsarum  continenciam  et  tenorem  procédera: 
vna  tecum  veliet,  ipse  tamen  episcopus  eo  quia,  vt  dicit, 
dilecii  Alii  Johannis  de  Vaslina,  canonici  Tornacensia,  expe- 
dieionem  huiusinodl  apud  eum  et  fréquenter  sollicitantis,  noa 
intersit,  aliquando  vero  propter  infirmiiaiem  graualus  inlen- 
dere  non  valens,  aliquando  autera  quia,  vt  eciam  ait,  dubitat 
populi  commocionem,  quamuis  episcopus  Lausanensis  piO' 
tempore  existeas  dominus  sit  spirituatiter  et  temporaliter 
ciuitatis  Lausanensis,  et  dilectus  filius  nobilis  vir  Amedeus, 
dux  Sabaudie,  velut  fidelis  atbieia  et  pugil  Ecclesie,  a& 
hcresum  et  errorum  aduersus  immacuiatam  fidem  intre- 
pidus  defensor,  se  eidem  episcopo  et  libi  in  hoc  et  sibl 
assi stère  et  fauere,  ac  aoxilium  et  iuuamen  prebere  obtuleril* 
occasionibus  sumpiis  seu  alias  expedicionem  eandem  hucus- 
que  in  fldei  calholice  detrimenlum  dilatauit  (2),  Nos,  considé- 
rantes quod  dilacio  in  tanto  lldei  negocio  periculosa  et 

(1)  Les  mots  eeatris  nominibus  non  eccpressis  font  allusion  à  l'usage 
suivi  par  la  curîa  romaine  dans  les  lettres  qu'elle  envoie  nuï  dignitaires 
ecclésiastiques.  Lorsque,  par  exemple,  une  lettre  est  adressée  à  on 
évéque  personnellement,  on  exprime  son  nom  ;  lorsqu'au  contraire,  elle 
est  adreseée  au  titulaire  du  siège  épiscopal  quel  qu'il  soit,  on  n'exprime 
pas  le  nom  propre  de  l'évëque  mais  on  le  remplace  par  deux  pointe  (. .), 

(-2)  Dtlatavit  pour  distulit. 
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dampnosa  existii.et  volentes  de  remedio  prouidere  oportano, 
discretioiii  tue  tenore  presencium  commîtlimus  quaienus 
priua  prefato  Johannt;  de  Vastina  quoad  causam,  et  Mco- 
laum  in  preinsertîs  nostris  litleris  expresse  detiotalos,  aut 
aliu  [1)  [de]  quo  tibi  visum  Tuerit  in  promotorem,  instigatorem 
seu  procuratorem  cause  fidei  huiusiiiodJ  depulalo,  et  dicio 
cpiscopo  pro  te  requisilo,  si  ipse  ad  expedicionein  huiusmodî 
tecum  concurrendo  procedere  non  possit  aul  nolil,  tu  solus 
de  consilio  peritorum,  de  quibus  etiam  libi  visum  Tuerit,  ad 
breuem  el  celerem  expedicionem  et  executioriem  realem 
cootenlorum  in  nostris  diclis  preinsertis  litleris,  in  quibus, 
verbis  :  postmodum  in  eodem  concilio  ex  sinaiii  commissione 
confirmata,  amotis,  illorum  loco  addas  :  in  Florencia  ex  nos- 
ira  commissione  conlirmata,  iuxla  ipsarum  litterarum  conti- 
nenciam  et  tenorem,  prout  iuris  fuerit  el  racionis  indilale 
procédas,  cuiusuis  appeilacionis  reiecto  obstaculo,  inuocatîs 
ad  hoc,  si  opus  fuerit,  pierati  duels  el  cuiusiibet  alterius,  ac 
quat'umcunque  personarumecclesiasticarum,  cciamordinum 
mendicantium,  braciiiorum  auxiliis.  Non  obslanlibus  priui- 
legiis,  indulgenciis  et  litleris  apostolicis  vel  quibusuis  aiiis, 
necnon  omnibus  biis  que  in  diclis  nostris  preinsertis  litleris 
voluimus  non  obslare  litleris,  et  aliis  conirariis  quibuscun- 
que.  Nos  enîm  quicquid  in  premlssls  egeris  ratum  liabebimus 
atque  gratum,  idque  l'aciemus  auctore  Domino  inuiolabililer 
observari.  Tu  tamen  laliter  juxla  dalam  tibi  a  Domino  pru- 
denciam  in  premissis  habere  le  studeas,  quod  de  proœpta 
obediencia  commendari,  et  de  negligencia  reprehendi  minime 
merearis. 

Datum  Rome  apud  sanctum  Petrum,  XVII.  Kalendas 
aprilis,  pontificatus  nostri  anno  seplimo. 

M.    tiOYE. 

Archivas  secrètes  du  Vatican.  Regestum  CCCLV, 

fol.  8-9. 

(1)  Toute  cette  phrase  est  incorrecte;  il  faut  sans  doute  lire  :  priui 
prefato  Johanne  de  Yastina.  quoad  causam  el  Nicolaum  in  pfeiniertit 
nostris  litleris  eœpresse  denotatos,  aul  alio,  de  quo  tibi  visum  fuerit,  in 
promotorem,  instigatorem  seu  procuratorem  cause  fidei  huiusmodi, 
deputalo  etc. 


n,g,t,7l.dM,GOOglC 


Bref  adressé  par  Martin  V  à  Thiebaud  de  Rougemotit, 
archevêque  de  Besançon. 

Ze  pape  itutruit  Varvhevéque  de  Besançon  de  la  désobéissance  de 
Nicole  Serrurier  au  jugement  rendu  contre  cet  hérétique  au  concile 
de  Constance,  de  son  arrestation  et  de  son  incarcéraUon  dans  les 
prisons  de  Védque  de  Lausanne,  du  bref  Inter  precipiias  adressé  à 
Guillaume  IV,  éeéque  de  Lausanne,  et  à  Orric  de  T^orrente,  inquisi- 
teur des  diocèses  de  Besançon,  de  Lausanne  et  d'autres  diocèses 
encore,  enfin  de  taUttra  EUi  in  quibusiibef  expédiée  à  l'inquisiteur. 

.    Mais  le  pape  doute  que  celui  ci  veuille  procéder  seul.  (Test  pourquoi, 
■si  l'archevêque  de  Besançon  apprend  qu'Orric  ne  veut  pas  traiter    , 
<:ette  cause  et  s'il  est  requis  de  remplir  les  fonctions  de  promoteur,  le 
pape  lut  enjoint  d'évoquer  la  cause  à  son  tribunal,  de  la  reprendre 
-AU  point  où  elle  en  est  et  de  la  mener  à  bonne  fin. 

6  mars  1424. 

Marcînus,  episcopus,  seruus  seruorum  Oei.  Venerabili 
fratri  Theobaido  archiepiscopo  Bisuntino  salulem  et  aposto- 
licam  benedictionem.  Ad  augmenlum  calholice  fidei,  que 
bominum  mentes  illuminât  suisque  cultoribus  eterne  beali- 
tudiais  premia  pollicelur,  vigilantibus  sludiis,  prout  ad 
oostrum  spectat  ofiicium,  inteiidentes,  pestem  beretice  pra~ 
uitatis  que  suorum  corpora  sectatorum  infamie  nota  com- 
inaculai  et  eorum  animas  tttnebris  dampnacionis  inuoluil, 
vbilibet,  extirpare  satagimus,  vt  fidei  christiane  rellgio  eo 
magis  suos  fines  adampllet,  quod  ad  dicte  pestis  extirpa- 
tionem  omnimodam  studium  operis  adhiberi  contigerit 
pocionim.  Sane  dudum  Consiancie  proulncie  Maguntinensis 
sacro  generali  concilio  inibi  sedeiite,  iniquitatis  lilius  Nico- 
laus  SeiTurarîi,  ordinis  hereiniiarum  saneti  Augustini,  super 
nonnuUis  erroribus  quos  aduersus  immaculaiam  fidei  catho- 
lice  puritalem,  in  certis  Galliarum  panibus  nequiter  predi- 
care,  asserere  et  alias  dogmaiizare  presumpserat,  accusatus, 
et  demum  conuictus,  ex  commissioue  nostra,  ipso  appro- 
bante    cuncilio,   sentenlia   difTinitiua    contra    ipsum    lata, 


n,g,t,7l.dM,GOOglC 


—  334  — 

et  cerle  pêne  eidem  în  ra  iniuncte  fuere,  a  quîbus  per  eui» 
licet  indebite  appellato,  senientia  ipsa  exlîlit  poslmoduni' 
auctoritate  apostolica  confirmata.  Et  subsequenter,  cum  ips& 
sentenctam  huiusmodi  et  in  ea  contenta  sallem  in  multis 
passibus,  vt  nobis  tune  extitil  expositum,  minime  obser- 
uasset,  quinymo  non  absque  muUa  fidei  orthodoxe  iniupia 
et  aposlolice  sedis  et  ipsius  concilii  conlumelia,  creatoris 
nostri  ac  uniuersaiis  ecclesie  graui  opprobrio  et  conlemptUr 
relapsus  assererelur,  cuptentes  errores  huiusmodi  ac  omnem 
ehrisliani  gregis  inrecliuam  doctrinam,  per  quos  presertim 
in  Dei  ecclesia  et  christiano  populo  sediciones  et  scandaia- 
oriri  possent,  ab  ipsis  ecclesia  et  populo  abicere  et  penilus  e\- 
tirpare,  ac  de  ipso  Nicolao,  ppout  iuris  et  racionis  foret,  debi- 
(am  iusticiam  ministrare,  venerabili  fratri  Guilletmo  episcopo- 
Lausanensi,  in  cuius  carceribus  deiinebatur,  prout  delinetur, 
et  dileclo  fliio  Orrico  de  Torrenle,  ordiiiis  fratrum  Predica-  . 
torum  proressori,  in  Bisuntina,  Lausanensi  et  certis  aliis  ciui- 
talibus  et  diocesibus  herelice  prauitaiis  inquisitori,  ip3orun> 
nominibus  non  expressis,  nostras  primo  in  communi,  et 
deinde,  videlicet  hodie,  nobis  exposilo,  quod  idem  episcopu» 
cîrcaeaque  ipsis  su  per  heccommi3eramus,intendere[iionl(l> 
posset  aut  nollet,  eidem  Orrico  inquisitori  in  solidum  alias 
nostras direximus  lilteras;  quarum  tenores  presentibus  inseri 
fecimus.  Qui  sunt  taies  ;  Mailinus  etc.,  lotum  de  verbo  orf 
vei-bum  prout  in  precedenli  bulla  continetur. 

Vnde  cum  verisimilîter  ab  aliqnibus  dubitetur  eundem 
inquisitorem  noile  forsati  solum  in  premissis  procederpr 
et  nolentes  vlterius  tanlam  tam  peslireri  dampnaiique  viri 
nequiciam  tollerare,  fraternitati  tue,  que  in  partem  aollici- 
tudinis  est  assumpta,  et  cuius  velut  ecclesie  Dei  honorabile 
membrum  eciam  inierest  hereses  errores  et  doctrinam  pre- 
fatos  abicere  et  penilus  extirpare,  per  aposlolica  scripta 
commitlimus  et  mandamus  districte  precipiendo  qualenus, 
constito  tibi  quod  dicius  inquisitor  in  dicta  causa  procedere 
Holueril  el  pro  parte  promotoris  cause  fidei  huiusmodi  fuerisr 

(1)  Le  mot  non  est  évidemment  omis  en  cet  endroit. 
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requisitdS.'causam  huiusmodi  ad  te  aduoces,  quam  eciarrrex 
Qunc  dicto  casu  ad  nos  aduocamus,  quamque  eidem  f^aterni- 
lati  lue  per  présentes  cum  dicto  Nicolao,  necnon  omnibus 
processibu^  coram  episcopo  et  inquisUore  prefatis  eciam 
diuîsim  agitalis,  in  eo  statu  in  quo  ultime  coram  ipsis  seu 
eorum  altère  remanserit,  resumendam,  coniinuandam  et  fine 
debito  terminandam  remitlimus  ac  committimus  summarie^ 
simpliciter  et  de  piano  iuxia  teaorem  preinsertarum  nostra- 
rum  lilleriirum,  audias,  décidas  et  fine  débite  celeritec 
termines,  faciens  quod  derreueris  per  censuram  ecclesiasti- 
cam  et  alia  juris  remédia  oporluna  cum  inuocaiîone  bracbîi 
secularis  et  personarum  ecclesiasticarum  inuiolabiiiterobser- 
uari.  Testes  aulem  qui  fuerint  nominati  qui  se  gracia,  odio 
Tel  timoré  subtraxerint,  censura  simili,  appellatione  ces- 
sante, compeliatis  veritati  testimonium  perhibere.  Non  ob- 
stanlibus  omnibus  hiis  que  in  predictis  litteris  voluimus 
non  obsEare. 

Datum  Rome  apud    sanctum    Pelrum,  XVII.   Kalendas 
aprilis,  pontificatus  nostri  anno  seplimo. 

Jo.  DB  Vado. 

Archives  BecréteaduVatican.RegeslamCCCLV, 
fol.  9-10. 


ADDITIONS. 

p.  252.  Ajoutez  après  le  n"  7  : 

8.  Ceux  qui  entendent  sciemment  la  messe  des 
prêtres  vivant  en  concubinage  public  pochent  mortelle- 
ment. 

P.  254.  Ajoi'tes  avant  le  n"  \  : 

La  prière  ne  doit  s'adresser  qu'à  Dieu  seul  et  non 
aux  saints. 
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P.  S63,  ligne  27.  Ajoutez  après  le  mot  sincèrement  : 
Ensuite,  il  fit  une  profession  de  foi,  réprouva  les 
••••eurs  de  Wicleff  et  de  Huss,  et  jura  de  rester  à 
lais  attaché  à  la  foi  de  l'Église  catholique  et  ro- 
ine.  De  plus,  il  demanda  que  sa  confessiou  et  ses 
messes  fussent  portées  à  la  connaissance  du  royaume 
France,  du  roi  at  de  la  reine  de  ce  pays,  de  l'Unî- 
sitô  de  Paris,  de  la  noblesse  et  des  communes  de 
irnai,  de  Térouane,  de  Cambrai,  d'Arras  et  des 
es  voisines.  Enfin,  il  exprima  le  désir  et  la  volonté 
I  les  articles  relevés  à  sa  charge  fussent  brûlés 
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SOPPI,EMENT  AUX  QUESTIONS  DE  CHRONOLOGIE 

ET  D'HISTOIRE 

1  Note  en  réponae  aux  critiques  dont  la  Table  chronologiqae  des  chartes 
et  diplômes  a  été  l'objet,  par  M.  Alphonsk  Wauters,  Secrétaire- 
trétorier  de  la  Commission.  >  (t) 


La  livraison  du  Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royàU 
d'hiitoire  iy*  série,  III,  n"  3),  qui  vient  de  paraître,  renferme  une iVote 
de  douze  pages,  dans  laquelle  M.  Wauters  essaie  de  se  justifier  des 
critiques  dont  le  tome  VHI  de  la  Table  chronologique  des  chartes  a 
été  l'objet  dans  nos  Questions  de  chronologie  et  d'histoire.  Nons  devons 
coDstuler,  avant  tout,  que  l'auteur  de  la  Note  ne  répond  a  aucune 
des  observations  que  nous  lui  avons  pfésentées;  il  semble  plutôt 
préoccupé  de  &ire  valoir  ses  mérites  et  de  chanter  eea  propres  louanges. 
Pour  montrer  a  nos  lecteurs  l'inanité  de  cette  réponse,  nous  ne  crojona 
pouvoir  mieux  faire  que  de  la  reproduire  intégralement  ['3),  en  l'ac- 
«ompagaant  de  quelques  notes  l'ectilicatives.  On  aura  ainsi  sous  les 
yeux  toutes  les  pièces  du  procès,  et  il  ne  sera  difficile  &  peraonns 
d'émettre  un  jugement  impartial  et  de  décider  de  quelcûti?  se  trouvent 
la  vérité  et  la  courtoisie.  Un  autre  avantage  que  nous  procurera  la 
reproduction  textuelle  de  la  Note,  c'est  que  nous  ne  serons  pas  exposé 
A  dénaturer,  pour  le  besoin  de  la  cause,  la  pensâe  de  notre  adversaire 
et  de  lui  prâter,  comme  M.  Wauters  le  fait  pour  nous,  des  opinions  et 
des  assertions  qu'il  n'a  pas  émises.  Enfin,  de  cette  manière  encore,  le 
lecteur  ne  sera  pas  obligé,  comme  celui  de  la  Note,  de  croire  sur  simple 
parole,  pour  connaître  >  le  ton  qui  régne  dans  la  réponse  et  l'évidente 
partialité  -  dont  l'auteur  fait  preuve  v. 

Voici  ce  teste.  Nos  observations  rectificatives  sont  placées  daos  la 
partie  inférieure  des  pages. 

(1)  Vojez   nos    Questiorts    de  chronologie    et  d'histoire,  ci-dessus 

pp.  n.'ï-ies. 

(2)  Nous  ferons  remarquer  que  notre  reproduction  est  textuelle, 
y  compris  les  fautes  d'impression,  assez  nombreuses,  de  la  Note. 
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Note  dk  M.  Wautsrs. 

I^  ton  qui  règne  dans  l'article  consacré  à  la  Table  dironotogtquv 
dit  chartei  et  diplômes  imprimes  concernant  thlatoire  de  la  Belgique 
dans  U  dernière  livraison  des  Analeetes  pour  sertir  à  l'hùlotre  eccW- 
tiasliguB  de  la  Belgique  (t.  XXIV,  l"  liv.),  et  l'éridente  partialité 
dont  l'aotenr,  M,  Reuaens,  y  fait  preuve,  en  ne  trouïant  rien,  absolii- 
inent  rien  à  louer  dans  un  travail  qui  comprend  actuellement  huit  on, 
pour  mieux  dire,  neuf  volumes  in-quarto  (1),  aurait  sufB  pour  m» 
déterminer  à  la  laisser  sans  réponse,  s'il  ne  finissait  en  j  mâlant  Ift 
Dom  de  la  Commission  rojale  d'histoire,  et  en  prétendant  que  •<  des 
B  travaux  faits  ainsi  ce  peuvent  manquer  de  jeter  la  déconsidératioD 
••  et  le  discrédit  sur  nos  hislorieos  et  sur  l'état  des  études  historique» 
••  en  Belgique  -.  Une  pareille  accusation  suffit  pour  expliquer  et 
JuBtilier  ma  réponse.  (2) 

M.  Reusens,  en  terminant,  eiatte,  dans  une  note  (I.  e.,  p.  16B),  dea 
publications  similaires  faites  depuis  quelques  années  en  Allemagne  et 
en  France,  et,  en  particulier,  les  regestes  de  toute  espace  qui  ont  été 
édités  chez  nos  voisins.  Sans  vouloir  diminuer  en  rien  la  valeur  de  ce» 
derniers  travaux,  est-il  nécessaire  d'observer  qu'ils  n'ont  rien  de  com< 


Obebrvations 

(1)  Pour  tonte  réponse  &  cette  assertion,  nous  rappellerons  A  dos 
lecteurs  l'éloge  que  nous  avons  lait  de  l'activité  de  M.  Wauters,  dans 
U  Conclusion  de  nos  Questions  :  •  En  terminant  cette  revue  critique, 

•  disions-nous,  nous  ne  pouvons  dissimuler  les  peines  «t  les  regret» 

■  que  nous  éprouvons  en  voyant  le  travail  oolossal  de  dépouillement^ 
B  d'analyse  et  de  confection  de  tables,  auquel  s'est  livré  M.  Wauters, 

•  produire  un  résultat  si  médiocre  et  si  peu  en  rapport  avec  l'ardeur 

■  infatigable  dont  l'auteur  de  la  TaMe  a  fait  preuve,  et,  avec  le  tempa 

■  considérable  qu'il  a  consacré  &  son  œuvre.  Pour  pouvoir  se  faire 
••  une  idée  des  labeurs  arides  et  ingrats  de  tout  genre  qu'entraînent 
B  de  semblables  recherches,  il  faut,  comme  on  dit  vulgairement,  avoir 
>•  mis  la  main  à  la  pâte  •■. 

12)  Le  lecteur  pourra  juger,  par  les  observations  que  nous  allons 
présenter  sur  la  Note  de  M.  Wauters,  si  la  Commission  royalo 
d'histoire  a  lieu  de  se  féliciter  d'avoir  trouvé  en  lui  le  défensear  de  son 
bonneur  et  de  son  prestige. 
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NoTB  DB  M.  Wauters  fjHiteJ. 
perable  avec  la  TaU«  chronologique  t  Ces  regestes  s'occupent  des  actea 
«ppartenaat  à  une  époque,  à  un  régne,  à  uno  Institution  déterminée. 
■C'est  toujours  une  personnalité  ou  le  même  genre  do  peraonnalilés  qm 
«st  en  cause,  tandis  que,  dans  la  Tablé  ehronotûgique,  il  a  falla 
«mbrasser  l'bietoire  du  pays  pendant  des  siècles,  on  a  du  7  comprendre 
-des  actes  de  toute  nature,  on  a  âté  obligé  d'entremêler,  à  ce  qui  con- 
■cerne  les  différentes  proTinces  des  anciens  Paya-Bas,  des  chartes  et 
^les  &its  se  rattachant  a  l'Allemagne,  é.  la  France,  i.  l'Italie,  A  l'Angle- 
terre,  etc.  De  la,  a  chaque  instant,  dex  difficultés  de  tout  genre,  et 
surtout  chronologiqaes,  dont  il  n'est  pas  aisé  de  sortir.  l,a  seule 
«navre  comparable,  celle,  du  reste,  dont  celle-ci  n'est  qu'une  imitation, 
la  Table  chronologique  des  chartes  et  diplôme)  concernant  l'histoire  de 
la  France,  commencée  par  Bréquigny  il  y  a  plus  de  cent  quarante 
ans  (en  1763),  n'en  est  arrivée,  en  1878,  qu'à  son  hnitiéme  Totume  et 
à  l'année  1314,  tandis  que,  pour  la  Belg^ique,  un  travail  analogue  a 
«té  accompli  en  trente-quatre  annéee.  (1) 

La  Table  chronologique  française,  â  l'eïception  du  premier  volume, 
n'a  pour  ainsi  dire  pas  d'introduction,  tandis  que  ta  Table  ehronolo- 
gigue  belge  en  présente,  a  chaque  volume,  une,  presque  toujours  très 
'étendue.  Aussi  M.  Reusens  s'empresse-l-il  de  déclarer  (p.  168)  que 
•>  les  digressions  historiques,  fussent-elles  même  sensées  ou  traitées 
•  d'après  les  méthodes  scientifiques,  ne  lui  semblent  pas  s'y  trouver  k 


Observations  rectificatives. 
(1)  Dans  les  publications  destinées,  comme  la  Table  chronologiqve 
■des  Charles,  A  devenir  le  répertoire  auquel  l'historien  puisse  recourir 
.pour  ses  recherches,  il  faut,  avant  tout,  une  exactitude  irréprochable 
■et  au-dessus  de  toute  discussion.  M.  Wauters  a  eu  le  grand  tort  de 
-vouloir  produire  rite,  sans  être  suffisamment  préparé  et  sans  se 
donner  la  peine  de  compléter  ses  connaissances.  11  eôt  mieux  valu, 
ifiour  la  science,  avoir  un  travail  moins  considérable,  mais  exempt 
.J'orreure.  Dans  cet  ordre  de  choses  surtout,  la  quantité  ne  compense 
DuUemant  la  qualité.  Les  auteurs  des  Regeatas  que  nous  avons  cités 
-comme  modèles  du  genre  n'ont  pas  été  aussi  pressés  :  ils  ont  parfois 
.attendu  très  longtemps  avant  de  publier  le  résnltat  de  leurs  recherches  ; 
>«t  cela  uniquement  afin  de  les  compléter  et  de  fournir  ainsi  aax  tra- 
-vailleurs  des  guides  surs,  des  œuvres  sérieuses  et  durables.  , 
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NoTB  DB  M.  Waotkrs  (suite). 
•  leur  place.  A  notre  avis,  ^oute-il,  cette  Introduction  devrait  âtr» 
<•  réservée  uniquement  à  des  dissertalionH  relatives  k  la  chronologie 
••  ou  à  ta  diplomatique  -.  Est-il  nécessaire  de  faire  remarquer  que 
prodaire  dea  volumes  de  800  i  1,000  pagee  in-quarto,  contenant  cha- 
cun 4  A  5,000  analyses  da  diplAmes,  sana  faire  reeeortir  lea  cooeé- 
qnencoB  des  faits  les  pins  saillanta  mis  au  jour  par  ce«  anal^aes, 
ooDstituerait  une  suiie  grosaiâre  ^1),  faute  que  l'on  ne  manquerait  paa 
de  reprocher  à  l'auteur  du  travail?  Nous  en  appelons,  pour  protester 
contra  les  attaques  de  M.  Reuseus,  a  ceux  qui  nous  ont  fréquemment 
remercié  d'avoir  écrit  ces  introductions  et  prié  de  les  réunir  en  un 
volume  distinct,  afin  d'en  rendre  l'étude  et  la  lecture  d'un  usage  plua 
facile. 

11  eût  du  reste  été  regrettable  pour  M.  Reusens  de  ne  pas  posséder 
rintroducliou  de  mon  tome  VIII,  car  il  eut  ainsi  perdu  l'occasion 
d'écrire  sept  pages,  un  chapitre  tous  entier,  intitulé  i  Cùmment 
M.  Wauters  écrit  l'/Ust<Âre  et,  en  sons-titre,  La  joyeuie  histoire  iTm» 
retenant.  Aprâs  avoir  raconté  comment,  en   1308,  des  aventuriera 


Observations  rectificatives. 

(I)  Noua  avouons  ne  pas  comprendre  la  raison  pour  laquelle  une 
Table  chronologique  dei  cliarles  bien  établie,  publiée  sans  dissertations 
préliminaires  purement  historiques,  -  coustiluerait  une  suite  gros- 
sière 1,  cooiins  le  prétend  M.  Wauters.  Personne,  pour  autant  qu'il 
est  a  notre  connaissance,  n'a  jamais  songé  à  faire  le  moindre  reproche 
soit  aux  Regesta  Ponlificum  Romanorum  de  Jeffé  et  de  Potthast,  soit 
a  la  Table  des  diplôtnes  de  De  Brequign;  et  Pardessus,  parce  que  ces 
travaux  ne  renferment  aucune  dissertation  historique  proprement  dite. 
Les  Regesta  imperii  de  Bohmer  et  de  ses  continuateurs  eout  pré- 
cédés, non  de  mémoires  sur  différents  points  spéciaux,  mais  d'un  court 
aperçu  sur  la  vie  des  empereurs  dont  les  actes  sont  analysés.  Si  notre 
contradicteur  publiait  séparément,  ou  bien  dans  le  Compte  rendu  de 
la  Commission  royale  d'histoire,  des  dissertations  dont  le  sujet  et  les 
détails  lui  seraient  suggérés  par  l'élaboration  de  sa  Table,  personne  ne 
trouverait  a  redire.  Pour  notre  part,  nous  continuons  a  penser  que 
des  digressions  historiques  quelles  qu'elles  soient,  ne  doivent  pas 
trouver  leur  place  dans  l'introduction  d'une  TaMe  chronologique  des 
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M  firent  passer,  daDS  nos  proTiDces,  pour  des  seigneurs  échappés  à  la 
liatailla  de  Courtrai.  et  y  furent  reçus  aïec  force  acclamations, 
j'ajoute  :  ■  Godetroid  de  Brabant  passa  donc  pour  reaaaacité,  quoique 
>  les  chroniqueurs  ne  mentionnent  pas  son  nom  *.  Ce  Oodefroid  de 
Brabsnt,  seigneur  d'Aerscbot  et  de  Vierson.  était  le  père  de  Jean  do 
Brabant,  mort  avec  lui  â  Courtrai  et  dont  nn  imposteur  joua  si  bien 
le  rôle  en  1308,  qu'il  fut  accepta  par  la  dame  de  Mortagne  pour  son 
époux  et  re;ii  dans  son  lit.  Or,  je  m'étais  basé  sur  un  dipldme  du 
10  décembre  1307,  publié  par  Willems,  l'un  des  anciens  membres  de 
la  Commission,  l'un  des  pères  de  la  nouvelle  école  flamande  de  litté- 
rature {BrabanCtche  yeeslen,  t.  I'',  p.  745).  Ce  diplôme,  M.  Reusens 
le  déclare  mal  daté  et  ne  remontant  qu'au  10  décembre  1301.  On  se 
demanda  en  quoi  cette  reetiScation  annihile  mon  récit.  La  joyeuse 
histoire  d'un  revenant  continue  &  subsister;  seulement,  elle  s'applique 
à  Jean  de  Brabant  et  non  à  son  père  Qodefroid,  et  quant  à  l'erreur 
diplomatique,  si  elle  existe,  elle  est  la  faute  de  Willema  et  non  la 
mienne.  (I) 


Observations  rectipicativbs. 
(I)  I.e  ton  rien  moine  que  sérieux  de  cet  alinéa  nous  autoriserait  a 
le  passer  sous  silence.  Toutefois,  comme  notre  contradicteur  cherche 
à  dâplacer  l'objet  de  la  discussion,  nous  ne  pouvons  pas  nous  dis- 
penser de  l'y  ramener.  D'abord,  sa  volte-face,  en  essajant  de  sub- 
stituer A.  Godefroid  de  Brabsnt  un  Ëls  de  celui-ci  du  nom  de  Jean, 
nous  rappelle  involontairement  le  passage  de  la  fable  de  Lafontaine  : 
Si  ce  n'est  toi,  c'est  donc  ton  frère.  Ensuite,  dans  notre  discussion, 
il  ne  s'agit  nullement  de  la  question  de  la  croyancs  aoï  revenants- 
de  la  bataille  de  Courtrai  qui  aurait  existé  au  commencement  du 
xiv<  siècle  —  que  cette  légende  ait  eu  cours  à  cette  époque,  peu  noua 
importe  — ,  mais  il  s'agît  du  point  de  savoir  si  M.  Wauters  s'eat  pré- 
vala  a  tort  ou  a  raison  d'une  charte  publiée  par  F.  Willems  dans 
tes  Brabantsche  Yeesten  avec  la  date  du  10  décembre  1307,  pour  faire 
passer  Godefroid  de  Brabant  comme  reesuacité.  Voilà  toute  la  question 
et  la  seule  dont  il  s'agit  entre  nous.  Nous  croyons  avoir  suffisamment 
prouvé  ci-dessus  que  M.  Wauters  ne  s'est  pas  conduit  en  historien 
«ërieuK  lorsqu'il  a  accepté,  sans  la  contrôler,  la  fausse  date  attribuée 
a  la  charte  par  Willems,   d'autant  que  la  charte  elle-même  ren- 
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N0T«  DB  M.    WàUTBBS  (SUU^. 

■  Un  chapitre  spécial  est  consacré  aux  recueils  de  chartes  que  je  n'ai 
pas  conanltéa  et  que  j'ai  utilisés  à  tort.  On  me  reproche  d'abord  de 
'n'avoir  pas  dépouillS  le  RegeHum  démentis  papa»  V  (Rome,  1885- 
1887,  7  vol.  iD-l°).  Mais  pour  tirer  parti  d'un  livre,  il  tant  l'avoir  à  sa 
disposition.  Or,  la  Bibliothèque  rojale  de  Bruxelles  ne  possédant  pas 
«Dcore,  A  l'heure  actuelle,  cette  publication,  elle  était  donc  et  elle  est 


"ferme  plusieurs  indications  chronologiques  facilitant  ce  contrôle. 
Même  après  ces  observations,  qu'il  lais<e  sans  répHqae,  M.  Wauters 
«amble  ne  pas  avoir  compris  les  devoirs  de  l'historien  digne  du  mira, 
'puisque,  dans  sa  réponse  i  nos  critiques,  il  continue  A  n'attacher 
'aucun  prix  aux  données  chronologiques  du  texte  mâme  de  la  charte, 
'mais  exalte  l'autorité  eitrinsâque  de  celui  qui  a  édité  le  document 
avec  la  date  erronée  du  10  décembre  1307,  c'est-à-dii*  de  M,  Willems, 
-qu'il  appelle  pompeusement  ;  •■  l'un  des  anciens  membres  de  la  Com- 
mission royale  d'histoire,  l'un  des  pares  de  la  nouvelle  école  âamande 
de  littérature.  i  Noua  ne  voyons  pas  trop  l'argument  que  ce  dernier 
titre  peut  apporter  dans  la  discussion.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  n'est 
certes  pas  M.  Willems.  l'éditeur  de  la  charte,  qui  est  le  coupable, 
mais  bien  l'historien  qui,  oublieux  de  ses  devoirs,  a  bit  usage  du 
'document  sans  en  vérifier  la  date,  choae  qui  lui  était  cependant 
'-«ttrâmement  aisée. 

Nous  remercions  notre  contradicteur  de  ce  que,  en  s'occupant  encore 
ici  de  la  jtyj/euse  hiHoire,  il  nous  fournit  l'occasion  d'achever  notre 
-démonstration  de  la  fausseté  de  la  date  1307,  erronément  attribuée  par 
Willems  i  la  charte  de  Qodefroid  de  Brabant.  Depuis  la  publication 
de  nos  Questions  de  chronologie,  il  noua  a  été  donné  de  constater  que 
Jean  Bertbout,  seigneur  de  Malines,  celui-là  même  qui,  avec  le  due 
'de  Brabant,  l'éclamait  de  la  ville  de  Malinas  le  payement  de  la  delta 
pour  laquelle  le  tribunal  d'arbitrage  fut  constitué,  n'était  plus  de 
ce  monde  en  1307;  il  avait  passé  de  vie  à  trépas  le  25  aoiït  1304. 
Encore  quelques  constatations  de  ce  genre,  et  M.  Wauters,  qui  n'aime 
pas  à.  lâcher  ses  revenants,  pourra  ne  plus  voir,  dans  l'acte  qu'il  a 
cherché  à.  exploiter  pour  s'apitoyer  sur  la  crédulité  des  masses  au  moyen 
âge,  qu'une  belle  et  plaisante  comélie,  une  petite  tkrce  de  revenants 
jouée  au  duc  Jean  et  &  la  bonne  ville  de  Malines. 
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Ndtb  di  m.  Wadibbs  (tuiU). 
(«DOOK  inabordable  pour  moi.  (1)  Mais  il  j  a  mieux.  Je  prétends,  et  lu 
-CommÎBHion  ne  roe  désavouera  pa«,  j'en  suis  persuadé,  que  rien,  si  «o 
:u'Mt  une  obligation  morale,  librement  acceptée  par  moi,  net  m'oblige-A 
«omplétsr  mon  travail  au  mojen  des  œuTres  nonvellement  parae^. 
X'errété  ministériel  en  date  du  30  avril  1858  qui  m'a  chargé  de 
publier  la  Table  ehnmoloffiqut  dea  chartes  et  dipUma  imprimé*  se 
jn'astreint  qu'à  •■  revoir,  coordonner  et  livrer  A  l'impression  •  les  bal- 


OeSBRVlTIONB   B 

(1)  Drs8  le  g  18  de  nos  Questions  de  chronolagle,  noBS  avons  fidt 
'remarquer  que  M.  Wauters  n'a  pas  connu,  ou  du  moins  n'a  pas  utilisé 
quelques  publications  étrangërea  renferment  des  documents  impor- 
tants relatJb  A  la  Belgique;  et  nous  avons  cité,  comme  exemple,  le 
Regeilum  CUmentii  papae  V,  7  voll.  in-folio  ;  recueil  oonsidérablB  et 
•  d'un  caractère  quasi-officiel,  édita  par  la  tjpi^rapbie  vatiosne,de  1885 
i  1887,  donc  bien  longlempa  avant  qne  M.  Wautere  ne  commençât 
rimpreseion  du  tome  VIII  de  la  Table  chronologique.  C'est  le  premier 
alinéa  de  ce  g  18,  que  M.  Wauters  cherche  ici  â  rencontrer.  Sa  réponse 
renferme  pluEieurs  parties,  que  nous  allons  examiner  aoccessivement. 
La  première  eicuee  qu'allègue  M.  Wauters  est  bien  futile  :  •  Pour 
••  tirer  parti  d'un  livre,  dit-il,  il  faut  l'avoir  A  sa  disposition.  Or,  la 
>  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  ne  possédant  pas  encore,  A  l'heure 
■  actuelle,  cette  publication,  elle  était  donc  et  elle  est  encore  inabor- 
•  dable  pour  moi  -  !!  M.  Wauters  eût  peut-être  été  plus  sincère,  s'il 
.av»t  avoué  sans  artifice  que  la  publication  lui  était  inconnue.  Nouti 
sommes  persuadé  que,  s'il  avait  exprimé  i  la  direction  de  la  Biblio- 
thèque rojale  le  moindre  désir  de  consulter  cet  ouvrage,  celle-ci  se 
serait  emprôasée  de  l'acquérir  immédiatement.  Mais  ignoti  nuïla 
cupido.  dit  le  proverbe.  Si  nous  avions  raisonné  comme  notre  adver- 
MÎre,  lorsque  nous  nous  occupions  du  §  11  de  nos  Questions,  il  nous 
eût  été  impossible  de  faire  notre  travail.  Nous  n'avons  pas  trouvé, 
il  y  a  trois  mois,  A  la  Bibliothèque  royale,  ni  les  Acta  imperii  inedtta 
de  Winkelmann,  ni  les  Acta  imperii  selecta  de  Bdhmer;  force  nons  a 
été  de  les  chen^er  aiUears.  C'est  ce  que  nous  avons  fait,  et  c'est  ce 
'  que  M.  Wanters  eût  dû  faire  ègnlement  pour  le  Regestutn  Clementts 
papo»  V,  x'il  fa vait  connu. 

Ahàlectes  XXIV.  .!J3 
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NoTB  DB  M.  W&irmtB  (tulle). 
letins  qai  ont  été  rédigés  pour  fonner  la  Table  (Voir  Bullttin  de  Ut 
ComtnUtfon,  2*  Bérie,  t.  XI,  p.  118).  Tout  ce  qui  a  été  &it  ea  pliu, 
l'a  été  spontanémeat  par  moi  et  dans  le  bot  de  compléter  an  traTail 
qui  me  paraissait  inconiptet,  «t  qoe  je  me  ■uia  efforça  de  rendre  meil- 
leur. C'eit  poar  ce  motif  seulement  qae  j'ai  pria  ta  peine  de  dépouiller 
dea  ouvrages  imnenBes,  des  volumes  et  des  brochures  de  toute  espèce, 
et  dont  quelqaes-uns  venaient  A  peine  de  paraître  lorsque  je  les  ar 
analysés.  Daas  le  nombre  je  puis  citer  le  Corpus  documenlorum  inqui- 
silionii  haereticae  praecitatU  Neerlandieae,  de  M.  Paul  Predericq. 
(t.  1";  Oand  18B9),  dépouillé  pour  mon  tome  VII  en  la  même  année; 
ïoButlarium  Trifjaetfmse  (Utrecht,  1891),  dépouillé  pour  mon  tome- 

:Vni  en  1892,  etc.,  tandis  que  dans  la  Table  ehronoUiçlque  de  Bré- 
qnignj  et  ses  continnateurs,  ou  n'a  prie  le  mâme  soia  pour  aucune  des- 

:  nombrensas  publications  éditées  en  France  dans  ce  siéda.  Il  m'est 
même  arrivé  de  puiser  dans  des  ouvrages  n'ayant  pas  encore  paru  et 
dont  je  n'avais  à  ma  disposition  que  les  bonnes  feuillss,  tels  que  le- 
tome  111  daa  Layettes  du  trésor  des  Chartes  de  M.  Taulet(Paris,  1875> 


Observations 

Dans  1b  seconde  partie  de  sa  réponse,  M.  Wauters  invoque  l'anété 
ministériel  du  30  avril  1858,  qui  ne  l'astreint  qu'4  ■  reeoir,  coordonner- 
et  livrer  à  l'impression  -  lea  bulletins  qui  ont  été  rédigée  pour  la 
ToMâi' par  d'autres  personnes  ou  par  lui-même,  conformément  &  l'arrêté 

,  rojal  du  8  décembre  1837  et  A  l'arrêté  ministériel  du  16  novembre^ 
1838.  Il  ne  lui  est  pas  permis  d'ignorer  que  ces  différents  arrêtés 
ne  répondent  plus  du  tout  au  mouvement  actuel  des  études  historiques;, 
et  certes,  il  importerait  de  les  rapporter  immédialement  pour  l'honneur 
du  pays.  Ce  n'est  pas  d'après  de  telles  régies  qu'on  peut  produire  w^ 
travail  scientiGque  bomogéne.  M.  Wauters  fait  ensuite  grand  état 
de  son  travail  de  dépouillement,  auquel  d'ailleurs  noua  avons  rendu 

.  hommage,  et  que  nous  n'avons  pas  hésité  â  qualifier  de  colossal 
(voyez  notre  Coticlution  des  Questions  de  chronologie).  Mais  tout  n'est 
paa  de  dépouiller,  il  ^t  aussi  analysefi  et  analyser  avec  exactitude  et 
précision;  puis  coordonner,  et  pour  coordonner  il  faut  oasigner  à 
chaque  document  sa  date  véritable;  c'est  en  ce  dernier  point  surtout, 
comme  noas  croyons  l'avoir  montré  suffisamment,  que  M.  Wauter» 
est  bien  en  dessous  de  sa  tâche. 
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NoTB  DB  M.  Wautbss  (iuite). 
9t  le  Cartidairt  de  Vahbaye  d'Eenham,  de  M.  Piot.  Ea  uo  mot,  &u 
lieu  de  23,500  bulletin*  mis  &  iua  disposition  et  dont  je  n'ai  pu 
Dtiliser  jusqu'à  préseot  que  15,000  environ  (uns  décompter  les  double» 
empl<Hs),  j'ai  porté  ce  nombre  &  prés  de  40,000  (en  comptant,  en 
moyenne,  six  bulletins  par  page  d'impression).  J'ai  donc,  uniquement 
de  mon  chef,  triplé  a  peu  prâa  l'étendue  du  travait  de  dépouillement. 
Et  pour  ma  récompense,  on  m'accuse  de  ne  pas  connaître  une  publiais 


Observations  RBcrtncATivES. 
Vient  euflu  la  dernière  partie  de  la  réponse,  conçue  dans  ces  termes  : 

■  Et  pour  ma  rêcorapenae  on  m'accuse  de  ne  pas  connaître  une  publi- 

■  cation  qui  ne  se  trouve  pas  en  librairie  et  dont  les  exemplaires,  fort 

>  rares  partout,  constituent  la  propriété  exclusive  du  pape  Léon  XIII, 
<•  qui  seul  en  disposai  •  Dans  une  con-espondance  adressée  â  un  journal 
quotidien  de  la  capitale,  M.  Wauters  a  exprimé  sa  pensée  d'une  ma- 
nière un  peu  plus  explicite;  noua  en  extmjons  le  passage  suivant 
relatif  au  Regeste  dont  il  s'agit  :  >  Ces  volumes  édités  au  Vatican, 

■  ne  sont  pas  dans  le  commerce,  et  le  pape  les  distribue  à  son  gré. 

>  Or,  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  ne  les  ayant  pas  reçus,  j& 

>  n'ai  pas  pu  les  utiliser».  Journal  de  BnueeUe»  du  7juillet  1893. 
Nous  ferons  remarquer  a  M.  Wautera  que  les  publications  de  la  typo- 
graphie valicane  se  trouvent  en  dépôt,  A.  Rome,  i.  la  librairie  Spitbôver, 
place  d'Espagne.  Nous  avons  sous  les  yeux  :  1°  un  extrait  du  catalogue 
imprimé  de  cette  librairie,  où  le  Regeste  de  Clément  V  ligure  en  tète  : 
-  Regeatutn  CtemetUis  V  ;  7  coi.  fol.  L.  350  >  ;  2"  une  offre  de  la  mflme 
librairie  conçue  :  •  Regestum  Cletnentis  V,  9  années  en  7  iomi,  pUtg 
1  tomus  Âppendicis  à  50  /)^s,  fr.  400  -. 

Le  Regeste  est  donc  dans  le  commerce,  tout  comme  les  publications 
de  l'Académie  royale  de  Belgique  et  de  la  Commission  royale  d'his- 
toire. En  effet,  le  gouvernement  belge  bit'  aussi  imprimer  celles-ci  A. 
ses  frais,  en  distribue  i.  qui  bon  lui  semble;  ce  qui  ne  l'empêche  paa 
d'en  mettre  un  certain  nombre  d'exemplaires  à  la  disposition  de  ceux 
qui  veulent  en  faire  l'acquisition.  L'affirmation  de  M.  Wauters  est 
donc  une  pure  invention  imaginée  dans  l'inlèrèt  d'une  cause  en 
détresse. 

Que  dirait-on  d'un  savant  bavarois,  par  exemple,  qui  écrirait  au 
sujet  des  publications  belges  dont  nous  venons  de  parler,:   ^  Ces 
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NcyTB  DE  M.  Wautsrb  (tuHe). 
tmn  qui  ne  se  h-oate  pas  en  libntiris  et  dont  les  BxeiBphArm,  fort 
tares  partout,  constifoeat  la  propriété  ezclaûve  du  pape  Léon  XHI, 
4]ui  «ml  en  dispose! 

Mais  si  je  n'ai  pas  assez  complété  mon  tr&vail  eous  oe  rapport, 
d'après  M.  Reusebs,  J'ai  eu  tort  d'y  comprendre  des  lires  A  part.  Quel 
savant,  quel  bibliophile  ignore  que  ces  tiréi  6.  part  sont  parfois  beau- 
coup plus  connus  que  les  revues  d'où  ils  sont  extraits?  Combien  de 
travailleurs  ne  possèdent-ils  pas  de*  travaux  isolés  de  non  écrivains. 
tandis  qu'ils  n'ont  pas  l'occasion  ou  les  moyens  d'acqoévir  les  séries 
nombreuses  de  volumes  publiés  par  les  sociétés  savantes  du  pays  et  de 
rétrangerl  (I)  L'objection  n'est  pas  sérieuse,  non  plus  que  colle  où 
l'on  m'accuse  d'avoir  cité  sans  nécessité  des  diplômes  d'empereurs 
d'Allemagne,  et,  en  particulier,  de  l'empereur  Henri  VII  et  de  son 


Obsbrvationb  rectif[Caiivh&. 
1  volumes  édités  aux  frais  du  gouvernement  belge  ne  sont  pas  dane 
--  le  commerce,  et  ce  gouvernement  les  distribue  &  son  gré.  Or,  la 
"  Bibliothèque  royale  de  Munich  ne  les  ayant  pas  reçues,  je  n'ai  pu 
^  les  utiliser!!  -  Ne  serait-on  pas  en  droit  de  taxer  sévèrement  des 
insinuations  aussi  malveillantes? 

[1)  Pour  se  disculper,  M.  Wauters  feint  de  croire  que  nous  lui 
avons  reproché  de  citer  les  tirés-è  part  de  certains  articles  ;  il  n'en  sst 
rien.  Ce  que  nous  avons  demandé  c'est  que,  lorsqu'il  cite  un  tiré-à- 
part,  il  cite  en  même  temps  l'ouvrage  dont  le  tiré-&-part  est  extrait; 
ce  qui  est  toute  autre  chose  que  ce  que  M.  Wauters  nous  feit  dire. 
Voici  comment  nous  nous  sommes  exprimé  :  ••  Ou  pourrait  encore 
>  demandera  l'auteur  de  la  TaMe  pour  quel  motif  il  cite  comme  source 
--  les  tirés-A-part  de  oertains  articles,  en  omettant  de  renseigner 

•  le  recueil  périodique  dans  lequel  l'article  a  paru.  C'est 
"  ainsi,  par  exemple,  que  p.  454,  n.  1,  il  cite  :  •>  Pincbart,  Analyses  et 
■  eectraiU  des  archives  des  anciennes  institutions  Judiciaires  du  Mai' 

•  naul,  p  XVll,  qui  n'est  qu'une  brochure  extraite  du  Compte  rendu 
■•delà  Commission  royale  d'histoire.  Il  eût  convenu  de  citer  aussi 
-  ca  dernier  recueil   (1"  série,  XIV,  p.  209),  qui  existe  dans  lOutSa 

•  les  grandes  bibliothèques».  Tout  lecteur  qui  possède  la  notion  de 
la  loyauté  ne  manquera  pas  de  qualifier,  comme  elle  la  mérite,  cetlo 
BUUilére  de  travestir  la  pensée  de  son  adversaire. 
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«leosaMnr  LouU  de  Bavière.  Il  se  faut  pas  oublier  que  le  grafi4 
■ocDbre  de  ne»  proviiice*  dépendaient  de  l'Empire,  que  Henri  VU  était: 
comte  de  Luxembourg,  que,  dans  la  querelle  enire  Louis  de  Bavlér« 
et  Léopold  d'Aiitri<^,  le  premier  fut  Routenu  par  Jean  de  Lniem- 
bon^,  fila  de  Henri  et  roi  de  Bobéme,  et  par  Guillaume,  comte  de 
Hainaut  et  de  Hollande,  qui  devint  ensuite  son  beau-pâre  (1).  N'est-ce 


ObSKRT&TIONB  RBCT1P1C&TITE8. 

(1)  D*nB  le  dernier  alinéa  du  g  18  de  nos  OuetUons,  nous  avov 
juanifesté  notre  éloanement  de  rencontrer  daoB  le  tome  VIII  de  ]» 
T'oNd  ehroitologiquê,  surtout  i  partir  de  la  page  319,  l'analyse  d'uqfr 
quantité  de  diplûmes  des  empereurs  d'Allemagne,  Henri  de  Luxem- 
bourg et  Louis  de  Bavière,  qui  ne  oonceraent  nullement  la  Bel- 
gique; et  noua  avone  ^outé  que  nous  ne  comprenons  pas  pour  quelle 
raison  M.  WauterH  cherche  à.  grossir  sa  Table  au  mojen  d'analyses 
qui  n'estent  aucun  intérêt  pour  notre  bistoire  nationale.  C'est  i  cette 
question  que  M.  Wautera  essaie  de  répondre.  Malgré  les  prétextée 
qu'il  allègue  et  é  l'occasion  desquels  il  se  dôceme  encore  i  lui-mâme 
«n  Motitfteit  pour  ce  qu'il  a  cru  trouver  de  nouveau  ooncemant  le 
gouvernement  de  Henri  de  Constantinople,  nous  ne  pouvons  que 
maintenir  notre  critique;  et  nous  avouons  ne  pas  saisir  le  degré- 
d'utilité  que  présente,  au  point  de  vue  de  l'histoire  de  Belgique,  l'in- 
sertion, dans  la  Table,  des  analyses  du  genre  de  celles  que  nous  indi- 
quons ci-dessous;  elle  ne  peut,  nous  semble-t-il ,  que  produire  la 
eanfuaion  par  l'introduction  d'éléments  complètement  étrangers.  Si  l'on 
admettait  la  régie  préconisée  par  M.  Wautera,  la  Ti^le  chronologiqite. 
deviendrait,  pour  cerlaines  péiiodes,  par  exemple  pour  le  règne  des 
deux  empereurs  dont  nous  avons  parlé,  celle  de  l'empire  d'Allemagne 
tout  Mttier.  Remarquons  aussi  que  le  savant  qui  voudra  étudier  l'hii- 
toire  d'un  empereur  d'Allemagne  certes  ne  recourra  pas  à  la  ToUe  de- 
M.  Wautera  pour  se  procurer  les  renBeiguements  qu'il  cherche,  mais 
t.  des  travaux  plus  spéciaux,  plus  consciencieux  et  plus  considérables, 
publiés  en  Allemagne,  tels  que  les  Regeita  imperii  de  Boehmer  et  de 
aes  continuateurs,  ou  les  Jahrtiicher  des  devtschen  Reichi. 

D'ailleurs,  en  se  basant  uniquement  sur  les  analyses  de  la  TaMe,  on 
s'exposerait  à  de  ûnguliers  mécomptes.  Voici  un  exemple  à  l'appui  de 
cette  assertion.  A  la  page  345  du  tome  V111,  M.  Wauters  analyse  un 
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Nofa  DB  M.  Wadtkrs  (mile). 
pu  an  ino^en  de  &itB  paraiBsant  étrang«ra  à  lliiitmre  ds  la  Belgiquft 
que  j'ai  pu,  par  eietnple,  caractémer  le  goaTéraeiiieDt  de  Henri  de 


Observations  rbotipic* vives. 
diplfime  impérial  dwjH  les  termes  xuiTantH  :  •  Le  roi  Henri,  à  l'imita- 
••  tion  du  roi  Albert,  son  prédécoEseur,  permet  aaz  bourgeois  dljeber- 
»  lingen  d'établir  dans  cette  ville  une  assise  (Zunfla)r  ».  Dans  ce 
diplAme,  dont  voici  la  phrase  principale  :  •■  Vestris  petitionibua  annoera 
"  cupienles,  vobis  ut  zuDftam  in  civitate  noNtea  Ueberiingen  habere 
••  poeaitiB,  ad  inalar  dive  recordationis  Alberli  Romanorum  regiâ, 
>■  antecessoris  noetri,  de  benignitate  r^ia  indulgemus",  il  ne  s'agit 
nullement  de  la  perception  d'une  assise  ou  d'uu  iropOt.  comme  le  dît 
%f .  Wautera,  mais  bien  de  l'établissement  d'une  corporation  ou  coqte 
de  métier,  que  les  Allemands  désignent  encore  de  nos  iours  bous  le 
nom  de  Zunfl. 

Voici  l'indicatioR  sommure  des  diplômes  de  l'empereur  Henri  de 
Luxembourg,  inséréB  a  tort,  selon  nons,  dans  les  années  1308  et  1309 
de  la  TâM«,  parce  qu'ils  ne  concernent  pas  notre  histoire  nationale, 
mais  bien  l'Allemagne,  la  Suisse  et  l'Italie.  Ils  sont  au  nombre  de 
58  pour  ces  deux  années  seulement,  et  occupent  environ  12  pages 
sur  50,  c'est-&  dire  presque  le  quart  de  l'ensemble. 
P.  350,  n.  I.  Le  roi  Henri  confirme  un  diplOme  du  roi  Albert,  son 
prédécesseur,  qui  avait  autorisé  l'archevêque  de  Mayence  à 
transférer  é  Lahnstein  le  tonlieu  de  Boppard. 

■  n.  2.  Le  roi  Henri  engage  aui  comtes  palatins,  ducs  de  Bavière, 
Rodolphe  et  Louis,  les  châteaux  de  Ftos  et  de  Parkstein. 

'      a.  5.  Le  roi  Henri  accoide  des  privilèges  A  l'arebevéque  de 
Trêves. 
P,  321.  n.  3.  Le  roi  Henri  confirme  le  diplôme  du  roi  Albert  en 

faveur  du  monastère  de  Marienherg,  prés  de  Boppard, 
P.  323,  nn.  1  et  2  sont  relatifs  é  Kaiserixoerlh  sur  le  Bas-Rhin. 

•■       n.  5,  Le  roi  Henri  confirme  les  libertés  et  les  privilèges  dont 
jouissent  l'archevêque  et  le  diocèse  de  Cologne. 
P.  326,  n.  2.  Le  roi  Henri  ordonne  aui  autorités  d'Oppenhmm  et  du 
Wetterau  de  prot^r  les  Clarisses  de  Mayenee. 
'      D.  3.  Le  roi  Henri  confirme  les  libertés  des  bout^^is  de  ^re. 

■  n.  6.  Le  roi  Henri  confirme  les  franchises  de  Worms,  ' 
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NoTB  DB  M.  Wauthrs  (suite). 
Constantînople,  le  frère  du  célébra  et  malbeuraus  Baudouin  dit  &um 
■Âe  Constantinople,  et  donner  une  idée  de  la  uBiiiâre  remarqa>bla. 


Obsbrvatiohs  BEonFiCAnvaa. 
P.  327,  o.    t.  Le  roi  Henri  eiempte  d'impôts  les  Dominicaines  de 

Saiftl-Lambrechl  près  de  Neastadt,  dans  le  Palalinal. 
<•      n.  2.  Le  roi  Henri  confirme  aux  religieuses  de  Kûnigsbntek 

le  droit  de  pAture  dans  la  fèret  de  Heiligenfwst. 

n.  3.  Le  roi  Henri  invite  les  autorités  de  Hagenau  à  laisser 

jouir  librement  les  religieusee  de  Kônigsbruck  de  certains 

droits  qu'il  leur  avait  accordés  dans  la  fAret  de  EêUigenfOrst. 
n      n.  4.  Confirmation  des  privilèges  accordés  autrefois  à  l'abbaye 

E6nlngsbruck. 
P.  328,  n.  5.  Le  roi  Henri   conlirme   les  franchises  des  habitants 

d'Atinvieiter  dans  les  Vosges. 
^.  329,  n.  5.  Confirmation  des  libertés  de  la  ville  de  Hagenau. 
P.  331,  an.  4  et  5.  Diplèmes  du  roi  Henri  en  faveur  des  religieniea 

du  couvent  d' Unterlinden,  à  Colmar. 
P.  33S,  n.  4;  et  333.  n.  1.  Privilèges  accordés  par  le  roi  Henri  è.  U 

ville  de  Berne,  en  Suisse. 
P.  333,  n.  2.  Diplôme  en  faveur  du  monastère  de  Payeme  (en  alle- 
mand PeterUngen),  près  du  lac  de  NeucltdUl,  en  Suisse. 

nn.  4  et  5.  Confirmation  des  privilèges  des  religieux  d'Inter- 

laken,  en  Suisse. 
P  339,  n.  2.  Le  roi  Henri  confirme  A  la  cathédrale  de  Mayence  la 

possession  de  SeligenstaiU,  en  Bavière. 

nn.  4  et  6;  et  340,  n.  1.  Privilèges  accordés  aux  habitants  de 

Zurich,  en  Suisse. 
P.  342,  n.  6.  Le  roi  Henri  amplifie  le  fief  de  Wolfitein. 
P.  343,  nn.  1  &  4.  Franchises  accordées  à  la  ville  de  SchxByi,  en  Suisse. 
P.  345,  n.  2.  Ijô  roi  Henri  autorise  l'établissement  d'une  ^un/ï  ou 

corporation  ft  Veberlingen  dans  le  Wurlemb'îrg. 
•       n.  5.  Privilèges  accordés  aux  religieuses  de  Buindt. 
P.  346,  n.  2.  Le  roi  Henri  annonce  son  élection  i.  la  ville  de  Mantom, 

en  Kalie, 
|>.  351,  n.  3.  Privilèges  accordés  &  l'abbajede  Fulda,  dans  la  Hesse. 
n      n.  5.  Le  roi  Henri  prend  sous  sa  protection  les  bourgeuis 

d'Brfurt,  en  Saxe. 
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Non  DB  M:  Wautsiis  {tutuii, 
^ont  ce  gaarrier  belge  sut  gouverner  les  prorincea  de  feinpire  dY)riMt, 
ipil]  «Tait  A  défendre  à  la  fois  contre  les  Ottomans,  contre  lea  parti-' 
sans  des  Comnâoe,  contre  les  exigences  de  ees  alliés  euz-mêmest 

J'arrive  au  chapitre,  tràs  étendu  et  très  développé,  des  bulea  typo- 
graphiques. Personne  ne  croira  qoe  j'ignore  le  latin  parce  que  l'on  a 
imprimé  on  caractères  microscopiques,  c'eit-&*dire  presque  iUlaibles, 
sacrorum  eontiliarum  ampleMima  eoUeetio,  su  lieu  de  : 'j 


ObSSBVATIORS  BnmFICATITBS. 

P.  35S,  n.  1.  Le  roi  Henri  autorise  F.  Sleiden,  ion  parent,  ft  recevoir 

dee  Juifs  dans  son  château  et  à  les  y  laisser  séjoarner. 
P,  355.  n.  1.  Favears  accordâes  bu  couvent  de  Brtttnbaeh. 

■  n.  4.  Le  roi  Henri  charge  Othon,  comte  de  Straeeberg,  et  le» 
avonés  provinciaux  de  Bourgogne,  de  défendre  tes  frères  de 
l'ordre  Teutooiqoe  de  KdnUi,  dans  la  (ttret  de  Laupen. 

■  n.  5.  Le  roi  Henri  donna  i.  l'ordre  Teutoniqne  le  patronat  d« 
l'église  de  Niederselters,  dans  l'erchidiocâse  de  Mayenca. 

P.  356,  n.  2.  AntorJBation  accordée  ft  la  ville  de  Mantoue  de  secourir 

la  ville  de  Perrare,  qui  étut  attaquée. 
P.  357,  nn.  4  et  5.  Faveurs  accordées  au  comte  Henri  de  Werdenberg. 

Le  roi  lui  cède  le  château  de  Rheineck.  ■  ■ 

P.  358,  n.  I .  Le  roi  Henri  ordonne  de  protéger  l'arofaevéque  de  TWtm. 
P.  360,  nn.  S,  3  et  4.  Faveurs  accordées  &  l'archevêque  de  CoUtgtiè. 

-       n.  5.  Faveurs  accordées  k  l'archevêque  de  Trèvas. 
P.  361,  n.  4.  Le  roi  Henri  confirme  l'échange  que  son  prédécesseur 

avait  fait  du  château  de  Gleichen  prit  de  Mej/enfeM  contr» 

c«lni  de  Wildemteiti  dans  le  Wurtemhei^. 
P.  304,  n.  3.  Établissement  d'un  marché  &  Catteinau. 

»      nn.  4  et  5.  Faveurs  accordées  aux  Dominicaines  de  Cdmar. 
P.  355,  n.  I.  Privilèges  accordés  6,  l'abbaye  de  Fulda. 
P.  3â7.  n.  4.  Le  roi  Henri  augmente  la  rente  qu'un  bourgeois  de  ^itfV 

percevait  sur  les  juifs  de  cette  ville. 
P.  368,  n.  6.  Lettre  de  Henri  au  magistrat  A'Esslingtn  au  sujet  d» 

couvent  des  Dominicains. 
P.  360,  n.  1.  Lettre  du  roi  Henri  au  mag^trat  de  Wïmp/im. 

-      B.   S.   Le  roi  Heti      confirme  les    privilèges    de  l'abbay» 
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NoTR  DR  M.    WâUTRRS  {iuHéj. 

«ondUorum  ampliaaima  eolteeUo,  et  antres  détails  BemblhMee.  Je  fvo- 
fite,  BU  contraire,  de  la  eirconst&Dce  poar  rendre  hommsge  sax  coni' 
poaitenra  de  mon  texte  :  la  Table  n'est  pas  on  onTrage  conûne  no- 
autre;  elle  est  hérieEée  de  datée,  de  noma  de  lieux  et  de  personaes, 
souvent  écrite  de  maniâre  différente;  les  sascriptioae  des  diplAraee  j 
■ont  réJigéee  dans  dea  langue*  diverses  :  en  latin,  en  français,  oa 
flaniand,  en  allemand,  et  toujoura,  non  dans  l'idionie  tel  qu'on  réerit- 
de  DOS  jours,  mais  tel  qu'on  l'employait  au  moyen  âge  ;  certes,  il  font  * 
no*  typographes  autant  qu'A  mai  une  attention  continnetle  et  soûlenne- 
pour  ne  pas  se  tromper  i  chaque  instant.  Il  ne  s'agit  paa  ici,  cbaca» 
le  sait,  d'un  tiavail  eiécoté  dans  dea  conditions  exceptionnelle»  et- 
richement  rémunéré.  Personne  n'ignore  comment  sont  payAee  lee- 
impreisiona  mises  en  adjudication;  quant  ans  travaux  de  rédactionr 
ils  sont  rétribués  de  manière  A  égaler,  A  pen  de  chose  prés,  la  journée- 
d'un  manoeuvre.  (1) 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  réfuter  tons  les  néiaîta  dont  on  m'accuse: 
Mais  il  y  a  avant  tout  nécessité  de  montrer  les  difficnltés  sans  non^H:» 
Contre  lesquelles  j'ai  dû   me  précantionner.  En  voli»  un  exempl» 


ObBBKVATIONS  KICTinCATtVBS. 

(I)  Nous  pensons  que  le  lecteur  est  pleinement  édifié  sur  l'incor- 
rection typographique  de  la  Tatile,  par  lea  fkutee  grossières  dont  noos- 
avone  dressé  la  liste  dans  notre  g  17.  La  première  snrlout,  qui  est 
bien  Sacrorum  eoniiliarum  amplaaiimocollectto,  comme  nous  l'avona- 
dit,  et  non  pas  tacrorutn  contiHarum  ampUssima  collectlo,  comm» 
l'imprime  M.  Wautera,  dépasse  tout  ce  que  l'on  peut  imaginer  de  plus 
étrange.  Dans  notre  liste,  nous  avons  passé  sous  silence  les  &utes  de- 
moindre  importance,  par  exemple,  on  chiffi-e  an  lieu  d'un  antre.  Nons- 
savona  parfaitement  que  ces  erreurs  échappent  même  aux  protea  leo- 
plus  exercés.  Si  noua  avions  voulu  relever  les  fautes  de  cette  nature, 
notre  liste  eût  été  pour  le  moins  décuplée. 

M.  Wauters  a  tort,  penaons-noos,  de  chercher  à  rejeter  la  &ute  de- 
cea  erreurs  sur  aon  imprimeur,  en  disant  que  •  personne  n'ignor» 
comment  sont  payées  lea  impreesions  mises  en  adjudication  >.  M.Hayez, 
riraprimeur  do  l'Académie  et  de  la  Commission  royale  d'histoire,  est 
trop  avantageusement  connu  par  la  correction  de  sea  travaux  pour 
ne  pas  dédaigner  de  semblablea  insinuations. 
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NoTB  DB  M,  Wautbrb  (tuile). 
frappant.  En  ouvrant  dei  paqaeta  de«  bulletins  aaciaiiH  qui  m'avaient 
ité  eonfiéa  comme  datant  de  1320  â  1330,  j'en  trouva  un  qui  est  ainsi 
conçu  :  >  1334,  22  septembre.  —  Promesse  de  Oautïar  de  CbâtiUon 
•  prâtée  au  nom  de  Philippe,  roi  de  France,  A  la  ville  de  Lille,  aprâa 
>  la  bataille  de  Mons-en-Pevële  ;De  Roasv,HUtoired«Lau,  p.  152).- 
Le  bulletin  est  de  la  main  de  Oachet,  qui  était  un  émdit  de  valenr,  et 
l'analjse  est  la  reproduction  Hdâle  de  ce  que  dit  l'ouTrage  auquel  elle 
a  été  empruntée.  Seulement,  vérification  faite,  et  ce  détail  m'a  pris  aaê 
4emi-heure,  la  date  est  fautive;  elle  doit  être  remplacée  par  celle  du 
22  septembre  1304,  et,  loin  de  constituer  une  promesse  faite  par  le 
roi,  c'est  un  ordre  de  celui-ci.  adressé  à  Gautier  de  Châtillon,  et  lui 
«^joignant  de  recevoir  le  serment  de  fidélité  des  Lillois,  qui  venaient 
de  se  BOumetire  A  Philippe  le  Bel.  Récemment  encore,  j'ai  eu  A  claaser 
le  premier  acte  dans  lequel  il  soit  question  des  d'Artevelds.  Deux  fois 
il  a  été  publié  comme  appartenant  au  I"  avril  1324;  j'ai  dû  le  rejeter 
en  1335,  l'année  en  Flandre  ne  oommengant  à  cette  époque  qu'A 
P&qoa,  qui  tombait  en  1334  le  15,  et  en  1335  le  7  avril.  (I) 


OsBaRVATtONS 

(1)  M.  Wauters  se  glorifie  ici  d'avoir  assigné  A  l'année  1304  un 
bulletin  analysé  par  M.  Uachet,  d'après  VHUtoire  de  Lille  de  De  Romj, 
et  placé  erronément  A  l'année  1324;  et  il  a  soin  d'ajouter  que  cette 
rectification  lui  •  a  pris  nne  demi-heure  ••  ;  détail  intéressant  qui,  du 
moins,  a  l'avantage  de  nous  renseigner  sur  la  faoilité  et  la  rapidité 
du  ti'avail  de  notre  contradicteur;  car,  qu'est-ce  qu'une  demi-heure 
pour  une  recherche  importante?  Nous  avouons  ingénument  que  le 
redressement  de  mainte  erreur  chronologique  de  la  Tt^lt  nous  a 
demandé  plus  d'une  journée  entière  ;  mais  nous  avons  évidemment  le 
travail  moins  facile.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  décernons  avec  plaisir  un 
bon  point  A.  M.  Wauters  pour  sa  rectification,  tout  en  lui  exprimant 
tons  nos  regrets  de  n'en  pouvoir  faire  autant  pour  un  si  grand  nombre 
d'autres  chartes  qui  sont  mal  datées,  et  pour  lesquelles  les  demi-heures 
xi  précieuses  lui  ont  peut-être  manqué.  Nous  nous  contenterons  de  lui 
rappeler,  entre  mille  autres  que  nous  avons  signalées  dans  nos  Ques- 
tion» comme  fort  susceptibles  de  correction  dans  leur  date,  les  quatre- 
»ingt-dix  chartes  mal  datées  d'après  Van  Mieris,  NjhotT  et  autres, 
ainsi  que  la  charte  légendaire  de  Oodefroid  de  Brabant,  sur  laquelle  ïl 
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NoTR  DK  M.  Wadtbbb  (ittlU). 
■  Celte  obserrstioQ  n'est  pas  inutile,  car  tantôt,  page  140,  un» 
Mconde  fois  mâme  page,  pages  143,  146,  150,  «le,  M.  Rfinsena  m» 
repnwhe  d'accepter  de  confiance,  sans  les  contrAler,  les  observatioas 
«rronéeg  d'autr'ii.  et  tantôt  (pp.  141,  etc.)  il  m'accuse  de  ne  pas  les 
«voir  suivies  En  un  mot,  dans  tous  les  cas,  c'est  moi  qui  «i  tort, 
«'est  moi  le  grand  coupable.  (1) 


Observations  RRtmFic&TivBS. 
a  ai  adroitement,  ou  maladroilemeiit  si  l'on  veut,  brodé  la  jolie  histoiro 
ia  son  revenant . 

M.  Waulers  se  vante  également  ici  d'avoir  rectiflé  la  date  de  U 
«harte  relative  aux  Van  Artevelds.  Nous  lui  ferons  remarquer  que  le 
moindre  élève  d'un  cours  de  diplomatique  ferait  cette  correction,  pour 
laquelle  il  suffit  de  se  rendre  nn  compte  euet  du  point  de  départ  de 
l'année  en  Flandre  au  xiv*  siècle;  et  cela  d'autant  plus  facilement 
encore,  que  l'année  gallicane  1334  ne  compte  qu'un  seul  I  avril  :  celai 
qai  correspond  au  1  avril  1323  de  notre  stjle.  Vojaz  ci-dessus,  §  1. 
Ce  que  fait  ici  notre  contradicteur,  c'est  ce  qu'on  appelle  vulgairement 
enfoncer  une  porte  ouverte. 

(I)  11  nous  est  impossible  de  comprendre  ce  que  M.  Wauters  veut 
dire  dans  cet  alinéa,  lorsqu'il  écrit  qae  -  nous  l'acoasonB  de  ne  paa 
&voir  suivi  les  observations  erronées  d'autrui  •,  et  qu'il  indique  les 
pages  141.  etc.  des  Analtcte»  (qni  correspondent  aux  pages  29  etc. 
des  Questions)  comme  renfermant  ces  énormités.  Évidemment,  notre 
contradicteur  n'a  rien  A  noua  répondra.  Nous  prions  nos  lecteurs  de 
vouloir  bien  relire  attentivement  ce  que  nous  dirons  en  cet  endroit,  et 
nous  avons  la  certitude  qu'ils  partageront  complètement  notre  avis. 
Ils  ne  manqueront  pas  de  dire,  comme  noue,  que  de  semblables 
affirmations  seraient  ridicules ,  si  elles  n'étaient  tout  simplement 
absurdes  et  injustes. 

N'est-il  pas  souverainement  triste  de  voir  l'auteur  de  la  Tàbie  des 
chartes,  secrétaire-trésorier  de  la  Commission  royale  d'histoire,  qui 
jouissait  pourtant  de  la  réputation  d'être  un  érudit  et  un  savant, 
se  livrer,  dans  une  discussion  scientiflque,  6.  de  pareils  ébatsl  Nous 
nous  demandons  ce  que  les  savants  étrangers  penseront  bien  de  telles 
puérilités,  en  lisant  la  Note  dans  le  Compte  rendu  des  séances  de  la 
Commission  royale  d'histoire  Ul 
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Oburvon*  cependant  combien  Im  eritiques  wont  difBcilu  «t  eombiai» 

il  Mt  aué  dfl  M  tromper  (I).  Simt  Pultri  daeh  in  eeUe  est,  d'après 


ObSIRVATIONS  RBOTIPIC&TtTBS, 

(!)  Nous  nons  pennettroDS  d'appeler  l'attentioD  tODte  spéciale  de- 
WM  lecteurs  sur  l'alinéa  que  nous  allons  examiner.  Il  est  extrêmement- 
intéressant  ;  d'abord,  parce  qu'il  nous  montre  la  manière  dont  M.  Wan- 
ters,  acculé  et  A  bout  d'arguments,  traTestit  la  pansée  de  son  con- 
Iradiotaur,  patee  sous  silence  le«  arguments  déoisiis  de  celni-iù  et  se 
livre  magistralement  k  des  affirmations  gratuites,  afin  de  sauver,  do 
moins  en  apparence,  une  cause  qui  n'est  défendable  par  aucans- 
raisoQ  sérieuse;  ensuite,  parce  qui!  nous  découvre  les  petits  moyena* 
indignes  d'une  controverse  scientifiqne,  dont  M.  Wauters  sait  sa  servir 
admirablement  pour  en  imposer  au  lecteur  peu  attentif  et  esssjer 
de  faire  dévier,  si  possible,  la  discussion.  Nous  ne  lui  laisaerooH  pas  le 
bénéfice  de  cette  tactique;  nous  allona,  au  contraire,  la  démarquer  et 
ramener  l'auteiir  de  la  Table  au  cceur  mâme  de  la  question.  Nou*- 
dùcuterons,  l'une  après  l'autre,  toutes  ses  affirmations,  afin  d'édifier 
complètement  nos  lecteurs.  Ceux-ci  voudront  bien  bous  excuser  si, 
pour  être  clair,  nous  sommes  obligé  d'être  plus  long  que  qoos  ne- 
reusaions  voulu. 

L'alinéa  de  la  NoU  qui  nous  occupe  et  dans  lequel  M.  Wauters 
essaje  de  répondre  au  g  15  de  nos  Quettùnu,  renferme  deux  parties 
distinctes,  se  rapportant  :  l'une  &  la  signification  de  Stnt  PitUrs  daçhe 
ta  j«Ue,  l'autre  A  celle  de  Sint  PUtert  iach  in  dm  Unten. 

A.  SlnlePiet*rs  aaghe  in  telle.  Page  353,  n.  3,  de  sa  Table, 
H.  Wautors  analjrse  une  charte  renfermant  le  serment  de  fidélité 
prêté  par  des  Frisons  occidentaux  à.  Guillaume,  comte  de  Hainaut  et 
de  Hollande;  et  portant  la  date  :  Gheâaen  ende  gegewn  in  die  Haghe, 
des  Wonldagken  (na)  Stnte  Pietera  daghe  in  telle,  in  't  jaer  0ns  Heeren 
duj/sait  drye  honderi  ende  neghene;  qu'il  traduit  par  6  août  1309, 
comme  si  l'expression  Sinte  Pielers  daghe  in  lelU  équivalait  &  Saint- 
Pierre-aux-Liens,  fête  tombant  le  1  août.  Il  indique  ensuite  que  1» 
charte  est  publiée  par  Van  Mieria,  Charierboelc  der  graten  van  HoUand, 
II,  p.  78,  et  pour  étayer  sa  traduction  de  date,  il  dit  ;  •  telle,  aUe,  a  ici 
la  signification  de  prison  >.  Enfin,  il  ajoute  encore  que  Van  Mieris  a 
édité  le  document  ■  avec  la  mauvaise  date  du  26  février  1309.  ■ 
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NoTR  DK  M.  WacMrs  (mit*). 

tuoi'  (t.   VIII,   p;   353).   Saint-Piérre-és-Liens,  in  eellA,  en  JptlhM. 

ObBBRVATIO^S    RKOTiriOATCTES. 

DuiB  nos  Queitioni  noQS  avons  fait  observer  i.  M.  Wuutera  qu'il 
•^tait  d»nE  l'erreor,  et  qu'an  vieux  néerlandais  «elte,  xellemaenl,  stMt 
^  tutlemaent,  si^ifleat  le  mois  de  fôvrier.  A  l'appui  de  notre  assertioa 
nous  avons  d'abord  reproduit,  d'après  Habbts,  De  orcUram  can  iMt 
.Aapiltel  der  rijkadbdl}  Thorn,  I,  p.  221  (un  des  recueils  restés  inconnus 
i.  M.  Wauters  et  Don  dépouilléB  pour  sa  Table),  la  date  :  Gfgeven  ita 
■  iair  ons  heran  dusent  drye  hondert  ende  mertich  op  senle  PeteridaîA 
4n  lui  le ,  où  les  mots  in  suite  constitneat  uns  variante  de  l'eipresiion 
in  lelle,  et  prouvent  que  celle'CÎ  ne  dérive  pas  de  in  cella.  Nous  avons 
«nsuite  invoqué  aussi  la  note  philologique  suivante,  dont  Van  Mieria 
.accompagne  la  charte  en  question  :   ■•  ZelU  of  jtellemaand,  of  lilleti- 

-  maand,  dut  toerdt  somxai/len  de  sprokkelmaand,  of  februarius, 
'  inde  voorgaande  tyden  genoemd  - .  D'ailleurs,  la  aigniâcation  de  »eite 
«st  («Heinent  connue  de  ceux  qui  s'occupent  de  l'ancienne  langue  fla- 
mande, qu'il  nous  semblait  inutile  de  la  corroborer  davantage.  On  n'a 
qu'à  ouvrir  VEtymologiam  teutontcœ  linguœ  d6  Kiliicn  (éd.  Hasselt,  II, 

?p.  583,  col.  bj,  où  l'on  trouve  ;  ■  Selle,  sellemaend,  sulie.  Vêtus  holl. 
Februarius  ".  M.  Em.  Gaobet  aussi,  dans  ses  Recherche»  sur  lei  noms 

-jîea  mois,  publiées  dans  le  Compte  rendu  de  la  Commission  royàU 
d^hisloire  (III'  série,  VII,  p.  387)  écrit  :  "Les  calendriers  et  les 
••  diplômes  plus  récenis  donnent  les  formes  liltemaend,  selmatnd, 
>■  leUetruicnd.  tulmaend.  Les  formes  abrégées  selle,  telle,  sulle,  sulle, 

■'  aille,  signifient  aussi  le  mois  de  février,  et  se  rencontrent  fr^uem- 
■  ment  dans  les  chartes  flamandes  et  hollandaises  ».  Après  cela, 
n'étions-nous  pas  en  droit  de  supposer  qu'il  suffisait  de  signaler  & 
l'auteur  de  la  Table  la  véritable  signification  du  mot  xelle,  pour  qu'il 

.se  rappelât  immédiatement  le  bien  fondé  de  noire  assertion?  Il  devait 
avoir  rencontré  plu''ieurs  fois  cette  signilïcation  dans  les  travaux 

'Ohrono logiques  si  rejnarquables  de  feu  M.  Em.  Cachet,  autrefois  son 

-  collaborateur  pour  les  bulletins  d'analyse  de  la  Table,  d'autaot  que 
«es  travaux  ont  tous  paru  dans  le  Compte  rgndu  de  la  Commission 
royale  d'histoire 

VoiU  la  première  et  la  principale  partie  de  notre  argumeatation. 
«qui  pent  se  résumer  :  Ea  vieox  néerlandais  ttàle  signifia  février,  de 
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}A.  fUnseni  biomplM  «n  dintnt  que  xMe,  ttUentaent,  équivaut  a  spor- 


Obbbrvations  rectificativbs. 
même  qoe  lellemuend,  luiU  et  fuftemaend;  ce  que  nous  prouTous  par 
deux  raisona  :  a)  par  la  formule  de  date  d'une  charte  de  1341  jn.  Bt.) 
où  on  lit  la  variante  Sente  Petersdach  <n  ittlle.  variantâ  qui  ne  peut 
«D  aucune  mauiâre  dériver  du  latin  cella;  b)  par  l'autorité  da  Van 
Miens. 

A  cette  première  partie  nuuB  en  avons  ajouté  une  autre,  mais  qui 
n'est  que  secondaire  et  accessoire,  et  dans  laquelle  nous  prouvons 
qu'au  moyen  âge  la  fête  de  la  Chai re-de-Sai ni- Pierre,  du  22  février, 
se  déterminait  très  souvent,  en  flamand  et  en  français,  par  la 
simple  addition  du  noca  du  mois  de  février  aux  expressions  SiaC  Pielert 
dach  et  jour  de  Saint  Pierre.  A  cet  effet  noua  avons  reproduit  deux 
formules  parallèles  :  l'une,  en  flamand  :  Sentt  Petersdaghe  in  tpor- 
keUe  (ce  dernier  mot  signifie  aussi  février),  d'une  charte  publiée  par 
Willems  dans  les  BraianUche  Yeeiten  ;  l'aulre,  en  français  ;  le  jour  de 
saint  Pierê  en  feerier,  dune  charte  éditée  par  M,  Devillera  dans  sa 
Description  de  cartulairê»,  t.  Vlll.  Ces  exemples  ont  tout  simple- 
ment pour  but  de  montrer  que  la  formule  Sinte  Pietersdaghe  in  tdlt, 
Saint-Pierre  en  février,  ne  présente  rien  d'insolita. 

Voici  ce  que  M.  Wauters  répond  a  notre  double  argumentation  : 

-  Sint  PUlers  dach  in  cellr  est,  d'après  moi  (t.  VIII,  p.  X>S),  Soint- 
••  Pierre- as- Liens,  in  cella,  en  prison.  M.  Reusens  triomphe  en  disant 
••  que  lelie,  lellemaent,  équivaut  6.  aporkille  ou  février,  et  que  Saint- 
1  Pierre  in  cetla  n'est  autre  chose  que  la  Chairs  de  Saint-Pierre,  et 
"  comme  preuve  il  cite  l'asseition,  toute  gratuite,  de  Willems  (Bra- 

-  bantsche  Yeeaten,  t.  l,  p.  780).  -  Cette  râpouse  renferme  :  1°  l'affir- 
mation que  Sint  Peeiersdach  In  celle  est  la  fêta  do  Saint- Pie rre-és-Li eus, 
puisque  le  mot  eella  signifie  prison;  affirmation  qui  d'abord  nous 
découvre  les  petites  malices  dont  notre  contradicteur  sait  si  bien  se 
servir  é,  l'occasion,  pour  donner  le  change  au  public,  et  nous  montre 
ensuite  son  ignorance  complète  de  la  valeur  du  mot  eellai  2"  l'affirma- 
tion mensongère  que,  pour  démontrer  que  selle,  seUemaent,  équivaut 
&  aporkille  ou  février,  -nous  citons  comme  preuve  l'assertion,  tonte 
gratuite,  da  Willems  [Brabantsche  Yeesten,  t,  1",  p,  780)»,  Nous 
allons  constater  successivement  les  petites  malices,  l'ignorance  et  lea 
sophismes  que  renferme  la  courte  réponse  de  notre  contradicteur. 


n,g,t,7l.dM,GOOglC 


NoTB  DE  M.  Wautbrs  (mil»). 
W.U  ou  fêtrier,  et  qao  S«ÎDt-Pierre  in  eéUa  n'est  aatre  qae  la  dutir» 


Obsbhvations  rbotifiuatives. 

Ca  qui  avra  frappé  le  lecteur  attentif  dans  le  passage  de  la  Notv 
que  nous  reproduisona  ci-dessua,  c'est  que  M.  Wauters,  au  lieu  de 
telle,  comme  porte  la  charte  analysée  par  lui  d'après  Van  Mieris, 
écrit  une  fois  celle  et  deux  fais  cAla,  en  changeant  arbitrairement  la 
lettre  initiale  2  en  c.  11  se  permet  même  d'insinuer  indirectement  qae 
nous  admettons  aussi  cette  manière  d'écrire,  car  il  nous  bit  dire  que 
■  Saint-Pierre  fn  cella  n'est  autre  chose  que  la  Chaire  de  Saint-Pierre.* 
Cette  altération  du  mot  telle,  qui  n'a  jamais  été  orthc^rapbié  avec  un 
e  dans  les  documents  du  moyen  âge,  constitue  tout  simplement  un 
petit  calcul  dans  l'idée  de  son  auteur.  En  effet,  voulant  absolument 
que  Sint  Pieters  dach  in  telle  soit  la  f^te  de  Saint-Pierre-és- 
Liens  {comme  il  écrit  fautivement)  par  la  i-aison  que  "  lelle,  celle,  a 
ici  la  signiâcalion  de  prison  -  [Table,  VIII,  p.  353),  il  cherche  ainsi 
à  rapprocher  autant  que  possible  l'orthographe  de  telle  de  celle  du 
mot  latin  cella,  dans  lequel  il  croit,  abusivement  comme  nous  allons 
le  prouver,  trouver  l'étjmologie  de  telle. 

Le  mot.  cella  n'a  eu  la  signification  de  prison  ni  dans  le  latin  clas- 
sique ni  dans  la  latinité  du  moyen  âge.  On  n'a  qu'à  consulter  le  premier 
dictionnaire  venu  pour  être  convaincu  que,  dans  la  tangue  de  Cicéron 
et  de  Virgile,  le  mot  cella  désigne  un  magasin  ou  un  dép6t,  situé  dans 
les  parties  basses  des  édifices,  et  dans  lequel  on  gardait  les  provi- 
sions de  bouche  de  toute  espace.  Les  différentes  sortes  de  dépôts  sont 
régulièrement  distinguées  par  une  épithète  qui  indique  la  nature  des 
denrées  qu'on  y  gardait.  C'est  ainsi  que  nous  rencontrons  cella  olearia 
pour  l'huile,  cella  vmaria  pour  le  vin,  cella  mellaria  pour  le  miel. 
Employé  au  pluriel,  il  s'appliquait  aussi  :  a)  aux  petites  chambres, 
groupées  ensemble,  qui  formaient  le  dortoir  des  esclaves  ;  b)  aux  chsm- 
brettee  des  bains  romains,  communiquant  l'une  avec  l'autre;  enfin  e} 
aux  niches  d'un  pigeonnier  ou  d'un  poulailler.  VoilA  pour  le  latin  de 
l'antiquité.  Pour  la  basse  latinité,  Ducange  nous  apprendra,  dans  son 
Lexicon  ad  scriptores  mediœ  et  in/lmae  laiinitatis,  la  signification  de 
cella  :  ••  Cella,  écrit-il,  Latinis  est  ino9^,x-ti,  penus,  pomptuarium,  in 

•  que  quaepiam  ex  iia,  quae  ad  vitam  cooducunt,  reconduntur,  veluti 

•  cella  vinaria,  olearia,  mellaria,  etc.  Interdum  pro  eubiculo,  ut  apad 
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NoTB  D8  M.  Waiitbiis  (suit*). 
4^  Sunt-Pierre,  et  comme  preuve  il  cite  l'uBertion,  tonte  gratuite,  d» 


pBSBRVATIOMS    RBCTIVEGAIIVBS. 

•^  Vitravium....  Cetta  vero  et  eetlula  posterioribus  saecolis  usarpantar 

■  pro  monaohorum  domicilio  stque  adeo  ipso  moDasterio.  Cellae 
,'  quoque  vos  crebro  pro  monasteriolia  seu,  ut  olim  vocabanl,  abba- 

■  tiolis  Tel  obedieDtiis  -,  Oa  le  voit,  ni  dans  l'antiquitâ  ni  pendant  le 
moyen  &ga,  le  mot  oella  n'a  eu  une  aigniâcation  approchant  da  près  ou 

■de  loin  de  celle  de  prisoa.  L'acharnement  que  met  notre  adversaire  i 
^irétendre  que  l'ancien  néerlandais  xelle  dérive  du  latin  ceUa,  et  que, 
-pour  cette  raison,  il  signifia,  d'aprâs  lui,  prisoD,  ne  prouve  donc 
r^jn'une  seule  chose,  à  savoir  qu'il  ignore  complètemeut  la  valeur  du 
mot  <xlla  tant  dons  la  bonne  que  dans  la  bosse  latinité.  Pour  attribuer 
•cette  signification  erronée  au  mot  celia,  aa  Beralt-il  peul-ëtra  laissé 
impressioner  par  l'expression  moderne  de  prison  cellulaire?  Il  bat 
presque  le  croira. 

M.  Wauters  se  trompe  encore  singulièrement  sur  !a  portée  da  la  fête 
-que  l'Eglise  célèbre,  le  t  août,  en  l'honneur  du  prince  des  apôtres. 
Cette  fête,  que  la  langue  liturgique  nomme  si  bien,  en  latin,  sandi 
Pari  ad  cincufa,  ne  rappelle  que  d'une  manière  fort  indirecte  le 
séjour  que  saint  Pierre  fit  en  prison  &  Jérusalem  et  â  Romai  et  doit  se 
traduire  en  français,  si  l'on  veut  parler  correctement,  par  Saint-Pierre- 
4at«-lieHt,  et  non  par  Saint- Pierre-ès-Liem,  comme  le  fait  notre  con- 
tradicteur, sans  doute  encore  par  calcul,  pour  faire  croire  qu'il  s'agit 
d'une  fête  en  l'honneur  de  l'emprisonnement  de  Saint-Pierre.  La  fête 
du  1  août  a  <)té  instituée  A  Rome,  dans  une  église,  élevée  vers  le 
.  milieu  du  V  siècle  sur  le  Mont-Esquilia,  pour  y  conserver  les  chaînes 
.avec  lesquelles  le  chef  des  apt^Iras  avait  été  attaché  dans  les  prisons 
,  de  Jérusalem  et  de  Rome.  Cette  église,  et  aussi  la  fêle  qu'on  j  célébrait 
et  qui  fut  biantfit  étendue  à  toute  la  chrétienté,  reçurent,  pour  ce 
motif,  le  nom  de  saneli  Pétri  ad  vincuta,  de  mSme  que  l'église  de 
Sainte- Ma  rie -Majeure,  a  Rome,  fut  parfois  appelée  sanctt  Marte  ad 
praeaepe,  parce  qu'on  j  cooservait  la  relique  vénérable  de  la  crèche 
du  Sauveur. 

Nous  demanderons  eacsore  A  notre  contradicteur  comment,  dans  son 
sfstéme,  il  s'y  prendrait  pour  traduire  la  formule  :  In  den  dagfte 
Jtue  Peter»  die  komet  binnen  selle  1293,  d'une  charte  publiée  dans 
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Note  de  M.  Wautbrs  (mite). 
^iUetaa  {Brabantsche  yeeiten,  t.  l",  p.  780),  De  mâma  Sint  Peetert 
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l'Oorlumd»iaoek  oem  Holland  de  Van  den  Bergh,  ]"•  afd.,  2»deel, 
p.  384?  S'il  veut  rester  conséquent  &yec  lui'même,  il  ne  peut  le  faire 
que  de  la  manière  suivante  ;  Le  jour  de  Saint-Pierre  qui  arrive  dan» 
la  prison.  L'absurdité  d'une  pareille  traduction  saute  aui  yeus. 

Pour  terminer  l'examen  des  sophismes  dont  notre  contradicteur  use 
si  largement  à  l'endroit  de  la  signification  de  Sint  Pieters  dach  in 
xelle,  il  nous  reste  à  faire  connaître  avec  quelle  hardiesse  il  cherche  à 
en  imposer  i  ses  lecteurs,  lorsqu'il  nous  attribue  une  argumentation 
de  tout  point  risible.  En  effet,  il  ose  af&rmer  que,  pour  démostrer 
"  que  telle,  zellemaerU  équivaut  à  sporkiUe  ou  février,  et  que  Saint- 
-  Pierre  in  eetta  (sic)  n'est  autre  que  la  chaire  de  Saint  Pierre,  nous 
»  citons  comme  preuve  l'assertion,  toute  gratuite,  de  Willems  {Bra- 
■  bantsehe  YeeaCen,  t.  i",  p.  780)  >.  Il  n'en  est  rien  cependant.  Noua 
nous  f^ommes  servi  du  tei'me  Sente  Peieisdaghe  in  sporkelle  (Bràbant. 
Yeeaten,  I,  p.  740)  uniquement  pour  prouver  qu'au  moyen  âge  on  avait 
coutume  d'eiprimer  la  Chaire-de-Saint'Pierre.  en  ajoutant  à  Sint 
Peetersdack  ou  jour  de  Saint-Pierre  la  mention  du  mois  de  février. 
•  Cette  expression  (Sint  Peelers  dach  in  telle  ou  in  sullej,  disions- 
nous,  est  aynonjme  de  Sente  Petersdagh  in  aporkelle  (Brab.  Yeeiten, 
I.  c),  et  constitue  la  traduction  du  français  :  le  jour  de  saint  Piere 
en  février  (Dbvh.lkrs,  Description  de  cartulaires,  VUE,  p,  219).  - 
Que  le  lecteur,  désireux  de  se  rendre  un  compte  exact  de  notre  conli'O- 
verse,  veuille  bien  relire,  pour  son  édification,  le  premier  alinéa  du 
§  15  de  nos  Questions.  Puisque  le  savant  académicien  était  en  si  bonne 
veine,  nous  nous  étonnons  qu'il  n'ait  pas  affirmé  également  que  nous 
noua  appuyons  sur  la  data  romane  de  Dbvillbrs,  Description  de  cartu- 
laires, VIII,  p.  219,  pour  dâmontrer  que  telle,  tellemaent  équivaut 
&  sporkille;  la  raison  était  identiquement  la  même!!!  Que  doit-on 
penser  de  l'écrivain  qui,  ponr  avoir  l'air  de  liiomplier,  ne  craint  paa 
d'user  de  pareils  procédés? 

B.   Sinte  Pieters  dach  in  den  lenten.  Dana  le  §  15  de  nos  Questions, 

nous  avons  fait  observer  i.  M.  Wauters  qu'il  était  dans  l'erreur,  en 

traduisant  la  date  Sinte  Pieters  daeh  in  den  lenien,  comme  s'il  s'agissait 

Analectes  X\1V.  U 
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NoTK  ùB  M.  Waotbrs  (suite), 
dock  <n  den  Unten,  Saint' Pierr»«u-PriDtempB,  est  encore,  d'après  lui. 


OBSKKVATIONS  BBOTIPIOATITEB. 

de  la  fdte  de  Saint-Pierre-le-Martjr,  qui  se  célèbre  le  29  avril.  Il 
Hâmble  s'fitre  rendu  A  nos  raisons,  car  il  ;  toiC  maintenaot  la  fête  de 
la  Translation  des  saints  Pierre  et  Paul,  fiiôc,  d'après  lui,  au  16  avril. 
Cette  fois  ci  encore,  il  se  (rompe. 

Nous  avoue  affirmé,  dans  le  même  paragraphe,  que  Slnie  PUteri 
âach  in  den  Unten  n'est  autre  que  la  fête  de  la  Chaire- de-Saint- Pierre 
ou  du  mois  de  février,  appelée  in  den  lenten  par  opposition  avec  les 
fStes  de  Saint-Pierre  des  mois  do  juin  et  d'août.  Et  nous  avons  fait 
remarquer  que  le  mot  lente  avait,  dans  le  vieux  nâerlandais,  une 
signiBcation  beaucoup  plus  large  que  le  mot  fran^is  printemps,  tra- 
duction du  terme  flamaj)d  moderne  {ente;  ce  que  nous  avons  confirmé 
par  ce  fiiit  linguistique  qu'en  anglais  le  mot  tent  sert  encore  aujourd'hui 
A  désigner  le  oarârae.  Enfin,  nous  avons  cité,  d'sprâs  Orotefend,  une 
formule  de  d&le  dans  laquelle  l'expression  im  lanczen  (mot  provenant 
du  même  radical  que  lenten)  est  élucidée  par  l'apposition  de  kaihedra, 
terme  latin  pour  exprimar  la  fête  da  la  Chaire-de-Saint-?ieri-e  :  •  An 
tand  Peterstag  hathedra  im  lancien  139^-,  ce  qui  équivaut  an  fla- 
mand :  •■  Op  sinU  Peetersdag  kathedra  in  de  lenie  -,  Ne  tenant  aucun 
compte  des  arguments  que  nous  avons  fait  valoir,  notre  conlradicleur 
nous  répond  ;  -  Sint  Peeters  dach  in  den  lenten.  Saint- Pierre- au - 
<■  printemps,  est  encore  d'après  lui  •  (c'est-â-dire  d'après  noue)  >  une 
•  expression  rappelant  la  chaire  do  Satnt'Pierre,  quoique  te  mois  de 

-  Février  soit  en  hiver.  Il  faut,  d'après  moi,  y  voir  la  Translation  des 

-  saints  Pierre  et  Paul,  le  16  avril.  •■  Singulière  réponse,  on  le  voit, 
qui  ne  rencontre  aucun  do  nos  at^umenls,  et  qui  se  contente  d'affir- 
mer ce  qui  est  en  question..  Elle  se  réduit  i  une  double  assertion, 
dénuée  de  preuves  :  a)  quo,  dans  la  formule  de  date  de  1320,  dont 
il  s'agit,  le  mot  lenten  a  la  même  signification  que  le  mot  moderne 
printemps;  b)  que  la  fête  en  question  est  celle  de  la  Translation  des 
apt^tres  Saints- Pierre-et* Paul,  célébrée  le  16  avril.  Ces  affirmations 
gratuites  trahissent,  chez  leur  auteur,  non  seulement  l'ignoranoe 
des  choses  qu'il  avance,  mais  aussi  l'absentie  complète  de  méthode 
pour  obtenir  une  solution  scientifique  de  la  difficulté.  Nous  allons 
le  lui  prouver. 
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6  expression  rappelaot  la  clutira  de  Saint-Piarre,  qaoique  le  moti 
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Celui  qui  veut  déterminer  la  signification  de  lenlen  dans  une  for- 
mule de  date  d'un  document  remoDlant  &  l'année  1320,  ne  doit  paa, 
coincoe  la  fait  M.  Wauiera,  s'en  rapporter  &  la  valeur  moderne  de  ce 
mot  en  flamand,  ou  de  sa  traduction  française  printempi;  car  la  tangue 
du  XIV*  siècle  présente  souvent  des  différences  considérablas  avec  celle 
de  notre  époque.  Procéder  ainsi,  ce  serait  alfirmer  ce  qui  précisément 
est  l'objet  du  litige,  et  s'exposer  &  de  graves  méprises,  comme  dans  le 
cas  qui  nous  occupe.  Le  premier  mojen  pour  arriver  i,  un  résultai  scien- 
tifique est  de  chercher  des  points  de  cornpaiaison  dans  les  documents 
et  les  écrild  du  laojea  âge.  C'est  ce  que  nous  avons  fait  :  nous  avons 
déjà  cité  ci-dessus  la  formule  de  date:  'An  sand  Peteisdag  kathedralm 
laneien  1395  »,  qui  nous  prouve  que  la  fête  de  la  Cttaire-de-Saint- 
Pierre,  katkedra,  célébrée  le  2â  février,  se  trouve  im  lancien  ou  in 
den  lenten.  En  voici  encore  une  autre  :  Acht  tag  naeh  sand  Mathyaatag 
tm  lamen  1351  (Qrotei'knd,  [,  p.  1 10),  qui  se  rapporte  &  la  fête  de 
Saint-Mathias,  d'i  24  février.  Lente  avait  donc,  à  celte  époque,  une 
significatioa  plus  étendue  que  notre  lente  ou  printemps  actuel,  qui 
correspond  généralement  au  printemps  astronomique,  compris  entre 
te  21  mars  et  le  21  juin  environ.  Cette  signiHcstion  plus  étendue  noua 
est  encore  confirmée  par  l'extrait  suivant  du  Spieghel  der  kersUnen 
geloove,  donné  dans  le  MitCelniederdeutschea  Wôrterbuch  de  K.  Schiller 
ot  A.  Lflbben,  11,  p.  666  :  «  Die  quaieTtemper  tast  men  nierweriee  in 
-  den  iaer,  eerst  vaH  men  se  in  den  lenten.  als  in  der  vieke 
'  naê  groet  oaslellauent,  op  dat  ans  God  wil  gheuen  eiien  guden 
•  lenten,  tidich  wâder-  etc.  Les  quatre-temps  du  carême  tombent  en 
février,  toutes  las  années  où  les  Pâques  viennent  avant  le  9  avril;  le 
mot  lente  s'appliquait  donc  souvent,  pendant  le  moyen  âge,  à  la  partie 
de  l'année  qui  comprend  le  mois  de  février;  et  Sint  Pieteri  dach  tn 
dtn  lentvn  est  bien  la  fôte  de  la  Cbaire-de-Saint-Fierre.  du  22  février. 

Enfin,  voici  encore  une  preuve  que,  mSme  au  xvi°  siècle,  le  mois  de 
février  était  censé  faire  partie  du  printemps.  Dans  un  manuscrit  de 
1512,  renfermant  l'évaluation  des  monnaies  a  l'usage  de  l'buissier 
du  Grand-Conseil  de  Maliues,  nous  trouvons,  en  tête  du  volume,  le 
(ableau  snivant,  qui  montre  d'une  rarin'ere  cridotite  qu'i  celte  époque. 
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Non  fis  M.  WADTER8  (luOe). 
d«  février  soit  en  hiver.  Il  faut,  d'après  moi,  y  voir  la  flte  de  U 
Tnuulation  dw  sainte  Pierre  et  Paul,  le  16  avril. 


ObSBBTATIOEIS  KIOTiriCATITBS. 

le  printemps  ie  composait  des  mois  de  février,  dt 

Januier        a    xiij    jours 

Peurier        a    xxviij  Jours  \ 

Mare  a    «xj    joure   [  Printemps 

Auril  a    ixx 

Ma;  a    xxtj 

Juiniet  a    xxx 

Joillet  a    xxxj 

Aoust  a    xxxj 

Septenbre     a    xxx     jours   (   Wing  1 

Octobre        a    zxxj    joure  )  1 

Nouenbre     a    xxx     jours / 

Docenbre      a    xxxj    joure ' 

Il  nODs  reste  encore  a  examiner  la  valeur  de  la  dernière  assertion 
de  notre  contradicteur,  que,  dans  le  Sini  Pleteri  dach  in  dm  lenten, 
•  il  faut  voir  la  Translation  des  saints  Pierre  et  Paul,  le  16  avril  w.  A 
celte  affirmation ,  gratuite  comme  toutes  celles  que  nous  venons 
de  discuter,  nous  répondons  qu'une  Ëte  ne  peut  être  mentionnée 
dans  une  formule  de  date,  que  si  elle  esisto  et  qu'elle  est  générale- 
ment connue  par  les  fidèles  dans  la  contrée  et  à  l'époque  où  la  formule 
est  emplojée.  Or,  la  charte  dont  il  s'agit  fut  donnée  è  Bioohe  par  le 
comte  do  Hainaut  et  de  Hollande  en  faveur  des  marchands  de  Kempen. 
Noua  avons  donc  ouvert  d'abord  les  calendriers  des  saints  et  des  fêtes 
dont  se  servaient,  au  moyen  âge,  les  diocèses  de  Liège,  de  Tournai, 
de  Cambrai  et  d'Utrecht;  mais  aucun  n'indiqua,  ni  au  16  avril  ni  S 
toute  autre  date,  la  Translation  des  Saints>Pierre-et-Paul.  Noua  avons 
ensuite  consulté  le  Martyrologe  romain,  qui  énumàre,  pour  chaque 
jour  de  l'année,  Les  fétos  chrétiennes  célébrées  dans  l'univera  entier; 
et  nous  avons  constaté  qu'il  ne  dit  mot,  au  16  avril,  d'une  solennité 
qui  serait  célébrée  ce  jour,  a  Rome  on  ailleurs,  en  l'booneur  de  la 
Translation  des  reliques  des  deux  apOtres.  Il  en  est  de  même  de  tous 
les  calendriers  de  la  France,  de  l'Allemagne  et  des  contrées  septen- 
trionales de  l'Europe,  que  noua  avons  parcourus  sans  j  rencontrer  U 
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NoTB  DE  M.  Wautrbs  (suite). 
Un  reproche  revenant  à  plus  d'une  repriee  eet  celui  d'avoir  con- 
fondu, dans  le  mois  de  Juin,  les  chartes  datées  du  mois  du  junet, 
juignet.Junigaet,  etc.;  ici,  j'ai  pa  m'âtre  trompé,  mais,  de  son  cOtâ, 
mon  contradicteur  s'égare  aussi  ;  car  junet  n'équivaut  pas  A  Juillet, 
comme  il  le  dit  (p.  153),  mais  ù  juin,  et  ce  qui  le  prouve,  c'est  le  pas- 
sage d'un  traité  conclu  entre  les  Liégeois  et  leur  évêque  :  ■  en  l'an  do 
.  grâce  MCCCXXX,  le  premier  jour  du  mois  de  junet  que  ons  dit 
-  resalhe  mois,  assavoir  le  vendredi  après  le  Panthecostes  ».  L  Db 
Mas  Latbik,  Glossaire  des  dates  ou  eteplicaiion  des  noms  peu  etmnus 
des  jours  de  la  semaine,  etc.  Paria,  Champion,  1883,  in-8°,  p.  54.  Il  n'y 
a  pas  ici  de  doute  possible,  car  jamais  la  Pentec&te  n'a  étâ  célébrâe 
ioit  BU  mois  de  juillet,  soit  dans  les  derniers  jours  de  JDin.  (1) 


Observations  rbotitioatives. 

moindre  mention  de  la  Translation  qu'invoque  notre  contradicteur.  En 
présence  de  ce  silence,  il  est  inutile,  pensons-nous,  de  nous  étendre 
davantage  sur  l'inanité  de  la  réponse  de  M.  Wauters.  Toutefois, 
nous  nous  permettrons  de  demander  qu'il  veuille  noas  indiquer  oii  il  a 
puisé  le  renseignement  qu'il  nous  objecte  avec  tnnt  d'asturance;  et 
nous  lui  rappellerons  aussi,  à  celte  occasion,  que  jusqu'ici  il  a  oublia 
de  répondro  à  une  demanda  semblable  que  nous  lui  avons  faite 
ci-dessus,  §  5  e,  au  sujet  de  la  célébration  de  ta  fête  de  Saint'Eloj  le 
I  décembre  i.  Rome  et  non  en  France! 

(I)  Lorsqu'il  dit  que  nous  affirmons,  dans  le  §  13  de  nos  Questions, 
que  te  mut  Junet  équivaut  &  juillet,  M.  Wauters  fait  une  supposition 
toute  gratuite  dans  l'intéjêt  d'une  cause  qui,  de  son  aveu  même,  est 
perdue.  Il  n'y  a  rien,  dans  ce  paragraphe,  qui  puisse  l'autoriser  à  nous 
prêter  cette  opinion,  pnrce  que  nous  ne  nous  y  sommes  occupé  que  des 
mots/»^nei  et  juignel  avec  la  lettre  g  au  radical,  comme  le  prouvent  ; 
I"  l'inlitulè  même  du  paragraphe  :  Jugnet  et  Juignel  mal  tra- 
duits par  juin;  il  est  de  toulo  Qvidonce  <)uq  si  nous  avions  voula 
parler  également  do  la  forme  ;u:ief,  nous  n'eu&sions  pas  manqué  de 
l'inserire  en  lêle  du  paragraphe  avec  jugnet  et  juignct;  —  2"*  la 
manière  dont  nous  nous  sommes  exprima  à  la  suite  de  la  ciintion  tirée 
du  Dtctionnatre  de  Oodefioid  ;  -  Roquefoj-t,  disions-nous,  le  Glossaire 

•  français  de  Dueango,    La  Curne  de  Sainte-Palaje  et  Hatalis  de 

•  Wailly,  sont  unanimes  pour  affirmer,  sans  la  moindre  hésitation. 
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Note  db  M.  WAUTSRe  (suite). 
■  On  ip'accuie  (p.  126)  également  d'avoir  traduit  quiniena  Paiehae 
par  la  quiniaioe  après  Pique,  Après  avoir  cilé  maints  autours,  on 
déclara  sol  en  ne  Moment  que  cette  eiproBsion  désigna  les  quinze  jouri 
«'écoulant  antre  le  jour  dei  Rameaux  et  le  jour  de  Pàqnes  closoi. 
Cependant,  ce  n'est  pas  l'avis  général.  -  Nous  appelons  ainsi,  dit  un 


Observations  bbotipioativks. 
■I  que  le  mot  Jugrttt,  avec  ses  formes  diverses,  a  dans  l'ancienne  langue 
.  française  l.i  signifloation  de  juillet.  M.  Wauters  ne  partage  pas 
r  leur  avis  ■  ;  nous  no  parlons  pas,  on  le  voit,  de  la  forme  junet;  — 
enrin  3*  la  fait  que,  dftns  la  supputation  des  chartos  datées  du  mois  de 
juigntt  et  rejetdes  A  tort  en  juin  par  l'auteur  de  la  TabU,  nous  n'avons 
pas  compris  lea  trois  formules,  pp.  169,  n.  4  ;  397.  n.  2;  et  6^8,  n.  6; 
qui  sont  les  seules  oft  se  lise  le  mat  Junet.  Il  j  a  d'ailleurs,  pour  ne 
pns  las  comprendre  dans  ce  nombre,  une  raison  décisive  quo  nous 
rournit  la  date  de  la  première  de  ces  (rois  chartes  (p.  169.  n.  4),  ainsi 
conçue  :  Lan  de  graice  m"  eoc°  et  elne,  ou  mode  de  junet.  le  mardi 
detant  UtaintJehani  Baptiste.  Puisque  la  fête  de  Saiut- Jean-Baptiste 
tombe  le  24  juin,  il  est  évident  qu'ici  le  vtoiiB  de  junet  est  bien  le  mois 
lie  juin.  On  comprend  aisément  qu'en  présence  de  ce  texte,  qui  est 
ctiiir  et  que  nous  signalons  i  l'attention  de  M.  Wauters,  nous  n'tnrions 
juntais  voulu  assigner  au  mot  junet  la  signification  exclusive  de 
juillet.  Si  noua  l'avions  faii.  notre  contradicteur  eût  en  beau  jeu.  Ce 
qui  nous  étonne,  c'est  que  M,  Wauters,  pour  combatire  l'opinion  qu'il 
nous  attribue  &  tort,  au  lieu  de  se  servir  du  texte  que  nous  venons  de 
citer  et  qu'il  avait  sous  la  moin  dans  le  vol,  VIII  mâme  de  sa  TabU, 
ait  cm  nécessaire  de  recourir  au  Glossaire  de)  dates  de  M,  de  Mai 
Latrie  pour  y  puiser  un  texte  liégeois  où  junet  signifie  juin.  Noua 
appelons,  sur  la  forme  juiniet  du  petit  tableau  reproduit  ci-dessus, 
l'nttantion  de  celui  qui  voudrait  faire  une  étude  sérieuse  des  termes 
romans  dont  on  s'est  servi  dans  noire  pajs  piour  dâsiguer  le  mois 
de  juin.  Elle  présente  le  plus  grand  intérêt. 

Suitil  de  la  que  le  mot  junet  a  eu  toujours  et  partout  la  valeur  de 
jainl  Nous  ne  le  pensons  pas,  en  présence  de  la  citation  de  Th.  de 
Kent  faite  par  Qodefroid  dans  le  passage  de  son  DictUmnatre  que 
nois  avons  reproduit  nu  commencement  du  §  13  (Analecles,  p.  152; 
Questions,  p.  40j. 
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NoTB  DB  M.  Wautbrb  (suite), 
n  mérite  incontesté,  les  bail  jours  qui  précédent  Pâqaea 

■  unis  aux  haït  jours  qui  aiiivont  la  solennité.  Les  liAnédictins  pen- 

•  taient  qu'il  en  était  de  même  au  inojân  âge.  On  peut  an  douter 

•  cependant.  11  est  inconteEtable  que  dans  les   Taàlettes  de  cire  de 

•  Jean  Sarrasin,  publiées  au  XXI*  volume  des  HUtorieni  de  France, 
<■  la  quinzaine  de  Pâques  se  comptait  &  partir  des  jours  de  Pâques 

•  seulement.  Cet  usage  était-il  général  du  temps  de  Jean  Sarrazint 
>  Telle  est  la  question  a  résoudre,  et  nous  inclinons  Ters  l'sSrrostive. 
•■  S'il   en   fut  ainsi,   lea  eipreEEions  ;    Octava  meniis  Paichae.   Ira 

•  geptimanae  mensis  Paiehae,  étaient  en  retalion  régulière  et  signi- 

•  fiaient  une,  deux  ou  trois  semaines  après  Pâques.  Quant  â  la  quio- 
<•  laine  de  ta  PentecOle,  &  la  quinzaine  de  Noël,  c'est  sans  aucun  doute 

■  du  jour  même  de  la  fê!e  que  l'on  doit  commencer  â  en  compter  les 

•  quinze  jours.  >  De  Mab  Litrib,  toc.  cit.,  p.  52.  (1) 


ObsBKVATEONS    BEOTJFlCATlVItS. 

(I)  M.  Wautera  ne  s'aperçoit-il  pas  qu'en  reproduisant  le  passage 
du  Glossaire det  dates  de  M.  'le  Mas  Latrie,  il  signe  e^  propre  condam- 
nationl  En  effet,  que  dit  l'écrivain  françnisl  ■'Nous  appelons  quin- 
••  zaine  de  Pâques,  écrit  il.  les  huit  jours  qui  précèdent  Pâques  unis 
-  aui   huit  jours  qui  suivent  ta  solennité.  Les   bénédictina  pensaient 

•  qu'il  en  était  de  mémo  ait  moyen  âge  •.  Voilà  la  première  partie  du 
liasaage  :  on  y  affirme  clairement  ce  que  nous  avons  dit  nous-mâme 
8  4  c.  Puis  M.  de  Mas  Latrie  continue  :  -  On  peut  en  dout'^r  cepen- 
"  dant.  Il  est  incontestable  que  dana  les  Tablettes  de  cire  de  Jean 
••  Sarrazin,  publiées  au  XXI*  volume  des  Historiens  de  Franc»,  la 
B  quinzaine  de  Pâques  se  comptait  k  partir  dea  jours  de  Pâques  seule- 
»  ment.  Cet  usage  était-il  général  du  temps  de  Jean  Sarrazinî  Telle 

•  est  la  question  â  nSsoudre,  et  nous  inclinons  vers  l'affirmative-. 
A  cela  nous  répondrons,  que  malgié  l'estime  que  nous  professons 
pour  l'éradition  do  savant  français,  nous  sommes  obligé  de  le  contre- 
dire en  ce  point.  Nous  avons  parcouru,  avec  la  plus  grande  attention. 
lea  TahUtUx  de  J.  Sarrnsin  duii><  le  tome  XXI*  du  Recueil  des  histo- 
riens des  Gaules,  et  nous  u'j  avons  pas  trouvé  uno  seule  fois  l'expres- 
sion quindena  pasehae.  Il  résulte  de  t&  q'ie  c'est  û  tort  qu'on  en 
appelle  â  celle  autorité.  Nou^  ferons  reio.Trquer,  eu  oulre,  que  même 
dans  le  cas  où  l'expression  quindena  pasehae  a'j  rencontrerait  dans  le 
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L'sccuaatiou  la  plas  grave  que  l'on  m'adresse,  c'est  d'&voir  de 
préférence  suivi  le  système  chronologique  adopté  par  Van  Mieris,  et 
d'avoir  fait  commeucer  la  nouvelle  année  su  1"  janvier,  pour  les 
acte^  concernant  la  Hollande  et  omanaiit  des  comtes'  de  ce  pajs  appar- 
tenant A  la  fomille  dea  d'Avesnea  ou  dea  comtes  de  Hainaut.  (!)  R«mar> 


Obskrvationb  bectificatlvbs. 

sens  de  quinzaine  après  Pâques,  la  question  resterait  entière.  En 
effet,  tes  Talileltes  de  Sarrasin  renferment  les  comptes  de  la  maison 
roya'e  de  France  en  1256  et  se  servent  fréquemment  d'expressions, 
telles  que  mensil  pasc/iae,  OCtaea  tnèmis  pascJiae,  très  seplimanae 
mertiii  paschae,  peu  usitées  dans  le  langage  ordinaire  des  chartes  et 
de  la  liturgie.  Si  l'expression  quindena  Pasckae  ou  qxtindena.  menai» 
Pasc/uie  s'y  trouvait,  elle  aurait  naturellement  sa  place  entre  Voelava 
et  les  très  septimanae,  mais  dans  ud  sens  différent  de  celui  du  langage 
liturgique.  Nous  n'ignorons  pas  que  ces  dernières  expressions  ont  été 
employées  quolquefois  dans  les  formules  de  data  de  chartes  octrojdas 
en  France,  mais  jusqu'ici  nous  ne  les  avons  jamais  rencontrées  dans 
des  cliarles  belges  ou  hollandaises. 

(t)  M,  Waulers  cherche  ici  à  répondre  aux  observations  que  nous  lui 
avons  présentées,  dans  le  §  2  de  nos  QuestUms,  au  sujet  de  sa  manière 
arbitraire  de  résoudre   les  dates  des  chartes  octroyées  en   Hollande, 

•  L'accusation  la  plus  grave  que  l'on  m'adresse,  dit-il.  c'est  d'avoir  de 
-  préférence  suivi  le  sysiâme  chronologique  adopté  par  Van  Mieris, 

•  et  d'avoir  &it  commencer  la  nouvelle  année  au  I"  janvier,  pour  les 
«  actes  concernant  la  Hollande  et  émanant  dos  comtes  de  ce  pays 
"  appartenant  a  la  famille  des  d'Avesnes  ou  des  comtes  de  Hainaut.  • 
Ce  que  nous  lui  avons  reproché,  ce  n'est  assurément  pas  d'avoir  suivi 
tel  ou  tel  système  chronologique,  mais  bien  de  ne  pas  en  avoir  suivi 
du  tout  ;  car,  pai  fois  il  réduit  du  style  gallican  au  style  nouveau  (comme 
il  aurait  dû  le  faire  toujours)  les  chartes  sortant  de  la  chancellerie 
comtale  ou  octroyées  en  Hollande;  le  plus  souvent,  cependant,  il  ne 
les  réduit  pas.  Dans  la  note  1  de  la  page  120  des  Analectes  (page  S  de 
nos  Queslions),  nous  avons  indiqué  les  chartes  ramenées,  comme  il 
convenait,  A  notre  style  actuel  ou  moderne.  On  comprend  aisément  les 
singulières  anomalies  qu'a  produites,  dans  la  Table,  cette  manière 
inconséquente  de  procéder.  Nous  en  avons  signalé  un  axeinple  frappant 
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NoTB  DK  M.  Wadtkrs  (tuOt). 
quons  d'obord,  comme  la  raison  principale  qui  m'a  fait  pencher  en 
faveur  de  cette  opinion,  l'injonction  comprise  dans  les  etstats  du 
■fQode  d'Utrecht,  de  l'an  1310,  de  commencer  l'année  dans  tout  la 


Observations  rectii'ccatives. 

dans  ta  note  1  dont  nous  venons  de  parler  ;  en  voici  encore  un  qui 
n'est  pas  moins  curieux.  M.  Wnuters  analyse  deux  chartes  du  comta 
Guillaume  :  l'uno  (p.  291,  n.  5),  donnée  en  faveur  des  habitants  de 
Zvfolle,  est  datée  ;  Ghegheven  in  't  Jaer  otis  Seren  M.  CCC  ende 
achtte,  des  mamendaghes  na  Palmendaghe ;  l'aulre  (p.  318,  n.  5J, 
relative  au  château  d'Ysselstein,  porte  la  date  :  Gegeven  toi  Aken,  op- 
len  derthienden  dach,  in  't  jaer  ons  Heeren  M.  CCC  ende  acht;  il 
place  la  premiét'e  en  1308,  la  seconde  en  1309.  Pourquoi  les  met-il 
dans  deux  années  différentes,  lorsque  la  formule  de  date  s'exprime 
d'une  maniâre  idenlique?  Il  ne  peut  même  faire  valoir  ici  l'excuse 
■•  d'avoir  de  préférence  suivi  le  système  chronologique  adopté  par 
-  Van  Mieris  ',  puisque  celui-ci,  conséquent  avec  lui-même,  les  place 
toutes  les  deux  dans  la  seule  el  même  année  1308.  Rien  ne  peut  expli- 
quer ces  anomalies  si  ce  n'est  que  l'auteur  de  la  Toile  ne  se  rendait  pas 
un  compte  exact  de  la  manière  de  commencer  l'année  en  Hollande 
pendant  le  premier  quart  du  xiv>  siècle;  de  là  ses  tâtonnements  et 
ses  inconséquences.  Nous  avons  exposé  clairement,  crojons-nous,  et 
avec  preuves  a  l'appui,  ci-dessus  {AnaXectes,  p.  121  ;  Questiona,  p.  9f, 
ce  qui  concerne  l'emploi  des  différents  styles,  en  Holtand-j,  pendant 
le  moyen  âge,  et  noua  ne  voulons  plus  y  revenir  ici. 

Quant  au  système  chronologique  de  Van  Mieris,  que  notre  contra- 
dicteur semble  vouloir  prOner  ici,  nous  ferons  observer  qu'il  est  une 
pure  fiction.  I^s  dates  des  chartes  placées  en  vedette  dans  le  Charltr- 
boek  der  graaven  van  SoUand  en  van  Zeeland  prouvent  surabondam- 
ment que  le  savant  hollandais  ne  possédait  pas  la  moindre  notion  de 
chronologie  en  ce  qui  concerne  les  diverses  manières  de  commencer 
l'année  pondant  le  moyen  âge.  Il  accepte  le  millésime  tel  que  l'énonce 
la  formule  de  date,  e(  ne  soupçonnant  pas  qu'il  pouvait  y  avoir  une 
diff'érence  entre  le  style  nouveau,  déjà  suivi  6.  son  époque,  et  tes  styles 
romain  et  gallican  d'autrefois,  il  tombe  dans  les  erreurs  les  plua  gros- 
sières. On  comprend  aisément  les  inexaclitudes  que  devait  produire 
cette  ignorance  lorsqu'il  s'agissait  de  documents  datés  d'après  le  style 
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diocèse  d'après  l'asage  de  la  cour  de  Rome  :  •  Item  statuendo  praeci- 
•  pimus,  dit  l'évâque  Ouj,  quod  de  caetera  in  perpetuum  per  itottram 
-  civilatem  et  dioeceslm  dicta  annorum  Domini  ipso  die  Nacitatis 


Observations  rectificatives. 
gallican  et  appartenant  aux  première  mois  de  l'année;  et  c«i  docu- 
RienlE  sont  trèa  nombreux  en  Hollande  pendant  tout  le  mo;en  fige. 
Ces  inaiactitudes  portent  non  seulement  sur  le  millésime,  mais  aussi 
sur  les  mois  et  lea  jours  du  mois  que  l'auteur  du  Charterboek  assigne 
ft  ces  chartes,  qui  sont  presque  toutes  datées  soît  par  les  fêtes  mobiles, 
Boit  par  les  fériés  précédd.Qt  ou  suivant  la  fâte  d'un  saint. 

Pour  prouver  que  la  chancellerie  comiale  de  Hollande  avait  aban- 
donné le  style  gallican,  M.  WaulerB  invoque  le  décret  du  sjnode 
d'Utrecht,  do  1310  :  ■•  Remarquons  d'abord,  dit-il,  -  comme  la  raison 
»  principale  qui  m'a  fait  pencher  en  faveur  de  cette  opinion,  l'injonc- 
"  tion  comprise  dans  les  statuts  du  synode  d'Utrecht,  de  l'an  1310,  de 

-  commencer  l'année  dans  tout  le  diocèse  d'après  l'usage  de  la  cour  de 
•■  Rome  -.  Puis  il  reproduit  le  texte  du  dttcret  synodnl  tet  que  nous  te 
donnons  dans  sa  Note,  c'est-â-dire  avec  deux  foutes  typographiques 
dicta  pour  data,  et  seeundum  novem  pour  iecimdum  morem,  dont 
noua  aurons  encore  a  nous  occuper  ci'dessous.  Nous  demanderons 
d'abord  a  notre  contradicteur  ce  que  le  décret  de  1310  peut  bien 
prouver  pour  la  première  moitié  du  vol.  Vlll  de  la  Table  chronologique, 
volume  qui  renferme  les  années  1301  à  1310,  antérieures  par  consé 
quent  au  décret  synodal?  Et  cependant  M.  Wsuters  analyse,  pour 
cette  période,  un  as^ez  bon  nombre  de  chartes  hollandaises,  traitées  et 
réduites  au  style  moderne,  comme  si  elles  étaient  datées  d'api'és  le 
style  romain.  Telles  sont,  par  exemple,  les  suivantes  :  pp.  27,  n.  3; 
60,  nn  2  et  3;  160,  n.4;  161.  n.  2;  291,  n.  5;  324,  n.  2;  327.  n.  5; 
329,  nn.  I,  2  et  4;  373,  nn.  4  et  5;  endn  381,  n.  2.  Pour  quelle 
raison  procède-til  d'une  manière  différente  avec  des  chartes  émanant 
d'un  mén'.e  prince  et  expédiées  par  uns  même  chancellerie!  Ces  ano- 
malies ne  peu  vent  s'expliquer  que  par  l'absence  de  régie  et  de  principe. 

M.  Wauters  poursuit  :  •  Or  cette  prescription  émane  d'un  dignitaire 
•>  ecclésiastique  qui  était  le  frère  de  Quitlaume,  comte  de  Hainautet 

-  de  Hollande,  etc.,  et  qui  n'était  mente  sur  le  siège  épiscopal  qu'avec 
•  l'aide  de  ce  prince;  est -il  déraisonnable  de  supposer  que  les  arrêts 
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<•  ejusdgm,  secundum  novem  Romanum  et  statuta  ttostrae  metroptM- 
•<  tanae  €(Xlesiae  innavatur.  •  Van  MlBRIS,  Ckarterkoek  dtr  graaven 
oan  Halland,  t.  II,  p.  ^.  Or,  cette  prescription  émane  d'un  dignitaire 
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■<  du  synode,  auquel  ont  dû  aenister  un  grand  nombre  d'ecclésj astiques 

•  de  la  Hollande,  ont  été  exécutés  dans  ce  comté  comme  dans  le 

•  restant  de  l'évéehéî  ■  A  cela  nous  répondrons  que  le  »tyle  romain 
fut  suivi,  en  Hollande,  depuis  l'année  1310  par  le  clergé  seulement; 
la  chancellerie  comiale,  les  échevinages,  en  un  mot  les  autorités 
ciïiles  eontinuèpsnt,  comme  par  le  passé,  ft  dater  leurs  actes  d'après 
le  stjle  gallican.  Les  cbartes  du  xiv<  et  du  xv'  siàole  émanées  des 
comtes  délignent  communément  que  ce  et;le  a  été  suivi,  par  l'addition, 
&  la  formule  de  date,  dos  mois  na  tfen  lotpe  wm  onaen  hove,  c'est-â-diro 
d'aprèa  le  aours,  en  latin  cursus,  ou  coutume  de  notre  cour  ;  et  cola  pré- 
cisément pour  le  distinguer  du  style  romain,  suivi  par  les  chancelleries 
pontificale  çt  impériale,  par  l'évéché  d'Utrecht  et  les  personnes  et  éta- 
blissemeot*  ecclésiastiques  qui  en  dépendaient,  et  pour  prévenir  ainsi 
la  confijsioo  qui  ne  pouvait  manquer  de  résulter  do  l'emploi  simultaoé 
de  differenljs  stjles  par  l'autorité  civile  et  par  l'autorité  ecclésiastique. 
La  raisen  de  convenance  qu'invoque  ici  M,  Wauters  est  on  ne  peut  plut 
fiilile  :  daDB  les  questions  de  faits  positifs,  les  simples  conjectures  ne 
font  pas  preuve.  S'en  servir  dans  la  présente  discussion  c'est  d'ailleurs 
montrer  qu'on  ignore  quelle  fut  la  cause  principale  et  déterminante, 
qui  amena,  dans  le  diocè:$o  d'Utrecht,  la  substitution  du  style  romain 
au  style  gallican.  Cette  cause  nous  la  trouvons,  non  pas  dans  les 
relations  de  parenté  de  l'évâque  avec  la  maison  comiale,  mais  bien 
dans  les  débats  et  les  prescriptions  du  concile  provincial  célébré  a 
Cologne,  au  mois  de  niars  1310,  par  l'archevêque  et  les  évéquos 
BufTragants  de  la  province  ecclésiastique  de  Cologne,  et  dans  lequel 
on  décréta  l'adoption   du   style  romain,  •  ut   errores  et  difflcultates. 

•  qui  propter  ditersitatem  irtceptionU  anni  Natitsitatis  Domini  multaties 
»  evenerunt,  de  cetera  evltentur  - .  L'évÈque  d'Ulrecht,  Guy  de  Hainaut. 
assistait  en  personoe  a  ce  concile  ;  rentré  dans  son  diocèse,  il  réunit 
un  synode  diocésain  à  UtrecLt,  au  commencement  du  moia  de  mai 
suivant,  pour  y  faire  adopter  le  style  romain,  conformément  a  ce  qui 
venait  d'être  statué  par  l'église'mëre  ou  métropole  de  Cologne.  Seeim- 
dum  itatuta  ttostrae  melropotUaHae  ecelestae,  dit  le  décret  lui-même. 
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eeclésiastiqaequi  était  le  frère  de  Guillaume,  comte  de  HaÎDant,  de 
Hoilande,  etc.,  et  qui  n'était  monté  sur  le  siège  épiscopal  qu'avec 
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L'erreur  la  plue  singulière  de  l'auteur  de  la  Note  est  certea  de 
prétendre  que,  pendant  le  moyen  âgre,  la  nouveUe  année  commençait 
le  I  janvier,  dans  la  chancellerie  des  comtes  de  Hollande.  Cette  asser- 
tion ne  peut  manquer  d'exciter  l'étonnement  chei  ceni  de  nos  voieins 
du  nord  qui  s'occupent  de  chronologie.  A  l'appui  de  son  aesertion, 
M.  Waaters  produit  deux  arguments,  dont  l'un  réfute  sa  thèse  en 
termes  clairs  et  net»',  l'autre  ne  prouve  absolument  rien;  et  si,  par 
impossible,  il  avait  fcrce  probante,  il  condamnerait  ce  que  notre  con- 
tradicteur a  constnmment  pratiqué,  et  pratique  encore  dans  le  vol.  VIII 
de  la  Table  chronologique. 

Voici  son  premier  argument.  On  lui  reproche,  dit-il,  d'avoir  fait 
commencer  l'année  au  1  janvier  pour  les  actes  concernant  la  Hollande; 
et  il  répond  que  la  raison  principale  qui  l'a  fait  pencher  en  faveur  de 
celle  opinion  est  l'injonclion  comprise  dans  les  statuts  du  synode 
(l'Utrecht  de  1310,  de  commencer  l'année  dans  tout  le  diocèse  d'après 
l'usage  de  la  cour  do  Home.  —  Or.  quel  était  l'usage  de  Rome,  ou  en 
d'autres  termes,  quand  l'année  commençait- elle  dans  le  style  romain? 
C'était  au  jour  de  Noël  ou  25  décembre;  ce  que  confirme  d'ailleurs 
le  texte  même  du  décret  synodal  d'Utrecht,  qu'il  allègue  :  Quod  <iata 
annorum  Domitii  ipio  die  Nativitatis  ejuadem,  secundum  moretn 
Romanum  et  statuta  noHrae  metropoliiajtae  ecclesiae  innooatttr;  phrase 
qui  doit  se  traduire  :  l'année  du  Seigneur  fe  renotaielle  le  jour  même 
de  aa  Nativité  (c'est  S- dire  le  jour  de  Noël)  selon  l'usage  de  Rome  et 
les  prescriptions  de  notre  église  meh-opoiitalne.  Comprend-on  que,  pour 
prouver  que  l'snuée  se  renouvelait,  en  Hollande,  te  I  janvier,  notre 
conIradiciBur  en  appelle  solennellement  à  un  décret  enjoignant  en 
termes  formels  de  la  commencer  le  jour  de  Noël,  ou  le  35  décembre! 
Singulière  logique!  Aussi,  à  la  première  lecture  de  la  Note,  ne 
pouvions-nous  en  croire  nos  veux  ;  nous  pensions  a  une  méprise  de 
notre  pirt,  tellement  la  chose  paraissait  étrange.  Certes,  on  est  en 
droit,  après  cela,  de  se  demander  si  notre  contradicteur  comprend 
bien  le  texte  qu'il  cite. 

M.  Wauters  croit  trouver  »n  argument  décisif,  en  faveur  de  sa 
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l'aida  de  ce  prince;  est-il  déraisonnabla  de  supposer  que  les  arrêta  du 
sjDodfl,  auquel  oat  dû  asaister  ud  grand  nombre  d'ecclésiastiques  de 
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thèse,  dans  le  nom  de  jaeridach,  donné  au  1  janvier  par  les  chartes 
émanées  de  la  chancellerie  des  comtes  de  Hollande  au  xiv*  siècle. 
"  Notons  aussi,  écrit-il,  l'emploi  fréquent  du  mot  foersdach,  jour  de 
'  l'an,  dans  le  langage  diplomatique  de  la  cour  de  Hollande,  terme 

•  qui  désigne  évidemment  le  t"  janvier  et  qui,  dépouillé  de  l'idée  de 

•  jour  initial  de  l'année,  n'a  plus  aucune  valeur  et  aurait  été  plus 
»  utilement  remplacé  par  le  terme  ;  ••  jour  de  la  fâte  de  la  Circon- 
'  cision  •■,  généralement  adopté,  en  Belgique,  A  cette  époque  •• .  Noua 
admettons  volontiers,  avec  notre  contradicteur,  que  le  root  flamand 
jaertdacA  indique  toi^ours  le  I  janvier  dans  les  écrits  et  les  documents 
du  mojen  âge,  de  même  que  les  expressions  françaises  ou  romanes 
jour  de  Van,  an  renuef  et  an  nitef;  et  nous  sommes  heureux  de  noua 
trouver  encore  d'accord  avec  lui  pour  affirmer  que  le  mot;asrïdacA, 
dépouillé  de  l'idée  de  jour  initial  •  ou  premier  jour  ••  de  l'année,  n'a 
-  plus  aucune  valeur  ».  Mais,  où  noua  diSfàrerons  peut-être  d'opi- 
nion, c'est  lorsqu'il  s'agira  de  définir  la  signification  du  mot  jaer, 
année,  qui  entre  dans  la  composition  du  terme  jaeradaeh.  Et,  cepen- 
dant, si  l'on  veut  procéder  méthodiquement  et  éviter  la  confusion,  il 
faut  commencer  par  en  bien  préciser  la  valeur. 

].'année  dont  il  s'agit  n'est  autre  que  celle  du  calendrier  julien  ou 
romain  de  l'antiquité,  se  divisant  en  douze  mois  et  commençant  par  le 
I  Janvier.  Il  n';  a  d'ailleurs  là  rien  d'étonnant.  Accepté  par  l'Église 
naissante,  ce  calendrier  fut  toujours  conservé  par  elle,  et  est  encore 
&  son  usage  aujourd'hui.  L'autorité  civile  aussi  l'a  adopté  partout,  et 
continue  aussi  &  s'en  servir.  Pendant  les  onze  premiers  siècles  de 
l'ère  chrétienne,  on  n'a  guère  daté  que  d'après  lui,  soit  en  expriment 
le  nom  et  le  quantième  du  mois,  soit  par  les  calendes,  les  nones  et 
les  ides.  Au  moyen  âge,  il  n'a  cessé  d'être  employé,  comme  le  prouvent 
les  documents  datés  par  le  nom  et  le  quantième  du  mois,  Et  n'est-ce 
paa  ce  même  calendrier  qu'on  trouve,  augmenté  des  noms  de  saints  et 
de  l'indication  des  fêles  fixes,  dam  les  livres  liturgiques  et  les  livres 
d'heures  du  moyen  âgeî  De  plus,  bien  que,  en  l'honneur  des  grands 
mystères  de  la  Nativité  de  Notre -Seigneur  ^25  décembre),  de  l'incsr- 
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la  Hollande,  ont  été  exécutés  dana  ea  comté  comme  dant  le  restant  de 
rèvécbét  Notons  aussi  l'emploi  fréquent  du  mot  jatndaeh,  jour  de 
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nation  divine  (25  mars),  et  de  Pâques,  la  fête  des  tStei,  certaines 
contrées,  certaines  autorités  aient  choisi  ces  jourS'U  pour  chan^r  le 
milléejrue  des  années  en  l'augmentant  d'une  unité  (chose  que  nous 
exprimons  par  le  mot  de  itylt),  nulle  part  le  peuple  n'a  cassé  de  con- 
sidérer le  1  janvier  comme  le  jour  où  se  célébrait  le  renouvellement 
de  l'anoée.  Témoin  l'usage  des  étrennes,  qui  s'est  toujours  pratiqué  ce 
jour-la,  et  ce  jourlâ  seulement.  Cette  tradition  populaire  invétérée 
explique  aussi  lu  facilité  avec  laquelle  l'abandon  des  anciens  styles 
B*H8t  fait  partout  vers  la  fin  du  xvi'  siècle. 

On  aurait  tort,  crojons-noua,  d'attacher  au  renouvellement  de* 
annâes  d'après  tel  ou  tel  style  une  importance  qu'il  n'a  pas.  Il  sa 
faisait  sans  bruit,  et  constituait,  pour  ainsi  dire,  une  simple  affaire  de 
chancellerie.  Le  renouvellement  que  fêtait  le  peuple  était  celui  du 
1  janvier  de  l'ancien  calendrier  julien. 

D'ailleurs,  les  formules  de  date  exprimant  clairement  l'identité  du 
joeridach  et  de  la  fête  de  ta  CircoacixioD,  qui  se  célèbre  et  s'est  tou- 
jours celébi'éa  le  1  janvier  dans  toute  la  chrétienté,  ne  manquant  pas. 
Nous  allons  en  mettre  quelques-unes  sous  les  jeux  du  lecteur.  Dans 
aon  Codex  diptomaiicua,  V,  p.  80:),  Gudenus  reproduit  le  texte  d'une 
charte  de  1331  renfermant  un  acte  de  partage  entre  Godefroid  d'Bpstein 
et  Ulrio  de  Hanau,  se  terminant  ainsi  ;  Dreyiehen  hundert  Jahr  in  dem 
ein  und  drejfsigsUn  Jahr,  vffdtmjahrstag»,  ait  GoU  beschnitten  ward, 
c'est-i-dire  :  En  l'an  1331,  te  jour  de  Van  à  la  fête  de  la  Circonciaion. 
Parmi  les  chartes  de  la  famille  de  Reinacb,  déposées  aui  aichives  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg  (Pidilieations  de  la  aeetUm  historique  de 
l'Institut  royal  grand-dueal  de  Luxembourg,  XXXUI,  p.  155),  nous 
trouvons  l'anal  jse  d'une  charte  de  l'tuinée  1395(Bt;le  de  Trêves)  portant: 
Des  anderes  dages  na  Oen  heiligen  Jars  dage  den  man  nennel  Cireon- 
cisio  Domlni;  c'est-â-dire  :  Le  lendemain  du  saint  Jour  de  l'an  (Jars 
dage),  que  l'on  nomme  la  Circoncision  du  Seigneur.  Nous  ferons 
observer  que,  dans  le  diocèse  de  Trêves,  l'année  se  renouvelait  au 
25  mars,  bans  une  charte,  citée  par  ToUner,  Historia  Ratatina,  p.  86, 
la  date  est  exprimée  :  An  dem  Jahrstag,  den  mon  nenstt  dratmcitto 
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l'aD,  dans  le  langage  diplomatique  da  la  cour  de  Holluide,  terme  qui 
désigne  évidemmeat  le  1°' janvier  et  qui,  dépouillé  de  l'idée  de  jour 
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Domini;  dans  uae  autre,  de  1464,  donnée  dans  le  Wurtemberg,  on  lit  : 
Montag  nach  dem  heïligen  ingemUn  Jahrslag  su  fofin  Circumcisionîi  ; 
enfin,  dans  une  autre  encore,  du  1471,  on  trouve  :  Mitiooch  erst  nach 
cUm  halligen  Jarstag  der  Beschneidung  ChrisU.  La  veille  du  1  janvier, 
ou  31  décembre,  était  souvent  dâsigné  sous  le  nom  à^  jaersavont,  en 
français  nuit  de  tan  renue^;  nous  trouvons,  dans  VUrkundenbueh  de 
Lacoinblet,  III,  p.  373,  une  charte  de  1348,  émanant  du  maïquis 
Quillaume  de  Juliera  et  de  son  fils  aîné  Gérard,  avec  la  date  :  Gegeven 
dûg  man  schreyfvan  gois  geburde  duseitt  dru  hundert  eycht  ind  veir- 
îichjare,  up  den  heyligen  jairs  woent  den  man  schryft  lo  latine  vigilia 
circutnctsionU  domini.  Ces  textes  prouvent  surabondamment  que  le 
\»rin%  jaersdach,  jarstag,  a  toujours  eu  la  signilioation  de  1  jantier 
quel  que  fût  le  stjle  suivi  pour  le  renouvellement  de  l'année.  Il  serait 
superflu,  après  cela,  d'en  appeler  encore  au  témoignage  des  chrono- 
logiates,  tels  que  Pitgram,  Haltaus,  Orotefend  et  autres,  qui  tous  sont 
unanimes  pour  affirmer  la  même  chose. 

interrogeons  maintenant  M.  Wauters  pour  connaître  son  opinion. 
Mais,  o  phénomène  singulier  11  II  se  dédouble,  et  au  lieu  d'une  seule 
personne,  il  nous  en  apparaît  deux  :  M.  Wauters,  l'auteur  de  la  NoU 
en  réponse  à  nos  critiques,  et  M .  Wauters  de  la  Table  chronologique,  en 
d'autres  mote  M.  Wauters  d'aujourd'hui  et  M.  Wauters  d'autrefois. 

A  la  question  :  Le  mot  jaer,  dans  le  composé  jaersdach,  doit-il 
s'entendre  de  l'année  coinmune  dont  le  commencement  variait  dans 
les  différents  paya  d'après  les  stylos  qu'on  y  suivait;  —  ou  bien  ce 
mot  signifle-t-il  l'année  du  calendrier  julien  qui  commence  inva- 
riablement le  I  janvier?  —  l'auteur  de  la  Note  répond  qu'il  s'agit  de 
l'année  commune,  et  non  de  l'année  julienne;  en  effet,  il  se  base  sur 
la  valeur  du  mot  jaersdach,  donné  au  1  janvier  dans  les  chartes 
hollandaises,  pour  conclure  que  l'année  du  style  de  la  chancellerie 
comtale  commentait  &  cette  date. 

Si  l'argument  de  notre  contradicteur  avait  force  probante,  il  prou- 
verait trop;  or,  quod  nimis  probat,  nihil  probat.  En  effet,  comme  les 
expressions  jaersdach,  jahrsiag,  an  renuef,  ont  été  employées  égale- 
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intiial  de  l'anaée,  n'a  plus  aucune  valaur  et  aurait  été  plas  utilemeDt  ' 
remplacé  par  le  terme  de  :  "jour  de  la  fête  de  la  Circoncision  >, 
généralement  adopté  en  Belgique  A  cette  époque.  La  question  est  donc 
douteuse  k  mes  jeux.  Disons,  de  plus,  que  si  M.  Reusens  apporte  des 
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ment  eu  Belgique,  en  Allemagne  et  en  France,  il  en  résulterait  que 
les  styles  romain,  gallican  et  trévirien,  n'auraient  pas  été  en  usage 
dans  ces  pays.  Ce  qui  est  tout  simplement  absurde. 

A  la  même  question  l'auteur  de  U  Table  chronologique  répond,  au 
contraire,  que  c'est  l'année  du  calendrier  julien;  car  il  traduit  les 
ternies  jaersdach  et  an  renttef  par  I  janvier,  et  traite  néanmoins  les 
dates  comme  étant  du  sljte  gallican,  puisqu'il  augmente  leur  mil- 
lésime d'une  unité;  ce  qu'il  n'aurait  pu  faire,  si  le  jaersdaek  se 
rapportait,  comme  il  le  veut  dans  la  JVoIs,  à  l'année  commune  ou  du 
style,  et  non  à  l'année  du  calendrier  julien.  Voici  les  exemples  que 
nous  avons  relevés  dans  le  vol.  VIll  de  la  Table;  ils  prouvent,  en 
même  temps,  que  l'usage  de  ces  termes  n'est  pas  aussi  rare  en  Bel- 
gique que  M.  Wauters  semble  le  croire  : 

P.  59,  n.  3.  Acte  des  échevins  d'Anvers.  Ghemaekel  ende  gAegeeen 
int  jaer  0ns  Heren  tn"  ccc"  ende  lue,  des  donredag»  najairs- 
dach.  Traduit  exact emeot  par  le  3  janvier  1303  (nouveau  style). 
-  n.  4.  Charte  de  Godefroid,  comte  de  Viandan  :  L'an  de  grâce 
mil  cetf  et  deua,  le  samedi  après  le  jour  de  lan  renoef. 
Traduit  exactement  par  le  5  janvier  1303  (nouveau  style). 
P.  15^,  u.  3.  Relief  de  flof  du  comte  Ouillaume  de  Hollande  et  de 
Zélande  :  Ghegenea  in  't  iaer  0ns  Heeren  duusent  dry  ftort- 
dert  en  de  viere,  des  ionnendoegltes  naer  jaerdaeghe.  Tra- 
duit exactement  par  le  3  janvier  1305  {nouveau  style).  Cette 
traduction  correcte  est  d'autant  plus  remarquable  que  la  charte 
dont  il  s'agit  sort  de  la  chancellerie  de  Quîllaume,  comte  de 
Hainaat  et  de  Hollande,  pour  laquelle  M.  Wauters,  auteur 
de  la  Note,  cherche  ft  prouver  qu'elle  commençait  l'année  au 
1  janvier. 
P.  195,  n.  3.  Charte  de  Henri,  comte  de  Luxembourg  :  Donné  à  I^/on, 
lendemain  de  l'an  nuef.  Van  de  grâce  mil  trois  cem  et  cine. 
Traduit  exactement  par  le  2  janvier  1306  (nouveau  style). 
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'  NoTB  DB  M.  Wautkbs  (suite). 
timoignages  en  bveiir  de  l'opinion  préférée  par  lui  (p.  1S3),  il  efl 
allâgae  eiUDito  d'antres  qui  loi  eont  eoatmirea  (p.  1S4),  maii  dont  il 
•o  débarrasse  facilement  en  les  qualifiant  d'erreurs.  (I) 


ObSBRVATIOMS    HBCTIFIOATIVKS. 

P.  231,  D.  4.  CompromiB  entre  la  comte  d^  Namur  et  Baudouin  d'Aï' 
seau  :  Données  en  l'an  degraice  m"  cec°  ni",  le  mardi  après 
l&  jour  de  l'an  renuef.  Traduit  exactement  per  le  3  Janvier 
1307  (nouveau  style). 
P.  725,  D,  3.  Lettres  de  l'échevinage  de  Qand  :  Faite*  et  données  «n 
l'an  de  grâce  mil  trois  cens  dits  et  nuêf,  le  jour  tan  renuef. 
Traduit  eiactement  par  le  1  janvier  1320  (nouveau  atyla). 
Nous  pensons  avoir  prouvé  suffiâBmment  que  l'opinion  de  M.  Wauters 
Hur  le  point  en  discuEsion  a  varié  selon  les  besoins  de  la  cause. 

Pour  finir,  noua  appellerons  encore  l'attention  de  nos  lecCeure  sur 
l'dtrange  conclusion  que  l'auteur  de  la  Note  tire  des  prémisses  qu'il  a 
posées.  Après  avoir  exposé  avec  assurance  et  tait  valoir  les  arguments 
en  bveur  de  sa  thèse,  il  ajoute  :  -  La  question  est  donc  douteuse  A  met 

(1)  Notre  contradicteur  altère  encore  la  vérité,  lorsqu'il  écrit  : 
-  Disons,  de  plus,  que  si  M.  Rsusens  apporte  des  témoignages  en 
"  iiveurde  l'opinion  proférée  par  lui  (p.  123  des  Analectes;  p.  Il  des 

■  Questions),  il  en  allègue  ensuite  d'autres  qui  lui  sont  contraires 
»  p.  124  des  Analectes;  p.  \2  des  Questions],  mais  dont  il  se  débar- 

■  Fasse  facilameat  en  lea  qualifiant  d'erreurs  ".  Pour  prouver  que, 
pendant  la  période  de  1300  &  1320,  le  style  gallican  a  été  suivi  par  la 
ehancalterie  des  comtes  de  Hollande,  nous  avons  d'abord  apporté  le 
témoignage  des  deux  Muller,  qui  se  sont  occupés  tout  spécial ernent 
de  cette  question  ;  nous  avons  aussi  fait  remarquer  que,  si  la  chancel- 
lerie du  comte  Quillaume  eût  adopté,  en  Hollande,  un  stjle  différent 
de  celui  qu'elle  suivait  dans  le  Hainaut,  ce  fa.it  serait  unique  dans 
l'histoire  de  la  diplomatique.  Ensuite,  nous  avons  élucidé,  à  l'appui  de 
notre  thèse,  sept  formules  de  date  qui  ne  laissent  aucun  doute  au 
sujet  de  la  question  qui  noue  occupe.  Enfin,  nous  avons  cité  et  discuté 
une  seule  date  qui  aurait  pu  faire  difficulté.  Faisant  allusion  a  cette 
dernière  dale,  M.  Wantera,  en  parle  au  pluriel,  sane  doute  encore 
pour  donner  le  change  &  ses  lecteurs  et  leur  faire  croire  que  les  dates 

Ahalectes  XXIV.  SS 
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NOTB   DB  M.    WlUTBRa  (lUiU). 

Poor  termioOT,  déclaroo*  que  tous  cw  reprocbet  me  tauclwat  pau . 
J'fd  toQt  (ait  pour  éviter  de  les  enaourir,  et  ils  ne  feront  que  m'attacher 
a  ne  plus  en  encourir  de  aemblablea.  Mais  me  rendre  solidaire,  après 
avoir  accompli  un  travail  aussi  excessif,  des  fautes  d'im pression  qui 
peuvent  m'avoir  échappé  ou  des  erreurs  de  tout  ^nre  qu'entraîne 
nâcessairement  an  pareil  labeur,  c'est  uite  prétention  dont  je  dois 
signaler  le  peu  de  convenance.  Qu'il  rae  loit  permis,  pour  rendre  la 
pareille  à  mon  contradicteur,  de  signaler  très  hant  l'étrange  bévue 
commise  dans  le  numéro  de  la  Rerue  où  il  essaie  de  m'écraser.  e!  où. 
en  republiant  une  charte  importante  de  l'an  1047,  il  lui  donne,  en 
caractères  bien  saillants  et  bien  lisibles,  la  date  de  1147  [AntUeettt 
pour  lervir  à  fhisloire  «oeUaiattique  de  la  Belgiqv4,  t.  XXIV,  p.  41). 
C'est  llùetoire  de  la  paille  et  de  la  poutre.  (1)  On  connaît  l'immense 
recueil  de  Kymer,  lea  Faeàorà  des  rois  d'Angleterre.  Qui  pourrait  en 
contester  la  grande  ntililé,  malgré  les  fautes  de  lecture  que  l'on  j 
remarque  et  qui  ne  sont  pas  plus  corrigées  dans  la  dernière  édition 
que  dans  la  premiàrel  On  peut  en  juger  par  lea  actes  où  jai  été 
retrouver,  sous  des  formes  tout  a  foit  barbares  (de  Strtau  ou  de 
Bertrand)  le  nom  de  Walter  Berthout,  l'un  des  nobles  Brabançons 
qui  mit  son  épée  au  service  du  roi  Jean  sans  Terre  (voir  la    TiMt 


Observations  REcririCATivEs. 
contre  notre  tbdse  sont  aussi  nombreuses  que  celles  qui  militent  en  ea 
faveur.  Ce  procédé  n'est  pas  honnSte. 

(1)  M.  Wauters  triomphe,  a  la  façon  des  enfÉmts,  d'une  faute 
d'impression  qui  nous  a  échappé.  Il  sait  pourtant  que  nous  n'exigeons 
pas  de  lui  une  correction  absolue;  nous  savons  trop,  par  notre  propre 
expérience,  qu'elle  n'est  pas  possible.  Ce  que  nous  lui  avons  reproché 
et  ce  qae  nous  lui  reprochons  encore  c'est  une  impardonnable  négli- 
gence qui  rend  parfois  le  texte  inintelligible,  et  qui  accuse,  en  outre, 
chez  l'auteur  de  la  Table,  une  ignorance  complète  de  la  langue  latine. 
En  voici  un  nouvel  exemple  emprunté  a  la  Note  (p.  411  du  Compte 
rendu)  :  Item  itatuenda  praecipitnus  guod  de  eaetaro  in  perpituum  per 
tMttram  cMtatem  et  dùtteeslm  dicta  annomm  Domini  ipio  die  NaU- 
vilatit  Q'utdem  teeundum  nooem  Jiomanwm  et  ttalula  notira*  mttro- 
politanae  ea^etiae  innooaltir;  où  il  imprime  erronéroent  dicta  pour 
diUa,  et  notiem  pour  morem.  Le  dicta  o 
nooem  Sontanunt,  ne»f  Bomain,  valent  de  l'o) 
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Note  de  M.  Wadtbrs  (auiu). 
chrottotoglque,  t.  III,  pp.  iviii  et  xii).  J'oae  croire  qu'on  me  tiendta 
compte,  malgié  mes  erreurs,  de  la  rapidité  avec  laquelle  mon  travail 
a  marché,  de  l'importance  que  je  lui  ai  donnée,  de  la  nécessiU  dans 
laquelle  je  me  suis  trouvé  d'être  A  la  fois  le  rédacteur,  le  metteur  en 
ordre  et  le  correcteur  d'un  pareil  travail.  (1)  Je  r^rette  sealement  que 
ces  attaques  démesurées  me  viennent  d'une  Reeue  où  l'on  m'avait 
traité  avec  plus  de  considération,  d'un  homme  qui,  de  son  aveu  même, 
n'arait  eu  avec  moi  que  de  bonnet  relations.  Qu'anrait-il  dit  si  j'en 
avais  eu  avec  lai  de  mauvaises!  (2) 

Fin  DR  LA  NoTB  os  M.  Wautbrs. 


Obskrvitions  rbouficativkb. 

(1)  Les  raisona  alléguées  ici  par  l'auteur  de  la  Table  ne  peuvent, 
en  aucune  façon,  excuser  les  erreurs  et  les  inexactitudes  si  nom- 
breuses qu'on  y  rencontre  A  chaque  p^e.  Puisqu'il  revient  encore 
sur  ce  point  pour  faire  état  de  son  travail,  nous  ne  pouvons  que  lui 
répéter  ce  que  nous  avons  dit  précédemment;  que,  la  Table  étant 
destinée  i  devenir  le  répertoire  et  le  manuel  de  l'historien  dans  ses 
recherches,  elle  doit  être,  quant  à  l'exactitude,  an-dessus  de  tout 
soupçon  et  de  tout  reproche.  La  quantité  ici  ne  peut  pas  compenser  la 
qualité.  Nous  nous  permettrons  de  demander  t  notre  contradicteur 
quelle  raison  il  peut  bien  avoir  de  chercher  A  produire  vite  etbeaucoupî 

(3)  Les  observations  critiques  que  nous  avons  présentées  sur  la 
Table  —  observations  que  l'auteur  qualifie  injustement  et  peu  courtoi- 
sement d'attagues  démesuréet  —  ont  été  faites  sans  aucune  animoaité 
contre  sa  personne  ou  contre  son  oeuvre.  Ce  que  nous  avons  cherché 
c'est  d'abord,  mettre  le  public  savant  en  garde  contre  la  trop  grande 
confiance  qu'il  pourrait  avoir  dans  la  TaMe,  et  ensuite,  empêcher  qu'A 
l'étranger  on  ne  rende  tous  les  savants  belges  soïïdaires  des  erreurs 
qu'on  y  trouve,  d'autant  qu'elle  est  éditée  aux  frais  du  gouvernement 
et  sous  le  patronage  de  la  Commission  royale  d'histoire.  Dans  notre 
examen,  comme  d'ailleurs  toujours  dans  nos  travaux,  noua  avons  fait 
abstraction  de  toute  question  de  personnes.  Noua  n'avons  eu  devant  le* 
yeux  que  l'adage  :  Âtnicus  Plato,  sed  magis  arnica  veritaî. 

Fin  obb  Observations  naOTiPtOATivu. 
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CONOLDSION. 


Nous  pemonB  que  nos  Obtereationt  rKH/teatiees  eaffiront  pour  édi- 
fiar  pleinement  le  publie  sur  1b  valeur,  ou  plutfit  la  non-Taleur,  dei 
raisons  apportées  par  notre  contradicteur  pour  se  disculper  de  U 
négligence  et  de  l'incurie  avec  lesquelles  a  él4  faite  la  publicatîoa  du 
volume  VIII  de  la  TabU  chrotplogigue.  En  présence  de  l'insigniBaDce, 
de  la  nullité  même,  de  ces  raisons,  noue  sommes  an  droit  de  demander 
comment  il  s'est  fait  que  la  Commission  rojale  d'histoire  ait  autorisé 
l'impression,  dans  le  Compta  rendu  de  ses  aianeet,  d'une  Note  qui  est 
loin  d'être  marquée  au  coin  de  la  seience,  de  la  courtoisie,  et  même  de  la 
loyauté.  Nous  avouons  ne  pas  comprendre  les  motifs  qui  pement  l'avoir 
portée  i,  se  départir,  en  cette  circonstance,  de  la  régie  de  conduite 
qu'elle  s'est  tracée  i  elle-mâme,  règle  dont  elle  fait  état  dan*  sa  lettre 
adressée,  le  23  juillet  1893,  i,  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  et  de  l'In- 
struction publique,  et  qu'elle  publie  dans  le  même  n"  du  Compte  reitdu 
que  la  Note  de  son  secrétaire-trésorier.  Elle  a  perdu,  ce  nous  semble, 
une  occasion  propice  d'exercer,  dans  l'intérêt  de  son  prestige  et  de  son 
honneur,  le  droit  d'examen  des  publications  de  ses  membres,  droit  qu'elle 
pOBsâde  e(  qu'elle  se  plaît  â  rappeler  dans  sa  lettre  à  M.  le  Ministre, 
dans  les  termes  suivants  :  •  Tout  récemment  encore,  et  plusieurs  mois 

■  avant  l'incident  dont  il  est  ici  question,  la  Commission  a  élaboré 
<■  an  règlement  en  vertu  duquel  les  mémoires  publiés  dans  son  Bul- 

•  telin  ne  sont  livrés  &  l'impression  qu'après  avoir  été  examinés  par 

•  une  sous-commission  de  trois  membres  qui  statuent  sur  leur  odmis- 

■  sion  ou  sur  leur, rejet.  » 

Comme  la  Note  de  M.  Wauters  n'est  qu'un  tissu  de  sophismes, 
d'inconséquences  et  d'affirmations  gratuites  ;  que,  de  plus,  elle  déna- 
ture et  travestit,  i  chaque  pas,  nos  assertions  les  plus  claires,  et  que, 
par  suite,  elle  ne  présente  aucun  caractère  sérieux  ni  scientifique,  nous 
eussions  pu  noms  dispenser  d'y  répondre.  Mais,  nous  avons  tenu  i  la 
mettre  sous  les  jeux  de  nos  lecteurs  afin  qu'ils  puissent,  avec  nous, 
condamner  les  procédés  de  l'érudit  académicien. 

En  terminant,,  nous  lui  déclarons  que  nous  ne  répondrons  plus  tk 
SCS  Notes,  à  moins  qu'il  ne  se  tienne  dans  les  limites  d'une  discussion 
loyale  et  scientifique,  A  cette  condition,  mais  i  cette  (wnditîon  seule- 
ment, nous  accepterions  encore  la  lutt«. 


n,g,t,7l.dM,GOOglC 


L  Questions  DB  CHRONOLOsis. 


La  Table  chronologique  réperMre  da  thiitorien  belge, 
ou  découverte  d'wn  oftM  de  Villers  en  BrabantI 

Bo  parcourant  le  <rol.  VIII  de  U  Table  chronolagiqut  des  chartes, 
notre  attention  fut  attirée  sur  un  Henri,  abbë  de  Villera  et  chancelier 
de  l'Empire,  qu'on  rencontre  dane  la  récognition  d'un  certain  nombre 
de  diplômes  de  l'empereur  Henri  VII  de  Luxembourg.  Un  diplôme  du 
26  Beplerabre  1309  (p.  360.  n.  3)  m  termine  par  la  formule  :  Sgo 
p-ater  Benricus,  abàat  monaiterii  Villariensls,  imperialis  aulê  ean- 
cellarius,  vice  domini  Pétri,  archiepiicopi  Maguntini,  sacri  Imperii 
per  Oermaniam  archicancelUirii,  recognoci.  Uns  formule  semblable  se 
lit  dans  un  diplôme  du  3  septembre  1310  (p.  409,  n.  3).  Plus  tard,  c« 
même  Henri,  auparavant  abbé  de  Villers,  apparaît,  dans  les  récogni- 
tions, comme  chancelier  et  évâque  de  Trente,  epiicopus  Tridenlinui. 
Nous  le  trouvons,  avec  ce  titre,  d'abord  dans  un  diplOme  (p.  433,  n.  1) 
du  9  février  131 1  ;  Ego  frater  Henricw,  Tridentinut  epùcoptu,  sacre 
imperialit  aule  camellarius,  vice  domini  fftnrici,  Cotoniensis  arcHie- 
piscopt, per  Ilaliam  archicancellarii.recognooi;  ensuite,  (pp.  439,  n.  5; 
et  476,  n.  4),  dans  des  formules  identiques  de  diplftmas  du  3  avril 
1311  et  du  19  avril  1312.  Enfin,  (p.  6W.  a.  2)  dans  l'expédition  d'un 
diplôme  du  27  juillet  1313,  il  a  on  vice -chance  lier  pour  suppléant.: 
Et  ego  Egidius  de  Uarcelta,  vices  gerens  in  officio  cancellarie  dondni 
fratrii  Eenrici,  Tridentini  episcopi,  nunc  imperialis  aule  eancellarU, 
vice  domini  Henrici  Coloniensis  archiepiscopi,  sacri  Imperii  per  Ita- 
liam  archicanceUarii,  recognoei.  Il  parait  encore  comme  chancelier, 
évéque  de  Trente  et  délégué  de  l'empereur,  dans  l'analyse  d'un  diplôme 
du  17  juillet  1313  [p.  524,  o.  4). 

Les  fonctions  de  chancelier  effectif  élaient  de  loin  les  plus  impor- 
tantes de  la  cour  impériale;  celui  qui  en  était  investi  jouissait 
toujours  de  la  conliance  illimitée  du  souverain  et,  pour  cette  raison, 
exerçait  une  influence  prépondérante  dans  toutes  les  affaires  de 
l'Empire.  Le  fait  qu'un  abbé  brabançon  aurait  occupé  ce  poste  ne  pou- 
vait manquer  de  flatter  noire  orgueil  national  et  d'exciter  notre 
curiosité,  d'autant  que  noua  ne  nous  souveuions  pas  du  tout  de  l'avoir 
jamais  rencontré  dans  les  annales  de  la  célèbre  abbaye.  Aussi, 
pour  avoir  nnecertitnde  raisonitée,  nous  Eeoibla"-t-il  prudent  de  noué 
assurer  s'il  s'agissait  bien  de  l'abbaye  de  Villers  en  Brabalit.  Nooa 
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ouvrons  donc  la  Table  det  noms  dei  lietue,  p1ecë«  &  Is  fin  àa 
Tolume  VIII.  et  nous  ;  trouvonE,  p.'  917,  ool.  b  :  Villbks  •  (l'ab- 
■<  ba;e  de),  à  Tilij,  proWoee  de  Brabant.  —  Ses  abbés,..,.  ,  voir 

-  HsNRt,  Jac<)Ubb  *.  Passant  ensuite,  dans  la  T<Me  des  noms  des 
personne»,  au  mot  Hbnri,  nous  7  lisons,  p,  8^,  col.  «  :  •■  Henri, 

■  abbû  de  Villers,  puis  évêque  de  Trente,  viee-chancelier  de  l'empo- 

■  reur  Haori  VII  •  ;  suit  l'indication  des  pages  oii  sont  mentionnes  les 
diplAmea  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus.  Le  doute  n'était  plus  pos- 
sible :  le  chuncelier  Henri  était  bien  un  abbé  de  Villers  en  Brabant! 

Si  la  TàbU  chronologique  était  ce  qu'elle  devrait  être,  c'est  à-dire 
un  travail  sérieux  pouvant  servir  de  répertoire  à  l'historien,  la  conclu- 
sion que  nous  avons  tirée  des  prémisses  puisées  dans  le  volume  Vlll, 
devrait  être  indiscutable.  Malheureusement  —  nous  le  disons  avec 
regret  —  il  n'en  est  pas  ainsi.  Le  chancelier  impérial  Henri  (que 
M.  Wauters  appelle  erronément  vice  chancelier,  nous  ne  savons  pour 
quel  raotifl  n'était  pas  du  tout  abbé  de  Villers  en  Brabant,  mais  bien 
de  Villers- Betnach  en  Lorraine,  abbaje  cistercieone  de  l'ancien  diocèse 
de  Meti.  Vofes  le  Gatlia  christiana,  Xill,  col.  946;  et  Uqbblli,  Italia 
sacra,  2'  éd.,  V,  col.  62^.  Ce  dernier  auteur  s'eiprime  ainsi  ;  •■  Hen- 

-  ricuG  de  Métis,  monachus  Cisteruiensis,  abbasque  Villariensia  ejusdeni 

•  ordinis.  Metensis  dioecesis,  praestaniissimo  vir  ingénie,  cancel- 
•■  lariusque  Lutzemburgensis  imperatorîs,  ad  preces  ejusdera  caesaris 
>  adiectus  fuit  hujus  [Tridentinae]  sedis  antistes  anno  1310,  conâr- 

•  matusque  a  Pontifice  die  10  kal.  junii,  ex  &eg.  Vatic.  E.  380, 

•  fol.  105,  ejusdem  anui  ■. 

Est-il  concevable  que  l'auteur  de  la  Taife,  lui  qui  a  écrit  deux  fois 
l'histoire  de  l'abbave  de  Villers  en  Brabant  (I),  ne  se  soit  pasaperQuda 
sa  méprise,  méprise  d'autant  plus  étonnante  que  l'abbé  de  ce  monas- 
tère, contemporain  du  chancelier  Henri,  portait  le  nom  de  Jacques? 
Il  serait  difficile,  croyons-nous,  de  trouver  un  argument  plus  décisif 
que  cette  erreur,  pour  montrer  l'incurie  et  la  négligence  avec  lesquelles 
la  Table  chronologique  est  élaborée.  Et  cette  Table  se  publie  luxueuse- 
ment aux  frais  du  gouvernement!!  N'est-il  pas  temps  de  mettre  un 
terme  A  ce  gaspillage  des  dealers  publies? 

(I)  M.  Waulers  a  publié  :  1°  L'ancienne  abbaye  de  Villers.  Hisloir» 
de  l'abbaye  et  description  de  ses  ruines.  Bruxelles.  1856;  vol.  in-8° 
de  99  pages;  2°  l'histoire  du  même  monastère  dans  la  Géographie  et 
ffiatofi-e!feJeo»im«nM&e(pe*.  Cation  (le  Gbm oppe-BruxeUea,1859iin-8°. 
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Jf,    Waiiteri  éditeur  de  chartes. 

Ce  n'est  pas  seulement  dans  la  Table  chronologique,  mais  aussi  dam 
des  communications  faites  de  temps  en  temps  a  la  Coramission  royale 
d'histoire  et  inaérées  dans  le  Com^  rendu  des  séances  de  ce  corps 
savant,  que  nous  avons  pu  constater  la  légèreté  avec  laquelle 
M,  WautePH  &it  ses  publications. 

Lorsque,  il  ;  a  deux  mois  environ,  nous  imprimions,  dans  lea 
AnaXeetei  pour  servir  à  Ihisioire  ecclésiastique  de  Belgique,  les  plus 
anciens  documents  relatifs  &  l'bbbaye  norbertine  de  Hejlîsseni  (1), 
notre  attention  fut  attirée  sur  cinq  charles  déjà  éditées  antérieurement 
par  M,  Wauters,  d'après  les  mêmes  originaux  et  le  même  csrlulaire- 
du  Kiii°  siècle  que  ceux  dont  nous  nous  sommes  servi (2).  Nous  rencon- 
trâmes, dans  le  texte  imprimé  de  ces  chartes,  un  nombre  considérable 
d'erreurs  de  transcription,  trahissant,  chez  l'éditeur,  non  seulemeut  la 
négligence  et  la  précipitation,  mais  aussi  peu  de  sûreté  dans  le  déchif- 
frement des  anciennes  écritures.  Pour  prémunir  nos  lecteurs  contre 
uns  trop  grande  confiance  dans  les  textes  publiés  par  M.  Wauters, 
principalement  dans  ueui  des  deux  séries  qu'il  décore  du  titre  solennel 
à'à.nalectes  diplomatiques  (Compte  rendu  de  laCommis.  royale  d'histoire, 
4' série,  tomes  Vil  et  Vlli),  nous  avons  déjà  signalé  (AniUectes,  XXIV, 
pp.SÔet  197  suiv.j  quelques-unes  de  ces  inexactitudes.  Aujourd'hui  nous 
voulons  faire  davantage .  Aân  de  rendre  notre  démonstration  plus  claire 
et  plus  complète,  nous  allons  placer  en  regard,  pour  les  cinq  docu- 
ments mentionnés  ci-dessus  et  pour  une  bulle  d'Innocent  IV,  concernant 
l'abbaje  de  Forest  (reproduite  aussi,  d'après  l'original,  dans  les  Ana 
lectts,  XXIV,  pp.  '3&  et  svv.),  le  texte  que  donnent  les  originaux 
(1"  colonne)  et  celui  que  nous  trouvons  chei  M.  Wauters  (2*  colonne). 
Nous  mettons  en  italiques  les  mots  que  celui-ci  a  mal  déchiffréii,  et 
entre  crochets  ceux  qu'il  >  omis. 

La  comparaison  du  texte  des  deux  leçons  ne  peut  manquer  de  con- 

(I)  Cette  série  de  documents  intéressants  paraît  dans  la  même 
livraison  des  Anaiecies  qoe  [e  Supplément  auio  Qtieslions  de  chronologie, 

(i)  Le  texte  Je  ces  documents  a  été  publié  par  M.  Wauters,  dans  la 
Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire,  A'  série, 
tome  VU,  et  dans  la  Géographie  et  Histoire  des  communes  belges, 
Canton  de  Tirlemont,  Communes  rurales,   l"  partie. 
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duira  le  lecteur  aux  concluHÎonB  BuWanteH  :  1°  il  y  a  lien  de  taier 
l'éditeur  des  Analectes  diplomatiques  ou  d'incurie  ou  d'incapacité; 
et  ^  il  faut  se  mettre  en  défiance  complète  via-à-vis  des  textes  édités 
par  lui.  Cette  comparaison  fera  aasii  naîtra  le  ragret  de  voir  ces 
publicatioDs  se  foire  dans  la  Compte  rendu  de»  léanaes  de  la  Commia- 
tion  rof/aU  d'hitUÀre. 

La  charte  que  noua  donnoni  plus  loin,  aous  le  n.  4,  mérite  de 
fixer  tout  ipécialemenC  l'attention  de  nos  leateure  ;  elle  constitue  un 
modèle  du  genre.  Jamaia  ils  n'auront  rencontré,  mâme  dans  les  publi- 
cations les  plus  médiocres,  une  reproduction  auasi  défectueuse. 

En  terminant  ce  court  préambule,  nous  demanderons  &  M.  Wauiers 
pour  quel  motif  il  a  publié,  d'après  le  cartulaire  de  l'abbaje  de  Hej- 
lissem,  un  certain  nombre  de  documents  dont  roriginel  existe  dajis  le 
cbartrier  de  la  même  abbcije,  aux  Arcbivee  générales  du  Rojanme? 
Bien  que  le  cartulaire  reproduise  d'ordinaire  assez  fidèlement  les 
originaux,  il  arrive  néanmoins,  par  exemple  pour  la  charte  n.  1 
ci'dessouB,  qu'il  y  a,  dans  la  copie,  un  certain  nombre  d'erreurs:  en 
effet,  dans  cette  charte,  l'original  donne  :  Notum  fado  uniBertitati 
fidelium,  tandis  que  le  cartulaire  porte  erronément  :  univêrtilati 
omnium,  ce  qui  constitue  un  pléonasme. 

I.  Charte  de  Henri  de  Leyen.  évéque  de  Liège,  de  1154.  Original 
aux  Archives  générales  du  Royaume,  &  Bruxelles.  Ce  document  est 
publié,  d'après  l'original,  dans  les  Analecies,  XXIV,  p.  197;  et 
d'après  le  cartulaire,  fol.  17,  par  M.  Wauters,  dans  le  Compte  rendu 
des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire,  4"  série,  VII.  p.  342. 


Texte  du  cartulaire. 
In  nomine  sancte  et  indiuidue 
Irinilatis.  Ego  Heinricus  secun- 
dus  gratis  del  leodiensis  episco- 
pus.  Notum  facio  uniuersitati 
omnium  quod  Sygerus  de  Wavera 
tradidit  ecclesie  Helancinenai  ui- 
cumnomioeSomaniamcumomni 
iure  quod  illic  habebat  tam  in 
curtilibus.  quam  in  molendinia. 
prstis.  alnetis.  et  siluiat  retenta 
Hihi  tantummodoiusia  aduocatia 
pro  defensione  uidelioet  ecclesie. 
Quod  faclum    est  annuenttbus 


Temte  de  M.  Wauters. 
In  nomine  Sancte  et  Individue 
Trinitatis,  ego  Heinricus  secun- 
dus,gratia  Dei  Leodiensis  episco- 
puS',  notum  &cio  universitali 
omnium  quod  Sygarna  doWavera 
tradidit  ecclesie  Helencinensi  vi- 
cumnomineSomaniam.cumomni 
jure  quod  illic  habebat,  tam  in 
curtilibus  quam  in  molendinis, 
pratis.  alaetis  et  silvis,  retenta 
sibi  tantummodo  juslaadvocatia 
pro  defensione  videlicet  ecclesie^ 
quod    factuœ    est    annuentibus 
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Texte  du  eartutaire. 
heredibui  id  est  fiitjs  suis  . 
cunctumque  ius  heradiUIis  inibi 
effeatucantibus  Hanc  uero  tra- 
dilioDem  suscepi  ego  ipae  in 
mana  mea  ad  opus  eiusdam 
ecclesie.  Vnde  et  sub  anatbe- 
niHte  interdiii .  De  quia  in  pos- 
tamra  présumât  fiicere  iniuriam 
ecclesie  memorate  super  aadem 
possassione.  Quod  ut  ratum  et 
inconaulsum  permanasti  sigilli 
nculri  inpreasione  comnai 
mus  sub  annotatis  testibiis  ydo- 
nais  .  quorum  nomins  beo  sunt 
Archidjaoonj .  Almaricus  .  Bal- 
duinus  .  Bruno  .  Abbas  Floref- 
flenais  Oerlaodud  .  Abbus  Ro- 
de nsis  Erpo  .  Abbas  Euerho' 
diensis  Andréas .  Abbas  de  Uiler 
Vdelimua  ,  Nobiles  etism 
KuetachiuE  Hasbeniensis  aduo- 
cafus  .  Erfo  de  Colmont .  Théo- 
dericos  de  Arganteal  .  Thomas 
de  Oest .  HeinricuB  fraler 
Bonefacios  de  Bran  .  Hanrïcus 
deBunsbech.  Oe  iamilia  sancli 
Lambertj .  Wedaricua  de  Pralo 
Arnulfus  de  Hoio  at  atii  quani' 
pKires.  ÂDno  dominice  incai 
nationia  .  millasimo  ,  C .  1.  iiij' 
Indiolione  seconda  .  actum  feli 
citer  régnante  Pradarico  Rotna- 
noi'um  rage  augusto. 


TeaXe  i»  M.  Wauters. 

heredibus,  id  ast  filiia  suis, 
cnnctumque  juB  hareditatis  inibi 
effettucantibus.  Hanc  vero  tra- 
ditioDem  suEcepi  ^o  ipae  in 
manu  mea  ad  opua  ejusdam 
ecclesie,  anda  at  sub  anatbe- 
Diata  interdixi  ne  quis  in  poate- 
rum  présumât  facere  injuriam 
ecclesie  memorate  super  eadem 


Quod  ut  ratum  et  inconvulsum 
permaneat,  sigilli  mei  impres- 
sioneoommunfmtMsnb  annotatis 
teslibuB  jdonei*  quorum  nomina 
bec  Funt  :  archidyaconi  :  Alma- 
ricus, Balduinus,  Bruno;  abbas 
FlorefRensia  Oerlandus,  abbaa 
Rodansis  Erpo,  abbas  Everbo- 
diensis  Andréas,  abbas  de  Viler 
Udelinus  ;  nobiles  oliam  viri 
Rustachius  Hasbanienais  advoca- 
lup,  Erfo  de  Calmont,  Theode- 
rJouB  da  Argenteal,  Thamaa  de 
Gest,  Henricus  fraterajus,  Bone- 
iacius  de  Bren,  Henricus  de 
BuDsbecb  ;  de  familia  Sancli 
Lambarti  Wadericns  da  Pralo, 
Ai-nuHuB  de  Hoio  et  alii  quam- 
plures.  Anno  Dominioe  Incarna- 
tionis  millesinno  C°  LII1I°,  in- 
dictione  seinta,  Actum  féliciter 
régnante  Fraderico  Romanorum 
rega  augusto. 


2.  Buile  de  l'antipape  Victor  IV  du  I  avril  1162.  Original  aui 
Archives  générales  du  Royaume,  a  Brnxellea.  Ce  document  est  publié, 
d'après  l'original  :  I"  dans  les  Analecles.  XXIV,  p.  203;  et. 2°  par 
M.  Wauters  ■  dans  la  Géographie  et  Histoire  des  communes  belge», 
Oar,ttm  de  Tlylemant,  Commuât  rurate»,  \" partie,-^.  168. 
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Tetel«  de  l'original. 
Victor  epiacopus  lertiui  ter- 
uoruiD  dei .  Dilecto  filio  .  0.  ab- 
bati  de  Heleocines.  Salatem  et 
«poslolicam  benediclioDera.  Si- 
CDt  asEumplî  regiDoiDtB  cura 
prouidere  nos  ammooet  .  ut 
ecclesiarum  negotia  pads  inten- 
tio  salubri  fine  dielricgat  .  sic 
iterum  apostolalus  officii  railone 
constringimur .  conEensne  noatri 
Bucloritate  que  rations biliter  ab 
eccleHiasticis  personis  decisa  fue- 
rint  roborare .  et  aposlolice  aadis 
Ecriptia  communire!  ne  forte  in- 
poGterum  coDtentio  reoidiua  es 
pace  litigium  gignat.  et  alicujas 
eicuEa(ioniB  obiectu,  quod  cano- 
nice  est  diffinilum:  in  dubium 
reducat,  Proinde  tue  dilecte  lîli 
abbas  .  G.  ac  fratrum  tuorum 
pHci  et  Iranquilitatî  uotentea  in 
domino  prouideie  .  senteotiam 
canonice  et  rationabiliter  prola- 
tûro  .  a  dilectis  fliiis  nostris, 
Wirico  sancli  Trudonis  abbate  . 
et  Bi'unone  .  teodienaia  ecclesie 
archidiacono .  auper  conirouer- 
fiia  que  iuter  te  et  Waielinum 
abbslein  de  Plorinea  .  de  medje- 
late  eccleBie^de  PeDineeet  allo- 
dij  do  Capenual  agilabatur  .  ra- 
tam  babemus  .  et  apostolica 
audoritale,confîrnianiua  .  et  ne 
deincepa ',Biiper  faija  ullam  in- 
quietatioDem  patiaris  .  omniino- 
dis  interdiciniuB'}  Dat.  Crémone 
kalend.  Aprilis'i 


Texte  de  M.  Wauiert. 
Victor  episcopue  servus  aer- 
vorum  Dei  dilecto  ftli  G.,  ab- 
bati  de  Helencinea,  aaiutem  et 
apostolicam  benedictionem.  Si- 
cut  aaaumpti  regiminis  cura  pro- 
TÎdere  DOa  commanet,  ut  eccle- 
titutica  negolia  pacis  intentu  fa- 
lubri  fine  distringat,  sic  îterum 
apostolalus  officii  ratione  con- 
stringimur ,  consensus  nostri 
BUCtoritate,que  rationabiliter  ab 
ecclesiaaticis  peraonis  decisa  fue- 
rint  roborare  et  apostolice  sedis 
scriptis  commnnire,  ne  forte  io 
posterum  conlentio  récidiva  ex 
pace  litigiam  gignat  et  alicujua 
excusatioais  objectu  quod  cano- 
nice est  diffinituro  in  âubitum 
reducal.  Proinde  tue,  dilecte  fili 
abbas  G,,  «c  fratrum  tuorum 
paci  et  (ranquillitati  volentes  in 
Domino  providera,  eenlentiam 
canonice  et  rationabiliter  pro- 
latam.  a  dilectia  filiia  nostris 
Wirico,  Sancti  Trudonis  abbate, 
et  Bru  noue,  Leodiensis  ecclesie 
archidiacono,  super  controver- 
sia  que  inter  la  et  Wazelinum, 
abbatem  de  Florines,  de  medie- 
taie  ecclesie  de  Pellinea  et  allô 
dii  de  Capenral  agitabatur.  ra- 
tatn  habemuE  et  apoatolica  auc- 
toritate  confinnamus ,  at  ne 
deinceps  super  biis  [tUlam]  in- 
guielatione  patiaris ,  omnimo- 
dis  interdicimus.  Datum  Cre- 
iao[ne'].  ..  kalend.  aprilis: 


3'  Charte  de  Godefraid  dvc  de  Lotharingie  et  comte  de  Louvain;  -de 
1171.  Original  aux  Archives  générales  du  Royaume,  A  BriiielleB.  Ce 
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document  est  publié,  d'apiès  l'original,  dans  l«a  Analeetei,  XXtV, 

p.   214;   et  d'aprâs   le  cartulaire,  fol,  SI,   par  M.   Wautera  dans  le 
Compte  rendu  de  la  Commission  royale  d'histoire,  4'  série,  VII,  p.  338, 


Texte  du  cartulaire. 
In  nomiDS  sancte  et  indiuidue 
trinitatis.  Quia  magis  probabile 
fit  et  jdoneum  memorie  qiiicquid 
Biib  ocnlis  representunt  ei  ntlea- 
taotur  liltere.  Ego  Godefridua. 
gratia  Dei  dux  Lotharingie  et 
cornes  Brabantie.  nottim  facio 
omnibuB  cbrÎKti  Sdelibua  (aro 
Tuluris  quam  presentibus  qiiod 
fundus  eccle^ia  que  est  in  Per- 
uueiz  eu  m  omni  appendenli 
beneflcio  iure  féodal!  a  nobis 
possidetur.  Hoc  prefato  fundo 
eu  m  omnibus  illic  appendenti- 
bus  inbeneficiatus  fuit  n  nobis 
comea  de  Duras,  a  qiio  lîngal- 
raudus  de  Orbais  loto  hoc  beno- 
ticio  iure  legali  infeodatus  est. 
qui  similitar  Godefridum  de 
Sombr°ffia  dimidia  parte  huius 
beneftcii  infeodatum  possesso' 
rem  legitimum  esse  voluit.  Pla- 
cuit  aulein  hîjs  omnibus  inspi- 
rante deo  a  quo  bona  cuiicta 
proceduDt  ut  quiuis  isto  bene- 
ficio  infeodaïus  in  curia  domini 
sui  corara  hominibiis  suis  feo- 
dum  personatus  eccleaie  de  Fer- 
weiz  uoluntarie  et  intuitu  salubri 
resignarct.  scilicet  Godefridua  et 
Jacobus  filiua  eins  in  ouria  do- 
mini Engeli'andi.  Engelrandus 
in  ouria  comitis de  Duraz.comes 
itidem  in  curia  mea.  pro  salute 
animarum  suarum,  et  aiitecee- 
eorura  suorum  ad  opua  claustri 


Temte  de  M.  Wauters. 
In  nomine  Sanct«  et  Indivîdue 
Trinitatis.  Quia  magis  probabile 
sit  et  jdoneum  memorie  quicquid 
sûb  oculis  représentant  etattes- 
tantur  litière,  ego  Godefridus, 
gratia  Dei  dux  Lotbaringie  et 
cornes  Brabantie,  notum  facio 
omnibus  Christi  fldalïbus  lam 
futuris  qnam  presentibus  quod 
fundus  ecclosie  qui  est  in  Per- 
weiz .  cum  omni  appendentt 
beneflcio.  jure  feodali  a  nobia 
possidetur.  Hoc  prefato  fundo 
cum  omnibus  ilJic  appendenli- 
bus  hibenificialus  fuit  a  nobîs 
comes  de  Duras,  a  quo  Engebraiu 
dui  de  Orbais  toto  hoc  bene- 
licio  viro  Isgali  intéodatus  est. 
qui  simililer  Godefridum  de 
Sombreffla  dimidia  parte  hojus 
beneficii  infeodatum  possessio- 
nem  legilitnam  esse  voluit,  Pla- 
cuituutem  [hys]  omnibus,  inspi- 
rante Deo,  a  quo  bona  cuncta 
procedunt,  ut  quiî  iato  bene- 
ficio  infeodatus  in  curia  domini 
aui,  coram  horainibus  suis,  feo- 
diim  personatus  eccl«sie  de  Per- 
veizvoluntarie  et  intuitu  salubri 
resignaret,  scilicet  Godofi'idus  et 
Jacobus  filiua  ejus  in  curia  do- 
mini Engebrandi,  Bngebrandxis 
in  curia  comitis  de  Duraz,  CQmes 
itidem  in  curia  mea,  pro  salute 

Gorum  suorum,  ad  opus  claustri 
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TtaU4  (tu  oartniaire. 
et  ecclesie  que  eit  îo  Helencims 
in  honore  beat»  Marie  Virginie 
perpétua.  Ego  sulam  uerus  et 
primus  poesesBOr  huius  bene- 
ficii.  usensu  et  petitione  aorum 
donum  personatur  ecclesie  de 
Peruueii  Helencinensi  ecclesie 
dono  sempiterao  dedi.  et  prout 
legaliuB  potui  lilteris  et  sigillt 
nostriinnpreEEionaBigoaui.Hiiius 
traditionis  testes  fjeruot  Joban- 
nes  Gemelacensis  abbaa.  Pbi- 
lippus  abbaa  de  Parcbo .  Steppo 
abbaa  de  Eurebode.  De  nobîlibua 
uiris.  GerarduB .  âliua  Oerordi 
deNintue.  OuillelmuB.HeDricus 
et  Gerardas  frafres  de  Birbaîs  . 
AnselmaadeBerginiB.Aleiander 
de  Helencinis.  Renerus  clericus 
de  Kisenkia .  Ricio  olaricus  de 
TbeoiB.  De  familia  dacit.  Arool- 
duB  dapifer  .  Qotbuinui  de  Ha- 
urel  .  Arnutphiis  de  Fleppe  . 
GuilelmuB  de  Bergioes .  Wal- 
lerus  de  Thenis .  Wawinua  et 
Theodoricus  fratres  de  Leus  . 
et  alii  multi. 

Actum  anno  DoraJoi    milte- 
simo.  CMsi-'j". 

4.  Rapport  d'une  tnquHe  faite  par  tu  abbés  de  Qrtmbergen  etiU 
Sainl-Feuillen  du  Rœula,  dû  1179  environ.  Original  aui  Archirea 
gdoérales  du  Royaume.  Ce  document  est  publié,  d'après  l'original  : 
1»  dans  les  Analectet,  XXIV,  p,  233;  et  2"  par  M.  Wautars  dana  le 
Compte  rendu  de  la  CommUiioa  royale  d'histoire,  4' série,  VU,  p.  362. 

Il  existe,  dans  le  cbartrier  de  Hejliaaem,  sept  documenta  ralatib  à  uns 
fondation  faite  &  cette  abbaye  par  Erlinde,  comtesse  de  Jodoigne,  et 
réorganisée  par  Julienne,  comtesie  de  Jodoigne,  de  Clermont  et  de 
Duras,  du  consentement  de  ses  trois  fils  Égide,  Conon  et  PieiTO,.*t  de 


TeoM  de  U.  Waulers. 
et  ecclesie  que  est  in  Helencinea, 
in  honore  béate  Marie  Virginia 
perpétue.  Elgo  autam,  verua  et 
primus  possessor  hujus  bene- 
ficii,  assensu  et  peticione  ecrum, 
donum  personatus  ecclesie  de 
PerweiE  Helencinensi  ecclesie 
dono  aempilerno  dedi,  et  prout 
lagalius  potui,  litteria  et  aigilli 
noatriimpreasionesignavi. Hujus 
traditionis  lestes  fuerunt  Johan- 
nés  Gemblaeensit  abbaa.  Phi- 
lippus  abbaa  de  Parcbo,  Steppo 
abbas  de  Everbode  ;  de  nobilibus 
noittHa  Gerardua  fîlius  Oersrdi 
de  Ninire,  Guillelmus,  Henricus 
et  Gerardus  fratres  de  Birbais, 
Anselmus  de  Bergiais,Âlezander 
de  Helenoines,  Renerus  clericns 
de  Kiseakin,  Riczo  clericns  de 
Thenisi  de  familia  ducis  Arnol- 
dus  dapifer,  Gothuinua  de  Ha- 
vrel ,  Amoldus  de  Fleppe , 
Guilielmus  de  Berginea,  Wal- 
terns  de  Thenis.  Wawinus  et 
TheodericuB  fratrea  Je  Leui 
et  alii  multi. 

Actam   anno  Domini    mille- 
simo  C"  LXX"  V. 
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MB  deux  Allée  Gerberga  «t  Claritia.  Nous  las  avoDS  reproduits  dans  lea 
AiMketet,  XXIV,  pp.  205  et  sw.,  sous  les  un.  siv.  xiiv,  xxv,  xxvi, 
XXX,  XXXI  et  i^xtr.  Le  premier  (d.  xi vj  est  la  ratification  de  la  dona- 
tion par  l'éTéqna  da  Liège;  le  second  (n.  xxiv),  une  bulle  pontificale 
confirmant  la  donation  ;  le  troisième  (n.  xivj,  un  accord  intorvenu 
entre  l'abbaye  de  Hejlissem  et  Pierre,  chanoine  de  Saint- Lambert,  a 
Liège  et  fila  d«  la  deuiiàme  donatrice,  qui  avait  élevé  des  prétentions 
sur  les  biens  donnés  par  sa  mère;  le  quatnème  (n.  sxvi)  est  l'appro- 
bation de  cet  accord  par  l'archevêque  de  Cologne;  lecinqiiiàma(n.xxx), 
celui  même  que  noos  reproduisons  ici,  est  le  rapport  d'une  enquête 
&ite  par  les  abbés  de  Orirobergen  et  de  Saint-Feu  i  lien  du  Rceulx  au 
sujet  de  prétentions  élevées  sur  les  mêmes  biens  par  les  frères  Hospita- 
liers de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ;  enfin  le  sixième  et  le  septième 
(nn.  XXK[  et  xxxii)  aont  des  actes  par  lesquels  Égide  ou  Gilles,  com:e 
de  Jodoigoe,  et  les  frères  Hospitaliers  de  Saiatjaan  renoncent  à  leurs 
prétentions  injustes.  De  ces  sept  documents  M.  Wautera  publie  celui 
qui  présente  le  moina  d'intérêt.  S'il  s'était  préoccupé  le  moins  du 
monde  de  fairo  un  choix  judiùeux,  il  ne  se  aérait  pas  arrêté  à  ta  charte 
qu'il  reproduit.  Mais,  il  y  a  plus  :  la  note  dont  il  accompagne  le  texte 
du  document  prouve  qu'il  n'a  pas  même  examiné  les  autres  chartes  ;  il 
s'est  contenté  d'en  prendre  une  au  hasard.  Voici  cette  note,  qui  cherche 
A  expliquer  les  sigles  E.,  C,  P..  0.  et  C,  dont  le  document  se  sert 
pour  désigner  les  enfants  de  la  comtesse  :  •  Ces  initiales  indiquent  les 
-  fils  de  la  comtesse  Julienne,  fille  du  comte  Othon  de  Duras.  Ils 

•  s'appelaient  Egide  ou  Oilles,  Conon  et  Pierre.  Quant  i  G.  (Qode- 

•  froid  t),  et  C.,  leur  existence  est  restée  inconnue  à  tous  les  écrivains-. 
M.  Wauters  ne  s'est  pas  donné  la  peine  de  déplier  les  documents  cun- 
temporaioB  du  chartrier.  sinon  il  j  aurait  trouvé  l'explication  des  sigles 
qui  lui  ont  fait  consulter  en  vain  ■•  tous  les  écrivains  -  :  cinq  des  chartes 
indiquées  renferment  ces  noms  en  toutes  lettres.  Voici  ce  qu'on  lit 
dans  les  nn.  xxv  et  xivi  :  Presentifius  et  annuentibus  filiia  et  filiabus 
tuta  Egidio,  Petro,  Conone,  Gerberga  et  Claritia. 

Dans  la  dernière  partie  du  document,  M.  Wauters  (ait  des  &utes 
de  transcription  tellement  grossières,  que  son  texte  devient  inintel- 
ligible et  dit  le  contraire  de  ce  que  porte  l'original.  Qui  pourrait  bien 
comprendre  ce  qu'il  imprime  ;  per  eccleiiasticam  districtionem  ven- 
dere(T),  tandis  qu'il  faut  lire  veneritl  Et  encore,  qu'est-ce  cela  en 
eomparaison  de  la  bévue  qu'il  commet  en  lisant  lanquam  au  lieu.de 
Hunquam  t  En  effet,  le  comte,  appelé  en  témoignage,  affirme  sous 
•erment  ntmg^uam  iUam  elemoiinam  se  dediue  tel  consensiise,  e'ast-A- 
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dire  9H«  Jamatt  0  n'a  fait  cette  largêtit  et  qu'il  n'y  a  Jamait  con- 
tenu, Uadis  que  M.  Wauters,  inpprimant  la  négation,  lui  fait  dire 
languam  illam  elemoiinam  se  dédisse  tut  eonsenstiu,  ce  qui  signifie 
comme  s'il  avait  fait  la  largesse  et  y  avait  consenti.  Enfin,  an  par- 
venant pas  A  déchiffrer  ou  ne  comprenant  pae  le  sigle  W..  en  >ëte  du 
document  (eigle  qui  n'ett  au!re  que  la  première  lettre  de  WUlelmus,  an 
datif  WiUelmo,  nom  de  l'arehevéque  de  Reiros,  auquel  le  rapport  est 
adressé),  il  ne  trouve  rien  de  mieux  que  de  le  Isiiser  de  cAté.  Inutile, 
croyons-nous,  d'insister  davanbige. 


Teielt  de  Voriginal. 
.W.  Reuerendo  dei  gratia 
Remorum  arctaiepiscopo  romane 
aedis  legato  .  E.  Qrimbei^ensÎB . 
N.  sancti  Foilliani  abbates .  salu- 
tem  .  et  omaimode  aubiectionis 
reuerentiam.Venimus  Helenciois 
pro  inquirenda  ueritate  de  qua- 
dam  causa  que  nereatur  iotei' 
ecclosiam  Helenctnensem  et  fra- 
tras  de  hoïpitali  .  ubi  antaquam 
abbas  Orimbergenaie  ueniaset  . 
conuenerant .  decaous  illiua  pro- 
uincie  cura  .s.  sacerdotibus 
et  .X.  milites  de  familia  comi- 
tis  Geldonie  .  probare  parati 
uer!Catem  ecclesie  .  quoa  ego 
abbas  eunoti  .F.[oiUiBniJ  absente 
socio  meo  audire  noiui.  Deni- 
que  nobis  ambobus  presentibus 
uenerunt  duo  sacordotes  et  très 
milites  ingsnui  qui  nobis  uiden- 
tibus  super  sanctos  iurauerunt 
se  interfuisse  .  et  uidisse  .  quod 
comitisKa  luliana  consentien- 
tibus  liberis  .E.  C,  P..  G. 
et  .C.  elemosinam  illam  de 
qua  contentio  est  super  altare 
béate  Marie  de  Helenciaid .  l^i- 
time  dédit .  Deinde  uenimus  ad 
eomitem  .  qui  conuocatis  homi- 


Texte  de  M,  Wauiers, 
[W.]  Raverendo  Dei  gratia 
Reraorumarchiepiscopo  Romane 
sedia  legato,  E.  Orimbergensis, 
N.  Ssnoti  Foillani  abbates,  sa- 
lutem  et  omnimode  subje^itioais 
reverentia.  Venimus  Helencinis 
pro  inquirenda  veritate  de  qua- 
dam  causa  que  versatur  inter 
ecclesiam  Helencinensem  et  fra- 
tres  de  taospitali.  Ubi  antequam 
abbas  Orimbergensis  veniaset, 
convenerant  decaous  illiua  pro- 
vîncie  cum  decem  sacerdotibus 
et  decem  milites  de  familia 
comitis  Geldonie,  probare  parati 
veritatem  ecclesie ,  quos  ego 
abbas  Sencti  Foillani,  absente 
Bocio  meo,  audire  noIui.  Denl- 
que  nobis  ambobus  proEontibus 
veoeruQt  duo  sacerdotea  et  très 
milites  ingenut  qui,  cobis  viden- 
tibus,  super  sanctos  juraverant 
se  interfuiase  et  vidisse  qgod 
comitissu  Juliana,  cousent  ien- 
tibus  liberis  suis,  E.,  C„  P.,  G. 
et  C,  eleraosinam  illam  de 
qua  contentio  esiei,  auper  altare 
Béate  Marie  de  Helencines  légi- 
time dédit.  Deinde  venimus  ad 
comitem  qui,  convocatis  bomi- 
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Tetel«  de  H.  "Wanlefs. 
Dibua  suis,  coDJumvit  eos  pro 
/Uielitaie  qnem  ipsi  debabant,  ut 
ai  alinai  ipKorum  notum  esset 
quod  predicti  quinque  jurave- 
rant,  non  celarent.  Illi  vero 
omoee  se  iiescîredixeruDt.Coine!i 
?iec  audiena  nichitomiDUB  sa  pa- 
ratum  jurare  optulit  cum  quot- 
quot  tngeDuis  viris  judicaretur, 
tanquam  iltam  riemosinaoi  ae 
dedissa  vel  conEenaisse,  aed  post' 
qusro  Muum  esaa  cepic,  eam 
retraxisae.  Quod  autem  Helenci- 
nanses  privilegiom  comitis  de 
eepedicta  slemosiDa  se  habere 
dicQQt,  hoc  et  ipse  cornes  son 
nsgat,  sed  quia  par  «ccleaiasti- 
cam  districtionsm  ad  hoc  J>en- 
dere  (t),  do  Christian itale  aua 
cararet,  quicquid  poalulabant, 
tamqoam  coactus,  fecit.  Preterea 
privilégia  sufficieatia  arcbiepia- 
copi .  epiacopi ,  capituli  Léo- 
diensii  et  tpsiua  comitis,  sub 
testimonio  legitimorum  viroiuin 
Rcripta  Dobia  oatendarant,  que 
omnia  testimonium  ecclesie 
Ràencinenaia  luiim  de  inqubita 
veritate  perhibaerunt. 

5.  Convention  entre  les  abbés  de  Heylissem  et  de  Florennes,  de  1 182. 
Original  am  Archivea  généralea  du  Kovaume,  a  Bruiellea.  Ce  docu- 
ment est  publié,  d'aprââ  l'original,  dans  Isa  Analectes.  XXIV  p.  366;  et 
d'après  le  cartulaire,  fol.  54  v°,  par  M.  Waulera,  dans  le  Compte  rendu 
dea  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire.  4'  série,  VIT,  p.  366. 
Teate  du  cartulaire.  1  Texte  de  M.    WauUrt. 

Quoniam  dies  Dostri  ut  umbra  Qautn  diea  nostri  ut  umbra 

proterennt .  et  nos  tanquam  (e-  pretereuot  et  nos  tanquam  fe- 

Dum  areacendo  cotidie  deficimus.     |      num  arescendo  ooti  die  défiai  m  us, 


Temte  de  l'original. 
ni  bas  suis  coniurauit  eos  per 
fidelitatem  quam  ipsi  debebaaC 
ut  si  alicai  ipsorum  notum  esset 
quod  predicti  .v.  iuiauerant  . 
non  celareni.  Illi  uero  omnes 
Be  nasciro  dixerunt .  Cornes 
hoc  audiena  nichilominus  se  (ta- 
ratum  jurare  opptulit  cum  quot- 
quot  iogenuia  uiria  iudicaretur 
nuDquani  il  la  m  elemosinam  ae 
dediaae  .  uel  consensisHe  .  led 
postquam  auua  ease  cepit  eam 
retrazisse.  Quod  autem  Helenci- 
nensea  priuilegium  comitia  de 
aepedicta  etemosina  se  habere 
dicunt  .  hoc  et  ipee  cornes  non 
negat .  sed  quia  per  ecdesiaeti- 
cam  districtionem  ad  hoc  uene- 
rit  ne  chriatianitate  sua  careret . 
quidquid  postulabant  tamquam 
coactus  fecit.  Preterea  priui- 
legia  aufficientia  archjepis- 
copi  .  episcopi  .  cappituli  leo- 
dicensis  .  et  ipaiua  comitis  .  sub 
testimonio  legiUimoruuuirornm 
acripta  .  nobis  ostenderunt  .  que 
OUI  nia  teatimonium  eoclesie 
Helecinensium  de  inqnisila  ueri- 
tate  perbîbueruat. 
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T'acfe  ^  cartulatre. 
prudenter  a  sapientibus  ( 
tam  «st  .  nt  propter  repenti 
bumane  fragilitat 
humana  négocia  .  fideli  liCtera- 
rumcuBtodiecominittaatur .  nasi 
Eub  obliuîone  aepuUa  fiierint  . 
disoidîum  inde  in  patteroB  trans- 
fundatur.  Nouerit  ergo  tam  pre- 
sena  etss  qnam  futora  posteritai. 
i^uod  coatroaersia  de  qaadaro 
terra  in  Cappenual  et  Pellines  . 
inter  Fiorinenaem  et  Helenci- 
nensem  ecclesias  diu  habita  sic 
tandem  paciflca  sopila  et  ple- 
narie  (ermiaata  est .  quod  Helen- 
oiDeDBÎB  acclesia  terram  illam 
de  qua  lis  erat  sub  coniuentia 
Florioensis  ecclesie  quiète  et 
aine  omni  calumpoia  posBidebit. 
tta  tamea  quod  singulis  anuis 
in  fflsto  beati  Remigii  xii°'°>  dena- 
rioa  leodiemii  nonete  uet  unum 
aureuDi  de  respectu  Heleaci~ 
oenais  ecclesia  Flerinensi  sol- 
uere  debefait.  Adiectum  eat  eciam 
buic  compoeitioni  quod  propter 
maiorem  pleuarie  pacis  ftraiitu- 
dioem  u( raque  iatarum  acclc' 
Biai'am  orationum  auarum  com- 
municent  Ëiiffragia  .  uthiiiue  in- 
terueniente  fraternitatis  uinculo. 
nûUa  inter  eos  in  perpétua  m 
posaint  interrepere  discidia.Quia 
uero  habuDdans  eau  tel  a  non 
nocet  ad  conArmandam  huius 
rei  neritatem  pre&te  ecclesîe 
abbatum  Huorum  sigillia  banc 
cartulam  insignire  curauerunt. 


Texte  de  M.  WoMUrt. 
prudenter  a  aequentlbus  cau- 
tum  eet  ut,  propter  repentinos 
huroane  fra^litatia  defsctns, 
humana  n^ocia  Sdeli  liftera- 
ramcuatodiecooimittaDtur.nasi 
Bub  oblinioneiïX  aepulta  fuet^nt, 
discidium  inde  >n  posUrU  trans- 
fundatur.  Norerit  ergo  tam  pre- 
sens  etae  quem  futura  posteriUa 
quod  controversia  de  quadam 
terra  in  Cappenval  et  Pellines, 
inter  Florinensem  et  Heienci- 
nenaem  eocleaiaa  diu  habita,  aie 
tandem  paciflce  sopita  et  ple- 
narie  terminata  est,  quod  Heleo- 
cinensis  «eclesia  terram  illam 
de  qua  lis  erat  sub  conniveatia 
Florinenais  ecoleaie  quiète  el 
aine  omni  calampais  possidebet. 
Ita  tamen  quod  singulis  annia 
in  festo  beati  Remigii  XII  dena- 
rios  Leodiensïa  monete  vet  unum 
sureum,  de  respectu  Helenci- 
nenaia  ecclesia  Florinanai  sol- 
vere  debebit,  Adjectum  est  etiam 
buic  compoaitioni  quod  propter 
migorem  plenarie  pacis  firmitu- 
dioem,  utraque  par*  (1)  lEtarum 
ecclesiaruro  orationum  au  arum 
oommunicent  suffragia,  ut  hujus 
interveniente  /irmilaHs  vincule, 
nulla  inter  eos  in  perpetuum 
possint  tnlerierere  discidia.  Quia 
vero  babundans  cautela  non 
nocet  ad  conârmandain  hujus 
rei  verilatem,  prefate  ecclesia 
abbatnm  suorum  sigillis  banc 
cartulam  insignire  curaverunt. 


(1)  PourquelleraiaonM,Waat«raajoute-t-ilicile  motparjî  Peut-être 
ne  oomprenait-t-il  pas  la  phrase  utraque  Utarum  ecclesfaruml 
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Tecete  du  eartulair». 
Abtum    eBt    hoc   anno  Domini 
.M".  C".  Ixxxij». 


Texte  de  SI.   Wauters. 
Actum  est  hoc  anno  Dominî 
I<'(pourM'')OLXXXI['(l). 


6.  Butte  d'Innocent  lY,  du  25  juin  1245.  Original  sus  Archivas 
générales  du  Royaume.  Ce  document  a  été  pnhiié,  d'apréa  l'original  ; 
!■>  dans  les  Analecles,  XXIV,  pp.  36>39;  et  S"  par  M.  Wautere,  dans 
le  Compte  rendu  de  la  Commission  rogale  d'histoire,  4*  lérie,  VIII, 
3)p.359aTV.NoD3  ne  donnons  que  les  passages  où  il;  alepluaderreurs. 

ïfcrte  de  M.  Wauters. 

Innocentiua  apiacopus,  serrua 


Teate  de  l'original. 
Innoceotius  episcopna  aeruuB 

aeruorum  Dei 

Religïosam     uitam    eligentibua 
^poatolicum  conuenit  adesse  pre' 
le  forte  cutuslîbet  terne- 
apropo- 


sidium,  «^  .ww  ..-^.^ 

ritatis  incursus  sut  cas  a  propo- 
«ito  reuocet,  aut  robur  quod 
.absit   sacre  religionis   -"——"» 


I  eneruat. 


Dei, 


Religiosam  vitam  eligentibus 
apostolicum  convenît  adesse  pr&- 
sidiuu,  ne  forte  cujusUbet  tema- 
ritatia  incuraus  aut  sas  a  propo- 
aito  re vocal  aut  robur,  quod 
abait,    sue    religionia    enervet. 


In  quibus  hec  propriis  duxiuus 
■eipritàeada  uocabulîs.  Locuu 
ipsum  in  quo  prefaCam  Mona* 
«terium  situm  est  cum  omnibus 
(ertineotiis  suis.  Curiam  de 
Waterloes  .  de  Vroenrode  .  de 
Splozberghe  .  de  Lenthouet .  de 
A.  et  de  Obbruxella  curias  cum 
pertinentiis  earutndem  ,  de 
'Volue,  de  Bolenbeke,  de  Alest- 
-danberge,  de  Mharem,  de  Tbas- 
■caonir,  de  Runsberge  et  da 
Zamealacht  carias  cum  perti- 
nentlia  earumdem.  Décimas  quaa 
ia  da  Galmarden,  de  Volinzalla, 


In  quibus  hec  propriis  duiimus 
azprimenda  vocabulis  :  iocum 
.ipsum  in  que  prefatum  mona- 
sterium  ai  tu  m  eal,  cum  omnibus 

Waterloes.  de  Vronrode,  da 
SpiJostlietylie,  de  Lenthouth.  de 
A  et  de  Obbruiella  curiaa,  cum 
partinenciia  aarumdam  ;  de 
Wolue,  de  Bolenbeka,  de  Altt- 
berghe,  de  Marem,  de  Taise- 
nirt ,  da  Rinsberghe ,  et  de 
Sameslaght  curias,  cum  perti* 
nentije  earumdem  ;  decimaa  quas 
in  de  Galmarden,  da  Volensela, 


(1)  On  na  comprend  pas  ce  que  Tsut  M.  Wauters,  en  imprimant 
1°  au  lieu  de  M",  comme  le  cartulaira  porte  trâs  clairement,  et  an 
Ajoutant  entre  parenthèse  :  (pour  M"). 

Ahalectes  XXIV.  26 
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Temte  <t<  (original. 
Aa  Morbeke,  de  Hackale,  de 
BerseLe,  de  Scarenbake,  de  Boler- 
beke,  de  Aloest,  de  Bourate,  în 
BraiùaapudFore3tsni,deHoster- 
zelle  et  de  Arleelh  uilliB  perci- 

nullus  a  uobis  decitnas  exigera 
uel  extorquere  présumât.  Liceat 
quoque  iiobis  libéras  et  abso- 
lutas  perHOnas  e  seculo  fugienles 
ad  conuersionem  recipere  at  eas 
absque  conlradictionealiqua  reti- 
nére.  Banedictiones  uero  monîa- 
lium,  ordinstionea  capellaoorum 
ueBlrorum  qui  ad  aacroB  fuerint 
ordineB  promauendi,  a  diocesano 
Bpitcopo  sine  prauitate  eliqua 
uobia  ualamus  sxhiberi.  Sepul- 
turam  quoque  ipsius  loci  liberam 
%ss6  decamiinuB,  ut  eoruin  deuo- 
tioni  et  extrême  uoluntati  qui 
se  illic  sepeiiri  daliberauerint, 
nisi  forte  eicommunicati  uel 
interdicti  sint  aut  etiara  publiée 
usurarii,  nullus  obsistat.  Salua 
tamea  iuBtitia  iltaru.ti  ecclesia- 

pora    assumuntur 

Preterea  eu  m  commune  iuter- 
dictum  t«rre  fuerit,  liceat  uobis. 
clausis  iaouis,  excluais  excom- 
muDicatiH  et  interdictia,  non  pul- 
satiscampanis,  duntmodocausam 
non    dederitis    interdicto,  sup- 


Texle  Oe  M.  Waulers. 
da  Mbrbeka ,  de  Vêle ,  d* 
Bersele,  de  Scarenbelta,de  Bote- 
heka,  da  Aloest,  de  Sorsta,  i» 
Bronia,  apud  Foreatum  (I),  d» 
Oiterzele  et  de  Anderlecht  villia- 

p«rcipitis 

Dullus  a  Tobis  décimas  exigere- 
et  extorquera  présumât.  Liceat 
quoque  voblB  libéras  et  abso- 
lutaa  pareonas  a  seculo  fugiantes- 
ad  conversaiionem  recipere  et  eea- 
absque  contradictionealiqua  rati- 
nere.  Benediotionea  vsro.'monia- 
lium,  ordinationea  capellanorum- 
vastrorum  qui  ad  eacros  online» 
fuerint  promovendi,  a  dyocasano 
epiacopo  sine  patemitate  aliqua 
Tobis  Tolumua  exhiberî.  Sepul- 
turam  quoque  ipsiua  loci  libérant 
Basa  decemimuB,  ut  eornm  devo- 
tioui  et  extrême  voluntatî,  qui 
aa  illic  sepeiiri  deliberaverint, 
niai  forte  excommunicatî  et 
interdicti  sint  aut  et  pupplice- 
uaurarii,  nullus  obsistat,  aalva 
tamen  tllarum  eccUsiarumjusti- 
Cia  (2),  a  quibuB  moi-tuorum  cor- 

pora    assumuntur 

Preterea  eu  m  commune  int«r- 
dictum  terra  fuerit,  licaat  vobis, 
cta«8iajanui3,excluaiBeicoinmu- 
nicatia  et  interdictis,  non  puisa tis 
campania,  dummodo  tamen  non 
dederitisinterdictocaiwam,  sup 


(1)  M.  Wauters  imprime  :  i»  Brania,  apud  Forestum,  comme  s'il 
s'agissait  de  deux  localités,  taudis  qua  la  bulle  donne  fn  Branla- 
ayud  Forestam. 

(2)  Ici,  comme  encore  plus  loiii,  M.  Wauters  intervertit  arbitmire- 
ment  Tordra  dea  mots  de  l'origiDal. 
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Texte  de  l'original. 
pressa  uoce  diuina  officia  celé- 
brare.  LibertateB  quoque  et  ira- 
munitates  a  predeceesoribua  noa-  - 
tris  Romanis  Pontiflcibus  Mo- 
nasterio  uestro  concessas.nacnoD 
libertates  «t  eiemptionea  secula- 
num  exactionum  a  RegibuH  et 
Principibus  ael  aliis  fidelibue  ra- 
tionabiliter  uobia  induttas  aucto- 
ritsta  apostolica  confirmamus  et 
proaentis  scripti  prioilegio  com- 
inuQimus.  Decernimua  ergo  ut 
nolii  omnhiohDEmiiiin)  lioeat  pre- 
Ëitum  Monasteriuin  temere  par- 
tnrbare,  aut  eiua  puaBeseionesau- 
ferre  ael  ablatas  retinere,  mioue- 
re,  seu  quibuaUbet  uexationibus 
fatigare,  sed  omma  intégra  con- 
seruentureamm  pro  quarum  gu- 
bATDatloiie  ac  auBtentatiane  eon- 
cessa  Eunt  uaibua  oniDimodis 
profutura.  Salua  sedia  apostoiice 
aucCoritata  et  dioceaani  Epiacopi 
canooicB  tostitia,  et  in  predictis 
decimia  modéra  tione  concilii 
gftaeralia.Si  qua  igiturînfuturum 
eccleataatica  secularÎBue  pefsona 
baac  nostre  constitution  ia  pagi~ 
nam  aciena  contra  sam  temere 
uenire  temptauerit,  secundo  ter- 
tioue  commonita,  niai  reatum  , 
suum  congma  aatiafactione  cor- 
raxerit,  potestatis  honorisque  sai 
careat  dignitate,  reamque  se  di- 
uioo  iodicio  eiistere  de  perpe- 
trata  iniqnitate  cogsoscat,  et  a 
«acratispimo  corpore  ao  aanguîne 
Doi  et  Doinini  Redemptorianostri 
Jhesa  Cbristi  aliéna  fiât,  at^ue  ia 


Teate  de  M.  Wauterx. 
pressa  voce  divina  officia  celé* 
brare.Libertatesqaoqueetimmu- 
nitatea  a  predeceasoribua  oostria, 
Romanorum  pontiflcibas,  mo- 
nasterioTeatroconceasBB.DecnoD 
cdibertateaeteiemptionessecu- 
larium  exactionum  a  regibus,  [etj 
principibus  Tel  aliis  fidelibus  ra- 
tionabiliter  vobiB  indullaa,  aucto- 
ritate  apositolica  confirmamua  et 
presentis  acripti  privilégie  com- 
munirous.  Decemimua  igitur  ut 
nulli  omoinohominum  liceat  pre- 
fotum  monaaterium  temere  per- 
turbare  aut  ejua  poaseesionee  au- 
ferre.Tel  ablatas  retinere  [mfnu«- 
re]  seu  quibuelibet  vexationibn» 
fetigare,  sed  onoia  intégra  coh- 
iervanturearampro  quaruragu- 
bematione  ac  austentatione  con- 
cesaa  sunt  uaibua  omniroodis 
profutura,  aalva  tamm  apostolUiei 
auctoritate  et  dyocesani  episcopi 
jastiiia  cationica  et  in  predictis 
decimis  moderatione  concilii 
generalia.  Si  qttU  igitur  ecclesia- 
stica  secularisve  persona  in  futu- 
rum  banc  nostre  constitutionis 
paginaoïscieDscoDtraeamtemere' 
venire  lemptaverit,  aecondo  ter- 
liove  zeniente,  nisi  reatum< 
autim  congrua  satiafactione  cor- 
rexerit,  potestatia  bonorisque  sui  ' 
careat  dignitate,  reumque  se  di- 
vine judicio  exiatere  de  perpe- 
trata  iniquitote  cognoacat  et  a 
aacratissimo  corpore  et  sanguine- 
Deiet  DominlRedemptoriB  nostri 
JhesuChristi  aliéna  âat,[<i(9u«]iik' 
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TesBie  de  Coriginal. 
«itremo  examine  distrîcte  sobift- 
ceit  akioni.  Cuoctiaautamflidam 
loco  ua  îun  aorrantibus  lit  pu 
domini  noêtri  JbeBu  Cbrùli  . 
quatinus  et  hic  fructam  bone 
actioDÎs  percipiant  eC  aptid  dia- 
trictum  iudicem  premia  «terH 
pacU  inaeaiaat.  Amen.  Aman. 


TtaU  de  M.  WauUn. 
«xlrano  examine  dtttricta  lubja- 
oaal  ulcioni .  CuncUa  an  (a  m  eidem 
loco  «ua  jani«pm'Mff6u«aitp&s 
domini  noatri  Jbeqo  QNÙti  {guo* 
(teiMj  et  hic  froctiMn  bone 
acUoDÙ  percipiant  et  apad  dis< 
trictom  judicam  premia  atarna 
pa<»B  invaniant.  Amen.  Amao. 


M.  Wautert  omet  toute  la  partie  de  la  bulle  qus  nous 
ici  à  pleittes  Hffne*.  Elle  n'est  cependant  paa  la  moins 
àocument, 
(iZola)  Ego  InnooentiusCBtboliceecclesieepiscopaB  BU  bacripn.<U)H(vr'.) 

"f*  Ego  Oto  Portuensis  et  aanote  RuSne  epiecopus  aubscripsi. 

"f  Ego  Petras  Albanensis  episcopas  aubscripsi. 

■f  Ego  WillelmuB  Sabioenais  episcopua  aobsoripsi. 
'  "j"  Ego  PetniB  tituli  sancti  Marcelli  preabytar  cardinslia  subacripii. 

f  Ego  WillelfflQB  btwilioe  duodecim  apostoloram  presbyter  cardi* 
nalie  «ubaoripai. 

i"  Ego  frater  Jobannaa  tKuli  sanctî  Latmotii  in  Lodna  preabytar 
«ardioalie  Babscrlpai. 

■^  Ego  fraler  Hugo  tituli  aancte  Sabine  preabyter  cardinalis  snb- 
eoripsî, 

f  Ego  Octauianna  sancto  Marie  in  uia  lata  diaoonua  cardinalis 
subscripai. 

f  ^o  Petnu  lancti  Oeoi^ii  ad  uelam  aureum  diaconui  oardinalia 
sabaoripai. 

f  Ego  Johannea  aancti  Nicolai  in  carcere  tulliano  diaconua  cardi- 
nalis Bubaeripsi. 

f  Ego  Willelinua  aancti  Euatachii  diaconua  cardinalis  subscripai. 


.  Dat.  Lngdani  per  manum 
tnagiatri  Mariui  aancte  Romane 
«ccleeie  vicecancellarii  .  tî.  ka- 
lendaa  Julii.  IncamatiODlB  doraî- 
oice  anno  .  m".  cc°.  xIt".  Indic- 
tione  .  iij*.  Pootiflcatus  uero 
dpmui  Innocentii  pape  quart! 
afino  aacundo. 


Datum  Lugduni,  per  maDutn 
magiairi  Martini,  Sancte  Romane 
Bcoleaie  TicecaDcelltrii,  VI  kal. 
julii,  inoarnationii  Domiiuce 
[mno]  W  CC"  XLV»,  indictione 
III,  pODtificatna  vero  dotnni 
Innocentii  pape  quarti  anno 
'   efioundo. 
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'       DoCDMSdTS  RBÏJiTffra  A  'L'aBBÀTB  'DE   Flômb, 
COMMDNIQUÉS    PAR    M.  .ÉvRARD,    CCRÉ    DE    JeHAT'(i}. 

CXXXIUf 

Sitmnt,  àbbé  de  EeyUsMm^  reeomt^  fH^  trot»  journaux  de: 
:  tare  <irable,- situés  in  valle  versus  Beiborne  super  semi- 
tam  que  ducit  versus  Thenas,  appartiennait  à.  ÊUsabelk 
Ijokkini,  par  suite  d'un  échange  fait  avec  feu  son  mari. 

■  3  mai  1303.    ■ 

Dàtum  anoo  Domini  m°  ccc°  tertio,  in  die  invenlionis 
saiicte  CruciSi 

Original  Eor  parcbemiD,  aux  archives  àe  l'État, 
à  Liège. 

CXXXIV. 

.  Louis  de  Wai-ous,  éeuyer,  donne  à  rabbaye  de  Flâne, 
un  cens  de  huit  sols,  anenté  sur  une  terre  à  Geer  (2). 
10  aTril  13«4. 
Lan  m.  ccc  et  quatre,  le  semedis  après  le  domenie  com  chanté 
Misericordia,  a  savoir  dose  jours  devens  auvrilk  al  iskue,  Lowis 
de  Warues  eseuiers  cède  à  l'abbaye  de  Flône  huit  sols  de 
cea$  gesaiis  sor  terre  herule  en  terroir  de  Geire  ki  allues  est. 
Ce  transport  est  fait  devant  la  cour  allodiale  de  Liège,  com- 
posée de  Johans  de  Pulaine,  maire;  de  Lowis  de  Ramey. 
Weris  de  Lavoir,  Henris  Draweas,  Baduiens  de  Viseis, 
Joharis  Bokeiious,  Jolians  del  Fontaine,  Jolians  H  Poireas 

;  (I)  Suite.  Voyez  AnaUctes  XXIII,  p.  273. 
(2)  Ce  document  est  intitulé  :  Ltttre  que  Ltnols  de  Waruts  quittât 
I'~aMei(  et  le  contens  de  Ftone  de  owyt  souU  de  cei*a  ?ierttabUs  qu'il* 
àwit  mr  terre  /lefute  à  Seer.  Au  bas  de  l'original  est  écrit  !  W,  d» 

Villa per  rtgittrttm  kominum predidorum.  .     ..., 

•      AnalectEs  XXIV.   '      ■  26* 
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de  Warus.  Maître  Thiry,  archiprélre,  y  met  le  sceau.  Jeao 
de  Bemmericoart.  cbanotne  de  Flôae,  répréseotait  celte 

abbaye. 

OrigiâiJ  sur  parchémio,  aux  «rcbiTos  d«  l'État, 
â  Liège. 

cxxxv. 

Thibaut  de  Bar,  évoque  de  Liège,  rfnd  à  Vabhaye  de  Flâne  la 
seigneurie  de  Geer,  dont  Amoul,  comte  de  Looz,  s'était 
injustement  emparé. 

À  octobre  1304. 

TfliEBAus  par  le  grâce  de  Deu  evesques  de  Lïege  a  tous 
<ï|ieaia  qui  ces  présentes  lettres  veront  et  oront  salut  et 
savoir  veriteit.  Cum  il  Tust  ensi  que  boas  religiois  li  abbes 
délie  gliese  de  Floaes,  de  lordene  saint  Augustin,  pour  lui  et 
pour  se  covent,  oist  mostreit  en  depleadaut  par  devant  le 
révèrent  père  notre  predecessoir  de  bone  mémoire  mon 
sangnour  Adulpbe,  par  le  grâce  de  Deu  evesque  de  Liège, 
seiant  en  justice  en  gardin  de  palais  a  Liège,  et  par  devant 
les  homes,  que  nobles  bons  Arous  coins  de  Louz  par  se 
force  les  avoil  desaisi  délie  ville  de  Geire,  del  justice  baute 
et  basse,  et  de  toutes  droitures  et  apparlînances  qui  î  afirent, 
qui  movent  en  fies  de  levesque  de  Liège,  li  dis  reverens 
pères  députât  et  enstabltt  por  lenseignement  des  bornes 
certens  enquerois,  a  savoir  sont  :  le  doien  de  Notre  Damo 
de  Huy  et  monseigneur  Rober  de  Forcilloules  ebevalir, 
pour  enqueire  des  couses  desoir  dites.  Et  après  ceu  ladit 
enquedte  fait  par  les  dis  enquerois  deligemment  et  raportee 
a  nos,  après  le  deces  de  notre  dit  predecessoir,  si  quil  afBerl, 
vint  par  devant  nous  seiant  en  justice  en  jardin  desoir  dit, 
l'an  de  grâce  m.  ccc.  et  quatre,  le  diemenge  après  le  Teste 
sain  Rémi,  le  abbes  dele  dit  église  de  Floues  et  nous  requist, 
par  devant  nos  bornes,  por  lui  et  pour  se  coveot,  que  nos 
feissieus  la  ditte  enqueste  overir  et  raporteir  droit  et  juge- 
ment de  nos  bornes,  solon  lenqueste  des  chouses  desoir 
dites.  Et  nous  la  ditte  enqueste  cbergie  de  par  nous,  a  notre 
ameit  Teiable  Jobant  dit  Sureles,  cilain  et  esdievin  de  Liège, 
commandâmes  a  dit  Johan  quil  en  raportast  sor  cben  jiige- 
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peut;,  li  quesJobans  ladit  eaqueste  overte  et- luite  deva^ 
nos  homes  et  eut  conseait  et  délibération,  a  nos  raportat  par 
jugement  et  par  plaine  sîute  de  nous  homes,  que  le  dis  nobles 
boas  Arous  coins  de  Looz  avoit  desaisi  labbeit  et  le  coveat 
desotrdit  délie  dJtte  ville  de  Geire,  de  le  justice  haute  et 
hausse,  et  des  doitures  devant  dites,  et  de  cheu  fut  faite 
pleine  siute,  et  Tut  mis  en  le  warde  et  en  te  retenaoce  de  nos 
hommes.  Si  Tut  le  dis  jugement  rendus  solon  lenqueste 
desoirditte  et  tantoist.  après  cheu,  a  notre  semonce,  fut 
raporteit  par  jugement  et  por  seule  des  homes  que  nous 
avins  les  dis  rehgiois  a  resaisier  des  devant  dis  biens,  et 
eais  a  warder  de  farce  et  les  en  devins  Taire  joier.  A  ches 
jugemens  furent  nos  homes,  a  savoir  sont  :  messires 
Eustauses  Persans,  sires  de  HaneCTe,  Thierris  ses  freires, 
Glarebaus  siures  d'Auterive,  Gerars  sieres  de  Berlois, 
Willems  de  Warous,  Libers  li  Polens,  WiUeames  de  Hamale, 
Lambers  de  Feze,  Dertraos  de  Liers.  Waroiers  de  Davelos 
et  Anthones  de  Fontaines,  chevaliers;  mes  sieres  Bauduins 
d'Autreglieseescolaustreset  sieres  Jobans  deVillembrengnes, 
cbanoioes  de  Li^e  :  WiUeames  Cossens  et  Jobans  )i  Moines, 
maistre'borjois;  Johans  de  le  Roise,  Henris  de  sain  Servais, 
Fastres  Bares  del  Change,  escheviens;  et  Jobans  de  Novis, 
borjois  de  Liège,  Gerars  de  Bovigaistier,  nos  balliers  de 
Heabain,  Louis  del  Noufville,  WiUeames  Bealfroitponl, 
Godeirois  de  Wihongne  et  Libers  Tatar  de  Hex,  eschuiers  et 
plesours  autres. 

En  tesmoignage  de  la  quel  choise,  nous  avons  peodut  notre 
saial  a  ces  présentes  lettres. 

Doneit  l'an  et  le  jour  desoïr  dis. 

P.  DB  AWANS. 
Originnl  inr  pirchemio,  aux  archWea  de  l'Etat, 
a  Liège. 

CXXXVI. 

Donation  (aite  à  l'hospice  de  Flâne  dune  propriété 

lise  à  Longpré,  tous  Incourt. 

7  février  1305  (aouveau  st;le). 

Wilkiameg  cotuUsf  Wilhemin  de  Lompreil  et  Ysabiam  $a  femme 
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donnent  à Thbspice  de  FI6oe  une  court  et  assize  situées  ^ 
Lompret  et  relevant  de  la  cour  de  Saint-Laurent  â'Aoneourt 
'^Incourt],  pour  sept  deniers  de  cens  annuel.  Ils  se  réservent 
le  revenu  leur  vie  durant.  Reniers,  doyen  de  relise  d'Incourt, 
%en1er,'chape]ain  de  l'autel  de  Saint-Jean,  Libert,  prêtre  de 
W  gratit  messe  ■,  Renier,  vestit  de  la  paroisse  d'Incourt, 
^homaâ,  chapelain  de  l'autel  de  Saint-Nicolas,  Piron.  cha- 
pelain de  l'autel  de  Sainte-Rainofle  (I)  en  l'église  d'tncourt. 
Jean  de  firombais,  chapelain  de  l'autel  Notre-Dame  de  Aou5 
titouii-lfiroit^,  ont  appendu  leurs  sceaux  b  cette  donation. 
^Uan  de  grasce  mil  iroU  cens  et  quatre,  le  dimengtit  après 
ie  Purifièation  notre  DaiAe  sainte  Marie  (2). 

Origrinal  mr  pMvhemin,  aai  archi*aa  de  l'Eut. 
A  Liège. 

cxxxvir. 

Xa  coitr  aliodiah  de  Liège  ordonne  au  bailli  du  Condros  de 
remettre  l'abbaye  de  Flône  en  possession  de  tout  te  que 
Goswins  le  Marinoû  lui  avait  laissé  et  de  tout  ci  qui  lut 
aoait  été  adjugé  par  un  jugement  rendu  contre  Ywen  cCAmas 
et  Ponekelei,  ton  fils  (3). 

17  février  1307  (oouvaau  style). 

Donnée  sous  le  sceau  de  Thiry,  l'archiprêtre,  l'an  n.  ccc 
'ôt  VI,  le  vendredy  après  le  grata  quareimme. 

Çartuiaire,  fol.  60. 

.    (1)  S.  Ragaanfe,  née  à  Krombaie,  du  Aïus  et  de  Aia. 

(2)  Ce  document  est  intitulé  :  Lettre  de  donation  gve  WUhame  cok- 
âist  WUhmynt  et  Yiabeaua  $a  femme  donneiU  al  hoapilal  de  Flone 
leur  revenue  gui  Het  à  Lomprett  le  cour  etc. 

(3)  Ca  document  est  intitulé  :  Une  pryr»  de»  hamnus  de  Cyia-Dieu  a 
bailhir  de  Condrox  pour  aàioumefr  U  oMe  <t  U  ement  de  FUm»  al 
itutanche  de*  aiiuea  que  Qottoine  le  marinoii  tenoil.  Vojez  ci-deasus, 
n"  CXXV.) 
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'Benri  iTOrjo,  chanoine  de  Saint-Lamb^t',' mandataire  de 
Véeêque  Thibaut  de  Bar;  fait  la  pisîle  camni^-de  l'abbaye 
:de  Flâne.  '■■ 

8  octobre  1308.    .         ,'   ,   .  ' 

'■'  la  nomioe  DomÏQi  Amen.  Uoivérsis  présentes  liueras 
-visuris  Tfl[B0BALDU8],  Dei  pratia'  Leodiensis  epiioopus,  sal«- 

'4601  io  Domino  sinceram.  Sollieitudo  curie  riOBtre  episcopatis 
DOS  indueit,  ut  monasterium  Flonense,  lain  in  temporaÛbas 
-quam  spiritualibus  multipliciier  desolatum  el  ûtiere-gravîutn 
oppressum  debitorum,  tam  in  nièmbris  quam  in  capite,  cura- 
Temus  visitare.  Unde  dictam  visitaiiônem  venenerabili  viro 
-socio  nostro,  domino  Henrico  de  Orjo,  canonico  et  custodî 
■majoris  ecelesie  nostre  Leodiènsis,  commisimus  pro  reror- 
matione  tpsius  monasteni  facienda.  In  qua  dictus  Henricus 
'procedens  de  voluntate  etiam  et  assensu  abbatis  et  conventus 
«jusdem  monasteni,  qui  in  omnibus  stare  sue  ordioatiofli 

'ftde  et  juramento  promiserunt,  sic  secundum  ea  que  in  loco 
predicto  invenit,  duxii  ordinandum  de  proborum  et  anti- 
quorum  dicti  moaaslerii  coasilio. 

Quod  quilibel  canonicus  ipsîus  monasterii  emancipatus, 
-ex  ounc  residens  in  eodem,  regularem  vitam  sui  ordinis  sub 
obedientia  sui  abbatis  ducens,  habeat  ad  triennium  annis 

~  singulis  triginta  modios  spelte,  et  quilîbet  vero  de  non  email- 

'  cipatis  quîndeclm  modios  spelte,  pro  suis  victu  et  vestitu  de 
bonis  dictî  monasteni,  distribuendos  et  convertendos  întér 
ipsos  canonicos  in  dicto  monasterio  secundum  ipsIus  visità- 

-4oris,  Tel  ejus  quem  ad  boc  duxeril  deputandum,  et  abbatis 
dicti  monasterii  dispositionem  et  ordinationem.  Et  quod  ipsi 

'canonici  talibus  portîonibus  propter  paupertatem  ipsius  md- 

'oaslerii  etreleramen  ejusdem  medio  tempore  sint  contenti. 

fosimodum,  considerato  valore  reddituum  et  proventuuh 

'«eclesianim  et  inveatiturarum  ad  ipsum' monasterinra  pertl- 
Aentium,  ad  opus  reievaminis  antedioti  et  ili  'siibventioiieài 

^jusd«m,  sio  de  ipsis  fnictibus  de  consîlio  pradictô  ordinaVi^  : 
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quod  rectores  e&rum  de  suis  portionibus,  quas  hactenu» 
percipere  coasueverunt  de  suis  beneficiis,  eidem  roonasterio 
reddant  el  solvaat  per  iriennium  antedictum  ea  que  secuun- 
tur,  videlicet  :  Domnus  E^idius,  iovestitus  de  Helencinrâ, 
canonicus  dicti  monasterii  Fionensis,  quolibet  auno  dictorum- 
trium,  iorra  restum  beat)  Aodree  apostoli,  duodecim  modios 
spelle  ad  mensuram  Boieasem;  item  domnus  Johannes, 
investitus  de  Hermsile,  modo  simili  quiudecim  modiosr 
item  domnus  Wilbelmus,  investitus  enclesie  de  Drays,  decem 
modios  spelte  unacum  aiiis  decem  modiis,  in  quibus  per- 
petuo  monasterio  lenetur;  item  domnus  H.,  investitus  de 
Engbis,  sex  modios  spelte  eodem  modo-  Item  ordinavit 
quod  domnus  Bodo,  quoudam  abbas  et  duuc  iavestitus- 
ecclesie  de  Anthey,  unacum  quinquagiuta  modiis  spelte, 
quos  siogulis  annis  débet  restituera  dicto  monasterio  et 

-  perpétue,  spatio  dictorum  trium  auoorum  in  suc  hospiUo- 
domno-Gerardo  de  Hodegbe  miuistraret  victum  etvestitum 
in  suis  expensis,  ita  quod,  si  contiageret  aliquo  casu  dom- 

,Dum  Gerardum  ab  eodem  domno  Bodone  recedere  de  coa- 
sensu  dicti  su!  abbatis,  tenebitur  dictus  domuus  Bodo  dicto- 
Gerardo  deliberare  annis  siagulis,  pro  rata  temporis  quod 
de  dictis  tribus  annis  esset  futurum,  quadraginta  modios 
spelte  pro  suis  victu  et  vestitu  Taciendis  persolvere.  Iten» 
ordinavit  quod  domnus  Philippus,  investitus  de  Borsoit,  per 
dictos  très  annos  in  suis  eipensis  in  sue  hospitio  teneat 

.  domnum  Jacobum  dictum  le  Peneiier  in  coadjutorem  et  vica- 
rium  in  ecclesia  sua  predicta  ;  et  quod  eidem  ministret  suaS' 
expensas  victuales  medio  tempore,  ita  quod,  si  idem  Jacobus 
ab  eodem  recederet  ante  dictum  tempus  completum  de 
licentia  dicti  sui  abbatis,  teneretur  quidem  Pbilippus  eide«> 
Jacobo  deservienti  in  dicta  sua  ecclesia  assignare  competen- 
liam  de  fruclibus  dicte  sue  ecclesie;  alioquin  indilate  rectoreï 
antedicti  ad  suum  claustrum  sub  regulari  vita  revertantuPr 
ibidemque Domino  famulentur.Decrevit  quoque,quod  domni^s 
Guido,  Dunc  reclor  ecclesie  de  Geire.  ad  suum  claustrum 
revertatur,  et  quod  diciam  suam  ecclesiam  cum  universis 

.iVuctibus,  redditibus  et  obventionîbus  ejusdem,  disposition» 
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dicti  sui  abbatis  spatio  dictorum  trium  annorum  relinquat; 
quibus  quidem  abbati  et  conventui  (wncedimus,  paupertati 
-eorumdeni  condescendentes,  quod  fructus  ipsius  ecclesie  àd 
triennium  predictum  babeant  pacifies,  et  quod  ipsam  eccle- 
siam  medio  tempore  per  ydoneum  vicanum  Taciant  deaerviri. 

Qui  quidem  moaasterii  (1)  fruclus  ipsius  abbatie  anni  gratis 
Dostre,  a  sede  apostoUca  oobis  concesse  pro  ultima  resigna- 
tione  abbatis  ejusdem,  pure  propter  Deum,  propter  ejus 
paupertatem  remittimus  et  quittamus. 

Prelerea  dictus  dominus  Heinricus  in  visitatione  predicla 
de  domno  Liberto  de  Mêle,  canonico  dicli  monasterii,  suis 
culpis  exigentibus,  sic  statuil,  quod  dictus  Libertus  apud 
-abbatiam  de  Ualonia  se  transférât  statim  post  moniliooem 
dicti  sui  abbatis,  a  loco  predicto  non  recessurus  sine  soi 
abbatis  predicli  licentia  speciali. 

l*rout  omtiia  et  siugula  dictus  visilator  nobis  fideliter 
reportavit,  cui  in  premissis  fidem  adhibemus,  et  ipsa  omnia 
'et  singula  tamquam  rite  acta  pro  utilitate  ipsius  ecclesie 
et  personarum  ejusdem  laudamus  et  approbamus,  ac  aucto- 
riiate  nostra  pontificali  confirmamus. 

In  cujus  rei  testimonium  presentibus  litteris  sigillum  pre- 
sens  est  appensum. 

Daium  anno  .m»,  ccc*  viii,  in  vigilia  beati  Dyonisij. 

Cartalaire,  fol.  82. 
CXXXJX. 
Vévêque  Thibaut  de  Bar  ordonne  à  la  cour  éehevinale  de 

Geer  d'exécuter  la  sentence  qu'il  a  portée,  te  4  octobre  1304, 

en  faveur  de  V abbaye  de  Flâne  (2). 
1  juillet  1310. 

Doneit  a  Liège  laa  de  grausse  m.  ccc.  et  diz,  le  merquedi 
après  le  fieste  saint  Pire  et  saint  Paul. 

Cartalaire,  fot.  39. 

(1)  Lime  :  Cvi  quidtm  monasterio. 

(2)  Ce  document  est  intitulé  :  Commandement  des  etguevlns  de  Lige 
aute  eaqueotns  de  Qter. 
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>it&'pape.  Ciéinmt  V  charge  le  prévôt  de  Saùii-l^arlin,  à  lÀègt, 
-•^' déjuger  une  conlestoUon  survenue  entre  Varchevêqw  (fe 
OAogne  et  le  monastère  de  Flône. 

iù  décembre  1311. 

Clembns,  episcopus,  servus  servorum  Dei  diledo  filio  .. 
preposito  ecclesie  sartcii  Harlini  Leodiensit  salulem  et  apog- 

,  tolicam  benedictionem.  Sua  nobia  abbas  et  conventus  moBaè- 
terii  Floneasis,  ordinis  sancti  Augustin),  Leodiensis  dioceai», 

;petilione  monstraruot,  quod.  cum  venerabilis  frater  nosiqr 

-arcbiepiscopus  Coloniensis,  loci  melropolitanus,  assereas, 
quod  nos  eî  duxeramus  per  nostras  sub  certa  forma  litlerqs 
lodulgendum,  ut  in  singulia  monasteriis  inonachorum  ^t 
laoïiiatium  ia  sua  provincia  consistenttbus  singulqs  personas 
ydoneas  possit  recipi  facere  in  monachos  vel  iponiales,  et 
sjacera  in  domina  caritate  tractari,  ac  r^ulareça  eis  babi- 
(um  jusla  ipsorum  monasteriorum  staluta  et  consuetudinQS 
«xhiberi,  coalradictores  per  censuram  eeclesiaslicam,  appç)- 

-latione  poatpoBita,  compescendo,  bujusmodi  indulti  pretextu 
eosdein  abbatem  et  cunventum  moneri  Teciaset.  ut  Libertum, 
fllium  Walleri  de  Hutem,  clericum  dicte  diocesis,  infra 
cerlum  t^ripioum  in  canoaicum  dicti  monasterii,  quod  exislit 
de  provincia  supradicta,  reciperent  et  in  fratrem  et  sincera 
10 domino caritatetractarent.sibique  regularem  babitum  exhi- 
bèrent, alioquin  in  abbatem  excommunicationis  et  couventun 
predictoa  interdicti  senientias  prorerebai;  iidem  abbas  et 
conventus,  cum  ipsius  archiepiscopi,  propter  nimiam  loci 
distantiam,  adiré  presentiam'  non  valerent,  coram  quo,  si 
copiam  babere  potuissent  ipsius,  parati  erant  proponere  et 
probare  quod,  cum  in  dicto  monasterio  ab  antique  fuerunt 
et  fuissent,  et  nune  existèrent  et  existant  canonici  regulares 
et  non  monachi,  ac  bujusmodi  iadultum  se  dumtaxat  exten- 
deret  ad  monasteria  monachorum  et  monialium  predictorum, 

-prout  ex  ipsius  tenore  liquido  apparebal  ;  propter  quod 
idem  archiepiscopus  hujiismodi  indulti  pretextu,  in  quo  de 
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'ihonasieriis  canonicorum  regularium  nolla  méntio  balM- 
'tiatur,  ad  monilionem  liujusmodi  de  jure  qoq  poterat  pf  oeee- 
slsse,  protestatione- super 'boc  coram  probis  viris  facia, 
Tidelicet  quod  ipsiuit  irchiepiscopi  ob  causam  premissam 
''habere  copiam  non  valebant,  et  causa  appePlalionis  expressu, 
-videlicet  quod  ad  mandatum  hujusinodi  taliter  processerftt 
-contra  eos,  a  inandato  bujusmodi'iarra  dictum  terminum  tt 
iempus  a  jure  statutum  ad  sedem  apostoltcam  appellarunt; 
ac  idem  archiepiscopu»,  hujusinodi  appellatione  contemptâ, 
abbatem  cxcommunicatum  et  conveotùm  predictos  inter- 
■dictos  fecit  publiée  numiari.  Quoeirca  disorelioni  lue  per 
apostolica  scripta  mandamus,  quatinus,  vocatis  qui  fuerint 
«vocandi,  et  auditis  hinc  inde  propositis,  quod  justum  fuerit, 
appellatione  remota,  deceruas,  faciens  quod  decreveris  per 
cenauram  ecclesiasticam  firmiter  obsenrari. 

Testes  aulem  qui  fuerint  notninati,  si  se  gratia  odio  Tel 
limore  subtraserint,  per  censuram  ecclesiasticam,  appella- 
tione cessante,  compellas  veritati  testimonium  perhîbere. 

Datum  Vienne,  iiij  idus  decembris,  pontiflcatus  nostri  anno 
septimo. 

Original  ear  parcbemin,  mniii  de  la  bulle  en 
plomb  attacha  par  uM  eords  de  ebuivre. 

CXLl. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Saint-Lambert  ratifie  Varrangi- 
metit  intervenu  entre  l'abbaye  de  Flâne  et  un  jeune  sujet 
sotii  du  monastère  (1). 

21  juillet  1314. 
Universis  presens  hoc  publicum  instrumentum  inspecturis 
-CAPiTULUM  MAJORis  EccLESiE  Leodibnsis  salutem  in  Domino  cum 
notitia  veritalis.  Noveril  univeraitas  vestra  per  hoc  publicum 

(1)  Ce  docuD-.eat  est  intitulé  dans  le  cartulaire  :  LUtera  Siftstardi 
■de  Seraitig,  canonici  regularli  hufui  eeclesie  infra  anno$  p^àterlati», 
qui  renuritiarit  a  prebenda  anteguam  habuit  annos  pubertatis,  *t 
■guUtavU  ecclesiam  de  omnijUrt  quod  habuit  oeetuione  dicte  prébenâe, 
^^igam  super  hoc  omnia  >ua  bona,  prout  intui  narratur. 
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.instrumenluro  qnod  anno  nativUatis  Domini  m",  ccc'.  quarto 
deciiDO,  indiotionfl  xii*,  m^nsis  julii  die  xxi.  in  presenli» 

.  dilecli  noslri  Johanois  Coaradi,  clerici,  publici  et  curie  Leo- 
diensis  noiarii,  ad   hoc  deputali  per  commissionem  sibî 

.directaiQ,  necnon  teslium  subscripitu-uui  ac  specialiter  voca- 
lorum  et  rogatorum  propler  hoc  personaliter  constiuitis 

/relig'ioso  viro  Johanne  Surlet,  caoooico  r^ulari  et  preposito 
mOD&sterii  Flonensis,  nomine  sui  dioU  noonasterii  ac  pro  suo 
abbate  et  conveniu,  ex  uaa  parte,  et  Slassardo  dicto  de 
Seraigne,  es  altéra;  dicti  Johannes  et  Siassardus  spontanei 
recognoverunl,  quod  olim  dictus  Siassardus,  cum  essel 
impuber,  utpote  duodecim  annorum,  ipse  ingressus  fuerit 
dictum  monastorium,  receptus  ab  abbate  et  coilventu  pre- 
dictis,  m  loco  et  tempore  efbceretiir  ibidem  canonicus  regu- 
laris;  sed  anlequaoi  decimum  quartum  etalis  sue  annum 
attingeret  vel  complerei,  esîvit  pluries,  ipsum  monasterium 
premonens,  penitens  de  ingressu  et  nolens  in  eodem  monas- 
terio  tanquam  canonicus  de  oetero  remaoere.  Et  quod,  licet 
per  minas  amicorum  suorum  aliorumque  ad  dictum  monas- 
terium fuerit  reductus  inviluâ  infra  dictes  atiDOS  et  post, 

isemper  lamen  coniradixit  et  cum  oportunilate  liinc  sepe 
aufugit  a  monasterio  predicto,  recusaas  esse  canonicus  regu- 
laris  ipsius,  nec  uoiquam  consenliit,  quod  esset  caoonicus 
ibidem,  priusquam  ad  annos  discretionis  pervenit,  nec 
adhuc  conseaiit;  et  si  aliquod  jus  haberet  contra  dictes 
religiosos  ad  canonicatum  vel  prebendam  seu  frateroiiatem 
ecclesie  ejusdem  peteodum,  ipse  spontaneus  renuutiavit 
eidem,  et  jurans  super  sacro-!i>ancta  evaagelia  ab  eo  tacta 
C3rporallter  et  promillens  sub  pena  excommunicationis,  quod 
dictos  religiosos  vel  ipsam  ecclesiam  in  personis  vel  rébus 
in  perpeluuED  non  impetet  nec  vexabit  quoquo  modo,  per 
se  vel  per  alium,  de  jure  vel  de  licto  ecclesie  [raiioneïjpremis- 
sorum,  clam  vel  palam;  sed  erit  bonus  et  fldelis  promotOr 
ipsorum,  ubicumque  poterii,  obligans  ex  habundantia  dictus 
Siassardus  dicto  monasterio  pro  premissis  omnia  boiia  sua 
presenlia  et  Tulura. 
Acium  Leodii  anoo,  todiciione,  die  et  mènse  predictis, 


n,g,t,7l.dM,GOOglC 


—  408  — ■ 

presentibus  ibidem  magistro  Fraocone  ofRciali  leodiensi, 
Pelro  dicto  Pierechon  et  Egidio  dicto  Gillechon,  clericis 
dicti  magistri  Franconis,  testtbus  ad  premissa  vocatis  spe- 
cialiter  et  rogatis. 

'  In  cujus  rei  testimonium  ad  reportationem  dicti  notarii,  ' 
coi  fldem  adhibemus  et  cujus  rormam  approbamus  in  bac 
parle,  buic  punclo  instrumento  sigillum  ecclesie  nostre  ad 
causas  duximus  apponendum.  Datum  die  et  anno  predictis. 
Suit  la  commission  donnée  au  notaire  Jean  Conradi  par  le 
chapitre  de  Saint- Lam!>ert,  le  21  Juillet  1314. 

Cartulaîra,  fol.  70  t°. 

CXLII. 

Emieko  de  Spankeim,  arckidiacre  du  Brabant,  approuve  un 
échange  fait  par  l'abbaye  de  Flâne  pour  ta  dotation  du 
recteur  et  du  marlier  de  l'église  paroiisiale  de  Heylissem. 

16  juin  1315. 

Emicho  de  Spanehem  Leodiensis  archdiaconus  confirmât 
•  permutationem,  quam  abbas  et  conveiitus  monastérii  Flo- 
neosia  el  dominus  Gerardus  de  Hodeges,  canonicns  regularis 
dicti  monastérii,  mamburnus  ac  dePensor  ecciesie  parochialîs 
de  Helecbineal,  fàcere  intendebant,  videlicet  de  quadraginta 
et  uno  modiis  cum  dimidio  nudi  grani  dicti  wessen,  mensure 
Theneiisis,  et  de  cenlum  gelimis  straminum  partim  yvernagii 
et  partim  avene  seu  ordei,  ac  uno  modio  dicti  biadi  ad  opus 
matricularïi;  qui  recipi  consueverant  annuatim  ad  opus  rec- 
loris  ecclesie  de  Helecbineal  in  grangia  îpsorum  religiosorum 
sila  apud  Helenchines,  cum  obsonio  et  cathedratico  dicte 
parochialîs  ecclesie,  graliis,  subvenlionibuâ,  visitationibus, 
procurationibus  et  aliis  juribus  ;  que  jura  nobis  et  successO' 
ribusa  dicto  investito  persolvl  debebunt  ad  viginlî  bonuaria 
terre  ipsorum  religiosorum,  jacentia  in  territorio  dicte  ville, 
et  tria  jornalia  vel  circiter  prati  jacentia  Ibidem  in  loco  dicto 
a  Hametea,  decîmam  tamen  ipsarum  lerrarum  et  prali  ad 
ipsos  religiosos  spectantem  sibi  retinentes. 
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,  t  Dicia  vero  viginti  boauaria.et  pratum  sita  sunt  ia  loci» 
îDrerius  declaraiis  :  Priiao  dictutn  pratum  situai  est  in  loco- 
dicto  Hametçal;  item  Iria  bouuaria  cum  dimidio  vel  circiler 
sita  suDl  in  dicio  territorio  in  una  pelia  in  loco  dicto  a  Mar-\ 
lieret  de  Kimmont,  Item  sex  bonuaria  vel  circilir  in  ecdent 
territorio  in  loco  dicto  de  Chapevaaz,  in  magna  petia  inttr. 
tçrras  tnoDacliorum  de  Helenchines,  es  una  parte,  et  lerram  . 
Jolianais  et  Uenrici  Tratrum  de  Aiigulo.  ex  altéra.  Item  bona-  \ 
nam  unum  vel  circiter  in  loco  diçto  de  Picbedalle.  Item  unum. 
bonarium  vel  circiler  in  loco  dicto  de  fioBenbergh  inler, 
terras  dictorum  monacborum  hinc  inde.  Item  octo  virgaie 
magne  vel  circiter  juxta  viam  de  Nodeweis,  inter  terram 
Johannis  Welkoit,  ex  una  parle,  et  terram  Evrard!,  ex  altéra. 
Item  dimidium  bonarium  vel  circiter  in  duabus  petiis  con- 
tiguis  inter  terram  dictorum  monacborum,  ex  una  parte,  et 
terram  Colemanni,  ex  altéra.  Item  dimidium  bonarium  vel 
circiter  iu  via  de  Chapendalle,  inter  lerram  Aelidis  relicte 
Robeken,  ex  una  parte,  et  terram  monacborum  predictorum,. 
ex  altéra.  Item  duodecim  virgate  magne  vel  circiter  juxta 
spinam  in  semita  de  Chapiendalle  et  de  Belenchineal  inter 
terram  Egidii  de  Wechis,  ey  una  parte,  et  lerram  Wilhelmi 
dicti  Uaien,  ex  altéra.  Item  quatuor  virgate  magne  vel  cir- 
citer ibidem  juxta  terras  Reneri  caudelatorts.  Ilem  ibidem 
triajornalia  vel  circiter  juxta  locum  dictum  Skembergh;  item 
unum  bonarium  vel  circiter  rétro  dictam  villam  Helenchi- 
neal  juxta  terras  dictorum  monacborum  bine  inde.  Item  très 
virgate  magne  vel  circiter  juxta  paludem  de  Pypotem.  Item 
ibidem  in  Monte  unum  Joroale  vel  circiter.  Item  ibidem 
dimidium  bonuarium  vel  circiter  juxla  terram  dicti  Reneri 
csndelatoris.  Item  oclo  virgate  magne  vel  circiler  juxta  ler- 
ram Wilbelmi  dicti  Baien.  Residuum  vero  dictorum  vtgimi 
bonuariorum  terre  arabilis  situm  est  iu  magna  petia  terre 
dictorum  abbatis  et  conventus  de  Flones,  sita  ibidem  versus 
villam  de  Gochoncur.  » 

«In  oujusrei  testimoniumpresentibusiitterissigillum  curie 
nostre  duximus  appendeodum.  Dalum  anno  Domini  m°.  ccC. 
quintu  decimo,  Teria  secunda  post  Testum  Sacramenti.  ■ 

Original  sur  parchemia,  aux  archivea  de  l'Elat,  &  Liage. 
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CXUII. 

Robert  de  Plailllaco,  archidiacre  de  SeiUis,  en  lieu  et  place  de 
révêque  de  Senlis,  contervateur  des  biens  et  privilèges  des 
maUres  et  écoliers  de  Parisi  approuve  la  sentence  arbitrale 
que  le  chetialier  Henri  de  H-'j  malle  aiiait  prononcée,  et  par 
laquelle  l'abbé  de  Ftôiie  avait  été  condamné  à  payer  une  cer- 
taine somme  à  Jean  de  Cephas,  clericus  scolaris  Pansiensis. 

24  aeplembra   1319. 

Datum  anno  Domini  m'  ccc°  decimo  nono,  die  lune  post 
festum  beati  Mathei  apcnioli  eL  evangelisie. 

Oiiginnl  sur  parchemin,  aui  archives  de  l'État, 
à  Liège. 

CXLIV. 

L'église  de  Neerheylissem  est  é'igée  en  vicairie  perpétuelle 

de  l'abbaye  de  Flâne. 

5  mars  1324  (nouveau  style). 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  Ehigho  de  Spanhen, 
archidiaconus  Leodiensis,  veritatis  notitiatn  cum  salute. 
Noveritis  quod,  cum  per  diligentem  inquisitionem  auctoritate 
nostra  super  hoc  rite  faciam  invenerimus,  quod  parochialis 
ecclesia  de  Heleciuis  inreriori,  noslri  archidiaconatus,  fuit 
ab  antiquo  cuin  frucUbus,  redditibus  et  provealibus  ipsius 
■ecclesie,  moiiasterio  de  Floues,  Leodiensis  diocesis,  ordinis 
saucti  Augusiiiii,  incorporata  el  annexa,  et  pro  incorporata 
liabita  comnnuniler  et  annexa,  pronuntiamus  per  liane  nos- 
tram  senietiiiam  diffinitivam  diciam  ecclesiam  esse  deinceps 
et  in  perpetuum  manere  debere  ipsi  mouasterio  incorporatam 
et  annexant,  et  pro  annexa  et  incorporata  diclo  monasterio  cum 
omnibus  suis  fructibus,  redditibus  et  proventibus  universis 
babeudam,  iia  quod  de  cetero  dicte  ecclesie  deserviatur  per 
vicartum  idoneum  et  perpetuum,  nobis  Dostrisque  successo- 
ribusarcbidiacoiiis  dicti  loci  ab  abbate  predicti  mooasterii 
Anauctes  XXV.  27 
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Floaensis,  rectore  seu  investito  dicte  ecclesie  de  BelecîaeSr 
processu  temporis  preseotandum,  et  ibidem  instituenduni  a 
oobis  et  DOstris  successoribus,  ul  est  dictum.  Gui  vicari» 
taxamus  pro  sua  portione  anniversaria,  vicariis  anaalibus- 
dicte  ecclesie  consuela  anle  hec  tempora  assignari,  et  ali» 
annÎTersaria  io  posterum  eidem  ecclesie  a  quibuscumque 
personis  l^andavel  dimittenda;in8uperetoblatione3,obveD- 
tiones  et  accideatia,  quocumque  nomiae  censeaulur,  que  ad- 
ipsam  eccleaiam  pervenient  in  futurum  ;  nec  non  domum  seu- 
maosionem  ibidem  silam  in  atrio  dicte  ecclesie  cum  ort& 
àeu  curte  dicte  domu)  adjaceate;  et  etiam  septem  boouari» 
terre  arabilis  assignanda.eidem  vicario  corapetenter  a  dictis 
abbale  et  conventu  in  et  de  terris  jacenlibus  et  pertinentibus 
ad  ipsos  abbalem  et  conventum,  ratione  ecclesie  memorate^ 
juredecimali  in  dictis  seplem  bonuariis  terre  ipsis  abbali  et 
coDveQtui  retento;  ita  quod  dicli  abbas  el  conventus  solvere 
tenebuntur  cathedraticum  et  obsonium,  vicahus  autem  alia. 
ooera  episcopalia  et  archidiaconalia  supporlabit. 

In  quorum  testimonium  presenlibus  litterîs  sigillum  dos- 
irucQ  duximus  apponendum. 

Datum  aiiQoDomini  millesimotrecentesimovicesimo tertio.. 
SBbbato  posi  dominicam  Reminiscere. 

Original  inr  parchemiii,  aax  arohivu  à»  l'État^ 
àUègt. 

CXLV. 

Thomas,  chapelain  de  Chanlemerte,  est  nommé  ehapdaitt 

de  la  IVmville-en-Condroi. 

10  juin  1325. 

Nicolas,  curé  de  Hermalle,  a  présenté  Thomas,  chapelai» 
de  Chantemerle,  à  la  chapellenie  de  Notre-Dame  k  la  Neu- 
ville-en-Condi'Os.  Jean,  chapelain  de  l'église  de  Saini-Nicolas 
à  Clermout,  informe  H.  de  Culento,  archidiacre  du  Coodros^ 
<]ue  les  publications  canoniques  ont  été  faites  en  l'église  de 
Hennalle. 


n,g,t,7l.dM,GOOglC 


Datum  anno  Domiai  m*,  ccc*.  xxv*,  Teria  secuntla  post 
Sacnaenti. 

Cartalaira,  fol.  23. 


Lambert  de  Vingnû  fcàt  Vacquisilim  dune  court,  curtis, 
à  Yerna'we, 

13  novembre  1326. 

Devant  la  cour  de  Saint-Ueorges  en  Hesbaye,  Rasses,  che- 
valier, sires  de  Warrusée,  de  Heiripont  et  de  Waroux,  trans- 
porte à  •  Lambier  coa  dist  de  Vignis  le  court  et  manoir  qui 
fut  jadis  Lowis  de  Ernauz,  et'  le  court  con  dist  aile  Colen- 
bier  pour  douze  muids  et  demi  d'epaulren.  Le  dit  Lambier 
rachète  quatre  de  ces  muîds  avec  cinquante-six  livres  de 
tournois  ;  il  paiera  dix-sept  setiers  &  Michel  de  Saint-Georges 
et  à  dame  Agnès,  fille  de  feu  Jehan  Jeheit  de  Sai  ut- Georges, 
douze  setiers  au  Val-Noire-Dame,  et  les  quatre  muids  sept 
setiers  restants  au  dit  chevalier  Rase  de  Warfusëe,  sa  vie 
durant;  après  son  décès,  il  les  paiera  à  sa  fille  Katheline, 
religieuse  à  la  Paix-Dieu. 

Fait  l'an  del  incarnation  milh  trois  cens  etvinte  sies,  le 
jour  del  dicasse  sain  Geore,  trase  jours  en  novembre. 

Chirograpbe  sar  parchemin,  aux  archives  de 
l'État,  A  Liage. 


L'évêque  de  Liège  déclare  que  les  habitants  de  Geer 
sont  exempts  de  taille  et  de  prestation  de  bétail. 


Nous  Adulf,  par  le  grasse  de  Dieu  eveske  de  Lige,  mandons 
et  commandons  si  comme  que  nos  pooos  a  vos  tous  nos 
baiUius,  maieurs,  serjans  et  autre  sugis,  ke  vos  ne  faciès 
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tailhe  ne  crenee  de  beistes,  ne  dautre  chose  sur  le  ville  de 
Geire,  ki  est  hommes  religieux  lubbeit  et  le  convent  de  Flone, 
el  ne  meneis  les  bommes  del  dilte  ville  fuers  des  anciens 
usages  ;  ains  les  laissies  demor  paisiulf  ment  si  comme  il  ont 
esteit  as  tens  de  nos  devantrans. 

Doney  a  Huy,  l'an  de  grasse  m.  ccc.  xxvii],  vij*  jour  en 
jung. 

Cartulaire.  fol.  38. 

CXLVlll. 

Smkiice  arbitrale  pimioiicêe  par  les  éckevins  de  Louvain, 

au  sujet  de  deux  propriétés  à  IVeerheyïissem. 

15  juillet  1329. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  Raoul  Corsebold,  Louis 

uytten  Lieminghen,  Raoul  de  Redinghen  et  Jean  de  Calslris, 

échevins  de  Lnuvain,  par  rapport  à  la  propriété  d'une  pièce 

de  terre  sise  près  de  Wincborne,  et  d'une  autre  sise  au  lieu 

dit  Zijp,  en  la  paroisse  de  Heyiissem  ;  la  terre  de  Wincborne 

appartiendra  au  seigneur  de  Gossoncourt,  et  la  terre  de  Zyp 

appartiendra  au  dit  seigneur  pour  une  moitié  et  à  l'abbé 

de  Flône  pour  l'autre  moitié. 

Datum  anno  Domini  m"  ccc  vieesimo  nono,  qulnta  décima 
die  julii. 

Cartulaire  fol.  30  v". 


Parckevallus  de  Carrelo,  archidiacre  de  la  Hesbaye,  déclare  que 
le  patronage  de  la  chapelle  du  Saiut-Sanveur-du-Mont,  à 
Pitel,  appartient  à  l'abbé  de  Flône. 


Le  bénéfice  du  Saint- Sauveur,  à  Pitet,  vacant  par  la  mort 
ou  la  résignation  de  Jean  le  Trenchant,  dernier  recieur,  fut 
conféré  par  Henri,  abbé  de  Flône,  à  Gilles  de  Lardier,  fils 
du  chevalier  Jean  de  Lardier.  Rigauld,  écuyer,  seigneur  de 
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Fallais,  prétendant  au  droit  de  patronage,  s'opposa  au  choix 
de  l'abbé  de  FI6ne  et  présenta  Godefroid  d'Asseche,  préire, 
fîls  de  Walier  d'Asseche.  Les  deux  candidats  plaidèrent 
leur  cause  devant  l'arcliidlacre,  qui  reconnut  le  droit  de 
patronage  de  l'abbé  de  Plône,  approuva  la  présentation  de 
Gilles  de  Lardier,  et  ordonna  son  installation  après  l'examen 
de  ciipacité. 

Datuin  anno  Domini  millésime  treceatesimo  iricesicno, 
feria  quarta  posl  Miserieordia  Domini. 

Original  sur  parchemiD;  sceau  enlsTé. 


Parckevallus  de  Carreto,  archidiacre,  ordonne  au  curé  de  Sainte 
Jean,  à  Warnanl.  iTinslallei-  Gilles  de  Lardier  comme  recteur 
de  la  chapelle  du  Saint-Sauveur,  à  Piiet. 

6  juin  1331. 

Dalum  anno  Domini  millesimo  iricentesimo  xxx.  primo, 
feria  quinta  post  Sacramenli,  mensis  junii  die  sexia. 

Original  sur  parchemin. 


Le  curé  de  Saint- Jean,  à  Wamant,  informe  Varchidiacre  qu'il 
a  installé  Gilles  de  Lardier  comme  recteur  de  la  chapelle 
de  Pitef. 

20  juin  1331. 

Dalum  sub  sigillo  meo  anno  Domini  millesimo  ccc.  xxxi, 
feria  quinta  ante  Nativitatem  beati  Joliannis  Baptiste. 

Origioal  sur  parchemin;  sceau  enlevé. 
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Déelaratùm  (f  Arnold,  voué  de  Besbaye,  concernant 
un  bonnier  de  terre  féodale  ^  appartetuaU  à  la  cure  dEngis. 

4  décembre  1331. 

Ai'Dould,  chevalier,  voué  de  Hesbaye,  seigneur  de  Lumay, 
de  Chaumont  et  de  Hermalle,  déclare  que  tout  chanoine  de 
FI6ne,  curé  d'Engis,  possède  à  Bagis  un  bonnier  de  terre 
féodale,  relevant  de  la  juridiction  du  dit  seigneur,  ■  gisant 
«n  terroir  de  Engis  et  qui  tient  maintenant  Libart  dEngîs 
a  ahan. » 

Fait  l'an  de  grauce  milhe  trois  cens  trente  et  une,  le  jour 
fleste  notre  dame  sainte  Barbe. 

Cartulaira,  fol.  73. 


Acquisition  d'une  maison  située  à  Huy. 
20  juillet  1332. 

Hugues  de  HanefTe,  sire  de  Champ,  écuyer,  opère  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Flône  le  transport  d'une  maison  située 
«  en  la  petite  ville  de  Huy,  joignant  la  maison  et  brasserie 
Henri  d'Annevin,  et  la  ruelle  de  Uanxhoie,  desous  le  maison 
Maleplume,  devant  le  cour  de  Bastien  de  Lamalle.  enteilhour 
de  dras,  marit  Johanne,  iitb  Jehan  jadit  de  Huxhal,  bourgeois 
4e  Huy;  Johans  dis  Hannekines  li  normans,  Domitien  d'An- 
denalle  et  Jamothon  des  Beiesies»,  composaient  la  cour. 
Michel,  chanoine  et  prévôt  de  Flône,  représentait  l'abbaye. 

faites  etdoneiea  vint  jours  en  mois  de  Tenais  al  entrie, 
lan  mil  trois  cens  trente  et  dois. 

OrigiDal  sur  parcbemiD,  aux  arcfaÎTesde  l'État, 
a  Liège. 
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Henri,  abbé  de  Ftône,  fait  un  échange  avec  Hugues  de  Haneffk, 
^gneur  de  Champ. 

13  août  1332. 

Hugues  obtient  la  manson  el  le  court  que  feu  sires  Jobao 
âurlet,  chanoine  de  Flône  et  curé  de  Borsu,  avait  acquis  & 
Borsu  et  quaranlo-cinq  bonniers  de  terre  gisant  en  terroir 
de  Borsu  (Boisoil),  Fonteney  (Fontenoi)  et  Odet  (Odain). 
■dont  une  partie  est  Tranc-alleu,  une  partie  meut  de  la  cour 
■d'Odet,  et  une  panie  de  la  coup  de  Fonteney.  Ces  héri- 
tages étaient  échus  à  l'abbaye  par  la  succession  dudit  Johan 
Surlet.  L'abbé  acquiert  la  maison  que  Hugues  de  HuneRb 
possédait  à  Huy  ■  nt  Manhoie  sour  Huze  deleis  le  maison 
Henri  Danboy  le  brasseur  »,  et  qu'il  avait  héritée  de  son  père, 
Euslacha  Persant.  L'abbaye  est  dégrevée  de  la  pension 
viagère  de  cinquante  muids  d'épeautre,  qu'elle  devait  audit 
Hugues;  elle  lui  paie  cent  livres  tournois,  en  amendement 
de  cet  échange. 

L'an  de  grâce  traze  cens  et  trente  dois,  le  trazieme  jour 
4ie\  mois  daouste. 

Origioal  sur  parcbemiD,  sui  archiTM  de  l'ËCst, 
k  Liage. 

CLV. 

Adolphe,  évéque  de  Liège,  approuve  cet  échange. 

U  &oût  1332, 

Donné  à  Liège,  l'an  de  gruce  treize  cens  trente  dois,  qua- 
torze jour  dedens  aousi. 

Original  sur  parcbsiniD,  aux  archives  de  l'Etat, 
à  Liège. 
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Le  dùtpUre  ëe  Saint- Lambert,  à  Liège,  donne  un  vidimu» 

de  cet  documente. 

31  janvier  1333  (nouTatu  stylo). 

..   Datum  aano  Domini  mo.  ccc".  JiW.  ii*.  ullima  die  mensis- 
januarii. 

Vidimus  sur  parchemin,  aui  archives  de  l'Etat, 
à  Liâga. 


Barthélemi  de  Calamandrana,  archidiacre  du  Brtd>ant,  décide 
que  deux  bénéfices  de  V église  paroissiale  de  ÏVeerheylissem,  qui 
étaient  à  collalion  annuelle,  seront  à  l'avenir  conférés  à  vie^ 


.  Universis  présentes  Hueras  inspecturis  Bartecoloheus  De 
CAUHANDR*NA(1),Deîgratia  archidiaconusLeodiensiSiSalutem 
in  Domino  cum  notitia  vericatis.  Noverint  universî  et  singuli 
quod  ad  sedandam  que^ilionis  matenam,  que  plemmque 
oriebatur  inter  nos,  ex  una  parte,  et  religiosum  virum  abba- 
tem  monasterii  Flonensis,  ex  altéra,  super  admiltendo  per 
nos  annaliter  presbitero,  qui  nobis  de  anno  in  annum  con- 
sueverat  a  dicto  abbate  presentari  ad  ofTiciandum  duo  altaria 
annalia,  videlicet  altare  sancte  Marie  et  aliare  sancti  Nicholaî 
consislentia  in  ecclesia  parochiali  de  Uelechines,  de  con- 
sensu  domni  Henrici,  dicli  monasterii  abbalis.  sic  âuximus- 
ordinandum,  videlicet  : 

Quod  deinceps  dicta  duo  altaria  sint  perpétua  et  ab  invicem 
dependentia,  ac  unicum  habeant  rectorem  perpetuum,  nobis 
et  succeesoribus  nostris  a  dicto  abbate  et  successoribus  suis 

(1)  Cet  archidiacre  du  Brabant  n'était  pa«  oonna;  il  a,  sans  doute, 
Buocédé  &  Émichon  de  Spanheitn.  Voyez  ns  Thsux,  Chapitre  d« 
Saint-Lambert,  II,  p.  79. 
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ex  nunc,  et  quotiens  illa  ipsa  duo  allaria  vacare  contigerit, 
presentandum,  el  ad  ipsius  abbatis  et  suorum  successorum, 
qui  étunt  pro  tempore,  preseniationem  per  nos  et  succes- 
sores  nostros  admittendum  et  m  illis  instiluendum.  Et  cum 
presbyter  annalis,  per  quem  aatea  consueverat  in  dictis  duo- 
bus  atlaribus  deaerviri,  non  perciperet  ab  abbate  dicti 
monasterii  tiomine  slipendii  nisi  duntaxal  portionem  decem 
modiorum  nudi  gi>ani  mensure  de  Uelechines,  ordinamus 
quod  dicta  duo  altaria  prêter  unum  modium  nudi  grani 
annuum,  quod  illa  duo  allaria  habere  dicuntur  pro  anniver- 
sariis,  deinceps  habeant  pro  dote  sua  reddilum  annuum 
tredecim  modiorum  nudi  grani,  mensure  predicte,  eîsdem 
altaribus  a  dicto  domno  Henrico,  abbate,  in  locis  subscriptis 
assignâtes,  videlicet  :  Ad  et  supra  molendinum  de  Fayâ- 
apud  Ancourt  seplem  modios  mullure  nudi  grani;  item  ad 
et  supra  unum  bonuarium  terre  jacens  supra  viam  de  Racour 
duos  modios  cum  dimidio  nudi  grani  ;  item  ad  et  supra  unum 
aliud  bonuarium  terre  silum  apud  Helechines,  in  loco  qui 
diciturEisborne,duos  modios  nudi  grani;  item  unum  modium 
bereditarium  nudi  grani,  quod  olim  iegavil  dicto  monasterio 
quondam  domnus  Jotiannes  dictus  de  Hammeleal,  presbyter, 
apud  Hammeteal,  mensure  predicte  ;  item  ad  et  supra  curtem 
de  Crimont  quinque  sextaria  nudi  grani,  mensure  predicte. 

Et  bac  siquidem  portione  reclor  perpetuus  dictorum  alta- 
rium.  quicumque  fuerit  pro  tempore,  conlentus  esse  debebitr 
iiullum  ad  abbatem  dicti  monasterii  vei  ejusdem  abbatis  et  sui 
monasterii  bona  recursum  in  posterum  babilurus. 

In  cujus  rei  teslimonium  présentes  litteras  duximus  appen- 
sione  sigilli  nosiri  roborari. 

Nos  etiam  Henricus,  abbas  predictus,  in  signum  nosirt 
consensus  sigillum  nostrum  presenlibus  lilieris  duximus- 
apponendum.  Superscriplionem  iiosMs  approbamus. 

Dalum  anno  Domini  m°.  ccc".  xxx<>.  iii*,  in  vigilia  beati 
Thqma,  apostoti. 

OrigiiUkl  Bar  parchemiD.   muni  du  sceau  d» 
r&bbé  do  FIOds,  aux  archives  de  l'État,  a  Liège. 
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Détail  de  la  dettUion  des  atUel*  de  Noire- Dame 
et  de  Saint-lVicolas  en  Féglite  de  NeerheyUuem. 
3  mars  1335. 
La  ekai-te  précédente,  du  20  décembre  4333,  e$t  reproduite 
jusqu'aux  mots  :  •  a  dicto  domino  Hearico,  abbate  io  locis 
subsci'iptis  assignatum  •;  pais  oii  continue  :  Quatuor  scilicet 
oiodios  nudi  graDi  cum  duobus  sextariis  ad  et  supra  terras 
arabiles,  quas  olim  dicto  monasterio  legavit  quondam 
Johannes,  villicus  de  Liasmeal,  jacetites  in  pluribus  petiis 
ia  terriloriis  de  Librelenges  et  Linsmeal;  quarum  uua. 
continens  unum  jornale  cum  dimidio,  sita  est  in  duabus 
peliis,  et  alia,  contiaens  unum  jornale  cum  dimidio,  sita  est 
ÎD  loco,  quod  dicitur  aUe  piere,  inter  villas  de  Linsmeal  et  de 
Hamteal;  item  alia  petia,  continens  unum  bonuarium  terre 
tcrciate,  sita  est  in  loco,  qui  dicitur  a  suor;  item  ia  eadem 
«ultura  sita  est  una  petia  contiaens  quatuordecim  virgatas 
terre  terciate.  sita  est  supra  Hontem  de  Petenes;  item  una. 
continens  tria  jornalia  terre  terciate,  sita  est  in  cultura 
4e  Dalles  prope  manerium  domicelle  Ërmetrudis,  juxta 
lerraro  Nicholai  de  Fraine;  item  una  petia,  continens  unum 
jornale  cum  dimidio  terre  terciate,  sita  est  juxta  terram 
Hugardi  de  Linsmeal  et  terram  mense  sancli  Sptrilus  The- 
nensis;  item  »lia  petia,  continens  duasvif'gatas  terre  terciate, 
sita  est  supra  viam  de  Geldonia,  juxla  terram  Nicholai  de 
Fraine;  item  viginli  septem  dosinos  nudi  grani  valeutes 
tredecim  sexiaria  cum  dimidio  dicte  meiisure,  ad  et  supra 
tria  bonuaria  terre  terciate  ad  dictoâ  rcligiosos  perlinentis 
site  in  parochia  de  Helectiines  apud  Nodues,  juxta  domum  de 
Colar;  item  novem  dosinos  dicte  mensure,  valentes  quatuor 
sextaria  cum  dimidio  nudi  grani.  ad  et  supra  duodecim  vir- 
gatas terre  terciate  site  in  dicta  parochia  versus  locum  qui 
dicitur  Chapeval  ;  item  sedecim  sextaria  dicte  mensure  ad  et 
âupraduo  bonuaria  terre  terciate  site  in  eadem  parochia, inter 
Racourt  et  Odenort,  in  loco  qui  dicitur  Udekemput;  item 
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<1hos  modios  Audi  grani,  dicte  mensura,  ad  et  supra  domou 
4e  Grimont,  ad  dictos  reltgioaos  in  villa  de  Hetechioes  perli- 
oeatem,  quos  olîm  dicto  monasterio  l^avit  quondam  dîclus 
<iode(iidus  de  Odettort;  et  possutit  et  debeot  Tratres  dicti 
<lomini  Goderridi  btjjusmodi  duos  modios  alibi  quam  supra 
dictam  doinum  competenter  assignare;  et,  si  non  assigoeot, 
tune  dicta  domus  pro  illis  remanet  obligata;  item  modium 
nudi  grani,  predicte  mensure,  quem  olim  dicto  monasterio 
legavit  quoDdam  dictus  Jobanaes  de  Bameteal,  presbyter, 
supra  bona  ei  sufDcieiiiem  herediiaiem  consistentem  apud 


Et  bac  uquidem  porttone  predictus  rector  et  sui  suc- 
«essores  dictorum  altarium  ractores  perpetuis  temporibus 
debebunt  esse  coatenti,  Dullum  super  bujusmodi  portione 
■augmentaada  vel  inainutanda  adversus  dominum  abbateu, 
vel  suos  successores  dicti  monasterii  abbales.  aul  ejus  coD- 
veatum  sive  suum  moBasterium,  regressum  quomodotibet 
liabere  etc. 

Daium  aoQo  m",  ccc*.  trecesimo  quinto,  tertia  die  measis 
aartii,  videlicet  feria  sexta  post  Cineres. 

Original  Hur  parchemin. 

eux. 

Adolphe,  évêque  de  Liège,  et  Henri,  abbé  de  FlSne,  règlent 
la  collation  et  fixent  la  dotation  de  la  chapelle  de  Neder- 
heim. 

19  septembre  1335. 

Univei'sis  présentes  litteras  inspecturis  Adulphus,  Dei 
i;ratia  episcopus  Leodiensis,  et  HenRicuii,  Dei  patientia  abbas, 
tolusque  conveatus  mouasterii  Flouensis,  ordiuis  sancti 
Augustioi,  Leodiensis  dioceais,  salutem  in  OoiDiiio  sempiter- 
nam  cum  notitia  veritatis.  Orta  maleria  questioiiis  inler  nos 
abbatem  et  conveatutn,  ex  uoa  parte,  et  Conrardum  de 
Wincrode,  nunc  rectorem  capelle  sancti  Nicbolai  de  Nedre- 
bem,  ad  collationem  uostram,  scilicet  abbatis  et  oonventus. 
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specranlem,  ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  Coorardus  pro- 
ponebat  et  dicebat,  quod  dicta  capetia  tanto  tempore  vaca- 
verat,  quod  ipsiua  capelle  collaiio  erat  ad  nos  episcopum 
juxia  staluia  LaleranensJs  concilii  legilime  devoluta,  et  quod 
propter  liou  nos  episcopus  jure  ad  nos  in  bac  parte  devoluto 
dtctam  capellam  dicto  Conrardo  canonice  contuleramus, 
sibique  providera  mu  s  de  illa,  ac  ipsuin  inducî  receramu?  in 
ipsius  capeile  possessionem  corporalem;  nobis  abbat^  et 
conveniu  in  contrarium  asserentibus  et  dicentibus,  quod 
dicta  capeiia  non  vacaverat  nec  vacabat,  sed  polius  reciorem 
babebaL  alias  a  nobis  abbate  in  dicta  capella  canonice  insti- 
tutuiii,  domnum  scilicet  Gerardum  de  Hodegia,  nostrum 
concanonicum,  et  quod  in  dicta  capella  non  consueverant 
institui  nisi  duntaxat  persone  regulares  monaslerii  nostri 
predicti;  quodque  propter  hoc  dicta  capella  eidem  Conrardo 
erat  per  nos  episcopum  minus  raiionabiliter  et  de  facto 
(iollata,  et  quod  non  solum  idem  Conrardus  ex  collatione 
hujuamndi  fructibus,  reddilibus  et  provenlibus  ad  eandem 
capelianism  speciantibus,  non  erat  conleiitus,  verum  eliam 
fructus,  redditus  et  proventus  quam  plures  nosiri  mouasterii 
quasi  ad  diclam  capellam  perlineutes  sibi  vendicabat,  nos 
episcopus  predictus.  ad  sedandam  hujusmodi  discordie  seu 
queslionis  maltiriam,  et  ut  appareret  qui  seu  quales  ac 
quanti  redditus  anniii  ad  ipsam  capellam  pertinebant  ac 
pertinere  deberent,  de  cousensu  dictarum  partium  inquiri 
fecimus  per  certes  nosiros  commissarios,  ad  hoc  per  nos 
specialiler  depulatos,  super  premissis  diligenlius  veritatem. 
Qua  iiiquisitione  nobis  reporlala  et  de  consensu  dictarum 
partium  publicata,  visisque  per  nos  et  a  nobis  plenius  dis- 
cussis  eontentis  in  eadem,  et  consideratis  considéra ndis, 
invenimus  dictam  capellauiam  ad  collationem  seu  provi- 
sionem  diclorum  abbatis  et  conventus  speclanlein  taato 
tempore  vacavisse  quod  ipsius  capeilanie  collaiio  erat  ad 
nos  episcopum  juxta  statuta  dicii  concilii  devoluta.  Qua- 
propter  de  jurisperitorum  consilio,  partibus  ipsis  seu  earum 
procuratoribus  procuratorio  nomine  presentibus  déclara* 
vimus  atque  declaramus  collationem  de  predicta  capellania 
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a  nobis  episcopo,  ex  dicto  jure  ad  nos  devoluto  factam, 
manere  debere  ratam,  et  capellaniatn  eamdem  pro  dote  sua 
seu  pro  portione  rectoris  ejusdem,  qui  esi  et  eril  pro  tempore 
perpetuis  et  Tuturis  temporibus  de  et  in  bonis,  redditibus  et 
proveniibus  de  Nedrehem  et  villis  circuinjaceiitibus  ad 
diclum  mona»(eriuin  Plonense  spectantibus,  habere  debere 
annualjm  xxx*  duniaxal  modios  speiie,  bone  et  pagabilis 
annui  et  perpetui  pedditus,  ipsi  capelle  seu  rectori  ejusdem 
per  dictos  abbatem  et  convenium  ex  nu  ne  sufTicienler  assi- 
gnandos,  et  per  ipsum  rectorem  de  ceLero  levatidos  et  per- 
cipiendos.  Quos,  prout  sequitur,  nos  abbas  et  conventus 
assignaraus  ad  terras  nostras  infra  scriptas,  videiicel  : 

Ad  sedecim  virgatas  magnas  terre  arabilis  jacentes  in 
Joco  qui.  dicitur  Nindendale,  juxta  terram  abbaiis  sancti  Lau- 
rentii,  ex  una  parte  ;  iiem  ad  viginii  virgatas  mugiias  jacentes 
ad  molendinein  supra  viam  asinorum,  que  vadil  de  Eist  (1) 
versus  Glons,  juxta  terram  domitiorum  sancti  Pétri,  ex  una 
parte,  et,  ex  aliera  parle,  heredum  Walleri  dicli  Copenase; 
item  ad  decem  virgatas  magnas  jacentes  supra  viam  que 
vadil  de  EIst  versus  Brusl  (2),  juxta  terram  Flonensem,  ex  una 
parte,  et  ex  altéra  parte,  juxta  terram  dominorum  sancti 
Jobannis;  item  ad  sex  virgatas  magnas  jacentes  inTra  montem 
Vurebruc  juxta  hendum  Clerici  ;  item  ad  viginti  octo  virgatas 
magnas  jacentes,  juxta  Vure  prope  parvam  silvam  Nicholay, 
juxta  terram  domiceile  de  Lithenbergb,  ex  una  parte,  j un- 
gentem  ad  unum  montem  situm  in  loco  qui  dicitur  aleblanke 
piere,  supra  viam  de  Ueire  (3);  item  ad  triginia  quatuor  vir- 
gatas magnas  supra  montem  inter  ecclesiam  de  Glons  et 
ËIst;  item  ad  quinque  virgatas  magnas  supra  viam  de  Brust 
€t  viam  de  Meire;  item  ad  viginti  virgatas  magnas  supVa  viam 
predictam  de  Meire;  item  ad  septem  virgatas  magnas  prope 
tumbam  prope  terram  monacborum;  item  ad  sex  virgatas 
magnas  prope  viam  molendini,  juxta  terram  Matbie  de  EIst; 
item  ad  viginti  duas  virgatas  magnas  et  quatuor  parvas 

(1)  EIst,  hameau  de  Millen. 

(2)  Brus,  hameau  de  Glons. 

(3)  Mheer,  dépendance  de  Fatle  Mheer. 
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jacentes  in  loco  qui  dicitur  Fons  de  Glons,  juxta  (erram 
domîni  de  Duras,  ex  una  parte;  iiem  ad  septem  virgatas 
magnas  et  eedecîm  parvas  supra  viam  fontis  Amelîî,  juxta 
terram  monialium  Vallis  béate  Marie  prape  Hoium  jacentes 
ex  ulraque  parte;  item  ad  decem  et  septem  virgatas  magnas 
juxta  Papeil  spine  supra  viam  Leodii  et  viam  molendini,  que 
jacet  in  territorio  de  Nedretiem;  item  ad  quindecim  virgatas 
magnas  supra  viam  que  vadit  de  Wihongiie  apud  Oihey; 
item  ad  novem  virgatas  magnas  supra  viam  que  vadit  de' 
Witiogne  apud  Glons,  juxla  terram  Egidii  dicti  Wihot.  ex 
una  parte,  et  terram  ecclesie  sancte  Crucis,  ex  altéra,  jacente» 
in  territorio  de  Wihongne;  item  ad  quindecim  vii^atas 
magnas  juxta  terram  Johannis  de  Brust  et  terram  Stassardi, 
fîlii  le  Maweire,  jacentes  in  territorio  de  Glons  et  dç  Brust; 
item  ad  tria  sextaria  spelte  hereditaria,  que  debeiît  nobis 
Wiricus  Maihe  de  Melin  et  sui  heredes  supra  septem  virgatas- 
magnas  curn  dimidia  jacentes  apud  Helins  (1). 

Cujusmodi  siquidem  portione,  scilicet  triginta  modiorum 
spelte,  et  assignaiione  predictus  Conrardus,  et  sui  sucees- 
sores  post  eum  dicte  capellanie  rectores,  erunt  perpetuis 
temporibus  et  esse  debebunt  conteoti,  nullum  deinceps  super 
lioc  vel  propter  hoc  contra  nos  abbatem  et  conventum  regres- 
sum  habiluri.  Decernimus  etiam  nos  episcopus  quod  per 
hujusmodi  nostram  collationem  seu  provisionem  dicte  Con- 
rardo  frétas  et  per  alla  premissa  dicto  monaslerio  nullum  in 
posterum  prejudicium  generetur,  quin  abbas  et  conventus 
dicti  monasterii  possint  ex  nunc  dictam  capellam,  cum  vaca- 
verit,  persone  ydonee  de  dicto  suo  monasterio,  sicut  hac- 
tenus  fecisse  noscuntur,  libère  conferre  et  illam  in  posses- 
sionem  ipsius  capellanie  inducere  corporalem  ;  que  scilicet 
persona  predicta  portione  triginta  modiorum  spelte.  ut  pre- 
mitlitur,  assignatorum  debebit  esse  contenta. 

In  quorum  omnium  testimonium  et  munimen  nos  epis- 
copus sigillum  nosirum  una  cum  sigillis  dictorum  abbatis  et 
conventus;  nos  etiam  abbas  et  conventus  predicti,  premissa 
omnia  laudantes  et,  quantum  in  nobis  est,  approbantes,  sigilla 

it)  Melins.  Uillen. 
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nosira  una  cum  sigillo  dicli  reverendi  palris  domini  nostrt 
episcopi  Leodiensis  presentibus  liUeris  duximus  apponenda. 
Datum  anno  a  Nalivitate  Domini  millesimo  trecentesimo 
tricesimo  quHiio,  Teria  tertia  post  Tesium  beati  Lamberti, 
mensis  septembris  die  decimo  nono. 

Cartolaire,  fol.  70. 

CLX. 

Sentence  arbitrale  par  rapport  à  la  propriété  des  biens 

de  Fabbaye  de  Flâne  à  Bois-Borsu. 

25  septembre  1335. 

Alexandre  deSaint-Servais,  chevalier  et  échevin  de  Liège, 
et  maître  André  de  Ferrieres,  avocat  de  la  cour  de  Liège, 
arbitres  choisis  par  Henri,  abbé  de  Plône,  et  Hugues  de 
Champ,  ëcuyer,  décident  que  Hugues  restera  en  possession 
de  tous  les  biens  que  l'abbaye  lui  avait  cédés  à  Borsu.  Sont 
exceptés  :  quatre  bonniers,  dits  quartaux,  qui  Tureiu  jadis  à 
Denis  de  Haie,  les  quartaux  de  Nicolas  Rondeaulx,  de  fea 
Bodard  de  Borsu,  de  Teu  Colard  le  RJbo,  fils  de  Nicolas  de 
Boin  (Bois),  le  pré  de  Bodarl  de  Borsu,  le  pré  qui  fut  & 
damoiselle  Pontea  de  Odain  et  le  pré  de  Werner.  L'abbé 
payera  audit  Hugues  une  soulte  de  quarante  livres  tournois. 

Acta  sunt  bec  in  ecclesia  Leodiensi,  presentibus  Balduiao 
de  Rahirs,  Rodulpho  de  Viron,  Hugone  de  Bassines,  Johanne 
Frongnut,  Johanne  Labroy,  et  Johanne  de  Ferme  et  lacobo 
de  sancto  Chrislophoro,  anno  m".  ccc°.  tricesimo  quioto» 
mensis  septembris  die  xxv. 

Cartulaire,  fol,  70. 

CLXI. 

la  chapellenie  de  la  NeuvilU'en-Condros  est 

conférée  à  Nicolas  dit  Colon. 

5  BTril  1336. 

Jean  de  Auhourt,  religieux,  atteste  avoir  été  nommé,  il  y  a 
environ  vingt-six  ans,  par  Jean  dit  Havele,  curé  de  Hermalle- 
sous-Huy,à  la  chapellenie  de  la  Neuville-en-Condros,  vacaute 
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par  la  résignation  de  Philippe  de  Hemmencourt.  Plus  Lard,  il 
résigna  ce  bénéfice,  qui  Tut  conféré  à  Nicolas  dit  Coton, 
auparavant  curé  de  Profondvtivo  (Parfondry). 

Actum  Nivelle,  presentibus  Petio  dicto  Bade  et  Nicolao 
dicte  Japart,  anno  Nativitaiis  in",  ccc.  xxxvî»,  indictioiie 
quarts,  die  quinta  aprilis.  pontidcatus  sanclissimi  patris... 
Benedicii  XII  anno  secundo. 

CartuUire,  fol.  23. 


L'official  de  Liège  condamne  le  recteur  de  l'église  de  Dreye  à 
payer  à  Vabbaye  de  Flô-.ie  une  renie  de  dix  muids  d'épeautre 
et  de  liquider  les  atriérés. 

15  mars  1337. 

Dalum  unno  a  Nativitate  Domini  m"  ccc  xxxvii",  sabbalo 
post  dominicain  hivocavit  me,  xv  die  mensis  martii. 

Cartulaire,  fol.  88  v". 

CLXIII. 

L'official  de  Liège  repousse  l'appel  interjeté  par  Wéi-y  de 
Thenceis,  procureur  de  Robert,  doyen  du  concile  d'Andenne, 
contre  la  présentation  faite  de  Jean  de  Coir,  chanoine  régu- 
lier de  Flône,  à  la  cure  de  Dreye. 


Acta  sunl  hec  Leodii,  anno  a  Nativitate  Domini  millesimo 
trecentesimo  tricesimo  octavo,  tndictione  sexta,  mensis  martii 
die  quinta,  presentibus  magistris  Nicholao  de  Wanbeireis, 
Alberto  de  Warnef,  Eustacio  de  Villari  et  Henrico  de  Gem- 
blaco,  advocatis,  et  Micbaële  fluberti,  potario. 

Cartalaire,  fol.  63  t°. 
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Thomas,  chapelain  de  la  MevvUle-en-Condros, 
itulalle  Jeaa  de  Coir,  chanoine  de  Flâne,  en  ta  cure  de  Dreye. 
14  mare  [338. 
Datum  annoaNativîlale  Domini  m*.  ccC.  xxxvîu<>,  indiclione 
«exta,  die  décima  quarin  menais  martii,  presentibus  domino 
Lamberto»  investito  de  Aniey,  Jolianne  dicto  le  Scuwter  de 
Drays,  Johanne  dicto  de  Vilbe,  Gorardo  milite  de  Drays, 
flelino  fratre  dicti  Johannis  de  Vilbe,  et  Haria  uxore  GofTardi 
-de  Drays. 

C&rtaUin,  fol.  64. 

CLXV. 

Devant  la  cour  des  tenants  de  Vhôpitat  Bâta,  à  Huy,  Fabbaye 
de  Flâne  fait  relief  de  deux  maiiom  sises  à  Buy  et  qu'elle  a 
acquises  de  Huguei  de  Baneffe. 

9  nonmbra  1341. 
Tenants  :  «  Johan  de  Hoxberoa,  dom  Hues  de  Tinen,  maistre 
-de  l'hospitaul  Bâta,  Johan  Martin,  Gerart  de  Sart,  Gilbon 
Abry,  Gérard  le  tapsiers.  Colin  Halve  ». 

C»rtitlaire,  ta\.  76. 

CLXVI. 

Lambert  de  Vignis,  SYemawe,  fonde  un  aaniversaiTt. 
21  Juillet  1343. 

Lambert  de  Vignis,  d'Yernawe,  donne  à  l'abbaye  de  Saint- 
Jacques,  à  Liège  (1],  la  maison  et  les  biens  qu'il  possédait  ^ 
Yernawe  ;  après  son  décès  et  celui  de  sa  femme  Anne,  l'abbaye 

(1)  Le  cartulaire  de  FlAne  donne  cette  charta  parce  que,  dans  la 
«uite,  un  cbuioioe  de  Flône  deaaerfiC  cette  chapelle  de  Notre-Dame  à 
Yernawe,  chapelle  qui  n'existe  plua  aujourd'hui. 

Analectes  XXV.  S8 
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devra  célébrer  leur  anniversaire  et  payer  un  muid  d'épeautre 
aux  quatre  bénéficiers  de  l'église  de  Saint-Georges;  le 
chapelain  de  l'abbaye  qui  dessert  la  chapelle  de  Notre-Dame 
à  Yernawe  devra  f^Jre  tous  les  lundis  un  mémento  pour  les- 
foudateurs. 

Datum  anno  a  Nativiiale  Domini  m'  ccC  xliii",  in  vigili» 
béate  Marie  Magdalene. 

Cartulaire.  fol.  65,    . 

GLXVII. 

Contrat  entre  Lambert  de  Huy,  cttré  d'Àntkeit,  Baudouin  de 
Montorgueil  et  autres,  concernant  l'exploitation  de  la  homlle- 
daits  les  propriétés  de  la  cure  (1). 

28  décembre  1343  (aouveai  Rtjle). 
A  thouz  clieauz  qui  ces  présentes  lettres  veiront  et  oront 
Lambiehs  de  Hiiy,  moines  del  englize  de  Flones,  prlest  vestï 
del  englize  de  Anley,  salut  et  cognoistre  veriteit.  Sachent 
luit  que  por  le  profit  de  moy  et  del  dit  eglize  de  Anley,  aye 
dooneit  a  ovreir  a  Balduwin  de  Mont  Orguelhe.  Weron  de 
Crustengneis  et  a  Retichon  de  sain  Nicholay,  tous  les  ovrages 
de  hulhes  et  de  cherbon  qui  suni  ens  es  hireiages  que  je  ay 
gizans  sor  le  voie  de  Vileir,  soient  terres,  bois  ou  autres 
biens,  en  liwe  quon  dit  a  Sairt  Polet,  entre  les  bins  mon- 
sangnour  Rauson  de  Waroux,  chevalir,  et  les  biens  del  Vauz 
Notre  Dame,  si  avant  que  je  les  teigne  entre  bonnes  et  ren- 
nais et  que  court  me  warde  al  liwe  et  la  entour,  de  toutes  les 
voynes  qui  ens  suiit,  si  avant  que  ilh  en  poront  ovreir  por 
leur  hairnais  (2)  que  ilb  ont  laites  et  feront  al  derier  ou  que  ilh 
amoynent  ou  amonront  vers  mes  dis  biens,  solunc  hisage  et 
manyemeni  de  cherbonage,  qui  est  elle  franchise  et  evesqueit 
ciel  chiieit  de  Lige,  por  condition  et  por  devises  teilles  que 
le  dis  ovriers  dolent  les  dis  ovraiges  ovreir  ou  faire  ovreir 
bia  et  loialmeut,  de  jour  en  jour,  sens  atargier,  se  che  nest 

(1)  Ce  document  est  intitulé  :  Lettre  de  Anthey  de  hulhes  et  de 
cherbons. 

(2)  t-iseï  :  arènes. 
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por  forche  de  aiwe  ou  de  saingne  |1)  Taute  de  lumire  ou  mois 
dawost  33  uze  et  auz  costumes  deseurdiues.  Et  de  tous 
profis  que  i!h  en  jetteront  ou  feront  jetleir,  gros  et  menus, 
ilhe  en  doient  rendre  a  moye,  ou  a  mes  successeures  veslis, 
droit  siseme,  cest  a  savoir  de  syes  paniers  une  panier,  ou  dé 
syes  deniers  un  denier,  sauf  por  lot  les  botteisdes  ovrieis 
solonc  lusage  deseurdit  ;  et  doy  avoier  sour  chascunne  Tousse 
ovranle  al  cherbon  en  mes  dis  biens  al  cost  delz  dis  ovriers 
traheur  suffissanl  se  journeye  deservant  pour  moy  compter 
et  caraige  a  wardeir,  al  queil  cousi  des  dis  ovrirs  mesmes 
je  poray,  toies  les  fois  que  meslirs  serai,  envoyer  en  dis 
ovra^es  les  voirs  jureis  de  charbunage  deseurdit,  ou  dois 
autres  proidomes  a  chu  connisssns,  se  ilb  moy  ptaisl,  pour 
mesiireir  ou  visenteir;  et  se  ilb  larginent  dovreir  se  che 
nastoit  par  loial  songne,  solunc  lusage  deseurdit,  je  poray  les 
dis  ovriiers,  on  lune  deauz  pour  tons  les  autres,  sommonre 
por  my  ou  por  une  de  mes  certains  mesaigez,  par  devant 
dois  personnes  dignes  de  foid,  et  sieroll  II  dit  sommonte  de 
autreteil  valeur  que  elle  fust  faite  par  les  dis  voirs  jureis.  Kt 
por  su  que  portant  que  le  dis  voirs  jureis  sunt  lonc  de  liwe, 
se  le  dis  ovriers  se  voloient  excuseir  ou  remoslr ieir,  faire  le 
pulenl  par  leâ  dois  hommes  deseurdis,  ou  par  les  voirs 
jureis  deseurdis,  ou  par  dois  autres  proidommes  dignes  de 
foid,  sft  ons  ne  poioit  les  dois  personnes  deseur  nommeies 
bonnement  iroveir  sens  malengin.  Et  est  deviseit  que  le  dis 
ovriers  pulent  prendre,  copeir  et  tailhier  en  nos  dis  bois,  al 
moyns  maul  et  al  moyns  de  damage,  verges  et  paals  pour 
faire  butes  et  cheefes  als  dis  oviaiges  nécessaires  tant  soile- 
ment,  sens  gros  bois  ne  slalons  a  copeir,  se  ce  nest  por  mon 
greit  et  otroy.  En  quilles  ovrages  deseurdis  le  dis  Balduins 
at  une  quarte,  le  dit  Weron  le  raoiiiet  et  le  dit  Renchon 
laulre  quarte.  Et  tout  cbu  que  dis  est  fut  mys  de  par  my  el 
warde  et  retenanche  des  teaans  del  court  jureie  délie  dit 
englize  dAnthey;  qui  bien  en  eurent  leur  droit  et  je  ossi 
les   miens;  a  savoir  sunt  Lambiers  Briffars  le  bresseirs, 

(1)  Liaei  :  baingne. 
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Jobans  dis  Forçais,  Johans  Jolis,  Johan  Rochefort,  Johans 
dis  Pater  et  Johans  de  Lovuche  dis  li  maires. 

Et  par  tant  que  che  soit  ferme  chouse  et  estauble,  si  ay  je 
Lambiers,  veslis  deseurdis,  por  my,  et  nos  ]i  dis  tenans, 
chascuns  por  II,  qui  auz  dites  oevres  et  conveos  a  faire 
fummes  presens  et  les  wardons  ensi  que  dit  est,  avons 
pendus  a  ches  dites  lettres  faîtes  par  cbirographes  nos 
propres  saials  en  tesmognage  de  veriteit. 

Chu  fuit  lïiii  et  donnait  lan  del  Nativiteit  notre  Sangnoir 
Jhesu  Grist  m.  cec.  xliiij,  le  xxviij*"  jour  des  moys  de 
décembre. 

Cartutaira,  fol.  47  t*.    ' 

CLXVIII. 

ConvenUoH  entre  l'abbaye  de  Flâne  et  Jean  de  Chantemerle 
pour  le  partage  des  dîmes  de  la  Ifeuvitle-en-Condros. 

23  m&ra  1344. 
Le  23  mars  1344,  en  la  maison  de  Cocrou)  à  Li^e,  en 
présence  des  témoins  Jean  de  Laminnes,  Guillaame  de 
Waroux,  Guillaume  de  Crochey,  Radulpbe  Surlet  et  Jean  de 
Xbendremale,  par  devant  la  cour  de  l'offlcial  et  de  Bonitïice 
Fachar,  clerc  de  cette  cour  et  notaire  public,  fut  arrêté  et 
rédigé  l'accord  suivant  entre  Jean  de  Chantemierle  et  Kathe- 
linne  de  Vinammont,  son  épouse,  leurs  fils  Lambert  et 
Renier  ratifiant,  d'une  part,  et  Henri,  abbé  de  Flône,  et 
Aruus  Boilewe,  chanoine  de  Flône,  d'autre  part  :  i"  ceux-ci 
possédant  la  moitié  de  la  dlme  de  trente-deux  bonniers 
situés  en  la  seigneurie  de  la  Neuville-en-Condros,  et  les 
Chantemerle  prétendant  à  l'autre  moitié,  on  convient  que 
cette  seconde  moitié  appartiendra  &  l'abbaye,  à  condition  de 
payer  aux  époux  Chantemerle  une  pension  viagère  équiva- 
lente à  cette  dîme  et  réversible  au  survivant  ;  cette  rente  sera 
éteinte  après  la  mort  du  dernier  survivant;  !<>  l'abbaye 
du  Val-Saint- Lambert  ayant  la  moitié  de  la  dfme  de  dix-huit 
bonniers  situés  devant  la  porte  de  Uoge,  l'autre  moitié 
Appartient  à  l'abbaye  de  Flone;  3'  Johans  et  sa  femme  lien- 
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droDt  &  Terme  de  l'abbaye  de  Flône  la  cooitié  de  la  dtme  de  la 
court  et  assise  en  laquelle  ils  demeurent  à  la  Neuville; 
4'  on  convient  que  les  époux  Chantemerle-Vinamont  perce- 
vront, moyennant  une  renie  de  deux  seliers  d'avoine,  la  petite 
dîme  Sur  certaines  propriétés  de  Tabbaye,  ^  condition  de 
payer  les  rentes  dues  aux  autels  de  Saint-Nieolas  à  Clermont 
et  de  Sainl-Piepre  k  Saint-Séverin;  S»  l'abbaye  du  Val-Motre- 
Dame  cédera  aux  Chantemerle  et  à  leurs  successeurs,  ses 
dîmes  de  la  Neuville,  au  prix  d'une  rente  annuelle  de  six 
muids  d'épeaulre. 

Faites  a  Liège,  en  la  maison  de  Cocroul,  l'an  délie  Nativi- 
teit  nostre  Seigneur  milfa  trois  cens  quarante  et  quatre,  l'in- 
diction  douzième,  le  vinte  troisime  jour  de  mois  de  marce. 
Témoins  :  Joban  de  Laminnes,  Wilbeame  de  Warrous, 
Willieame  de  Orochey,  Rodulphe  Surlet,  Johaa  de  Skendre- 
nale. 

Origin&l  iur  p&rchemin,  aux  archives  de  l'Ëlatr 
&  Liège. 

CLXIX. 

Jean  de  Sechfau  (1),  chanoine  de  l'église  de  Sainl-SetvaU,  à 
Maestricht,  comme  héritier  de  son  frère  Louis,  renonce  en 
faveur  de  Henri,  abbé  de  Flâne,  à  tout  droit  qu'il  pouvait 
avoir  sur  un  pressoir  (pressorii  sive  torcularis),  situé  à 
Ombret,  entre  le  motUin  de  Bermalle  et  le  moulin  de  Saint- 
Lambert  (2). 

20  avril  1344. 

Acta  Tuerunt  bec  Leodii,  ia  domo  domini  oMcialis  Leo- 
diensis,  presentibus  domino  Balduiuo  de  Lardario,  presby- 
tero,  Arnoido  Boilewe,  dicti  monasterii  monacbo,  Hadullo 
Surlet,  cive  Leodiensi,  Johanne  de  Lardario,  fratre  dicti 

(1)  De  Septfatee,  tieu-dit  aoua  la  Neuville-eD-Condroa. 

(2)  Ce  document  est  intitalé  :  De  italli  cx^usdam  seu  pratorii  sive 
torcularis  sede  in  vitta  de  Vmbray. 
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Balduini.  Aclum  anno  Dotninice  Nativitatis  mîllesimo  trecen- 
lesimo  quadragesioio  quarto,  indiclione  duodecima,  mensis 
aprilis  die  vicesima. 

Original  sur  parchemin,  aux  archives  de  l'Etat, 
é,  Liège. 


Calheiine  de  Fontaine,  abbesse  du  Val- !\'otre- Dame,  consent  à 
ce  que  la  rente  de  six  muitis  d'épeaulre,  qu'elle  avait  sur 
les  dîmes  de  la  Neuvllle-en-Condros,  soit  reportée  sur  deux 
boiiiiieTS  de  teire  situés  à  Fexhe-le-Voué  (Fexhe-le  Haut- 
Clocher),  sous  la  juridiction  de  l'avové  de  la  Hesbaye. 


Doney  Tan  m<>  ccc.  xliiii,  le  xxvii.  jours  de  mois  de  may. 
Cartulaire,  fol.  48. 


Gérai  d  de  Quartario,  prérôl  d'Amay,  décide  une  contestation 
sut  venue  entre  Hugon  de  Fies,  curé  de  Borsu,  et  ses  parois- 
siens, quant  au  droit  de  nommer  le  marguilUer. 


30  décembre  1344  (aouveau  slylu). 

Il  Statue  quecelte  nomination  doit  se  faire  de  commua 
accord  par  le  curé  et  la  majorité  des  paroissiens. 

Acla  sunt  tiec  in  ecctesia  de  Thihange,  presentibus  domina 
Uenrico  dicto  de  Holin,  ecclesie  ejusdem  inveslito,  Symone 
de  Holengnole,  presbytère,  Lamberto  de  Vilari  et  Jacobo 
de  Beizimonl,  clericis  de  Hoyo,  etc.  anno  m"  ccc"  qua- 
dragesimo  quinto,  indictîone  décima  tertia,  die  penullima 
decembris. 

Cartulaire,  fol.  52. 
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Échange  de  biens  sis  à  lieglisnein,  eiit'e  les  abbayes  de  Fl&ne 

et  de  fleylinsem  (I). 

25  avril  1345. 

L'abbaye  de  Flône  cède  à  l'abbaye  de  Heylissem  :  1°  une 
prairie  située  près  de  Heylissem,  sur  le  ruisseau  dil  le 
Harbeek,  entre  le  vignoble  de  maître  Gilles  et  le  pré  de  Jute 
de  Marais  (de  Patude),  payant  deux  sols  et  neur  dozains 
d'avoine,  &  la  cour  censale  de  Heylissem.  et  sept  sols  et  six 
denier»:  au  duc  de  Brabant;  9°  une  saussaie  ou  oseraie  {lieu 
planté  de  saules  :  saticidum.  vulgariter  saueur  dklum),  mou- 
vant en  flef  de  la  cour  de  Jacques  de  Pellaines,  située  au 
même  lieu,  au  delà  du  même  ruisseau  d'Harbeek. 

Ces  deux  pièces  coatiennent  ensemble  38  verges  grandes 
et  15  petites.  L'abbaye  de  Heylissem  accepte  toutes  les 
charges;  celle  de  Flôiie  se  réserve  la  dtme.  L'abbaye  de 
Heylissem,  en  retour,  cède  à  Flâne  un  cotillage  sis  près  de 
la  Terme  de  Crimont,  en  l'ace  de  la  maison  de  Henri  Henon, 
grevé  d'une  renie  de  douze  deniers  à  payer  au  diantre  de 
l'église  de  Saint-Germain,  à  Tirlemont,  contenant  sept  verges 
grandes  et  treize  petites.  Reste  à  payer  une  soulte  pour  les 
31  verges  grandes  et  deux  petites  de  différence.  Le  bonnier 
de  la  saussaie  est  estimé  a  quatre  muids  de  blé,  et  toute  la 
soulte  à  six  muids,  un  setier,  et  s/8  de  dozaioe,  assignés 
comme  suit  : 

L'abbaye  d'Heylissem  quitte  à  Flône,  1°  une  renie  de  deux 
muids  due  sur  trois  pièces  de  terre  sises  sur  le  chemin  de 
Nodeweiz  à  Tirlemont,  près  des  terres  de  Léonard,  et  près 
de  celles  de  Jeaa  de  Jodoigne  ;  3°  une  rente  d'un  dozain 
léguée  par  Gérard  de  Pelliparins,  de  HeyIiMem;  3°  neuf 
dozains  d'avoine  pour  4  i/a  de  blé;  4°  deux  sols  de  cens  sur 

(1)  Ce  docnmSDt  eat  iatitulé  :  Camblttm  cujusdam  prati  ti  lalcitii 
ad  abbalem  et  convenium  de  Selenchin  pro  atii$  kertdibui  intus 
nominatti. 
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le  pré  échangé;  tC  trois  sols  dus  supra  mnnuUas  stanccia8(i} 
dictas  iiUomate  gallico  stances;  6°  onze  sols  et  six  deoiers- 
sur  le  journal  de  Golar  près  du  pré  de  Gérard  vUlicus,  dus- 
à  la  SaÎDt-Remi.  Beylissem  paiera  au  duc  de  Brabant  sept 
sols  et  six  deniers  dus  par  Flône  avant  ces  conventioDS- 
Toutes  ces  rentes  sont  estimées,  de  commun  accord,  &  un 
muid  et  demi  et  i/s  de  dozain.  Par  suite  Flône  recevra' 
encore  :  dix  setiers  de  blé,  assignés  sur  les  terres  de  Lisbet 
Jordan!  versus  Beee,  tenus  par  Pierre  de  Adner.  le  jeune  ;. 
trois  setiers  et  un  dozain  sur  la  maisou  de  Jean  Holpas,  et 
un  dozain  sur  la  même  maison  pour  la  dîme  du  bouvier  de 
Roleages. 

Témoins  présents  à  cet  échange  :  v  Gerardus  filius  fierardr 
»  villici,  Johannes  de  (.ardario,  presbyter,  nostri  abbatis  Plo~ 
■  iiiensifi,  Johannes  Delescluse,  nostri  abbatis  Helecinensis 
>  fratres.  Johannes  Sacemal,  Johannes,  camerarius  de  Helen- 
»  ci  nés.  » 

Anno  dominice  Nativitalis  millesimo  Lrecentesimo  quadra- 
gesimo  quinto,  aprilis  die  vicesimo  quinto. 

Original  avec  deux  «ceitaz,  ans  archiTes  de 
l'État,  A  Liège. 

CLXXIll. 

Vabhaye  de  Flâne  rappelle  que  les  propriétés  sises  à  Antkeg, 
énumérées  à  la  fin  de  la  prétente,  appartiennent  à  l'abbaye 
et  non  à  la  eure  d'Antkey. 

26  avril  1348. 

In  nomine  Domini.  Amen.  Universis  presentibus  appa- 
renter innotescat,  quod  anno  Domini  m"  cce"  xlviij',  indic- 
tione  prima,  die  xvvi  mensis  aprilis,  ponliflcatus  sanclissimt 
in  Cbrisio  patris  et  domini  domini  Clementis  diviiia  provi- 
dentia  pape  vi'  anno  vi",  in  mei  noiarii  public!  testiumque 

(1)  Stanctiae,  ou  slanches,  comme  &  Verlaines,  lieux  oii  l'on  arrêtait 
Teau  pour  fm'njer  des  olaag«. 
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subscriptorum  ad  boc  specialiter  vocatorum  et  rc^torura 
prraentia,  p^rsonaliter  in  loco  capitulari  ecclesie  Plonensis 
more  solito  et  capitulo  ad  boc,  ut  dicebalur,  indicto,  congre- 
gati,  venerabiles  et  religiosi  viri  domioi  Johannes  de  Cornu, 
abbas,  Pbilippus  de  Helechiiieal,  Jobannes  dictus  Plomme 
deGeire,  Arnoldus  dictus  Boyiewede  Uermalles  ecclesiarum 
jnvestili  ;  Arnoldus  de  Tungpis,  Arnoldus  de  Oyst,  Theobaldus 
de  Uodege  et  Bertrandus  de  Monte  Regali,  canonici  regulare» 
dicte  ecviesie  Plonensis  et  capitulum  facientes,  atteodeotes 
quod,  si  guid  unquam  bonorura  virorum  studio.divîno  coopé- 
rante, contrahitur,  quo  pauperes  ecclesie  et  persone  ejusdent 
ad  iranquilitatem  et  pacem  promoveantur,  nullatenus  est 
subsileniio  transcendendum,  sed  ut  ad  posteritaiis  transeat 
notitiam  scriptis  auctenticis  annotandum.  Igitur  predicti 
abbas  et  convenlus  seu  capitulum,  predicte  sue  ecclesie  et 
ecclesie  parcchiali  de  Anthey,  que  ad  presens  vacabat  per 
mortem  quondam  domrà  Lamberti,  ultimi  rectoris  ejusdem 
ecclesie,  cupientes  de  pacis  bénéficie  providere  et  certaminis 
materiacD,  que  înter  ipsos  abbatem  et  conventum,  ex  una 
parte,  et  investitos  ipsius  ecclesie  de  Anthey,  ex  altéra. 
valeat  futuris  temporibus  suboriri  occasione  bonorum  infe- 
rius  nominatortini,  que  antiquitus  ad  ipsus  abbatem  et  con- 
ventum pleno  jure  pertinebaiit,  pertinuerant  ac  pertinent,  ut 
habebat  eorum  assertio,  licet  idem  domnus  Lambertus,  vel 
forsan  predecessores  ejusdem,  investiti  dicte  ecclesie, illa  ab 
ecclesia  Flonensi  predicta  sub  accensa  aliquali  lenuisse  no- 
scerentur,  penilus  ampuiare,  bona  ipsa  a  manibus,  potestate 
et  maniatione  ipsorum  investitorum  dividentes  et  séparantes, 
ne  ipsi  investiti  propter  eorum  diuturaam  maniationem  ia 
bonis  eisdem  aliquid  juris  vaieant  quomodolibet  suecessu 
temporis  vendicare,  et  ecclesie  Flonensi  predicte  exinde 
pr(>}udicium  generetur,  eisdem  investitis  de  Antey  silentiunt 
perpetuum  super  eisdem  bonis  tenendis  et  possidendis,  ac 
accensa  eorumdem  vendicandis  vel  reclamandis,  imposue- 
runt;  et  illa  integraliler  cuui  suis  pertinentiis  universis  ad 
pei'petuam  râ  memoriam  predicte  ecclesie  Flonensi  reduxe- 
runl  et  reposuerunt.  Ac  ullerius  decreverunt  prefiici  abbas  et 
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conventus,  et  sub  anime  sue  perrculo.  niillo  penitus  discret 
panle,  receperunt,  qiioil  boiiR  iiiferius  declarata  Tuerant  et 
erant  dicle  ecclesie  Klonensis,  ipstque  invesliti,  ratione  ipsius 
investiture  de  Antliey,  nlhil  juris  proprielatis  vel  actionis 
habeant  vel  poterant  in  eisdem  bonis  reclaoïare.Et  super  hiis 
omnibus,  quibus  prefati  domni  tam  singulariter  quam  con- 
junclim  suos  consensum  pariter  et  assensum  adhibuerunt, 
iidem  domni  abbas  et  conventus  sibi  a  me  notario  subscripto 
fleri  et  dari  petierunt  publicum  inslrumentum. 

Acta  dunt  bec  in  loco  capitulari  predicto,  anno,  indictione, 
mense  etpontilicatu  predictis,  presentibus  bonorabilibus  viris 
donanis  Tboma,  învestilo  sanctl  Georgii  Leodiensis,  Henrico 
de  Halendas,  milite,  et  Jobanne  de  Chantreimerle,  armigero. 

Bona  vero  in  bac  parte  declaranda  sunt  bec,  videlicet  : 
Manerium,  quod  ipse  quondam  Lambertus  et  sui  predeces- 
sores  investit!  ratione  ipsius  investiture  inbabitare  consueve- 
runt,  situm  in  villa  de  Antbey.  Item  quindeciin  bonuaria 
nemoris  contigui  dicto  manerio.  Item  due  partes  grosse 
décime  et  minute  ville  et  terriiorii  de  Anthey.  Ilem  xxii  bo- 
nuaria terre  arabilis,  paulo  plus  paulo  minus,  jacentia  supra 
viam  Hoyensem,  que  tendit  ad  viltam  de  Viilari  le  Boulhet, 
ex  uno  latere,  et  ex  alio  adjacentia  eisdem  terris  terre  de 
Sarto  Lambucii.  Item  dimidium  bonuarium  prati  jacens  in 
loco  dicto  al  peiieir. 

Cartulatre,  fol.  45. 

CLXXIV. 

Approbation  de  l'acte  précédent  par  les  intéressés, 

19  mai  1348. 

Arnold  de  Tongres,  Arnold  de  Dlest  et  Bertrand  de  Hont- 
Itoyal,  religieux  de  Flône,  approuvent  par  serment  l'acte  qui 
précède.  Arnold  de  Tongres,  en  sa  qualité  de  curé  d'Anibeit, 
y  adhère  également  et  se  reconnaît  obligé  de  payer  chaque 
année  à  l'abbaye  de  Pldae  un  cens  de  vingt  sols  et  de  vingt 
chapons. 
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Acu  Tuerunt  in  )oco  capilulari  dicli  monasterii  Plonensis, 
preseittibus  domnis  Johanne  de  Claromonte,  canonico  Ama- 
niensi,  ac  Wallero  de  Flonis,  presbytero,  ac  Nîcholao  de 
^amurco,  reclore  scolarum  dicti  raooastepii  Flonensis,  anno 
dominice  Nativitalis  m".  ccC.  xlviii",  iiidiclione  prima,  die 
décima  nona  mensis  maii,  pontificatus....  Clemenlis  papevi', 
anno  vii°. 

Cartulaira,  fol.  46. 

CLXXV. 

Sentence  arbitrale  touchant  la  dîme  de  Parfondry, 
sotts  Clermont. 
1  juillet  1348. 

Jeaa  de  Coir,  abbé  de  Flône,  revendiquait  la  diine  sur  le 
manoir,  courte,  assise  et  appendiche,  que  Johan  de  Parfondry 
possédait  à  Parfondry  (Parfonriwe).  Les  parties,  ne  parvenant 
jias  ^  s'entendre,  choisirent  deux  arbitres  :  Wiltiame  de 
Coir,  de  Liège,  chevalier,  et  Johans  dit  de  Chantremel, 
^cuyer.  Les  arbitres  décidèrent  que  Johan  de  Parfondry 
devait  la  demi-dlme,  dans  son  domaine  de  Parfondry,  de 
tous  biens,  fruits  ei  autres  choses  dont  on  a  usage  et  cou- 
tume de  payer  la  dîme  au  pays  de  Liège  ;  mais  l'abbé  de 
Flône,  pour  noirir  amour  entre  eux,  le  dispensa  de  celte  obli- 
gation, sa  vie  durant. 

L'an  delte  Nativiteit  nostre  Sangnour  Jhesus  Christ  milh 
CCC  et  xlviii,  le  indiction  prime,  le  premier  jour  del  mois  de 
julet. 

Fait  en  le  hosteil  le  dit  abbeit  à  Flône,  en  la  presencbe 
de  Lowil,  vesti  de  Betencour,  Thomas,  vesii  de  Noveville  eu 
(loiidroa,  prestres;  Piron  deSeraing,  Âlbelin  d'Amaiu,  Henri 
de  Okirs,  clercs;  Wilhemoite  de  Crypey  le  cois. 

Cartul&ire,  fol.  26. 
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Jean  de  Coir,  abbé  de  Flâne,  fait  relief  des  biens  de  son 
abbaye  qui  mouvaient  de  la  rour  féodale  de  Thierry  de 
Rochefort. 

17  dilcembrâ  1348. 

Nous  TnrRi,  sire  de  Rocherort  et  de  HanefTe,  faisons  savoir 
a  tous  que  sires  et  religieux  messires  Johan  de  Cour  abbeîs- 
délie  eiiglise  de  Flone  (pour  ly  et  le  covent  de  sa  dite  englise, 
par  devant  nos  personeilment  constilueis)  relevât  de  nous 
les  biens  chi  desous  escris  et  denomeis  qui  en  fiez  mouent 
de  nos.  Et  nos  le  dit  saignour  Johan  qui  a  nos  flst  humage 
de  dit  fiez  et  quant  que  faire  en  diet  a  droit  et  a  loy  al  ensen- 
gaement  de  nous  hommes  et  solont  ce  que  us  et  costumme 
en  fut  de  faire,  rechivimmes  a  homme,  et  en  signe  que  le  dis 
abbeis  aiet  releveit  les  dis  biens  de  nos  en  fief,  fait  hommage^ 
et  que  ilh  en  est  nos  bons,  et  assy  que  li  dis  biens  movent 
de  nos,  li  avons  pour  ly  et  sa  dite  englise  pour  avoir  tes- 
moniage  perpetueit  des  choises  dessusdictes  davoir  ches 
présentes  lettres  overtes  saieley  de  notre  propre  saiele,  sour 
lan  del  nativiteit  noire  Sangnour  m.  ccc.  xlviij,  le  merquedi 
devant  te  sain  Thomas.  Li  bien  feodas  qne  le  dis  abbeis  lient 
de  nous  suot  teits  :  premiers  le  cour  de  Bottines;  item  tous 
nos  preis  et  terres  de  rivage  de  Musse  d'Engy  jusques  a 
Ombray,  delà  Musse  et  de  chay;  item  les  demmes  grosse  et 
menuwes  de  rivage  de  Musse  de  Engy  jusques  a  Ombray, 
de  la  Muse  et  de  chay,  contre  nos  parchenieirs,  et  ousy  et 
si  avant  que  la  diète  englise  de  Flone  les  tient  et  at  lenut 
ancbinement;  item  les  demmes  grosse  et  menuwes  des 
vilhes  d'Auboul  et  délie  Novevilhe,  si  avant  que  tes  dictes 
diemes  gisent  dedans  la  terre  de  Clermont  ou  la  entour. 
solont  che  que  la  dite  englise  en  at  esteit  en  possession 
anchinement.  Item  tous  les  bois  qui  gisent  entre  Ombray  et 
Hermallesqui  suntdesliendens  deClermonl.  Dalum  ut  supra. 
Cartulaire,  fol.  78,  ï". 
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Relief  devant  la  cour  de  Saint-Lambert  à  Amay. 
S  mara  1349. 

Par  devant  la  haute  cour  de  Saint-Lambert  è  Amay, 
l'abbaye  de  Flône  relève  les  propriétés  sises  à  Amay. 
que  lui  avait  léguées  Lambert,  chanoine  de  Flône  et  curé 
d'Antheit.  Membres  de  la  cour  :  Warnier  de  Gesl,  maire; 
Jean  de  Saint-Ylaire,  Yernekins  de  Vinalmonl,  Lambert 
d'Ampsin,  Lambert  le  Boulanger,  Bauduin  Bodenoile  et 
Ooswin  Piles,  échevins.  Thiebaufl  de  Hodeige,  chanoine  de 
Flône,  el  Piron  de  Seraing,  mandataires  de  l'abbaye.  Les 
pièces  de  terre  léguées  par  Lambert,  vesti  d'Anthet,  tlls  de 
AVauthier  le  Pèvre,  sout  situées  en  la  valeie  (TAmagne,  contre 
la  vigne  de  l'évëque  et  près  de  l'héritage  qui  appartint  au 
seigneur  Godefroid;  à  l'issue  de  la  ruelle  des  Vignerons 
après  les  terres  Hauton;  au  Tiersir;  treize  verges  n'étaient 
grevées  d'aucun  cens,  mais  leur  tenant  devait  garder  la 
prison,  lorsqu'un  prisonnier  y  était  renfermé. 

Fait  et  doneit  par  recour  lan  del  Nativiteit  notre  saingneur 
Jhesu  Christ!  mille  ccc  et  xl  noir,  le  witeine  jour  de  mois  de 
Marche,  al  entreîe. 

Cartulairs,  fol.  U. 

CLXxvin. 

Record  de  la  eour  de  justice  de  Flâne,  comme  quoi  les  manants 
de  Flône  n'ont  aucune  propriété  à  Flâne,  en  dehors  du  fond 
et  des  murs  de  leurs  masures. 

8  juin  1351. 

A  thos  cheaus  ki  ches  présentes  lettres  voiront  et 
horont  nos  Johans  de  Parfonriwe,  maire  del  villie  de  Flone, 
Pyron  de  Scrang,  Libier  del  Fontaine,  Gerars  del  Kariteit, 
Renchons  Bletar,  Henris  dOkirs,  Johans  de  Conderos,  Lam- 
bier  de  Mon  de  Jehaing,  eskevins  del  court  de  Flone,  savoir 
fôison  a  thos  ke  par  devant  nos  et  par  devant  cour  vinrent 
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Johans  de  Cour,  par  le  solTranclie  Dieu  abbes  de  Plone,  et  sire 
det  dit  vilbe  de  Flone  ei  tos  le  conveiis  de  che  mimes  lieu» 
et  requisent  a  maiour  ke  ilhe  somonisl  les  eskevins  desourdi» 
combien  cliias  del  dit  vilhe  de  Flones  avoient  de  hirelages 
defours  lour  maisons  et  derours  lour  murs;  et  nos  Johans 
desourdis,  mairs,  al  request  du  desourdit  abbeit  et  convent 
en  somonis  les  eskevins  sor  lour  l'auieit;  et  nos  li  eskevins 
desourdis  a  chu  semons  alons  a  conseilbe  et  raporlons  par 
plaine  siete,  seii  nul  débat,  ke  nos  ne  11  autres  deniorans 
a  Flones  navoient  point  de  hirelages  furs  de  lour  fons  soit» 
et  de  lour  murs  de  lour  dites  maisons,  fours  ke  aisemenche 
daleir  a  luoize  et  de  venir  et  de  mi;ttre  lours  ansines,  si 
mestier  leur  est,  sen  empecliier  le  werixhay.  Et  chu  tenons 
et  wardons  firmement;  llqueis  recours  Tut  mis  en  notre 
warde  et  en  awins  bien  nos  drois.  Et  por  tant  que  chu  soit 
ferme  choze  et  mies  wardeie,  nos  11  maire  et  tos  li  eskevins 
desourdis,  cascua  por  li,  avons  pendut  ou  faire  pondère  nos 
propres  saias  à  che  présents  lettres  oviertes.  Faite  et  doneies 
lan  de  grasse  mille  trois  cens  et  chinquant  une,  viij.  jours 
en  mois  dejunet  al  enireie. 

Original  aur  parchemin,  aux  archives  de  l'Etat, 

CLXXIX. 

Tratisporl  d'une  petite  ferme  située  à  Vieax-Wale/fe. 
21  mai  1352. 

Devant  la  cour  allodiale  de  Liège,  Lambiers  de  Slreies 
transporte  à  <■  Thiris  Nicars  li  vinirs  le  corlis  a  le  Colembire. 
seans  a  vies  Waleve  et  sauze  verges  grandes».  Composaient 
la  cour  :  <t  Massoltcs  11  claweres,  maires;  homme  délie  cyse- 
Dieu  :  Arnus  de  Stirs,  Waters  dAbeies,  Renar  de  sain  Vie- 
lour, Renarde  Seifas,Lambottes de Seifas.Johan  deBaenbun. 

Lan  del  Nativiieit  nostre  Singnor  m.  ccc.  et  chinquante 
dois,  vint  on  jour  devons  le  mois  de  may. 

Original  aur  parchemin  aux  archives  de  l'État, 
&  Liège.  Stock  troisième  39  v<i. 
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CLXXX. 

Location  d'une  ferme  située  à  HoUines. 

15  janvier  1353. 

L'abbaye  de  Flône  loue  à  Piron  de  Seraing,  pour  douze 

muids  d'épeautre,  a  bin  cotmorneis  de  van  et  de  flaiet  et 

certains  cens  k  payer  à  damoiselle  Clamenche  de  HoUines, 

une  cour,  maison  el  appendices  séant  à  Hotlines. 

Ln  cour  des  tenants  de  l'abbé  était  composée  de  u  Thiris  de 
Hubaul,  chanoine  de  Huy,  maire,  et  de  Renechons  le  Clers, 
Gerars  dello  Kariieit,  Libotons  de  Flonnes,  Jobaiis  de  Con- 
dros,  Thomas  de  Jehain,  Pirars  délie  Nalleliwe  et  Renecbon 
Bletars.» 

Faites  et  doneies.l'an  de  graze  mil  ccc.  cinquante  trois, 
XV*  jour  el  mois  de  jemvier. 

Original  sur  pai'chenuii,  aux  archives  de  l'Êrat, 
à  Liëge. 


Concession  de  Cexploitalion  de  houilles  à  Aniheit. 
12  juin  1353. 

L'âbbé  de  FI6ne  Jean  de  Coir  concède  à  Rase  de  Waroux, 
chevalier,  Baudouin  Harduwin  de  Uuy,  Hubin  Harduwin, 
échevin  de  Liège,  Benechon  de  Saint-Nicolas  et  Rencbon  de 
Alormont,  boulenger  de  Huy,  le  droit  d'extraire  la  houille 
des  propriétés  de  l'abbaye  sises  à  Antbeit,  en  lieu  dit  Sart- 
Polet,  sur  le  chemin  de  Villers-le-Bouillet.  Ce  record  est 
donné  par  la  cour  dea  écbevins  de  Flône,  savoir  :  l'abbé, 
Guillaume  Koes,  Henri  d'Okirs,  Piroo  de  Seraing,  Libert  del 
Fontenne,  Benechon  Bletar,  Jean  de  Condros  de  Flône, 
Thomas  de  Jehaing,  Gérar  del  Kariteit. 

Che  fut  Tait  el  doneit  lan  del  Nativiteit  notre  Sangneur 
Jhesu  Christ  m.  ccc.  liii,  xii  jours  en  resailhe  mois  al  entreye. 
,  Cartulaira,  fol.  46  v". 
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Transport  de  terres  située»  â  Amay. 
8  janvier  1356. 

Devant  «  Ctamens  de  Monroyuul,  maJeres  et  sirs  de  son 
propre  hyretige,  Ernars  li  cornus,  Tirenes  Hon  loreflers, 
Watiers  Bulhons  et  Hanons  Abule  les  tenants  de  sa  cour. 
Badewiens  Bulhes  Damechins  •  transporte  k  Wilhiames  le  fis 
Stasse  d'Amaie  plusieurs  pièces  de  terre  situées  •-  el  vaze 
d'amaie,  al  grosse  piere,  sor  le  liege,  a  Francevalle  et  a 
Ernakes,  sor  les  communes  et  les  tonghegnules,  sor  Muse. 

Fait  et  doneit  lan  de!  Nativîteit  nostre  SagDour  Jhesu 
Christ  milhe  trois  cens  cinqueiile  siese,  owit  jours  en  mois 
de  genvier. 

Original  sur  parchemin,  aai  archives  de  l'Etat, 
4  Liège. 

CLXXXIII. 

Donation  d'une  rente  féodale  de  vingt  muids  sur  les  dîmes 
de  Bermalle. 
15  juiUet  1356. 

«  Anno  13S6,  quinse  iours  en  fenal  mois,  par  devant  Jean, 
sire  de  Wavres  et  de  Hermalle,  et  par  devant  ses  hommes, 
comparurent  messire  Jean  Polarde,  chevalier,  echevin  de 
Liège,  d'une  part,  Henry,  son  fils  légitime,  d'autre  part,  et 
Jacqmin  de  Hans  et  Jean  de  Hoxhe,  bourgeois  de  Huy,  stipu- 
lant, parlie  Taisant  sique  mamhours  de  damoiselle  Haroye, 
femme  aile  dit  Henry,  et  la  meisme  le  dit  messire  Jean 
Polarde  relevât  du  seigneur  de  Hermalle  en  fief  et  homaige 
vingt  muids  de  spelte  hérilables,  gisans  sur  la  déisme  de 
de  Hermalle  que  tient  messire  Henry  de  Halendas,  chevalier, 
£l  en  fil  feaute  et  fut  receu  a  homme  a  main  a  bouche. 

»  Quoy  faict,  reportât  le  dit  fief  en  prouffit  de  Henry,  son 
fils,  pour  accomplir  les  convenances  de  mariage  qui  f^lct 
estoitenlre  ledit  Henry  et  damoiselle  Haroye  desseurnommee, 
«t  en  fut  la  meisme  advesty. 


n,g,t,7l.dM,GOOglC 


*  Qiioy  l^ict,  ledit  Henry  reportât  tout  le  dit  ilef  au  proufflt 
de  Jacquemin  et  Jean  de  Moxbe  en  pure  donation  (1).  » 

Stock  II,  fol.  13  T«. 


Record  de  la  cour  des  tenants  de  Flône  concernant  les  propriétét 
de  Sart-PoUt,  à  Antbeit. 
27  janvier  1357. 
La  cour  des  tenants  de  l'abbaye  de  Flône  délivre  à  l'abbé 
Jean  de  Coir  un  record  déclaranl  que  les  biens  situés  à 
Sart-Polet,  à  Antbeit.  sur  la  voie  de  Huy  h  Villers-le-Bouillet, 
entre  les  propriétés  de  Rase  de  Waroux  et  celles  de  l'abbaye 
du  Val-Notre-Dame,  appartiennent  à  l'abbaye  de  Flône. 
Les  membres  de  la  cour  sont  les  mêmes  qu'en  1353. 
«  Fait  et  doneit  lan  del  Nativiteit  notre  Sengneur  Jliesu- 
Grist  m.  ccc.  Ivîi,  v*  jours  en  mois  de  jenvier  al  essuwe  ». 
Csrtulaire,  fol.  46. 
CLXXXV. 
Relief  de  deux  fermes  que  l'(Abaye  de  Flône 
possédaii  à  Crenwick. 
3  aoat  1348  (2). 

«  Devant  Jolians  Campin,  maire,  Amele  de  Warnants, 
Johans  Grespins,  Jobans  li  Beirgirs,  Lorens  de  Bovingeisters, 
Hankins  Cruskins  et  Hene  Quarmeal,  ecbevins  de  la  baute 

(1)  Suivent  les  reliefs  de  cette  rente  faits  le  9  mai  1415  par  Henri 
Polarda,  sur  la  dlma  que  tient  Henr;  de  Soumagne  dit  de  Halendas, 
le  25  octobre  1490  par  Marie  de  Lamberch,  épouse  de  mesura 
Jean  Denglebert,  le  21  avril  1533  par  Jean  délie  VauU  par  main 
plevie  de  demoiaelle  Catherine  de  Modave,  fltle  aiaée  de  Jean  Waldor 
de  Modave,  le  19  Baptembre  1560  par  Nicolas  Salmj,  mari  de  Jeanne 
délie  Vauti,  fille  de  Jean  délie  Vauli;  Henri  délie  Vauli.  beaa.frère 
de  Salmy,  y  renonce,  le  5  mai  1598,  par  Nicolas  Salmier.  Le  3  juillet 
1598,  l'abbd  de  Flâne  Jean  de  Streel  achète  cette  rente  au  prix  de 
2000  florins  de  Brabant. 

(2)  C'est  par  erreur  que  cette  charte,  qui  date  du  3  août  1348,  est 
placée  après  la  charte  du  27  janvier  1357. 
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cour  de  Crenwic;  devant  sireJohans,  vicaire  perpétuel  et 
maire,  Lorens  de  Bovengeisler,  Massones  de  Crenwic,  Johans 
Hancars ,  tenants  de  leglise  saint  Laurent  de  Crenwic; 
devant  Jo lia ns  Campins,  maire,  sire  Johans,  vicaire,  Lorens 
de  Boveiigistier,  Masson  le  Tis  Nasson  de  Crenwic  et  Denis 
fis  Massons,  bommes  aluwens  lenans  des  aious  de  Crenwic, 
Piron  de  Seraing,  clerc,  lieutenant  de  l'abbaye  de  Flône, 
reçoit  l'invesliture  de  deux  cours  et  assises  situées  à  Cren- 
wic. 

«  Fait  et  doneit  lan  de  la  Naliviteit  notre  Sangnour  Jhesu 
Cbrist  m.  ccc.  xl  ovit,  le  diemenge  après  te  sain  Piere, 
awost  entrant  B. 

Origioal  sur  parchemiD,  aux  archives  de  l'Etat, 
A  Liège. 

CLXXXVi. 

Jugement  de  la  cour  allo^le  concernanl  les  propriété» 

que  Vabbaye  de  Flône  avait  à  Rvsmx. 

17  septembre  1358. 

L'abbaye  de  Flôno  possédait,  à  Rosoux-Berloz,  en  alleux, 
trente-trois  bonniers  de  terre  cédés  «  en  awangnage  et  a 
stuil»  à  Libert  de  Rosoux  et  Ivetle,  sa  femme,  au  prix  de 
deux  muida  d'épeautre  le  bonnier. 

Celle-ci,  son  fiis  Robert  et  ses  autres  enfents,  se  disaient 
propriétaires,  affirmant  que  leurs  ancéires  détenaient  les 
trente- irois  bonniers  en  héritage  propre,  et  «en  lansage  » 
seulement  des  abbés  de  Fionc.  L'abbaye  avait  cité  ses  loca- 
taires en  déguerpissement  devant  la  cour  de  Rosoux,  et 
prouvé,  devant  la  cour  des  tenants  de  Flône,  ses  titres  de 
propriété.  Les  locataires  refusèrenl  do  quitter  et  la  cause  fut 
portée  devant  les  échevins  de  Liège  qui  donnent  gain ''de 
cause  à  l'abbaye.  Néanmoins  Ivelto  et  ses  fils  prétendirent,  k 
l'aide  d'une  lettre  d'un  ancien  abbé,  que  l'abbaye  ne  donnait 
a  a  ahan  »  et  ne  possédait  que  vingt-six  bonniers  et  un 
journal,  et  que  au  moins  le  surplus  (6  bonniers  et  3  journaux) 
appartenait  à  leur  famille. 
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Pour  ce  point  [a  cause  est  portée  k  la  cour  allodialc  de 
Liège,  qui  admet  les  preuves  de  l'abbaye  et  lui  adjuge  la 
propriété  allodiale  des  trenle-trois  bonniers,  condamiiaut 
Ivette  et  ses  hoirs,  et  annulant  tous  les  reliefs  ou  litres  de 
propriété  qu'elle  et  les  siens  ont  obtenus  frauduleusement 
devant  les  cours  féodales  de  tenants. 

Présents  ■  les  hommes  del  Ctiisc  Dieu  :  messires  Henri  le 
Beaux,  Johan  de  Brus,  Guillaume  l>el  Court,  maisire  de  la 
cite,  Bi)udouin  de  Flemalle,  Giles  Surlet,  Henri  de  Hallendas, 
Weri  Deicor,  chevaliers,  Johan  le  Bobcir  inaistrc  del  cite, 
Hubin  Harduin,  Jaquemar  de  Mes,  Jacquemien  dit  Jacob  de 
Holant,  Latnbuce  Cailhar,  esquevins  de  Liège,  Humbier  Cor- 
beat  de  Hollengnols.  bailhirs  de  Hesbangne,  Johan  de  Juppithe, 
Johan  Boileuwe  de  Mons,Wilhame  de  Flemalle,  Wilhame  Cor- 
beaux de  Biernamonl.escuirs.BIgaux  le  Rostis.WerisG^lhitrs, 
Humbiers  de  Warnans,  Rassekins  de  Waruz,  Giles  de  Mez, 
Thiry  CIoz,  Rigoles  de  Holtongne,  Giles  Quareis,  Gilon 
Bacheleirs  nos  cteirs,  Hannelolte  II  Mangon  d'Uhe,  Haihir 
fils  li  belle  Dame,  Baduins  Nadeles  de  Harstal,  Colars  fils  jadit 
Bachaleirs,  Johan  li  Kokin;  Rigole  de  GenefTe  maire. 

«  Lan  délie  Nativiteil  notre  Saingneur  Jhesu  Christe  m.  ccc. 
Ivjii,  le  jour  del  feste  saint  Lambier  ». 

CarCulaire,  fol.  53. 

CLXXXVIL 

Sur  la  réclamation  de  Pabbé  de  Flâne,  Carchidiaere  du  Brabant 
ordonne  que  le  cwê  de  Neerkeylissem  desserve  la  chapelle 
de  SaitU-GerUiide,  à  Hampteau,  comme  cela  se  faisait 
auparavant. 

7  mara  1359. 

Andotnus,  miseratione  divina  atque  sanctorum  Johannis  et 

Pauli  presbyler  cardinalis,  archidiaconusque  Brabantie  io 

ecclesia  Leodiensi  (1),  presbylero  de  Linsmeal,  oecnon  uni- 

(1)  Andouin  ou  Audouia  apparaît  comme  obanoiue  de  Saint- La mbwt 
OD  1354;  voyoE  db  Theux,  Cliapllr»  de  Saint  Lamliert,  II,  p.  92.  Sa 
qualité  d'arohidiacre  du  Brabant  n'était  paa  conaue. 
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tersis  el  singulis  aliis  presbyleris  cl  clericis,  ac  labelUoiiibus 
publicis,  ad  quos  présentes  littere  prevenerint,  salutem.  Ex 
parle  religiosorum  viri  domni  abbatis  moLasterii  de  Flones 
nobisexslitilsignificatum  quod.licet  vicarti  perpetui  ecclesîe 
parochialis  de  Heylichem,  qui  hacLenus  pro  lemporefuerunt, 
a  lanlo  tempore,  de  cujus  conlrario  memoria  hominum  non 
habelur,  consueveriiu  una  cum  dicla  ecclesia  capellam  sancte 
Gerirudis  de  Hameteat,  silam  et  conslruclam  inrra  metas  el 
limiles  parochie  predicte,  oUiciare  in  divinis,  proul  etiam 
domnus  Henricus,  nunc  vicarius  perpétuas  ejusdem  eccle- 
sie,  dictam  capeilam  tanquam  filiam  de  appenditiis  memorate 
ecclesîe  unacum  sua  predicta  ecclesia  ofliciiireconsueveril.et 
plures  ofRciaverinl  in  divinis,  ad  bocque  dicli  vlcarii  ex 
aniiquo  slatulo  dlcle  ecclesîe  fuerini  obligaii,  proul  et  ipse 
domnus  Henricus  obligaïus  esse  dinoscaïur,  nichilominus 
ipse  diclus  Henricus  cullum  divinum  minuendo  prelibatam 
capeilam  in  divinis,  contra  stalutum  predictum  el  noloriam 
consuetudinem  dicte  parochieofBclare  denegavit  et  distulit, 
lllainsuûjiu'eindebitederraudandoseLpremissaadeo  noloria 
sunt  el  maniresta,  quod  nulla  possunl  lei-gi versa tione  celari. 
Supra  quibus  prclibalus  domnus  abbas,  qui  patronus  existit 
ecclesîe  prelacle,  cujusque  interesl  ofTiciurn  aostrum  ia  pre- 
inissis  excitare,  nobis  humîliter  supplicavit  de  remédie  pro- 
videri  oportutio.  Volentes  igîtur  nostris  lemporibus  cultum 
divîuom  non  minuî  sed  augerî,  vobîs,  et  vesirorura  cuilibet, 
îta  quod  în  biis  exequendis  alter  alium  non  expectet,  dis- 
iricte  precipiendo  mandamus,  quatenus  moneatis  dominum 
Uenricum  preiibatum,  quem  etiam  monemus  per  présentes, 
sub  pénis  excommunicationis  suspensîonisque  a  divinis  e( 
nichilominus  viginti  florenorum  veterum  ad  scuta,  nobis  pro 
conteoiptu  nosii'O  et  dicte  capelle  pro  suo  interesse  media- 
tim  applicandorum,  ui,  si  est  îta,  memoratam  capeilam, 
proul  haclenus  el  ab  antîquo  Tieri  solilum  est,  borîs  et 
lemporibus  coiigruis  officiel  in  divinis,  cum  inlimalîone 
quod,  si  nostris  presentîbus  mandatîa  non  paruerit  cum 
effectu,  nos  contra  îpsum  ad  penas  predictas  et  alias  gra- 
viores,  justilia  suadcnte,  procedemus,  nisi  causam  conlra 


n,g,t,7l.dM,GOOglC 


—  4*3  - 

premissa  pretcndat  efficacem  ;  qua  prelensa  ciletis  ipsum  per- 
emptorie  coratn  nobis  Leodii  in  curia  nostra  seu  nof  tro  com- 
missario,  ad  certes  diem  et  lioram  compeientes,  ad  volun- 
(atem  laiorum  presentium  conira  abbatem  prediclutn  seu 
ejus  procuralorem,  hujusmodi  causam  alle^alurum  et  ullei  ius 
procedendum,  ut  jus  erit,  cum  aucloritale  debilti  etc.  Et 
quid  de  premissis  l'eceritis,  ac  diem  et  horam  cilatronib  cum 
pjus  responsione  nobis  liquide  rescribatis. 

Datum  anno  Nativitairs  dominiee  m'.  ccC.  lix.  mensis 
martii  die  septima. 

Cartulaire,  fol.  37. 

cLxxxvm. 

Décision  de  rarebidiaere  du  Brabant  concemanl  la  chapelle 

de  Hampteau. 

14  mai  1359. 

L'archidiacre  du  Brabant,  Andoynuij,  après  examen  de  la 

cause  loucliant  la  chapelle  de  Sainte-Gertrude,  &  Hampteau, 

admet  les  réclamations  de  l'abbé  de  Flône,  et  condamne 

Henri,  curé  de  Neerhejlissem  (1),  à  desservir  la  chapelle  de 

Hampteau. 

Datum  anno  Nativilatis  domtoice  millesimo  ccc  quinqua- 
gesimo  nono,  mensis  maii  die  décima  quarta. 

Orignal  sur  parchemiD,  aux  archives  de  t'Etat, 
à  Liège. 

CLXXXIX. 

Rente  de  dix  muids  due  par  l'abbaye  de  Flône 

à  Conrard  de  Wichrode,  chapelain  de  Nederheim. 

22  novembre  1359. 

Renier  de  Ghoor.  prév6t  de  Saint-Denis,  et  Philippe  Bruni, 

doyen  de  Sainte-Croix,  à  Liège,  reconnaissent  que  les  dix 

muids  de  rente  viagère  que  l'abbaye  de  Flône  paie  i  Conrard 

(1)  Les  chapelles  de  Linaueau   et  de  Hampt«au  sont  filiales  de 
l'égtise  de  Nearhejlissem. 
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de  Wicbrode,  chapel;iin  de  Nederheim,  lui  sont  dus,  non  pas 
à  raison  de  sa  chapellenie,  maisi  titre  de  compensation  p  nr 
les  dépenses  d'uD  long  procès  qu'il  avait  soutenu  coiilie 
l'abbaye. 

«  Datuin  anno  Nativitatis  Domini  m"  ccC  quiiiquagesimo 
nono,  mensis  novembris  die  vicesima  secunda  *. 

Orîgin&l  sur  parchemiD,  aux  utihiTea  de  l'État, 
ft  Liège. 

cxc. 

Transport  d'une  rente  iur  une  maison  de  Huy. 
7  juillet  1360. 
Devant  la  cour  jurée  de  l'tiôpital  •■  seianl  deles  chasliai  » 
en  Huy,  sire  Johaiis  de  Fontainnes,  vestis  de  l'église  saint 
Georges  en  rioui  à  Huy,  et  Ydule,  femme  de  Henroton  du 
Lonoir,  exécuteurs  testamentaires  de  Franchois  jadit  Kinon, 
prêtre,  vestit  de  l'église  saint  Séverin  à  Huy,  cèdent  à 
Arnoie  dis  de  Harchiet,  boulenger  à  Quy,  une  rente  liéritable 
de  neuf  sols  et  neuf  deniers,  que  le  dit  Franchois  avait  sur 
la  maison  Henrolon  Wareal  située  «  deles  chastial  »,  devai.t 
le  maison  sangnour  iotian  Linsemeal,  prêtre. 

Libiers  de  Biers,  maire,  Johans  lî  Normans  et  Johans  Mas- 
sons, Godiens  de  Ahyens,  Lorens  de  Chinchins,  Lambiers 
de  Hans,  Adans  de  Vinalmoni  et  Jobans  dis  Hanekins  de 
Turines,  tenants  jurés. 

«  Faites  et  données  sept  jours  en  mois  de  Tenais,  lan  milli 
trois  cens  el  sisanie  «. 

Origioal  avec  trois  sceaux,  aux  arcbivea  de 
l'État,  i  Liège. 

CXCI. 

Rejet  de  l'appel  au  Saint-Siège  touchant  les  propriétés  de  Rosoux. 

20  septembre  1361. 

Ivetle,  veuve  de  Liberl  de  Rosoux,  son  fils  Kobert  et  ses 
autres  enranls,  malgré  lé  jugement  rendu  le  17  septembre 
1358,  refusèrent  de  reconnaître  &  l'abbaye  de  Flôno  la  pro- 
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priété  de  six  bonniers,  el  à  en  payei*  le  fermage  montant  à 
douze  muids  et  demi.  Le  chanlre  de  Siint-Denis,  juge  apos- 
tolique pour  cette  afTaire,  les  condamna  à  payer  le  rermage. 
Ivette  el  cnnsops  en  appelèrent  au  Saint-Siège.  Le  doyen  de 
Sainl-Manin,  nommé  juge  apostolique,  délégua  Henri  de 
Loncliin,  chantre  de  Saint-Lambgrl,  pour  prononcer  dénni- 
tivemenl  sur  l'appel  présenté  le  26  juin  1360. 

Thibaud  de  Hodeige,  prieur  de  Fiône,  Jean  de  f^ologne, 
prévôt  de  Flône,  et  le  clerc  l\:iskin  de  Yeriiawe,  chanoine  de 
Flône  et  procureur  de  l'abbé,  représentèrent  l'abbaye  au 
procès.  L'appel  était  soutenu' par  Ywannus  de  Kisekin,  pro- 
cureur d'Ivette. 

Le  20  septembre  1361,  Henri  de  Lonchin,  en  sa  demeure 
claustrale  de  Saint  Lambert,  rejela  l'rippel  et  confirma  la 
condamnation  prononcée  contre  Ivette  par  le  chantre  de 
Saint-Denis.  Témoins  :  Wilhemme  de  Cornu,  chevalier, 
citoyen  de  Liège;  Tonard  de  Cornu,  son  parent;  Lambert  de 
Hubretenges,  clerc. 

«  Facta  sunt  prefata  in  domo  nostra  clauslrali,  sila  in  claus> 
tro  predicte  Leodiensis  ecclesie,  anno  dominice  FJativilalis 
m",  ecc*.  sexagesimo  primo,  indiclione  quarladecima,  meosis 
seplembris  die  vicesima,  videlicet  in  vigilia  festi  sancti 
Mathei,  apostoli  et  evangelisle,  liera  vesperaium,  supra- 
dictis,  pontificatus  sanclissimi  in  Christo  palris  et  domini 
nosiri  domini  Innocentii,  digna  D:i  providentia  pape  huius 
nominis  sexti,  anno  nono. 

Cartalaire,  fol.  55  v°. 

GXCIL 

Transport  (fune  maison  sise  h  Ans 

el  grevée  d'une  rente  au  profit  de  Vahbaye  de  Flône, 

SI  septenibra  1362. 

Par  devant  hi  cour  jurée  de  l'église  de  Flône,  savoir  : 

Jean  de  Coir,  abbé  de  Flône,  son  frère  Weris  de  Coir, 

chevalier,  Hcnji  d'Ockirs,  Gerars  del  Rariteit,  Rendions  dis 

Blelars,  Pirars  délie  Kariteit  et  Thumas  de  Gehaing,  compa- 
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raissent  :  Radus  Surles,  chevalier,  son  frère  Balduin  Surles, 
chanoine  de  Flûne,  exécuteurs  testamentaires  de  leur  frère 
Gilles  Surles,  leur  beau-frère  Gerars  dis  Poistre,  de  Tongres, 
tous  fîls  et  gendre  de  Radus  Surles,  d'Ans,  décédé,  et  de  son 
épouse  Ysabeail  survivante  ;  et  Gobiers  de  Warous,  changeur 
à  Liège.  Radus  Surles  avait  laissé  au  chanoine  Baudouin, 
son  hls,  une  rente  viagère  de  tSO  sols  de  bonne  monnaie,  à 
percevoir  après  le  décès  de  sa  femme  Isabeau  ;  après  la 
mort  de  Baudouin,  cette  pension  serait  réduite  en  rente  per- 
pétuelle de  30  sols  au  profit  de  l'abbaye. 

Celte  rente  était  hypothéquée  sur  la  maison,  <-  belfroit, 
viviers,  jardin,  preit,  tenure  et  assise  »  de  Radus  Surles  sis 
à  Ans,  devant  le  mostier.  Gérard  Poisire,  de  Tongres,  avait 
racheté  une  rente  de  cinq  muids  grevant  la  même  maison,  qui 
d'ailleurs  devait  lui  revenir  en  vertu  de  son  contrai  de  ma- 
riage; il  cède  la  propriété  en  question  au  changeur  Gobier 
de  Waroux,  qui  devra  acquitter  les  charges. 

>  Che  fut  fait  sour  lan  del  Nativiteil  nostre  Saingnor  Jhesu 
Christ  m"  ccC  et  sissante  dois,  le  jour  del  saint  Hathier 
laposlle,  xxi  jour  dedens  le  mois  de  septembre». 

Original  sar  parchemin,  aux  aiclÛTes  de  l'État, 
a  Lièga. 

CXGIII. 

Vente  d'une  maison  située  à  TiUeur. 
31  mai  1365. 

Par  devant  la  cour  des  tenants  à  Saint-Gilles -en-Pu blé- 
mont  :  Henri  Pollarde,  son  fils  Johans  Pollarde  de  TiUeur, 
Ernar  Wasselin,  GofÏÏns  de  Hemricourt,  Wilhem  de  Tilleur, 
Jean  Massar,  Jean  Kaltruy  d'Ongnees,  comparaissent  Colon 
Jakemar.  fil.s  Jean  Jakemar,  et  Henri  le  Pessereaulx,  citain 
de  Liège. 

Le  premier  fait  transport  au  second  d'une  maison,  court, 
assise,  etc.,  séant  à  Tilleur,  joignant  la  tenure  du  vesti  de 
Tillfur. 
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«  Ghe  fut  Tait  lan  délie  N^tiviU'it  i:olre  Sangncur  m.  crc. 
sissanle  et  cbioqs,  le  dairaiu  jour  de  mois  de'may». 

Csrtulaire,  fol,  67  »". 


Relief  de  deux  maisons  à  Hermalle. 
10  mai  1367. 

Par  devant  la  cour,  hauteur  el  justice  de  Hermalle, 
I.owechons  de  Chatnons,  maire;  Coleiignons  de  Chamons, 
son  frère,  Hanes  le  Corbosiers,  Aiidrechons  de  Palangne, 
Hanes  le  Boviers,  Johans  Boulars  et  Colinet,  fils  Hanes  le 
Beigue,  ëcbevins,  comparaissei.t  Jean  de  Coîr,  abbé  de 
Flône,  et  Kinons  Hawidonne,  époux  de  la  veuve  de  Wilmar 
Denfler.  Le  second  relève,  au  nom  de  l'abbé,  deux  maisons  et 
cours  situées  à  Hermalle. 

«  Faites  el  doneie  en  l'an  del  Naiiviteil  nosire  Saingnor 
Jhesu  Crist  milhe  trois  cens  et  sissante  et  sept,  diez  jours 
dedens  le  mois  de  mai.  al  entreie  ». 

Original  sur  parchemin,  &ux  archives  de  l'Etat, 
à  Liéga. 


""X 


CXGIV. 


La  cour  des  éckev'mi  de  Liège,  Jugeant  en  appel,  ratifie  un 
jugement  de  la  cour  des  tenants  de  l'abbaye  de  Flône,  et  lui 
donne  force  exécutoire,  en  cause  de  rentes  dues  à  Houtain- 
Sainl-Siméon. 

13  janvier  1368. 

A  tous  clieaus  qui  ces  présentes  lettres  veront  et  oront 
H  esquevins  de  Lige  salut  en  Dieu  permaniible  et  cognis- 
sanche  de  veriteit.  Comme  vénérables  et  religieuzes  per- 
sones  messtre  Johans  de  Coir.  par  la  sofTranche  de  Dieu 
abbes,  el  tous  li  covens  délie  église  de  Flones  en  la  dyocèse 
de  Liège,  délie  ordene  sains  Augusiiei',  demandassent  et 
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missent  :  Radus  Surles,  chevalier,  son  frère  Balduin  Siirles, 
chanoine  de  Flône,  exécuteurs  testamentaires  de  leur  frère 
Gilles  Surles,  leur  beau-frère  Gerars  dis  Poistre,  de  Tongres, 
tous  fils  et  gendre  de  Radus  Surles,  d'Ans,  décédé,  et  de  son 
épouse  Ysabeail  survivante;  et Gobiers  de  Waroux,  changeur 
à  Liège.  Radus  Surles  avait  laissé  au  chanoine  Baudouin, 
son  flts,  une  rente  viagère  de  BO  sols  de  bonne  monnaie,  à 
percevoir  après  le  décès  de  sa  femme  Isabeau;  après  la 
mort  de  Baudouin,  cette  pension  serait  réduite  en  rente  pei'- 
péluelle  de  30  sols  au  profit  de  l'abbaye. 

Cette  rente  était  hypothéquée  sur  la  maison,  "  belfroit, 
viviers,  jardin,  preit,  lenure  et  assise  »  de  Radus  Surles  sis 
&  Ans,  devant  le  mostier.  Gérard  Poisire,  de  Tongres,  avait 
racheté  une  renie  de  cinq  muids  grevant  la  même  maison,  qui 
d'ailleurs  devait  lui  revenir  en  vertu  de  son  contrat  de  ma- 
riage; il  cède  la  propriété  eu  question  au  changeur  Gobier 
de  Waroux,  qui  devra  acquitter  les  charges. 

(  Che  fut  fait  sour  lan  del  Nativiteit  noslre  Saingnor  Jhesu 
Christ  m"  ccC  et  sissante  dois,  le  jour  del  saint  Uathier 
lapostle,  xxi  jour  dedans  le  mots  de  septembreo. 

Original  sur  p&rcbamin,  aux  archivée  de  l'Etat, 

GXGIII. 

Vente  d'une  maison  située  à  TiUeur. 
3)  mai  13^. 

Par  ddvant  la  cour  des  teuanls  à  Salnt-Gilles-en-Publé- 
mont  :  Henri  Pollarde,  son  fils  Johans  Pollarde  de  Tilleur, 
Ernar  Wasselin,  Gofïins  de  Hemricourt,  Wilhem  de  Tilleur, 
Jean  Hassar,  Jean  Kaltruy  d'Ongnees,  comparaissent  Colon 
Jakemar.  fils  Jean  Jakemar,  et  Henri  le  Pessereaulx,  citain 
de  Liège. 

Le  premier  fait  transport  au  second  d'une  maison,  court, 
assise,  etc.,  séant  à  Tilleur,  joignant  la  tcnure  du  vesti  de 
Tilleur. 
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«  Ghe  fut  Tait  lan  délie  NativiU'it  roire  Sangneur  m.  cc.c. 
sîssanle  et  chinqs,  le  dairaio  jour  de  mois  de  may  ». 

Cartulaire,  fol.  67  v». 


Relief  de  deux  maisom  à  Hertnalie. 
10  mai  1367. 

Par  devant  la  cour,  hauteur  et  justice  de  Hermalle, 
Lowechons  de  Chaînons,  maire;  Colengnons  de  Cljnmons, 
son  frère,  Hanes  le  Corbfsiers,  Andieclioiis  de  Faiangne, 
Hanes  le  Boviers,  Johans  Boulars  et  Colinet,  fils  Hanes  le 
Beigue,  échevins,  comparaisseï  t  Jean  de  Coir,  abbé  de 
Flône,  et  Kitions  Hawidonne,  époux  de  la  veuve  de  Wilmar 
Denfler.  Le  second  relève,  au  nom  de  l'abbé,  deux  maisons  et 
cours  situées  à  Hermalle. 

«  Faites  et  doneie  en  l'an  del  N'aiiviteit  nosire  Saiiignor 
Jhesu  Grist  milhe  trois  cens  et  sissantc  et  sept,  diez  jours 
dedens  le  mois  de  mai,  al  entreie  ». 

Original  aurparchomin,  aux  archives  de  l'Etat, 
à  Liège. 

GXG(V. 

La  cour  des  éckev'mi  de  Liège,  jugeant  en  appel,  ratifie  un 
jugement  de  la  cour  des  tenants  de  fabbaye  de  Flône,  et  lui 
donne  force  exécutoire,  en  cause  de  rentes  dues  à  Houtain- 
Saint-Siméon . 

13  janvier  1368. 

A  tous  clieaus  qui  ces  présentes  lettres  veront  et  oront  ' 
li  esquevins  de  Lige  salut  en  Dieu  permanable  et  cognis- 
sanclie  de  veriteit.  Comme  vénérables  et  religieuzes  per- 
sones  messire  Johans  de  Coir,  par  la  sofTraiicbe  de  Dieu 
abbes,  et  tous  li  coveus  délie  église  de  Flones  en  la  dyocèse 
de  Liège,  dclle  ordene  sains  Auguslien,  demandassent  et 
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clamassenl  a  avoir  vime  diiiique  sols  de  bone  monoie  et 
vinte  chinque  chapons  de  cens  ei  rente  hii-eiab>es  sour  tous 
les  cviis  eL  chapons  que  vailhans  hoiis  de  bonne  memore 
messire  Henri  de  Fexhe,  jadil  chevalîrs,  nos  conesquevîns 
de  Liège,  sire  dAaz  (1)  et  de  Houlen,  tenoit,  avoil  et  possé- 
doit  al  jour  de  son  obit  et  trépas  en  la  dite  vilhe,  terroir  et 
jusiice  de  Routen,  ei  que  Basses  Uaxhereis,  ses  fis  légitimes, 
y  lenoil  encors  de  présent  délie  succession  son  jadil  peire, 
et  rassissent  )i  dis  religieux  par  leur  certain  manbour  et 
procureur  demineir  les  hirelages,  le  dit  Rasses  Maxhereis 
par  devant  sa  dite  hauteure  de  Houten,  por  faute  de  paye- 
ment de  la  dicte  rente  des  xxv.  sols  et  xxv.  chapons  devant 
escripts,  et  les  deminemens  prendans  compromissent  al 
encontre  par  devant  cety  meismes  hauteur  et  jusliche  véné- 
rables bons  Rigaz  de  Fexhe,  canons  dalle  agiise  saint  Paul 
en  Lige,  frares  al  dit  Unxhereit,  et  Thomas  de  Houlleseez, 
mambors  al  dit  Maxhereit,  et  pour  ly  stipulans  et  partie  en 
cesti  cas  raisans,  portant  quila  asioil  a  presans  pour  lavan- 
cbissement  et  promotion  de  son  corps  aleis  en  estrangne 
pays,  et  debatissenl  le  dis  mambours  les  deminemens  deseur 
nommeis,  pour  le  quel  débat  ilh  furent  par  la  dite  hanleure, 
eusy  que  loy  ensengne,  renvoyez  en  la  court  des  dis  reli- 
gieuz,  en  la  quele  ilh  plaidiont  partie  contre  partie  par  plu- 
sieurs quinzaines,  et  dissent  et  proposenl,  et  chascune  délies 
por  ly  singulièrement,  toutes  les  aligances,  défenses  et 
coloircs  faisantes  a  leur  propos  et  exhibuant  toutes  lettres, 
fourches,  munimens,  châtres,  papirs,  recors  de  cours  et 
autres  esplois  qui  profitable  leur  sembloit  a  proveir  leurs 
internions.  El  ne  quident  le  court  des  dis  religieuz  nen  fut 
point  sage  sains  notre  recargeroent  por  tant  que  après  toutes 
les  mostrances  des  parties  et  la  renontiation  par  eanx  faites, 
li  dois  mambours  descurdis  nastoyent  onkes  revenus  por 
devant  la  dicte  court  pour  atendre  lexécution  de  la  dicte 
querelle.  Pour  quoy  nos  faisons  savoir  a  tous  que  par  devant 
nos,  comme  par  devant  chief  haute  court  et  justice,  compa- 

(t)  AsietHermie. 
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rurcnt  li  masewirs  del  court  Juieie  monseignor  liibbeiL  et 
covent  sovenl  nonmeis,  as  frays  des  dis  religîeuz,  dune 
part,  et  le  dis  religieuz,  dautre  part.  Et  1^  meismes  en  pré- 
sence de  nos  et  de  la  dicte  couri  fuient  les  raisnes  des 
parties  suffisament  reciteez  et  ansi  nos  recordat  la  dicte 
court  toutes  les  mostrances  par  ly  examineez,  aviiek  ce  quelle 
en  savoit  et  wardoit  cleirement.  Et  nos  considereis  et  pre- 
pondereis  les  mérites  de  la  dicte  caze,  ont  sour  ce  meure 
consultation,  par  diligent  avis,  inclinans  aile  ancliiene  pos- 
session  clerement  mostree  parles  dis  religieuz,  en  adjoslant 
ausi  plaine  foîd  et  creanclie  az  Chartres  ou  registres  de  leure 
dicte  église  par  la  dicte  court  appruveez,  desimcs  et  ensen- 
gnames  par  loy  et  par  jugement  en  recargant  les  masewirs 
deseurdis,  que  se  mesire  li  abbeil  nommeis  et  dois  des 
anchieus  canones  de  la  dicte  rglise  de  Flones  voloyent 
sollempnemenl  jureir  sor  sains,  que  li  xxv.  sols  de  foir  cens 
et  xxv.  chapons  de  rente  herylables  devant  recileis  astoyent 
a  eaz  et  leur  dicte  église  boins  tiiretages,  sains  faire  injure 
al  dit  MaxUereit,  dont  demoroyeiit  illi  a  eaz  et  ieure  dicte 
église  perpetuelment  comme  leurs  boins  birilages,  sour  tos 
les  cens  et  chapons  que  li  dis  Basses  Eiliixhereis  avoit  en 
teroir  et  justice  de  la  dicte  vilhe  de  Houten,  sain  mettre  en 
ce  contradiction.  Et  pour  tant  que  nos  volons  cesti  Jugement 
demoreir  en  la  memore  de  nos  successeurs,  nous  li  esque- 
vins  de  Lige  deseurdis  avons  a  ces  lettres  fait  apprendre  nos 
propres  seaz,  en  relation  de  vcriteit,  sour  lan  de  grasce 
notre  Sangnour  Jhcsu  Christ  milh  trois  cens  sissante  et 
owil,  iroise  jours  en  mois  de  jenvier  aile  entrée. 

Original  sur  parchemin,  aui  archives  de  l'État, 
â  Liage. 

(1)  Aaz  et  B«rmée. 
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cxcv. 

Jielief  d'une  maison  sise  sous  le  restiaux  de  Saint-Pierre,  à  Buy, 

mouvant  de  la  cour  Notre-Dame,  à  Huy. 

12  juillet  1369. 

Henri  de  Tourines,  chanoine  de  Huy,  mairp,  Henri  le 

Soris  et  Lambert  de  Hans,  Jotian  de  Fanchon;  Hubin  de 

Marbais,  Balduin  Langhin,  Johan  d'Anley,  tenants  jurés. 

Comparants  :  Colar  Albri,  opidain  de  Huy,  maître  Gile  de 
Soisson  en  Franche,  manant  el  hosteit  chiaux  de  Flone  en 
Huy;  Johanne  de  Seraing,  fille  feu  Thonar  de  Fontaynes. 
Cités  :  Arnar  Hanston  et  feu  Renieir  de  Florenche,  chanoine 
de  Huy. 

■  Faites  et  donnes  douze  jours  en  rooy  de  julet,  tan  milhe 
trois  cens  et  sissante  neuf». 

Cartulaire,  fol.  74  v». 

CXCVI. 

Collation  de  Ut  cfiapellenie  de  Pîtet. 
15  Janvier  1370. 

Werner,  recteur  de  la  chapelle  de  Pitel,  permute  avec 
Wilhelm  d'Eure,  recteur  de  l'église  de  fiorlez.  Perchevallus 
de  Carreto,  archidiacre  de  la  Hesbaye,  approuve  la  résigna- 
tion de  Werner  et  la  présentation  de  Wilhelm,  faite  par  Gilles 
Surlet,  chanoine  de  Saint-Lambert,  au  nom  de  l'abbé  de 
Ft6ne,  patron  de  la  chapelle  de  Pitet. 

Il  Dalum  anno  Domiiii  bioccc  Ixx,  ferîa  terlia  post  octavam 
Epiphanie  ». 

Cartulaire,  fol.  61  v~. 

CXGVIL 

Propriétés  de  l'abbaye  de  Flône  en  la  kauteur  de  Haneffe. 

15  mai  1371. 

A  thos  cbjas  ki  ches  présentes  lettres  verunt  et  oronl  nos 

Raskins  de  Odumont,  meires  et  eskevins  del  haute  cour  et 

justiche  de  Hanelfe,  Wilhemes  li  Cornus  de  Stirs,  Henris  de 
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Stirs,  Ernars  de  Harduelmont,  Collet  Huiens  de  Doncheir,' 
Johatis  de  Vileir  et  Waleles  li  Lombars,  (uil  eskevins  del  dit 
cour  et  justichc,  salut  en  Dieu  permanable  et  conisanche  de 
veriteit.  Savoir  faisons  chascans  presens  et  a  venir  ke  par 
devant  nos  comme  par  devant  cour  et  liaulteur  est  venus 
sires  Hichir  de  Crenwic,  prevost  de  Floaes  por  le  tens,  en 
priant  et  requérant  a  nos  por  ly  et  por  lenglise  de  Flones,  si 
ke  cbis  ki  boin  poior  en  avoit  de  par  monsengaor  labbeit 
et  totes  le  convent  del  dit  englize  de  Flones,  que  nos  vose< 
siens  renaesureir  et  aiyermeir  par  nos  et  a  notre  ensingne- 
ment  par  loy  tos  leurs  hirelages  gisans  en  notre  dit  hauteur 
et  justiche  de  HanefTe  a  chana  et  a  vilhe.  Nous  les  meires  et 
eskevins  deseur  escris  entendans  et  encUnans  a  leur  requeste 
et  prier,  alammes  sour  leur  dit  hiretages  a  chans  et  a  vilhe, 
bien  adjourneis  tous  les  marchizans  a  dis  hiretages  por  nos 
et  a  nostre  insingnement,  et  le  fesiines  mesureir  del  Riain 
Rogir  de  Votem  manans  a  Sève,  por  le  tens  mesureur  jureis 
a  nos,  totes  les  dis  hiretages,  pyche  par  pyche,  et  en  trovai  li 
dis  Rogirs  mesureur  sor  son  serment  toutes  les  pyches  de 
lerre  a  chans  et  a  vilhe  por  tele  summe  et  mesure  ke  elles 
gizent  c)ii  desous  en  escrii;  et  la  mimes  et  lantost  furent 
toutes  les  dictes  pyche  de  terre  a  chans  et  a  vilhe  alyermeys 
al  presenche  de  nos  et  a  notre  ensingnement  et  enbanncis 
por  loy  et  a  droit;  et  en  avimes  bien  nos  drois  a  chu  affe- 
rans;  li  dis  mesureur  et  li  foystiers  les  leur  droitures  et  chu 
salvons  et  wardons  bien.  A  savoir  sunt  les  pyehes  de  terre  : 
prerairs  :  noef  verges  grandes  owit  petites  et  dois  tirches 
en  lieu  con  dist  en  Pierom,  jondant  les  terres  de  san  Jakeme 
d'une  part,  et  les  terres  Pirar  Gyot  qui  fut  fies  Pirar  Cabalke 
d'autre  part;  item  sies  verges  grandes  deleis  le  cortis  de 
Flones  ;  item  douze  verges  grandes  et  douze  petites  la  mimes 
jondant  a  terres  de  sen  Jaqueme  de  Lige  d'une  part,  et  les 
terres  mon  sengnor  de  Haneffe  datre  part;  item  un  bonieir 
quinze  verges  petites  derier  le  cortis  Uenrar,  fys  dameFemon, 
sor  le  voie  des  Temples,  en  le  quele  ilhe  al  une  verge  grande 
de  cliaveie  (1);  item  vinte  chinque  verges  grandes  et  septe. 

(I)  Chavete,  enfoncemeat  formé  par  l'écoulement  des  eaus. 
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|>etîtes  deritM-  le  cortis  Thyrion  le  Baslar  de  Serang  jondant 
a  terres  chias  de  een  Jaqueme  et  a  terres  les  pouvres  de 
HanefTe;  item  viiite  et  trois  verges  grandes  et  onze  petites 
derier  le  cortes  Pirelos  sor  le  voie  de  Doncbeir  jondant  les 
terres  Walier  le  maiour  a  dois  cosleis;  item  trente  sept 
verges  grandes  et  quatre  veines  petites  et  demeie  et  jondant 
les  terres  dcl  bosplta  d'une  part,  el  les  terres  chias  de  sen 
Jaqueine  daire  part;  ilem  vinle  ào\»  verges  grandes  et 
chinque  petites  jondant  les  terres  cbijs  de  sen  Jakemes; 
item  viiite  une  verges  grandes  et  dois  petites  sor  le  riwai 
jondant  le  terre  ki  fut  Franchois,  en  lieu  condist  en  Huwet 
jondant  le»  terres  de  sen  Jakeme;  item  onze  verges  grandes 
et  trois  petites,  voies  el  fosses  Tour  mises,  en  lieu  condist 
sor  les  aselhirs  sor  le  voie  des  Temples,  jondant  les  terres 
Henrar  fys  Damme  femme  et  les  terres  chias  de  sain  Gile  de 
Lige  ;  item  sies  verges  grandes  et  saze  petites  en  tyer  deleis  le 
cortis  Milot  et  les  terres  chias  de  sèn  Jakeme  d'une  part, 
et  leSengnordeHaneffedatrepart;  item  une  journal  et  owit 
petites  verges  en  lieu  condist  a  tige  de  rege  deleis  les  terres 
Bareit  deGvneffu;  item  saze  verges  grandes  et  sies  petites 
a  rege  deleiâ  les  terres  Colin  Schapulhiet  el  les  terres  Piron 
le  Frebre;  item  demi  bonier  et  owiet  verges  petites  a  mar- 
lires;  item  disept-verges  grandes  et  Irauze  petites  desous  le 
voie  de  Bois  en  Herenfosse,  jondant  le  terre  ki  fut  Watier 
te  maiour;  item  viiite  chinque  verges  grandes  et  disept 
petites  la  mimes  de  costeit  daval;  item  trente  sept  verges 
grandes  et  quinze  petites  sor  le  voie  de  Doncheir  jondant  le 
terre  ki  l'ut  Watier  le  maiour  dune  part  et  le  terre  del 
hospiia  d'autre  part;  ilem  sept  veines  grandes  el  owit 
petites  et  demcy  sor  le  tige  de  Spinevaus  jondant  le  terre 
Colin  de  Vileir  et  le  terre  Wilhemot  de  Harduwemont;  item 
vinte  chinque  verges  grandes  et  quinze  petites  sour  le 
tige  a  railhar  jondant  les  terres  les  enfants  Ernekin  d'une 
part  et  les  terres  Henri  de  Stiers  datre  part;  item  trois 
boniers,  quatorze  verges  grandes  et  dois  petites  deleis  le 
tyege  de  molin  d'une  part  et  les  terres  chias  de  sen  Jakeme 
datre  part;  item  noef  verges  grandes  et  sies  petites  en  liuvet, 
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joDdant  les  terres  del  l'hospila  d'une  part  et  les  terres  mon- 
sengnor  de  Haneffe  datre  part;  item  sept  verges  grandes 
et  trois  petites  eri  huvet  jondant  les  terres  le  Roilial  d'une 
part  et  les  terres  damosel  Clamenche  datre  part;  item  Irois 
verges  grandes  et  dous  petites  en  cortis  al  rcbattc,  jondant 
le  preste  de  Haneffe  ;  item  sies  verges  grandes  et  saze  petites 
la  mimes,  de  queilles  ilhe  y  at  diez  verges  petites  In  clieruwe 
ne  puet  eorir;  item  trois  verges  grandes  et  chinqne  petites 
la  mimes  desous  le  terre  le  preste  de  sein  Nicholay;  item 
trente  noeff  verges  grandes  a  labesse  fosse  jondans  les  terres 
chias  de  son  Jakeme  sor  le  sentir  ki  vat  de  Haneffe  a  Gyneffc; 
iiem  owit  verges  grandes  le  cortis  condisi  de  Flone;  item 
disowiel  verges  grandes  et  quaire  petites  des  queilhes  ilhe 
y  at  quinze  veines  petites  ou  cheruwe  ne  puet  curie,  se  gist 
derier  le  cortis  fornir  de  Harduwemont  dune  part,  et  les 
terres  les  povres  de  Lige  datre  part;  item  quinze  %'erges 
grandes  el  champange  de  Limon,  el  hauteur  de  Kaniffe 
jondant  les  terres  de  mesir  Libier  de  Vierme  d'une  pari. 
Et  por  tant  ke  chu  soit  choze  ferme  et  mies  creun'e,  nos  li 
mères  et  tos  li  eskevins  deseur  nommeis  avons  pcndut  ou 
fait  apprendre  a  clies  présentes  lettres  ovicrles  chascuns 
por  li  nos  propres  saials. 

Fait  et  doneys  lan  m.  ccc  sisante  el  onze,  quinze  jour  en 
mois  de  may. 

Original  sur  parchemin,  aux  archives  de  l'État, 

CXCVUI. 

Collation  de  la  chapetlenie  de  Saiale-Matie 

à  la  NeuviUe-en-Condrot. 

26  Esplembre  1372. 

Nicolas  de  Sainl-Séverin,  chapelain  de  Sainte-Marie  &  la 

Neuville-en-Cundros,  étant  morr,  Jean  de  Coir.  abbé  de  FlAne, 

présente  pour  le  remplacer  Arnold,  fils  d'Augustin  de  Char- 

neiix,  cliLvalier.   Pierre  Begons,  archidiacre  du  Gondros, 

agrée  celle  nominairon. 
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(1  Dalum  anno  a  Nativilate  Dominî  m"  ccc'  se|>luagesimo 
secundo,  mensis  septembris  die  vicesima  sexta  ». 

Original  sur  parchemin,  aux  archives  de  l'Ëtat, 

CXCIX. 

Jean  Sœpiu  attribue  en  douaire,   à  Béatrice  de  Vaut, 
'  une  vigne  située  à  Ampsin. 

18  décembre  1372. 
Devant  la  cour  jurée  de  l'église  de  Neurmoslier  comparu- 
rent «  Jolian,  nis  de  feu  Johan  Sapin,  boui^eois  de  Huy, 
et  damoiselle  Beatris,  flile  de  Colar  de  Vaus,  bourgeois  de 
Huy»,  assistée  de  son  père  et  de  Wilheame  de  Vaus,  son 
cousin.  Johans,  u  esperans  et  desirans  le  dite  Beatris  avoir  a 
femme  ieial  cspcus  *,  lui  assigne  en  douaire  une  vigne  gisant 
à  Ampsiti,  Joignant  la  vigne  o  qui  fut  a  monseigneur  Arnul 
de  Warnants,  chevalier,  dune  part,  et  la  vigne  Johaa  de 
Bens  le  Bolengier,  boi^ois  de  Huy,  daulre  pari  ».  Johans 
de  Palais,  clerc  notariez,  maire,  Jakemen  de  Hans,  Johans 
li  Clokiers,  Arnuls  H  Normans,  Giles  de  Vinalmont  et  Johan 
Doxben,  tenants  jurés. 

«  Faites  et  doneiesdiesewyt  jours  elle  moys  de  décembre, 
lan  milh  trois  cens  septante  et  doys  ». 

Original  avec  sceau,  aui  archives  de  l'Etat, 
à  Liège. 

ce. 

Transport  d'une  maiton  lise  à  Àmpiin  (1). 
8  octobre  13T7. 

Devant  «  Johans  Sappine,  bourgeois  de  Buy,  et  ses  tenans 
Jakemin  Hrabanchou  et  Pierlot  Walays,  Johans  de  Bens  le 
Bolengiers,  bourgeois  de  Huy,  »  cède  Jt  ■  Johans  dit  li  pron- 

(1)  A  ce  document  sont  traosfigâa  quatre  documenta,  du  9  octobre 
1415,  du  4  juillet  1436.  du  31  mu  1456  et  du  S3  août  146S,  où  appa- 
raît Thiery  de  Clocker,  Jadis  maître  et  présentement  éclievin  de  Haj. 
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domme  de  Gemeppe  sour  Ueuse  »,  uue  maison,  vigne, 
tenure  ei  assise,  siluée  à  Ampsin,  joignant  d'un  côté,  Coiar 
de  Saltere  et,  d'autre,  Liebar  le  Gaffreal. 

«  Donneis  le  owyleme  jour  del  mois  de  oclembre,  lan  mil 
trois  cens  et  septante  sept  >. 

Original  sur  parchemin,  aui  archivas  de  l'État, 

sUège. 

CCI. 

Le  mouîin  de  Fayt,  à  Ineourt,  est  donné  en  «  lansage  » 

par  l'abbé  de  Flône. 

16  féïriar  1378. 

Pour  mettre  ud  terme  à  d'anciennes  contestations  à  propos 

du  moulin  de  Fayt,  sis  à  Incourt,  en  la  tenure  d'Olivier 

Frieken,  «  Johans  de  Jodoigoe,  escuwirs  et  sires  de  Roux- 

Hyroy  »,  reprend  ledit  moulin  et  se  reconnaît  débiteur  envers 

l'abbaye  de  Flpne  d'une  rente  annuelle  de  six  muids  de  blé. 

Ce  relief  est  fait  devant  ■  le  mayeur  et  les  eskevins  délie 

court  saint  Halbieu  de  Flone  dans  la  franke  ville d'Ayncourl  *. 

Johans  de  Cologne,  chanoine  procureur,  représentait  sou 

abbaye.  «>  Lan  m.  ccc  septante  owit,  xv  jours  en  Tevrier  ». 

Cartnlaire,  fol.  71. 

CCII. 

Cession  d'une  renie  de  trois  muids  hjfpothéquée  sur  une  terre 
siluée  à  Moxlu. 

18  octobre  1378. 

Devant  la  cour  jurée  de  Saint-Lambert  à  Moxtae,  «  Colins, 
fils  Renecbon  jadit  dAmbresin  li  coutiliers,  bourgoîs  de 
Huy  «,  cède  à  «  Gillechon  dAmbresin,  le  coutelier,  bourgeois 
de  Huy  »,  une  rente  de  trois  muids  d'épeautre,  que  lui  devait 
Pireiot  d'Ambresin  sur  trente-deux  veines  grandes  de  terre 
entre  Bannul  et  Moxbe.  >Willeames  fils  Jakemin  dAltrive, 
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maire  en  feauteit  de  part  le  Jakeme  son  père,  souverain 
mayeur  et  eschevin  de  la  dite  cour,  Johans  Hanoses  de 
Moxhe  chevalier,  Jakemens  devant  dis  et  Coniiars  enfans  de 
Johan  Sanaris  de  Hoxhc,  Jolians  Traclion  et  Lienars  dis  ii 
clercs  de  Moxhe  >,  échevins(l). 

n  Fait  et  donné  dyesowit  jours  en  moys  de  ociombre,  lan 
mil  trois  cens  et  septante  owil  r. 

Original  avecsce&ux.  aui  archivée  de  l'Eut, 


Oonation  de  renies  sur  des  maison»  situées  à  Wexertn, 
Walsbetx  et  Houtain-l'Évéque. 

2  mare  1386. 

Devant  la  cour  allodiale  de  Liège,  maitre  Winan  de  Jehan- 
court,  chanoine  de  l'église  de  Saint-Martin,  à  Liège,  donne 
u  a  Gerars  dis  Gruiter,  fils  damoisellu  Ude  de  Johai-court. 
son  cusien,  plusieurs  rentes  sur  des  masures  gisant  a  Wîze- 
rins,  a  Beiche  et  a  Huten  levesque.  Hommes  del  cise  Dieu  : 
Gilbier  des  Boisman  de  iMonthengiiey,  Desier  de  Latines, 
Hathe  Goman  de  Honthengny,  Herman  Kuster  de  Goirwa- 
remme,  Rennechon  de  Fawe,  Massonet  Hangnois,  Tarte 
de  Dynant,  Colar  de  Leirs,  Johan  de  Udechien  ». 

«  L'an  de  grasce  m.  cce.  quairevins  et  syes,  le  sccon  jour  de 
mois  de  marrhe. 

Original  sur  pardiamin,  aux  archives  de  rÉtat, 
a  Liège. 

(1)  A  cette  charte  sont  transSgés  des  docunenls  du  22  janvier 
1384.  du  SOJanrier  1453  et  du  4  dâcembre  1496. 
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Relief  des  biens  descendant  en  fief  de  Montmga  et  de  Clermont. 
•21  mars  1386. 
Nous  Thiri  de  Rochefort,  mambours  des  terres  de  Roche- 
fort  el  dAgimont,  Ciiisotis  savoir  a  tous  que  par  devant  nos 
et  les  hommes  de  liez  de  notre  ihres  chier  et  ameil  cusien 
Johan,  sangnour  de  Rochefort  et  dAgimont,  chi  après 
nomeit,  est  comparus  vénérables  peires  et  religieuz  messire 
Berlrans  de  Monroial,  abbeit  délie  eaglise  de  Flone,  et  soy 
offrit  comme  iiovial  abbeit  pour  ly  et  pour  son  covent  et 
englise  de  Floue  de  releveir  de  nous,  comme  mambour  de 
de  notre  dit  cusin,  les  biens  et  les  hirelages  chi  après  decla- 
rets  appartenans  a  ly  et  a  son  covent  et  engtise  de  Flone, 
movans  etdescendans  en  fiez  de  notre  dit  cu.sin,  si  comme 
de  fiez  de  Montagu.  Et  nos,  al  requeste  de  dit  messire  Ber 
trans,  a  droit  et  a  loy  par  lensengnement  et  rappourt  des 
hommes  de  fiez  sour  che  somons,  rendimmes  a  dit  messire 
Bertran  les  desouz  declareis  biretages  et  len  reclievimmes  a 
hommepourlyet  pour  sonconvenietenglise,  les  relevant  de 
nous  comme  mambour,  Taisant  feauleit  et  homaige  a  nos  en 
nom  de  notre  dit  cusien  et  pour  ly  aux  us  et  costumme  de 
notre  cour  et  a  ce  acostumieis  a  faire,  si  que  ilh  el  son  dit 
coveiil  en  puelent  et  doient  goieir  et  leur  protlt  l'aire  comme 
de  leur  buin  fiez  et  hiretaige,  satveit  le  droit  de  notre  dit 
cusien.  Et  de  chascun  ly  déclaration  des  dis  hiretage  est 
teille  :  premiers,  le  cour  de  Hollines;  item  tous  les  preis 
et  terres  quilh  tiennent  de  rivage  de  Muse  dEngis  jusquez  a 
0;nbray  decha  Muse  et  delà  ;  item  le  dimes  grosses  et  menues 
de  rivaige  de  Huse  dEngis  jusques  a  Ombray  de  la  Muse  et 
decha  contre  leurs  parcbeniers,  et  ensy  et  si  avant  quo  li 
euglise  de  Flonez  les  tient  et  at  tenut  anchinement  ;  item  les 
dismes  grosses  et  menues  de  vilhes  dAuhouL  et  délie  Nove- 
'Villte,  sy  avant  que  le  dictes  dismes  gisent  dedens  le  terre 
de  Cleirmoni  ou  la  enlour,  selooc  ce  que  la  dicte  englise  en 
at  esteit  en  possession  anchinement,  et  tous  les  bois  qui 
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gisent  entre  Ombray  et  Hermalles  qui  sont  descendant  de 
Cleirmont.  Toutes  les  quilles  chouze  deseurdittes  nosThirys 
avons  mis  en  le  warde  el  perpetueie  memore  des  hommes 
a  che  ppesens,  a  savoir  :  Thonar  délie  Venue,  Joliau  Col- 
lengnoii  de  Marcoul,  Kinel  dit  le  Warial  et  Weris  de  Makei  ial. 
Et  bien  en  paiat  le  dis  abbeis  tous  drois  a  ce  afTerans.  En 
tesmongnage  des  quiles  chozes  nous  Tliiiy  aie  requeste  délie 
dit  abbeit  avons  appendut  notre  propre  seyulle  a  ces  pré- 
sentes lettres  faites  et  donneies  le  mardi  devant  le  dymengne 
Lelare  Jhierusalem,  lan  m.  ccc.  owitantesyez. 

Cartulaire,  fol.  78. 

CCV. 

Arnold  de  Home,  étêque  de  Li^e,  approuve  Ia  nomination 

de  Bertrand  de  MoHiroyal  comme  abbé  de  Flône. 

6  juin  1386. 

Arnoldus,  Dei  gratia  episcopus  Leodiensis,  religiosis  viris 
priori  et  conventui  ecclesie  seu  monasterii  beati  Matbei 
Flonensis,  ordinis  sancti  Auguslini,  singulisque  personis.etc. 
salutem  in  Domino.  Ad  nostram  accedens  presentiam,  vir 
religiosus  d.  Bertrandus  de  Honte  regali,  confrater  et  coii- 
canonicus  dicti  monasterii,  li itéras  venerabilis  capiluli  nostri 
Leodiensis  inferius  annotatas  et  electionis  decretum  nuper 
de  eo  facte  in  dicto  monasterio  Flonensi  nobis  tam  pro  se 
quain  priore  et  conventu  predicto  presentavit,  supplicaits.... 
ut  elecUonem  de  ipso  factam  dignaremur  conflrmare.  Nos 
vero,  voleates  in  hiis  mature  procedere,  et  ne  alicui  cito 

manum re  (t)  videremur,  citari  fecimus  peremptorie 

Leodii  coram  nobis  seu  coram  venerabili  viro  domino  Jacobo 
Lupi,  decano  ecclesie  sancti  Pauli  et  sigUltfero  nostro  Léo- 
dîensi,  cui  committebamus,  si  nos  die  dtationis  liujusmodi 
abesse  contingeret,  in  premissis  et  ea  tangentîbus  vices  noa- 
tras,  ad  certes  diem  et  horam  tune  Tuturas  et  nuac  preteritas, 

(1)  Il  7  a,  A  cet  endroit,  un  trou  dans  le  pnrchemin.  Usez  imptmere. 
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omnos  illos  qui  sua  super  liujusmodi  electione  dicebant  aut 
credebant  intéresse,  dicturos  contra  et  se  opposiluros,  si 
quid  dicere  aut  si  se  oppoaere  vetleiit,  alioquin  visuros  con- 
firmationem  dicte  electionis.  si  et  prout  de  jure  foret 
Tacienda,  cum  întimatione  débita  et  legali.  Qua  die  nultus 
contra  dictum  eUctum  comparuit,  electo  ipso  légitime  et 
corporaiiter  comparente  et,  quantum  debuil,  expeclante,  et 
electionem  de  se  factam  confirmari  postulante,  prout  et  hec 
et  illa  in  litteris  et  processibus  super  hoc  conl^ectis  plenius 
sunt  expressa.  Tandem  autem  nos  nostris  et  ecclesie  nostre 
negociis  arduis  adco  fuimus  occupati,  quod  circa  predictitm 
conflrmationis  negocium  commode  vacare  non  valuinius,  nec 
in  civitale  nosLra  Leodiensi  personaliter  esse  dicta  die,  prop- 
ter  quod  pref^tus  commissarius  noster,  examinata  diligenter 
electione  predicta,  lam  in  materia  quam  in  forma  et  toto 
ipsius  processu,  et  comperlo  per  eum,  quod  eiectio  ipsa 
canoniee  erat  quoad  Torinam  celebrata,  et  quod  dictus  electus 
vif  erat  in  spiritualibus  providus  et  in  teoiporalibus  circum- 
spectus  et  expertus,  de  legitimo  thoro  genitus,  etatis  légitime, 
competentis  littérature,  aliisque  virtulum  et  gratiarum  donis 
mirifice  perornaïus,  el  in  sacro  sacerdotii  ordine  constitutus, 
electionem  eandem  de  jurisperitorum  consilio  auctoritate 
nostra  in  Dei  nomine  confîrmavit,  curam  et  soHcitudinem 
dictorum  monasierii  et  abbatie,  ab  antiquis  temporibus  soli- 
torum  per  solum  abbatem  gubernari,  eidera  committendo, 
ipsumque  de  eadem  abbatia  investivit  solempniter  et  in 
possessionem  ejusdem  cum  suis  juribus  et  pertinentiis  uni- 
versis  induxil  rcalem  et  corporalem,  recepto  tamea  ab  ipso 
prius  solito  el  débite  juramenlo.  Nos  igitur  bctum  dicti 
nostri  commissarii  in  bac  parte  ratuoa  etgratum  habentes, 
omnia  ei  singula  supradicta  eadem  auctoritate  laudamus, 
ratiflcamus  et  n|iprobamus,  mandantes  vobis  omnibus  et 
singulis,  quatenus  eumdem  dominum  Bertrandum  recipiatis 
et  admiHatis  in  vestrura  et  dicti  monasterii  Ploneasis  abbatem 
et  pastorem,  sibique,  tanquam  ejusdem  monasterii  vero 

abbati  et  pastori,  in  spiritualibus  et  temporalibus reve- 

renler  obediaiis  et  intendatis,  ac  eidem  de  dicti  monasterii 
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Iruclibus,  rcdililibu.s  proveuUbus,  junbus  et  obvealionibus 

universis  respoudeatis la  quorum  omalum  tesUmoniuin 

sigillum  nosirum  ad  causas  hiÎ3  duximus  litteris  appoueDdum 
aub  atiDO  Nativitatis  Domioi  millesimo  ccc»*  octuagesimo 
sexto,  mensis  junii  die  sexia. 

Suit  Fapprobation  du  chapitre  de  Saint-Lambert,  qui  amtU 
été  donnée  anuo  a  Nativitate  Domini  millesimo  ccc*  Luxvi, 
mensis  junii  die  prima. 

Original  sur  parchemin,  aax  archives  de  l'Etat, 
à  Liège. 

CCVI. 

Visite  de  fabbaye  de  Flâne  et  statuts  octroyés 

par  l'évêque  de  Liège  Arnold  de  Borne. 

SO  octobre  1386. 

AitNOLbiis,  Dei  et  apostolicG  sedis  gratia  Leodleosis  épis- 
copus.  dilectis  iiubis  ia  Cbristo  fitiis  abbati  et  conventui 
moiiasterii  Flùiieiisis,  ordJais  sancii  Augustînt,  nostre  dio- 
cesis,  salutem  in  Chi'isto  sinceram.  Pastoralis  dignitatis  offi- 
cium  nobis,  ticeL  invitis,  superna  dispositione  commissum, 
tuac  cura  diligeniioiî  prosequimur,  cum  erraia  corrigimus, 
dispersa  colllgimus  et  rerormanda  ia  melius  reformamus.  oe, 
guod  absit,  piu  defectu  pastorïs  gregem  doœiiiicum  lupus 
rapax  invadat,  quia  non  potest  esse  pastoris  excusatio,  si 
lupus  oves  comedal  et  pastor  nescîal,  et  mandata  celestia 
tune  eflicacius  geiimus,  si  nostra  onera  cum  fratribus  par- 
tiamur. 

Sane  piidem  vcstra  ccclesia  per  obitum  fratris  Johanais de 
Cornu  vacante  et  pastoris  solalio  desliluta,  non  solum  fama 
publica,  verum  etiam  quam  plurîmorum  Ëde  dignorum  relalu 
iid  nosirum  pervejiit  auditum,  quod  ipsa  io  spiritualibus 
et  temporalibus,  tam  in  corpote  quam  in  membris,  magnos 
et  énormes  patieltalur  det'ectus,  quibus,  nisi  de  céleri 
remédie  providereiur,  verisimiliter  subsequi  possent  gra- 
viura  nocumenia.  Nos,  exemplo  nosn'i  Salvatoris,  in  coa- 
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veiilum  descoiidam  ei  videbo,  si  claioorem,  qui  venit  ad  me, 
opère  compleverunt. 

Gomitato  nobiscum  religiosorum  et  domnorutn  peritorum 
consilio,  vicesima  secunda  die  mensis  mait  nunc  utlimo 
prelerita,  personaliter  accessimus  ad  eamdem  et  de  premissis 
iiostra  auctoritate  ordinaria  inquisivimus  diligenter,  in  lantum 
(quod  dolenter  referiinus)  ipsam  ecclesiam  per  legiliinatn  et 
ydoneam  informationem  reperimus-in  spirituatibus  et  tem- 
poralibus  desolatam,  et  quam  plures  vestri  moiiasterii  coii- 
fratres  inultiplicibus,  diversis  et  gravibus  criminibus  et 
excessibus  involulos.  Quapropler  ne,  quod  absit,  sanguis 
eorum,  in  delictis  perseverantium,  de  manibus  noatris 
requiralur,  ad  ipsius  rerormatiouem,  Deum  pre  oculis  nos- 
tris  habentes,  processimus  per  hune  moduro  : 

Inprimis  siquidem  quia,  quod  a  prelalis,  qui  quasi  sigtium 
positi  sunl  ad  sagittam,  agitur,  a  subditis  facile  trahitur  in 
exetnplum,  precipimus  vestro  abbati,  quatenus  circa  sibi 
subditos  se  Ipsum  bonorum  operum  prebeat  exemplum,  nec 
exislimet  se  poteslate  dominanlem  sed  caritate  servieate  Teli- 
cem,  et  quanio  Trequentius  poteril,  sil  cura  fratribus  la  con- 
ventu,  vigilem  curam  et  dillgentem  sollicitudineni  gerens, 
ut  in  omnibus  de  oflicio  sibi  commisse  dlgnam  Deo  possit . 
reddere  raiionem,  districteque  in  virtute  obedientie  precipiat 
suis  subdilis,  ut  divinum  officium,  nocturnum  pariter  et 
diurnum,  quantum  Deus  dederit  eis,  studiose  pariter  célè- 
brent et  dévoie.  Hortamurque  ut  prefatus  abbas  die  qualibet, 
rationabiliter  causa  impedimenti  cessante,  missam  celebret 
vel  audiat.  et  nicbiloininus  in  solemnibus  festis,  secuadum 
presenlis  patrie  ritum  triplicibus  nuncupaiis,  in  suo  monas- 
terio.  et  si  non  frequenlius,  saltem  missas  et  solemnes  stu- 
deat  celebiare,  et  ad  hoc  sufficiens  canonicorum  numerus 
Tueril,  qui  in  otHciis  dinconatus  et  subdiaconatus  ministrent 
hujusmodi  celebiunli;  et  in  simili  c<isu,  saltem  de  uno  qui 
in  ofHcio  diaconalus  assistât,  precipue  in  festis,  in  quorum 
matutinjs  haben'.ur  novem  lectiones.  Et  qui  ebdomadarius 
fuerit  misse  majoris,  lieras  canonicas  iacipiat  et  collectas  et 
omnes  orationes  dicat,  et  una  cum  aliis,  non  transcurrendo 
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aul  siiicopandu,  sed  Iraciim  et  dialiocie  psallanl  et  celebrenL 
humiliter  et  dévoie.  Subdkosque  suos  in  sacerdotioconsti- 
tutos  dictus  abbas  circa  missas  celebrandas  habeal  carilaiive 
moiiere;  ceieros  vero  canonicos  non  sacerdotes,  annos  dis- 
crelionis  altingenles,  moneat  et  ortetur,  ut  in  qualibet  quin- 
dena  saliem  semel  confiteautur  et  quulibet  tnense  reverenter 
et  dévote  susoipiant  Eucarîslie  sacramentum,  nisi  forte  de 
l>roprJi  confessom  consiljo  ob  aliquam  cauaam  rationabilem 
nd  tempus  ab  ejus  perceptione  eorum  aliquis  duxeril  absti- 
iicndum. 

Prelrrea,  quia  per  ingressum  religionis  et  professionem 
regularem,  tacilam  vel  expressam,  «d  observantiam  castiutis, 
paupei'tatis  et  obedieniie.quivisreligiosusobligatur,  expresse 
precipimus  canonicis,  ut  ipsi  suo  abbMi  reverenter  et  bumi- 
liter  babeant  obedire.  Nec  habeant  proprium  vel  pecuniam, 
nisi  de  ipsorum  abbatis  procédât  licentia  et  consensu,  aut  cui 
boc  permiltitur  ralione  ofïïcii  vel  administrationis  sibi  coin- 
misse;  quum  presbiter  qui  rraudem  faeere  de  Tacultatibus 
ccciesissticis  volueril,  sacrilegium  commitlil  et  par  crimini 
Judu  furis,  qui  sacras  obtatiooes  asporlabal  et  furabatur;  et 
in  régula  vestra  beaii  Augusiini  dicitur,  quod  talia  commit- 
tentes  Turti  judicio  condempnentur. 

Si  qui  vero  feminas  suspectas  sive  focarias  habuerint,  eas 
infra  octo  dies  omnino  dlmittere  teneantur,  îpsas  decetero 
minime  recepluri.  Quod  si  secus  egerint,  per  ipsum  abbatem 
secundum  exigentiani  excessuum  personarum  et  delicti  juxla 
regularia  et  canonica  instituta  taliter  et  débite  puniantur, 
quod  ultrix  procédât  dura  seiitentia,  que  delinquentes  sic  gra- 
viter puniat,  quod  alios  a  similium  presumptione  compescat. 

Item  statuimus  et  precipiendo  mandamus,  ut  nullus  caoo- 
nicus  extra  clauslruin  seu  metas  suo  claustro  adjaceirtes, 
l>er  villas  seu  campos  discurrendo,  proflciscalur  sine  abbatis 
Jiconlia  spcciali,  cui  onines  in  omnibus  reverenter  obedianl, 
vel  in  abbatis  absentta,  prioris  claustralis;  qui  pre  ceteris 
post  abbatem  polens  e^se  débet  in  opère  et  sermone,  ut 
exemplo  vite  verboque  doctrine  fratres  suos  et  instruere 
possil  in  boiio  et  a  malis  eiiara  levocare;  zelum  reiigionis 


n,g,t,7l.dM,GOOglC 


—  463  - 

liabeos  secundum  scieiUiaiD,  ut  delinquentes  corripial  ci  cas- 
tiget,  obedientes  foveat  et  confortet.  Kt  precipimus  prediciis 
abbati  et  priori,  ut  omnia  et  singula,  que  ad  ordinem  et  regu- 
tam  eorum  pertinent,  faciant  ab  omnibus  suis  confratribus 
et  concanonicis  observari  cum  appositione  pêne  que  in 
régula  continetur;  rebelles  vero  el  incorrigibile»  ad  nos  vel 
Qostrum  offlcialem  référant,  et  inobedienliam  vel  rebellionem 
ipsorum  nobis  ostendant,  ut  ipsorum  rebellio  per  suorum 
corporum  detentionem  seu  alias  per  nos  compescatur.  Et  si 
aliqur,  ut  premitiitur,  absque  suorum  prelatorum  Ucentia 
habitum  suum  temere  dimittendo  ac  per  seculum  dampna- 
hiliier  evagando  reperli  Tuerint,  taies  publiée  in  ecclesia 
moneantur,  ut  ioOa  quindecim  dies  ad  suum  claustrum 
reverlantur,  veniam  de  perpetratts  deltctis  petiluri;  quod 
si  non  fecerint,  per  juris  remédia  ulterius  contra  eos  pro- 
cedatur. 

Insuper  attendentes  quod,  ubi  gubernaculum  discipline 
contempnitur,  restât  ut  religio  aaurragelur,  ceosuimus  esse 
proiiibendum  et  per  présentes  prohibemus  canonicis  monas- 
teri),  ne  extra  refeclorium  comedere  absque  prelatorum  suo 
rum  licentia,  si  présentes  fuerint,  vel  depuiatorum  ab  ipsis, 
si  absentes  exsliierint,  présumant  ullo  modo,  provisionem- 
que  illi,  quibus  incumbit  onus  providendi  de  victu  canonicis, 
eisdem  provideant  sufficîenter  et  decenter,  non  in  pecuoia 
sed  in  victualibus,  prout  cuilibet  opus  eril;  dccernentes 
quod,  si  qui  reddilus  aliquibus  ex  canonicis  conjunctim  vel 
divisim  haclenus  pro  victualibus  fuerint  assignat!,  nullatenus 
dimiltanlur  eisdem;  omnes  cnim  assignationcs  hujusmodî 
revocaraus  et  pro  revocatis  haberi  volumus,  et  eas  deinceps 
fteri  prohibemus.  El  ipsis  ibidem  in  rereclorio  leciio  de 
ipsorum  régula  aul  alia  scriplura  devola  legalur,  nec  Uinc 
solum  fauces  sumant  cibum,  sed  et  aures  esuriant  Oei  ver- 
buffi.  In  quo  quidem  refectorio,  oratorio  ei  dormitorio,  cod- 
tinuum  silentium  semper  observent;  nec  in  villa  de  Flones 
seu  villts  adjacenlibus  nocturoo  tempore  permanere  seu  per- 
noctare,  auC  tabernas  publicas  inlrare,  nisi  in  itiaere  consti- 
tuti,  nec  el  in  loeia  ipsis  comedere,  nisi  cum  auo  prelato  vel 
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supei'iore,  presumaiil.  Ncc  in  suis  domibus  vinuiti  publiée  aut 
indorenter  (1)  vendant  vcl  per  alios  vendi  permiltant.  [n  ora- 
lorio  quippe  nemo  aliquid  agat,  nisi  ad  quod  esl  faclum,  uiide 
et  nomen  accepit.  In  dormiiorio  autem  otnnino  habeant  sub 
una  clausura  et  custodia  manere  et  ibidem  dormîre,  nisi  de 
superiorum  immediatonim  pre]»torum  liccntia  eic  rationa- 
bili  causa  ad  tempus  ducerenl  abstincndum;  sintque  celle 
oœnes  ipsius  dormitorii  (aliter  ordinale,  quod  a  parte  ante- 
riori  debeant  aperirî,  nec  vetamina  aliqua  possint  apponi, 
sed  a  (ranseuntibus  hii  qui  intra  Tuerint  conspici  vaieant  et 
videri.  Item,  cum  expédiât  inlîrmos  dé  domo  seu  loco  con- 
gruo  provideri,  statuimus  quod  abbas,  cum  consilio  et  con- 
sensu  sui  conventus,  tocum  hujusmodi  sufficientem  juxta 
sEatum  et  facultates  moiiaslerii  infra  1res  menses,  vel  quao- 
tocius  fieri  poierît,  depulare  seu  conslruere  lenealur,  et 
eisdem  inilrmis  sufïicienter  delectis,  victualibus,  servito- 
ribus,  medicis  et  aliis  quibuslibel  necessariis  providendo- 
Et  idem  in  c»su  consimili  duximus  staïuendum  de  hospitali 
pauperum  ante  portam  ipsius  monasterii  siluato,  de  cujuâ 
bonis,  proventibus  et  fructibus,  ecclesia  Flonensis  in  sui 
exordio  dicitur  fuisse  fundala  ;  nam  vero  quod  non  habet 
Clirislus  rapit  fiscus.  Abraham  enim  et  Loth  per  hospitali- 
lalis  opéra  Deo  placera  cl  angelos  hospitio  recipere  merue- 
runt. 

Item  ordinamus  quod  ii>  ipso  monasterio  unus  habealur 
magister  seu  fidelis  insiructor,  qui  novicîos  doceat  in  scepia 
claustri  in  scientiis  primitivis  aiiisque  divinis  ofTiciis  ac 
observantia  regulari. 

Item  slaluimus  et  ordinamus,  quod  infra  duos  menses  a 
die  publicationis  presentium  numerando,  quanio  cilius  com- 
mode polerinf,  conficiantur  regislra  in  quibus  possessiones. 
census,  jura  et  cèlera  bona  immobilia,  quecumque  et  quali» 
cumque  fuerinl,  ad  ipsum  monastcrium  et  loca  sibi  subjecta 
spectaniia,  singillatim  et  specitice  describautur.  Fiant  etiam 
regislra  in  locis  sibi  subjeclis,  et  duplicenlur;  quorum  unum 
in  loco  supeviori  et  aliud  in  loco  subjecto  serventur. 

(1)  Peut-être-  faut-il  lire  indeccnler. 
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liein  sci'ibalur  uiia  Dova  régula,  cum  illa  que  lempore  quo 
visitavimus  ibidem  sit  inutilis,  dilacerata.  destrucui  et  quasi 
ad  iiicliiluai  omnino  redacta. 

Precipimus,  ne  abbas  etiam  cum  suo  convenlu,  seii  admi- 
nistratores  ipsius  moDaslerii,  sine  causa  necessaria  vel  utili 
loca  sua  vel  provenlus  ipsorum  lucorum  ad  flrmam  vel 
empbitheosiin  pcrpeluam  tradere  valeani,  nisi  solemnitate 
juris  ad  id  interveniente  ;  mandantes  insuper  ul  slalim  post 
mortem  prelatorum  ve)  admiaistratorum  quorumcumque  de 
bouis  relictis  ab  ipsis  fiant  inventaria  et  registra  per  illos 
ad  quos  id  perlinet,  in  tabellionis  vel  saltem  in  aliarum  per- 
sonarum  publicarum  presentia,  anlequam  ad  alia  divertatur, 
futuro  successori  reservandis,  nisi  ex  privilegio,  aut  consue- 
tudiiie  rationabiiî  légitime  prescripta,  de  ipsis  bonis  aliter 
dcbeat  ordinari. 

Item  statuimus  quod  qualibet  seplimana  aallem  semel,  vel 
sepius  si  pxpediens  fuerit,  statim  post  primam,  vel  quando  est 
ibidem  fleri  consuetum,  capilulum  teneaiur,  in  quo,  anle- 
quam ad  iractanda  alia  procedalur,  canonicorum  excessus, 
transgresstones  et  negligeiitie  corrigantur,  ac  de  disciplina 
et  rel'ormalione  regularl  tracletur  salubriter  et  agatur,  nullo 
ibidem  prolerve  ac  clamorose  seu  irreverenter  se  babere 
quomolibet  presumenle. 

Pieteiea  adminislratores  bonorum  lemporaiium  quolibet 
mense  singularem  de  receptis  et  redditis,  et  bis  in  anno 
coram  abbate  et  convenlu  generalem  teneantur  reddere 
ralionem,  juxta  formam  ordinationis  seu  sialuti  divisionis 
seu  discrelionis  bonorum  temporalium  per  abbatem  et  con- 
veiiium  concordiler  moderatam,  renovatam  et  in  melius 
relormatam,  videlicet  in  defalcatione  cenlum  modiorum 
spelle  pro  bospilum  supervenientium  custibus  et  expensis, 
quia  non  débet  os  bovis  iriturantis  alligari  nec  eliaro  repre- 
hensibile  judicari,  si  secundum  varietatem  temporum  statuts 
varimUur  tiumana. 

Verum  quia  habundans  cautela  non  consuevit  nocere  et 
eliam  bonarum  meolium  est  sibi  suas  culpas  agnoacere,  etiam 
ubi  niiiiima  reperitur,  horlamur  ui,  quanio  cilius  commode 
poteruni,  ad  sedem  aposlolicam  pro  uiia  generali  absolu- 
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tione  in  penitentiaria  impeiranda  juxia  slilum  communem  (1) 
abbas  illos  qui  sentenlias  excomsauiiicationuin  a  jure  vel  ab 
liomine  iiicurrerJuL  possit  absolvere,  et  si  se  divinis  imoiis- 
cuerint,  super  irregularitaie  sic  conlracta  auctoritale  apos- 
tolica  nunc  dispensare  ;  5«d  correctiooem  exceasuum  in 
nostra  visitaiione  reperlorutn  et  per  ipsos  c&nonicos  perpe- 
tralorum  nobis  vel  nostro  ofliciali  tantummodo  reservamus. 
Rursus  dignum  fore  censentes,  ut  canonici  religionts  pre- 
ste non  solum  morum  et  vite,  sed  etiam  habilus  et  vesti- 
mentorum  fulgeanl  boneslate,  nam  in  eorum  régula  legîtur  : 
«  Non  sit  noiabilis  habitus  vester,  nec  affectelis  veslibus  pla- 
cerc  sed  moribus  •,  precipimus,  ut  in  qualitate  predictorum 
religiosorum  regularium  modestia  non  excedatur,  nec  quod 
pretiosius  et  subtilius  exquiratur,  sed  quod  ulilius  valeat 
inveniri.  Sitque  vester  superior  habitus  prétexta  rotunda 
per  circuilum  et  non  âssa,  nrc  longitudine  nimia  aut  brevitate 
noianda;  sed  vestes,  quas  sibi  de  cetero  Hicient,  facieDl 
canonici  novas  usque  ad  talum  vel  prope  longas,  nec  manicas 
ipsarum  vel  wardecorsio  ligatas,  nimiuoi  in  longiludine  vel 
latitudine  pretensas,  nec  in  apparenti  consutitias  vel  boto- 
nalat  habeant,  nisi  causa  in&rmitalis  vel  alterius  necessitaiis 
evidenlis  et  rationabilis  per  abbatem  circa  subditos  aliter 
Tuerit  dispensatum,  cujus  conscientiam  super  hoc  oneramus: 
mandantes,  ut  ipsi  religiosî  vestibus  bruni,  nigri  aut  mixli 
coloris,  magis  ad  premissos  quam  ad  alios  quoscumque 
colores  nolabtliterdeclinantis,  dumtaxatutantur;  nec  portent 
seculares  eversos  rostratoâ  vel  alterius  quam  solius  nigri 
coloris.  Et  flli,  qui  a  feslo  Omnium  Sanclorum  usque  ad 
festuro  Pasce  voluerint  uti  eappis  choralibus  vulgariter  nun- 
cupatis,  licite  possint  locis  et  temporibus  consuetis,  décla- 
rantes etiam,  quod  ipsi  religiosi  in  suo  monaslerio  sive 
claustro  résidentes  loco  sui  habitus  superpellicium  lineum 
efTerant;  nec  utantur  capuciis  sed  almuciîs  secundum  con- 
suetudinem  loci  antiquitus  observatam.  Nec  per  premissa 
Intendimus  prohibere,  quin  predicti  religiosi  in  itinere  con- 

(1)  Suppléas  rtemrant. 
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stituti  vestes  bruniores  dererre  et  cincii  desuper  (  I)  iiicederet 
etjam  si  fisse  fuertnt,  dum  tamea  alias  non  sint  notabiles 
sed  honeste,  et  eis  pablice  non  ulanlur  absque  loga  vel  ron> 
dello  ;  quas  si  ditniltere  voluerint,  statim  vesiem  rolondam  et 
non  ftssam  reassumere  teneanlur;  nec  ulantur  epilogio,  seu 
labardo,  vel  Lunica  forala  usque  ad  oram.  Qui  vero  veatem 
vel  habituai  contra  presentis  conslitutionîs  lenorem  déferre 
presumpserit,  per  ejus  superiorem  sic  débite  puniatur,  quod 
ceteri  a  sirailibus  arcbeantur,  et  nichilominus  ut  auferalur 
vestis  prelibaia  pauperibus  eroganda.  Item  inhibemus  pre- 
dictis  religiosis,  ne  zonas  vel  cingulos  aut  magnos  culiellos, 
auro,  argento  vel  gemmis  ornatos,  \u  aliquo  loco  publiée 
liabeant  deportare.  Ipstque  coronas  seu  tonsuras  bene  lai^as, 
barbasque  rasas  et  capiltos  capilis  non  in  tolum  rases  vel 
detonsos,  sed  inferius  decurtatos  et  auribus  in  tolum  vel 
saltem  in  majori  parte  patentibus,  décerner  dereraiit  ei 
boneste,  nec  ultra  quindenam  dilTeraiil  eas  renovare. 

Geterum  a  veoationibus  et  aucupationibus  omnes  proressi, 
precipue  claustrales,  seroper  abstineant,  nec  eis  intéresse, 
aut  canes  vel  aves  venalicas  per  se  vel  alios  tenere  présu- 
mant, nec  venationi  presentiam  exliibeanl  personalem,  nec 
infra  septa  sui  monaslerii  vel  claustii  nullatenus  arma,  pre- 
cipue invasoria,  (eneant  sine  licentia  sui  prclati,  nec  eliani  ad 
aléas,  taxillos,  portam  vel  pilam,  seu  alios  ludos  indécentes, 
causa  queslus  seu  lucri  ludant  aut  in  suis  locis  ludere  per- 
mutant, vel  hujusmodi  ludis  intersint. 

Ceteraque  regularia  tam  nostrîs  statutis  sinodalibus  statum 
religiosoruQi  concerneatia  quam  eorum  coustitnlionibus  et 
regulis  contenta,  que  eorumdem  salutem  snpiunt  et  pro- 
rectum,  diligenter  observent.  Si  quis  autem  premissorum 
temerarie  violator  exLileril,  regulari  subjaceat  discipline.  Et 
prePala  statuta  bis  in  aano  legaiitur,  statutis  aliis  et  con- 
auetudinibus  dicli  loci,  si  qua  l'orsan  hujusmodi  exaiilerint, 
ornai  quoad  hec  deinceps  robore  cariiuris. 

In  quorum  omnium  lesUiflonium  sigillum  nostrum  ad 
causas  presentibus  duximus  litteris  apponendum. 

(I)  Suppléez  ici  ponint. 

n,g,t,7l.dM,GOOglC 


Datum  aimo  a  Nativitate  Domini  millcsitno  tricentcsiino 
ociuagflsimo  sexto,  mensis  octobria  die  xx°". 

Cartuliire.  fol.  11  t»-13. 

CGVII. 

Compliment  des  SlatuU  donnés  à  l'abbaye  de  Flône 
par  Arnold  de  flotne,  le  20  odobre  précédent. 
22  ooTembre  1386. 
Arnoldus,  Dei  gratia  Leodiensis  episcopus,  venerabilibus 
ac  relîgjosis  nobis  in  Christo  carissîmis  Tratribus.  abbaii  ei 
convenlui  monasterti  Flonensis,  ordinis  .lancli  Auguslini, 
nostrediocesis.salutem  et  sinceram  in  Domino  verilalem  Ideo 
legum  et  constitutionum  vigor  médium  {1j  a  sanciis  pnlnbiis 
et  ecclesiamm  moderatoribus  est  tndultus,  ut  ignara  rcfre- 
netur  tenieritas  eL  vagabunda  sublrahalur  nocciidi  TiicuUas; 
cum,  teste  Apostolo,  lex  data  est  propter  transgres^orcs. 
Sane,  cum  nuper,  pastoralis  nostri  solliciludine  compuisi, 
monasterium  veslrum  causa  visiialionis  adiverimus,  et 
audientps  ipsum  in  spiritualibus  et  temporalibus  pati  doii 
modicam  lesionem,  nosque,  quibus  divina  permissiunc 
ecclesiarum  civitatîs  et  diocesis  noslrarum  cura  commissa 
est,  volantes  propterea,  quantum  lu  iiobis  est,  ccclcsiaium 
defectus  et  lapsus  reparare  et  in  melius  reformai'c,  pro 
viribus  ad  rerormalionem  ejusdetu  vesiri  monasterii  inter 
cetera,  de  prudentum  coiisllio,  auctorilale  noslra  ordinaiia 
cerla  staluta  condiderimus  et  ordinaverimus,  ae  per  vos  et 
vestrum  quemlibet  observari  mandaverimus,  prout  in  aliïs 
nostPis  titleris  super  boc  confectis  et  presentibus  annexii 
plenius  et  lalius  continentur.  Cum  autem  per  hujusmodi 
nostram  visitalionem  invenerimus  dictum  vestrum  raonaste- 
rium  lanlis  debitis  et  oiieribus  obnoxium,  et  quosdam  ex 
vobis,  quos  fama  proclamaveral,  tam  super  dilapidalionem 
bonorum  ejusdem  monasterii  quam  aliorum  exccssuum 
opère  complevisse,  sic  quod  pro  sustentatione  onerum  et 
solutione  debitorum,  sicut  notorium  reperimus,  bona  non 

(1)  Lisez  :  in  remedium. 
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sufficiant  ipstus  vestri  moiiaslerii,  nisi  a  porlionibus,  que 
vobis  hactenus  ministrari  consueveruQl,  aliqualiter  res- 
iringaïur,  ne  commissarum  excessuiim  remissio  et  venio 
facililas  aliis  iiitenlionem  tribuat  delinquendi,  oostra  alia 
statuta,  que  a  vobis  Armiter  teneri  et  observari  precip|mus 
et  mandamus,  rénovantes,  eisdeoi  superaddendo  uUerius  sta- 
luimus  et  ordinamus,  ac  in  virtute  sancte  obedientie  flrmiter 
injungimus  ac  observari  mandamus,  quod  de  cetero  per 
administralorem  bonorum  dicte  ecclesie  de  omnibus  fruc- 
libus  et  redditibus  ipsius  ecclesie  singulis  annis  ante  omnia 
recondentur  seu  sequestrentur  in  tuto  loco  ducetiti  modii 

,  spelle,  vel  ipsorum  valor,  pro  supervenîentibus  necessariis 
tam  subsidii  curie  Romane,  guerris  et  aliis  periculis  et  acci- 
denlalibus,  que  possent  oriri  ;  quibus  cessantibus,  volumus 
et  mandamus  in  augmenlationem  cultus  divinj,  sacrorum 
vasorum,  vestimeniorum  et  aliarum  necessitatum  in  com- 
munem  ulilitatem  ecclesie  converti;  et  inter  ipsos  dislribui 
seu  parliri  sub  exconimunicationis  pena  prohibemus.  Iteoi 
pro  aliis  omnibus  expensis  rereclorii,  quod  par  conFratres 
seu  canonicos  dicli  conventus  observari  precipimus,  secun- 
duar  quod  in  aliis  noslris  statutis  et  consiitutionîbus  est 
coiistitulum,  singulis  annis,  videlicet  pro  vino,  carnibus, 
piscibus,  cerevisia,  allecibus,  aceto,  speciebus  et  aliis 
expensis  dicti  rerectorli  necessariis,  etiam  de  rata  bonorum 
dicto  conventui  compétente  per  admiiiistratorem  ipsius  con- 
ventus in  certo  loco  seu  granario  titto  reponantur  irecenti 
modii  spelte,  ex  quibus  fiant  expense  communes  el  colidiane 
ipsius  refeclnrit.  Item  pro  vestiariis.  cuilibet  presbitero  seu 
emancipato  dicti  conventus  ultra  quatuordecim  modios 
spelte,  et  non  emancipato  seu  sQolari  ultra  septem  modios 
spelte,  et  cuilibet  etiam  pro  pane,  ultra  septem  modios  spelte 
emancipato  aut  non  emancipato,  nuJJatenus  singulis  annis 
ministretur,  sed  ipsis  portionibus  a  preposito  seu  adminis- 
tratore  dicte  ecclesie  singulis  annis  contentantur.  Si  quid 
autem  de  bonis  dicte  ecclesie  supercreveril  ultra  summas 

.predectaratas, omnibus  solutis  et  completis  ipsius  mouasterii, 
volumus  per  administratorem  ipsius  ecclesie,  juxta  slatuta  et 
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ordinationes  vestras  iiiter  vos  abbalem  el  convenium  dividi 
seu  dislribui;  et  non  aliis.  Et  liane  ordinalioiiem  per  vos  el 
vestrum  singulos  (Irmîter  observari  mandamus,  el  per  quem- 
libet  veslrutn  jurenlur.  Quodque  etiam  nullus  de  cetero  ad 
prebendam  veslri  monasterii  recipiatur  sive  admitlatur,  nisi 
prius  statuta  vesira  et  ordinationes  vestras  et  nostras  Miam 
présentes  jupaveril  seobservaturum. 

Quibus  premissis  tnedîantibus,  nos,  attendentes  vos  el 
vestrum  monaslerium  esse  multiplicibus  debitis  involuloset 
gravatos,  vobiscuai  misericorditer  agentes,  ut  exire  et  eva- 
derevuleatisuSLirarumvoraKinem  et  aliagraviora  incommoda, 
de  commuiiibus  bonis  vestri  monasterii  uni  vel  pluribus  per- 
sonis,  iil  emere  vaientibus,  usque  ad  summam  duceniorum 
modiorum  spelte,  mensure  Hoiensis,  annue  pensionis  ad 
vilam  uriius  persone,  non  plurium  personaruin,  justo  ac  cofli- 
pclenii  pretio  mediante,  vendere  possitis,  dummodo  tiujus- 
modi  prelium  in  ultiitatem  ac  ut^us  dicti  monasterii  ac 
soiulioiiem  debitorum  vestrorum  vestrsmque  liberationem 
et  quilationem  totaliler  converlalur,  vobis  (enore  presentium 
indulgemus  et  concedimus. 

lii  cujus  rei  tesliinoniuin  sigillum  nosirum  ad  causas 
prcsenlibus  iittens  duximus  apponendum. 

Datuni  aniio  Uomiiii  millesimo  trecenlesimo  ocluagesimo 
sexio.  menais  novembiis die xxîi  . 

Cartulaire,  loi.  13. 

CCVIII. 

Reeonnai$sanee  (fuite  rente  Sépeautre  au  pi^fU 

de  l'abbaye  de  Flâne. 

22  raara  ]386. 

Uevani  la  cour  de  Grand-Modave,  Gérard  de  Vilen  dit  de 
Pailbe  se  reconnaît  débiteur  d'une  rente  de  dix-huit  muids, 
dont  neur  muids  sont  dus  à  Watbelet,  fl)s  de  feu  Jean  de 
Xhoche,  six  muids  à  l'église  de  Flône,  un  aux  abbayes  de 
Saint-Gilles-en-Publémont,  de  Neurmoustier  et  du  Val-Noire- 
Dame.  Les  héritages  grevés  de  cette  renie  sont  «  une  bosket 
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et  dois  viviers,  li  queis  sont  gppelees  Roystemont  et  Aferâ- 
monl,  une  pioche  de  terre  que  oas  appelle  les  antreii  se  tieat 
envyron  sies  bonnier  et  dcmy,  et  le  bois  que  on  dist  Her- 
manbuxhicbe  jusque  a  Hoyoule,  une  (aune  et  une  favaige  a 
toutes  les  appendiche;  trots  bonniers  de  terre  gisans  en  une 
pieche  sour  le  comble  de  cestial,  deleis  le  gros  tbier.  asseis 
près  de  communes;  une  pieche  de  terre  gisans  a  meleez  le 
tiexhon  ;  le  bois  de  Heinche  >. 

«  Johans  de  Trois  maisons  maire  ;  Watbier  Soteal  de 
Romonr;  Tbirion.  âls  Kinial  de  Modaule,  Henemot  Donfus, 
Renier  de  Jardien,  Huscieo  de  Gerbyhay  et  Antonne  fils 
Renar  de  Jemeppe  »,  écbevins. 

Cités  :  Waltier  de  Modave  chevalier  et  Ivelte  sa  femme; 
les  «  remanants  de  feu  Arnul  vouait  de  Buy  u. 

«  Lan  délie  Nativiteit  noire  Saignour  Jbesucrist  m.  ccc.  Ixxx 
et  viii,  xxii  jours  en  mois  de  marcbe  •■ 

Origioalaur  parchemio,  aui  archives  de  l'Éiat, 


Relief  ilnne  rente  devant  la  tour  de  Terwagne  en  Condrot. 
22  mai  1368. 
Devant  la  cour  de  Saiat-Hubert,  à  Terwagae,  Tefuwange, 
Hugues  de  Vernoy,  chanoine  de  Neurmouatier,  mandataire 
de  l'abbaye  de  Ftône,  fait  le  relief  d'une  rente  de  six  muids 
d'épeaulre,  due  par  Gérard  de  Vilen  dit  de  Pailhe.  Les  gages 
sont  mouvans  de  la  cour  de  Grand-Hodave  et  sont  appelés 
l'héritage  de  BruwUrs. 

«  Lambert  dette  Taverne,  maire,  Gonnar  de  Petit-Hodave, 
Lambesine  de  Terwagne,  Gérard  fils  de  Remvar  Rouasial 
jadis,  Lowts  de  Fanchons,  Renwar  li  vrai  Dieu  et  Johans 
Rakelar  ». 

«  Faict  et  donneez  lan  délie  Natîviteit  notre  seguour  ilresu- 
Crist,  mille  ccc.  oittante  owit,  en  moy  de  may  xxii  jours  ». 
Origiital  aur  parobetnin,  aux  archives  d«  VBtat, 
à  Li^e. 
Analectbs  XXV.  31 
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Record  de  la  cour  de  Hosoux  concernant  les  propriétés  de  tabbaye. 
2  juin  1388. 

«t  L'an  mccc.  Ixxx.  et  viii,  fécond  jour  de  june  ». 

CarluUin,  fol.  57. 
CCXl. 

ReeonnaisManee  d^une  rente  due  par  Thiry  de  Berlox, 
écuyer,  devant  la  cow  de  Geer.  • 

18  mai  1390. 

a  Faites  et  données  lan  de  grasce  mille  ccc.  et  noaante,  la 
vigile  délie  Teste  délie  Ascension  ». 

OrigiDat  Bur  parchemin,  tkus  archivas  de  l'État, 

CCXll. 
Décision  de  la  cour  des  tenants  de  Paulel  de  Saint-Nicolas  au 
château  de  Clermont,  concernant  les  biens  de  ce  bénéfice 
situés  à  Chaumonl  sous  Clermont. 

23  octobre  1391. 

«  Che  fut  fayl  lan  délie  Nativiteit  noslre  sengnour  Jhesii- 

Crist  mille  trois  cent  et  nonanie,xxiii  jours  en  moisdoctobre». 

Cartulaira,  fol.  103. 
CCXIIl. 
Les  écheoins  de  Liège  approuvent  la  sentence  arbitrale  pro- 
noncée par  Wilhem  de  Waroux,  Colar  de  Lavoir,  Henri 
Coen,  jadis  naître  de  Liège,  et  Jean  Huwar,  dans  une  con- 
testation survenue  entre  l'abbaye  de  Flâne  et  la  douairière 
de  Lambert  de  Chantemerle  Mahaut  de  Vinalmoit  et  son 
fils  Jean.  Maître  Lambert  Grégoire  est  cité  comme  secrétaire 
des  éekevins. 

7  Mpterabre  1392. 
«  Lan  de  grasce  mil  trois  cens  nonanle  dois,  sept  jour  en 
mois  de  septembre  », 

Cartulairo,  fol.  25. 
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CllXIV. 

Mahaut  de  Vinalmonl  et  son  fils  Jean  de  Chantemetle  ou  de 
Fontein  donnenl  quittance  de  2  JO  écui  vieux,  qu'il»  ont  reçus 
de  Vabbaye  de  Flône,  par  le»  mains  de  Colar  Paignon  tCOup- 
pey,  changeur. 

Il  janvier  1393. 
«  Lan  de  grasce  mccc.  Ixxxxiii,  xi  jours  en  mois  de  jenvier  ». 
Cartulaire,  fol.  84. 

ccxv. 

Htarxilke  dele  Dorpe,  ckevalier  et  mambour  de  l'abbaye  de 
Flôiie,  fait  déclarer  par  la  cour  censale  de  Libair  le  Cafréal 
d'Ampsin,  que  eelui-ci  n'avait  pas  le  tboit  de-  réclamer  de 
l'abbaye  quatre  deniers  de  cens. 

23  juin  1393 

«  Cbu  Tut  fait  lan  délie  Nativiteit  nostre  sangnour  Jhesu- 
r.rist  mille  trois  cens  nonanle  et  trois,  xxiii  jours  en  mois 
de  june  condist  resailhemois  ». 

OrigÎDal  sur  parchemin,  aux  archives  de  l'État, 
&  Liège. 

CCXVL 

Reconnaissance  d^une  renie  de  deux  et  demi  mutds  d'épeautre, 
au  profit  de  l'abbaye  de  Flâne,  par  les  quatre  fils  de  Libair 
délie  Fontaine  dette  Ckavoie. 


a  Lan  de  grausce  m.  ccc.  xciiii,  en  mois  de  may  chinque 
jours  n. 
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Devant  le  bailli  ie  la  terre  de  Moha  et  la  cour  allodiale  de 
Wanse,  l'abbaye  de  Flâne  est  investie  de  deux  bonniers  de 
terre,  gisant  en  terroir  de  Waruant,  par  Hubin  et  Olleles,  fils 
d'Otlard  d'Olremont. 

27  janvier  1395. 
1  Faites  el  doney  lan  de  grausce  m.  ccc.  xcv,  en  mois  de 

janvier  le  xxvii  jours  u. 

Cartulaire,  fol.  66. 


Record  de  la  haute  cour  de  justice  de  Geer  concernant  les 
charges  et  les  droits  respectifs  des  manants  et  du  seigneur  en 
la  seigneurie  de  Vabbaye  de  Flône  à  Geer. 

Il  man  1395. 
A  tous  chiaus  qui  ces  présentes  lettres  veront  et  oront  te 
maires  el  ti  esquevîas  délie  haute  court  et  justice  delle  ville 
de  Geire  deleis  Darion,  salut  en  Dieu  et  cognoistre  veriteil. 
Sachet  luil  que  constitueis  personeiment  par  devant  nos, 
comme  par  devant  haute  court  et  justice,  homme  religious 
sangnoir  Gerar  de  Vinalmont,  canone  reguleis  delle  englise 
de  Flone  sour  Muese,  delle  ordenne  saint  Augustin,  Johao 
dit  Petis,  Johans  de  Hodege,  Harsilhes  de  Udorp,  cters,  et 
Johans  dit  de  Marcbieus  lî  parliers,  mamhours  et  procureurs 
des  vénérables  et  religious  sangnour  le  abbeit  et  la  covent 
delle  dite  englise  de  Flonez,  saagnours  temporeils  de  ta  dite 
ville  de  Geire  ensi  que  de  la  dite  mamburnye,  et  procuraiion 
nos  constat  par  cbiertaines  lettres  saieleies  des  seauls  de 
vailhans  sangaours  et  honorables  les  saagaours  maieur  et 
esquevins  de  Liège,  et  nos  requisent  en  nom  des  dis  san* 
gnour  abbeit  et  conveat  a  avoir  une  recort  cornent  nos  sal- 
vous  et  wardons  queles  droitures,  cens,  rentes  et  chapons 
ledeseurdis  sangnours  abbeit  et  covent  ont  en  ladite  ville 
de  Geire,  et  queles  droitures  les  terres  tirchauis  del  dit  ville 
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et  haulteur  dévoient  et  doieot  chascun  an  aux  dis  sangaurs; 
et  ansi  que  li  dis  sangDurs  doient  aus  manans  et  sorseans 
de  la  dite  ville  et  haulteur. 

Sour  le  quelle  requeste  nos  li  esquevins  sor  ce  par  notre 
maieur  somons,  convoitans  a  cba^cun  wardier  son  droit-, 
ensengnames  que  noire  dit  maieur  adjournasl  par  devant 
nos  [es  manans  et  sourseans  de  la  dite  ville  et  tous  chiaus 
aus  queis  ce  puet  et  doit  tochier  par  son  forsUer  et  a  son 
délie  cloke.  et  ensi  quilh  appartient  aie  quinsaine  por  oijr 
celi  recort  et  pour  dire  et  aligier  encontre,  se  aucune  chose 
dire  y  voloient.  La  queile  quinzaine  venant,  comparurent 
personeiment  par  devant  nos  de  rechier  li  deseurnommeis 
manbours,  pour  les  dis  sangnurs  abbeit  et  covent  dune  part, 
et  li  masuiers,  manans  et  soraeans  de  la  dite  ville  de  Geer  a 
ce,  comme  dit  est,  adjourneis  dautre  part.  Et  nous  requisent 
de  recliief  li  dis  manbours  et  procureurs,  en  nom  des  dis 
sangnours  abbeit  et  covent,  a  avoir  de  nos  le  recort  par  le 
manieir  desous  declareit.  Pourquoy  nous  li  esquivins  sour 
ce  somons  eut  entre  nous  conseilb,  par  meure  délibération, 
avons  ta  meismes  en  presencbe  des  dis  masuiers,  manans 
et  sourseans,  recordeit  et  raporteit.  et  par  ces  présentes 
recordons  et  raportons,  salvons  et  wardons  pour  plaine 
sieute  de  nous  tous  sens  débat  que  solonc  que  nous  avons 
apris  de  nous  et  de  nous  deviintrains  et  prédécesseurs  : 

Premièrement,  que  li  vénérables  sangnours  abbeit  et 
covent  de  Flones  deseurdis  ont  toutes  haulteurs  et  justices 
de  forches,  de  bars,  de  ruwes,  de  forjugement,  de  planteir 
tiers  et  bones,  et  de  tous  autres  exploys  appartenant  a 
toutes  hauteurs  si  comme  sangnours  de  la  dite  ville  de 
Geire,  et  que  les  autres  sangnours  chevaliers,  escuiers  ont 
acoustumeit  a  avoir  en  leur  villes  hauteurs  et  justices. 

Item,  que  toutes  terres  tierchauls  de  la  dite  ville  et  haul- 
leur  doient  estre  wangoies  (!)  :  a  savoir  les  juxieres  de  cinq 
roie3(2)  entiers  de  temps  et  de  saisons,  sens  l'raude  ou  malen- 

(1)   Wangnies,  labourées. 
(3)  Roies,  aiUona. 
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gien  ;  et  doient  li  biriers  (f)  on  cberewiers  (enans  les  dites 
tirchaulsterres.chascunepiecbede  teiTean3sineir(3)  suffis- 
sament  une  fois  a  moyns  dedens  douse  ans;  et  se  li  heiriers 
ou  wangnours,  tenans  les  dites  terres  ou  parties  dycelles 
estoient  defalans  de  ce  acomplir,  li  maires  de  dis  saognurs 
ou  leurs  procureurs  et  messaigez  soy  poioient  traire  par 
devant  nos  les  esquevins  devant  lawost  que  ons  deverat 
colhier  les  bleis,  et  dcaaostreir  celi  defaute  des  dites  juxiers 
par  esprcials  nient  wagnies  de  chinque  rôles  ;  car  adoni  allé 
requeste  de  dit  maire  ou  de  procureur  et  message  des  dis 
vénérables  sangnurs,  nous  les  esquevins  nous  devons  traire 
SOur  les  terres  ensi  mal  wagnies  ou  mal  anssinees  et  viseteir 
les  blets  sus  extans,  et  devons  examiner  celi  defaute  solonc 
les  terres  circumstantes  et  roarchissantes  la  entour;  la  quelle 
défaut  serat  ou  seiront  li  wagnours  des  dites  terres  mal 
wagnies  ou  mal  anssinees  rendre  et  restilueir  ans  dis  san- 
gnours  ou  a  cely  qui  en  ce  arat  cause  pour  yaus.  Et  quant 
les  bleis  des  dites  tircliauls  terres  siéront  colhijes  et  loijes 
a  le  messon  del  awost,  le  hiriers  ou  clierewiers  doit  laissir 
savoir  a  cely  qui  icnral  les  dismes  des  dis  sangnours  en  le 
ville  de  Geire  pour  demeir  el  veoir  demeîr  et  prendre  la 
tirchejarbe;  et  se  li  demeur  venicr  ny  voloit,  li  wagnours 
ou  hiriers  des  dites  terres  doit  appeleir  dois  personnes 
dignes  de  foid,  et  devant  yaux  demeir  les  jaibes  et  lassier 
sour  le  lieu.  Et  deveront  avoir  les  colheurs  de  onse  jarbes 
une  pour  leurs  scontours;  les  quelles  scontours  et  dcmes 
des  dites  terres  tirchauls  premièrement  fuer  prises  et 
osleies,  adont  competerat  aux  dis  abbeit  et  coveni,  ou  a  celi 
qui  pour  yaux  commis  y  serat,  todis  de  trois  jarbes  une 
jarbe.  &t  doient  li  wangnours  ou  tenans  les  dites  terres  tir- 
cbauls  toutes  les  dites  lirches  jarbes  appartenana  aux  dis 
sangnurs  sour  leur  chairs  et  harnasacheireir(3]di  champs  en 
le  batreie  del  grangne  de  dis  sangnurs  en  le  ville  de  Geire; 

(1)  Hiriert  ou  heiriers  dérÎTe  du  mot  arare,  labourer. 

(2)  Antttntir,  enfumer. 

(3)  Ach«ireir,  charrier. 
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et  se  li  porte  nastoit  ovierte,  ilh  le  puel  lassier  aie  pourie.  Et 
en  cas  ou  li  teaans  les  dites  tircbauls  terres  seroient 
defalaos  des  chouses  deseurdites  en  tout  ou  en  partie,  donc 
poroiit  li  dis  abbeit  et  coveat  ou  le  comis  de  part  yaus  faire 
deminejr  por  celi  deraulte  sour  les  def^lans  par  trois  plais 
générales  ou  solonc  le  loy  de  pays,  et  yaus  faire  resasicr  des 
dites  terres  sour  les  quelles  celi  defaute  trovey  seiroyt. 

El  ne  poront  li  tenans  des  dit  tircbauls  terres  foreir  les 
bl^s  en  terre,  sen  quilh  ne  soient  tenus  de  payr  et  paieront 
le  lierch  jarbe  de  ce  quilb  aroient  ensi  Toreyt  ;  mays  quant  les 
dîtes  terres  seront  a  tremois  (1),  lî  wangnours  dycelles  porat 
prendre  une  diveroule  ou  une  faxhe  por  ses  chevals,  sens 
l'ourfaire  et  sens  fraude  ou  malengien. 

Et  doient  tous  chiaux  tenans  les  dites  tierchauts  terres 
venir  a  playt  générales  trois  fois  l'an. 

Et  doit  chascun  bonier  des  dites  terres  tierchauls,  quant 
ilh  gisent  a  juxieres,  aux  dis  sangoours  une  denier  de  fourt 
cens  en  le  ville  de  Geer  a  jour  des  fîeste  saint  Johan  Baptiste. 

Et  toutes  fois  que  nous  maires  et  le  esquivins  irons  visi- 
teir  le  defaute  des  dites  tirchaus  terres,  nos  devons  avoir 
de  chascune  piccbe  une  warde  pour  nous  drois. 

Kem  avons  recordeit  et  recordons,  salvons  et  wardons 
que  li  masuiers  et  manans  et  habitans  délie  ville  de  Geire 
doient  faire  et  détenir,  a  leurs  costes  et  frais,  le  pont  de 
Geire;  et  li  dis  abbes  et  covent  doient  détenir  les  voies 
enlour  le  pont,  si  avant  que  li  hauteur  de  Geire  se  contient. 
La  harnais  vont  a  chars  et  a  cherettes;  et  parmi  ce  doient  li 
dis  abbeis  et  covent  avoir  le  winage,  a  savoir  de  chascun 
char  a  quatres  niwes  un  viez  noir  tournois,  et  de  chescune 
charette  demy  viez  noire  tournois. 

Et  tous  chiaux  qui  doient  cens  et  chapons  a  dis  sangnurs 
abbeit  e  covent,  doient  payer  les  cens  le  vigile  délie  Nali- 
vileit  noire  Sangnoir,  et  a  cely  jour  ofiïir  les  chapons  les 
quels  ilb  doient  payer  dedeiis  li  jour  délie  Epiphanie,  con 
disl  le  Trente,  après  siwant.  Et  se  payer  nastoiml,  li  dis 
abbeis  et  covent  ou  leur  procureurs  poront  faire  demineir 

(1)  TremoU,  grain  d'été. 
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sour  les  deftitaos  des  dis  cens  et  cbapoas  ledemain  délie 
Treme,  solonc  le  loj  de  pays. 

£t  tous  ctiiauz  qui  tiennent  cheruwes  en  le  ville  de  Geire 
ou  font  chereweir  pour  argent  dolent  chacun  an  hirelable- 
ment  apourleir  a  maiour  délie  dite  ville  le  nuyt  saint  Remy 
un  retors,  a  savoir  trois  pales  de  bieis,  trois  pâtes  dorge» 
et  irois  rauges  de  vechs  (1),  sour  poine  délie  amende  a  payer 
de  par  les  defalans  toutes  Tois  quilh  seront  troveis  en  Taule, 
se  H  sangnurs  preade  levuelent. 

Et  tous  ctiiauz  qui  doient  avowerie  payer,  li  doieni  le  jour 
saint  Remy  ;  voire  4]ue  le  recbeveur  ou  commis  de  part  le  dis 
abbeis  et  coveas  le  doient  aleir  quiere  et  rechevoir  a  tote  le 
œensure  en  le  mainson  de  cely  qui  la  dit  avowerie  doit  en 
la  ville  de  Geire;  et  se  ilb  masewirs  estoit  de  cely  defalans 
de  payer  sour  ce  requis,  ilh  serat  aile  amende. 

Et  tous  chiauz  qui  doieut  rentes  hirelables,  payer  le  doient 
sour  poine  délie  amende  dedens  le  jour  délie  PuriHcation 
Notre  Dame  Chandeleur  sour  le  grenier  de  dis  abbeis  et 
covent  en  le  ville  de  Geire,  al  mesure  de  Huy. 

Et  doient  li  dis  abbeis  et  covent  a  leur  (^ais  livreir  stier 
ou  dosin. 

Et  ne  puet  ons  ne  doit  bresseir  cervoisse  que  de  brays  de 
tremois  tant  soulement,  et  le  quarte  aie  mesure  de  Huy  a 
plus  haute  fuer  (2)  vendre  que  a  une  noir  tournois;  et  ne  doit 
ons  useir  de  mesure  en  la  diLe  ville  que  mesure  de  Buy;  et 
qui  ferat  le  contraire,  ilh  seirat  aile  amende.  . 

Et  ne  doit  ons  tenir  alcune  revenderie  en  la  ville  de  Gère 
sens  le  greit  et  consentement  de  dis  sangnurs. 

Et  oussi  le  dis  sangnours  abbeis  et  covent  doient  en  leur 
grangne  livreir  une  van,  une  rege  (3)  et  une  xhifie  (4),  des 
quels  soy  poronl  aidleir  li  mansuiers  et  wangnours. 

Item  avons  apris  de  nos  prédécesseurs  esquevins  et  avons 
acoustumeit  de  nos  que,  partant  que  li  dis  sangnours  abbeis 

(1)  Vee/u,  veac». 

(2)  Fuer,  prix. 

(3)  Eeçe,  crible. 

(4)  Xhi/U,  signification 
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et  covent  ont  acoustumeir  a  payer  a  nous  les  esquevins 
ctiascun  an  a  Noiel  une  muy  de  speltfl;  nos  les  esquivins 
devons  esire  preaens  a  teveir  les  cens,  rentes  et  chapons, 
que  ons  doit  aux  dis  sangaoirs,  sens  autres  drois  a  payer 
plus  avant  a  nos  pour  cely  cas.  El  en  cas  ou  li  dis  sangnours 
detbroient  ou  payer  ne  voroient  cely  muy  de  spiaulte,  nos 
ne  sieriens  point  aux  dites  recbuites  presens. 

Et  aussi  portant  que  encour  le  dis  sangnours  nous  doient 
payer  troys  pleyes  de  cervoise  a  savoir  :  a  cbascuD  plaît 
gênerai  une  pleyet,  nous  ne  poiions  ne  devons  aux  dis 
sangnours  ne  a  leur  procureurs  autre  chouse  oe  plus  avant 
aucun  droit  demaodeir  a  yauz  ne  a  leur  procureurs  de  tous 
aresie,  demioement,  de  rorcomans,  de  wardes,  de  plantoir 
tiers  ou  bonnes,  ne  dautre  jugemens  ou  explois  de  justices, 
fuer  mys  de  viseteir  les  tirchauls  terres  mal  wangaies,  des 
queils  noue  devons  avoir  nos  drois,  si  comme  deseur  est 
eoQtenut. 

Le  queil  recort  ensi  fait  par  nous  les  dis  esquevins  Jacque- 
mins  de  Bodegneez,  maires  pour  le  temps  en  Teaulle,  aie 
requeste  des  dis  mambours  et  procureurs  et  aussi  des  mase- 
wirs  et  sorsesns  delle'dite  ville  la  presens,  ce  créant  et 
ratiflanl  et  qui  rins  ne  posont  encontre,  mist  en  le  warde  de 
nous  les  esquevins  a  savoir  :  Thiry  de  Fresien  cuveber, 
Wilbnme  Sotea)  manant  a  Geire,  Bubier  Goveoar,  Jakemien 
fis  Henri  Pangnar,  Johans  fis  damoiselle  Sibilie  et  Armant 
délie  Haye,  a  ces  presens,  qui  bien  en  awiemmes  nous  drois. 

En  tesmonage  desqueils  chouses  nous  maires  et  esquevins 
deseurnommeis,  qui  a  ce  fumes  presens  a  toutes  les  cJtouses 
deseur  devisees,  salvons  et  wardoas  comme  court,  avons 
appendus  nos  propres  sealsa  ces  présentes  lettres. 

Et  ju  aussi  Johan  de  Coir,  sire  de  Rameilhoul,  escuier, 
esquevin  délie  dite  court,  qui  les  chouses  deseurdites  ausi 
salve  et  warde  cod  esquevins  a  recort  de  mes  compangoons 
devant  nommeis  qui  la  dite  recort  ont  fayt,  ay  appendut 
mon  propre  seal  a  ces  présentes  lettres,  lïit  et  doneyes  ouse 
jours  en  mois  de  marche,  lan  de  grausce  mille  trois  oens 
nomnteehinque. 

Cartulaire,  foi.  41. 
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CCXIX. 

Vd>bé  Jean  de  Bodeur,  élu  au  mois  d'octobre  1408,  rend 
compte  au  chapitre  de  son  abbaye  de  la  liquidation  des  nom- 
breuses dettes  que  lui  avait  léguées  son  prédécesseur  et  de* 
dépenses  qu'il  a  faites  depuis  le  commencement  de  sa  gestion 
(14081413). 

14  juin  1413. 
In  nomine  Domini.  Amen. 

Universis  et  singulis  presens  publicum  instrumentum 
visuris  ei  audituris  pateal  evidenter,  quod  anno  a  Nalivitalé 
ejusdem  Domini  millesimo  quadrJngentesimo  decimo  tertio, 
indictione  sests,  die  merourii,  décima  quarta  mensis  junii, 
pontiAcatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini  nostri 
domini  Johannis,  dîvina  providentia  bujus  nominis  pape 
vicesimi  terlii,  anno  quarto,  in  mei  notant  publici  et  testium 
subscriptorum  preseiilia  propter  infra  scripta  personaliter 
constitutis  venerabili  ac  religioso  in  Christo  patre  dompao 
Jolianne  de  Bondcur,  Dei  paticntia  abbate  ecclesie  seu 
monascerii  sancti  Maihci  Flonensis,  ordinis  sancti  Auguslini, 
Leodiensis  diocesis,  es  una  parle;  necnon  religiosis  dompnis 
Liberté  dicto  Libon,  de  Verlens;  Johanne  dicto  de  Villari,  de 
Hermalle;  tiaJJardo,  de  Helenchinez;  Jolianne  dicto  Matton, 
de  Engts;  Gerardo  dicto  de  Vinalmont,  de  Aniey;  Lamberto 
dicto  de  Flone,  de  Borsut;  Arnoldo  dicto  de  Borlois,  de 
Gecora;  dicte  diocesis  ecclesiarum  parochialium  curatis  seu 
invesiitis;  Johanne  de  Flone,  preposito,  Johanne  de  Posais 
et  Henrico  de  Cornu,  canonicis  rei^ularibus  confratribus  pre- 
dicti  monaslerii,  ex  alia,  presentibus  in  capitule  dicii  monas- 
lerii  hora  capitulari  de  mane  capitulariler  congregatis  et 
capitutantibus,  capitule  ad  hoc,  ut  dicebatur,  indicto;  ipsis- 
que  et  singulis  aliis  dicti  monasterii  conl'ratribus,  licet  absen- 
tibus,  ad  diem  et  horam  hujusmodi  ad  eu  que  sequuntur 
audiendum,  faciendum,  herique  videndum  et  audiendum;  ut 
asserebatur,  specialiter  et  litteratorie  vocatis,  prel'atus  domp- 
nus  Johannes  abbas  ibidem  sonora  %'oce  et  seriose  exponere 
curavitquod.cumcurrente  anno  a  Nutivilale  Domini  1408,  et 
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de  mense  octobrisejusdem  anni.gratiasufTratlI^nte  divins,  ad 
pnstoralis  oflicii  prefalî  monastehi  Flonens is  apicem  assump- 
tus  et  confirmatus  Tuisset,  ac  ejusdcm  regimini  preesset, 
tiecnon  curis  soUicitaretur  continuis  et  assidua  meditatione 
urgeretur,  ut  juxta  commissum  sibi  bujuamoiji  officiuo) 
roonaslerii  et  convenlus  predictoruni,  in  quorum  prosperi- 
tate  utique  jocundabatur  et  jocundatur  jugi,  quantum  eidem 
ab  AUissimo  concessum  Tuerat  et  est,coniinodis  et  utilitatibus 
sollicitudinis  studio  intenderet  et  intendere  veliet,  ac  circa 
singula  dicto  monasterio  et  ejus  superioribus  incumbentia 
vigilant!  animo  possetenus  circonspiciens,  per  efTectum  com< 
perisset  diclLim  monasterium  et  ipsius  confratres,  tam  per 
minus  debilum  regitnen  pie  recordationis  dompni  Eustacii, 
prefati  monasterii  abbatis,  ejusdem  predecessoris,  ac  ipsius 
negligentiam  et  desidiam,  quam  per  et  propter  atroces 
guerras  in  pairia  Leodiensi  inter  reverendum  in  Cbristo 
patrem  et  dominum  Johannem  de  Bavaria,  electum  Leo- 
diensem,  ac  militares,  armigeros  et  alios  sibi  in  ea  parte 
assistentes,  ex  una,  necnon  commune  et  populum  civttaiis 
et  opidorum  dicti  patrie  Leodiensis,  ex  alia  partibus,  novis- 
sime,  proh  doior!  suscitatas  et  habitas,  ac  dampna  et  incendia 
eis  illata,  fuisse  et  esse  muttis  personis  promiscui  sexus  ex 
diversis  cuusis  et  actionibus  ac  pro  nonnullis  annis  et  tem- 
poribus  tune  preteritis  in  magnis  et  diversis  summis  pecu- 
niarura  et  tlorenoi-um  ac  bladorum  quantitatibus  eflicaciter 
obnoxios  et  obligatos  et  alias  m ulti mode  oppresses,  gravalos 
et  dampnificalos:  et  tandem  premissorum  pleniorem  scire 
verîtatem  cupiens,  convocatis  ad  hoc  et  presentibus,  certis 
die  et  hora  ad  et  propter  hoc  statutis,  dictis  suis  confratribus 
ipsius  monasterii,  deliberatione  matura  et  digesta  prehabita, 
idem  dompni  abbas  et  confratres  computationem  inierant  ad 
invicem  concordem  et  fînalem,  revolutis  et  examinatis  cum 
diligentia  singulis  dicti  monasterii  regislrïs  et  ceteris  rite 
calculatis,  inspectis  et  actis  fecerant,  per  quam  reperieranl 
dictum  monasterium  et  ipsius  confratres  fuisse  et  luDC  esse 
mullis  personis  ex  diversis  causis  obligatos  in  summa  duo- 
rum  millium  trecentorum  et  unius  roodiorum  spelle,  necnon 
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in  quadraginta  tribus  coronis  ctim  dimidia  de  Francia  auri, 
et  ia  mille  ducentis  sexaginta  quatuor  libris  duodecim  solidis 
et  sex  denariis  communiE  pagamenti  tune  Leodii  cun-entis, 
faeientibus,  decem  libris  et  decem  solidis  dîcli  pagamenti 
pro  una  corona  Francie  compulatis,  in  coronis  reductis  : 
centum  el  viginti  coronas  Francie  et  quatuor  tibras  dicti 
pagamenti.  Que  summe  simul  unité,  prêter  speltam  predic- 
tam,  faciebanl  in  coronis  auri  centum  sexaginta  très  et  dîmi- 
diam  coronas  auri  de  Frdncia  et  quatuor  Jibras  pretacti 
pagamenti;  quas  summas  spelte  et  coronarum  Francie  auri 
predictas  eumdem  dompnum  abbatem  modernum,  post  dic- 
tam  computationem  factam,  solvere  oportuit  et  solvit  per- 
sonis  predictis,  ut  dixit. 

Insuper  exposuit  illico  et  narravii  prenominatus  dompnus 
Jobannes  abbas,  quod  post  ejus  ad  prelibatum  pastorale 
oflicium  suis  humeris  impositum  assumptionem  et  conârma- 
tionem  ac  computationem  prescriptam  factam,  tpse  neces- 
sario  Tacere  habuit  ac  l^cti  Tuerunt  et  soluti  sumptus  et 
expense  qui  sequuntur  : 

Primo,  pro  reconciliatiooe  ecclesie  seu  monasterii  Flo- 
nensis  predicli  post  regresaum  prefati  domini  elecli  Lco- 
diensis  ad  civitatem  Leodiensem,  et  etiam  pro  absolutione 
plurium  fratrum  dicti  monasterii,  qui  lempore  guerrarum 
predictarum  in  eodem  monasterii  et  patria  Leodiensi  remaa- 
serant,  ac  senlentiis  suspensionis  a  divinis  et  excommunica- 
lioais,  ut  dicebatur,  innodati  erani,  ducente  oorone  Francie 
auri. 

Item  pro  conBrmalione  dicti  dompni  abbalis  moderni 
dieto  domini  electo  Leodiensi  soluté  fuerunt  ducenle  corone 
Francie  auri. 

Item  pro  expensis  circa  dictam  conQrmalioDem  et  ejus 
prosecutionem  Tactis,  necnon  salarie  reverendi  domini  suffra- 
gaiiei  prefati  domini  Leodiensis.quinquaginta  corooe Francie. 

Item  pro  receptione  seu  juribus  receptioifis  dicti  domni 
abbatis  ratione  dicte  sue  confirmationis  solutis  venerabiiibus 
viris  domnis  majoris  et  sancti  Pauli  ecclesiarum  Leodien- 
sium  decanis  et  canonicis,  viginti  corone  Fraocie. 


n,g,t,7l.dM,GOOglC 


Item  domno  Franconi,  decano  moderno  ecclesîe  sancti 
Jobannis  Leodiensis,  pro  suis  pénis  et  laboribus  circa  impe- 
tratioiiem  coEirirmalionis  predicti  domni  abbatis  in  curia 
Romana  per  eum  impetrate  factis,  quinquaginta  quioque 
corone  preoiissis  similes. 

Item  illustri  principi  domino  ducî  Brabantie  ratione  cujus- 
dam  tallie  seu  impoaitionîs  per  eumdem  ducem  in  ducatu 
Brabantie,  in  quo  iidem  dompni  abbas  et  conventus  non- 
nullos  habent  redditus,  anno  Naliviiatis  dominine  1408  Taote, 
centum  corone  auri. 

Item  eidem  domino  duci  Brabantie  pro  una  alia  talUa  seu 
impositione  in  dicto  suo  ducalu  anno  1409  per  eum  facta, 
ducente  corone  auri  de  Prancia. 

Item  eidem  domino  ducî  pro  una  alia  tallîa  seu  impositione 
aut  exactione  per  ipsum  novissime  facta,  quadringeote  et  xl. 
corone  auri. 

Item  prefato  domiui  duci  in  recompensationem  expensa- 
rum  per  dominos  ambatiatores  ipsius  domini  ducis  apud 
et  in  concilie  generali  Pysano  ultimo  celebrato  per  ipsum 
niissos,  vigiiiti  quinque  corone  premîssis  similes. 

Exposuit  etiam  inibi  dictus  domnus  abbas  quod,  post 
factam  computationem,  de  qua  supra  babetur  mentio,  ac 
prêter  et  ultra  premissa  ipse  diversis  dicti  monasterii  et 
uonrralrum  ejusdem  crediioribus  satisfacere  et  solvere  babuit 
ea  que  sequuntur  : 

Primo  :  Jobanni  de  Bertinbers  centuni  sexaginta  sex 
coronas  Francie. 

Item  Servatio  de  UiTeyo  viginti  coronas  auri. 

Item  Baldevino  Buttoir  de  Lymont  viginti  coronas  Francie. 

Item  pro  redemptione  plurium  cipborum  argenti  et  annu- 
lorum  auri,  ad  monaslerium  predictum  et  ejus  abbalem 
spectantium,  pluribus  personis  usurariis  et  aliis  pignori  per 
prefatum  quondam  dompnum  Eustacium,  predicti  dompni 
abbatis  predecessorem  imniedialum,  obligatorum,  viginti 
quinque  coronas  Francie. 

Item  pro  subsiéio  reverendi  domiui  electi  Leodiensis 
eidem  per  ecclesias  et  clerum  civitatis  et  diocesis  Leodiensis 
novissime  concesso  centum  coronas  Francie. 
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ttein  pro  redemptione  unius  calicis  erga  Walteriim 
YTinum  Leodieiisem,  per  antedictum  dompiium  quondam 
Eusiacîum  pignori  obligati,  decem  coronas  Fraacie. 

Item  venerabili  vira  magistro  Johatini  de  Oxhem,  canonico 
e.l  scolaslico  Leodiensi,  viginti  coronas  Francie. 

Et  Arnoldo  de  Netbenis,  curie  Leodiensis  notario,  pro 
diverais  servitiis  predicto  quondam  donapno  Eustacio  per 
eumdem  Arnoldum  prestitis  et  impensis,  sedecim  coronas 
auri  Franeie. 

Quarum  solutionum  omnium  premissorum  summa  est 
mille  sexîngente  et  sexaginla  septem  corone  auri  de  Fmncia, 
et  duo  millia  tricenti  et  unus  modii  spelte. 

Denuo  et  ibidem  exposuil  quod  pro  solutionibus  et  salis- 
factionibus  omnium  premissorum  et  aliorum,  de  quibus 
infra  dicetur,  faciendis,  eumdem  dompnum  abbatem  et  con- 
fratres  dicti  monasterii  necessario  vcndere  oportuit,  ac 
per  eosdcm  personis  subscriptis  vendite  et  sigillale  fuerunt 
et  SLint  pensiones  infrascripie  pro  prettis  subtus  declaratis  : 

Primo  :  Judoco,  campsori  Bruxellensi,  quadraginta  corone 
aurîFrancie  pro  pretio  quingentomm  florenorum  Renensium. 

Ilem  dompno  Johanni  Crepy,  presbitero  in  ecclesia  Leo- 
diensi,  viginti  modii  spelte  annue  pensionis  pro  et  mediante 
pretio  centum  et  quadraginta  florenorum  Hollandie  auri. 

Item  Johanni  de  Gtiinslreez,  cterico  procuratori,  decem 
modii  spelle  annue  pensionis  pro  pretio  octuaginta  flore- 
norum Hollandie  auri. 

Item  Gonrardo  de  Biernawe,  campsoi'i  et  civi  Leodiensi, 
viginti  sex  modii  spelte  annue  pensionis  pro  et  mediante 
pretio  centum  et  triginta  grifToiium  auri,  monete  auree  pre- 
tacti  domini  Leodiensis. 

Item  Ivette,  uxori  Walteri  de  Malle,  viginti  unus  modii 
spelte  annue  pensionis  pro  el  mediantibus  centum  coronis 
auri  Francie. 

Item  Johanni  de  Bertinhers,  civi  Leodiensi,  viginti  quinqae 
modii  spelte  annue  pensionis  pro  pretio  centum  el  sexaginta 
sex  coronarum  Francie  auri,  in  quibus  confraires  dicti 
monasterii  eidem  obligabantur. 
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hem  cufdam  Laurentio,  opidano  opidi  Diestenensis,  duO' 
decimmodii  annuepensiouis  mediantibusoctuaginia  coronts 
auri  Francie. 

Et  domino  Wynando,  militi  de  Thenismonte,  septem  modii 
frumenti  mediantibus  septuaginta  florenis  auri  Hollandie. 

Summa  pretiorum  hujusmodi  pensionum,  ut  premitti- 
tur,  venditarum  est  quingenii  floreni  Renenses,  trecente 
quadragiQta  sex  corone  Francie,  centum  trigînta  grifTones 
auri,  ducenti  nonaginta  tloreni  Hollaudie.  Qui  siquidem 
floreni  Reneoses,  grifTones  auri,  et  floreai  Hollandie  in  et  ad 
coronas  auri  reducti,  quiaque  florenis  Renensibus  pro  qua- 
tuor  coroDis,  sex  griffonibus  pro  quinque  coronis,  et  tribus 
florenis  Hollandie  pro  duabus  coronis  de  Prancia  auri  com- 
pulatis  et  in  coronis  auri  reduclis,  faciunt  in  universo  mille 
et  quadraginta  octo  coronas  Fraucie  auri. 

Geterum  asseruit  illico  et  exposult  quod,  prêter  et  ultra 
soluliones  supra  scriptas,  per  ipsum  dompnum  abbatem 
factas,  exposite  sunt  et  soluté  personis  subscriptis  summe 
et  quantilates  speltorum  que  sequuntur  : 

Primo  :  Jobanni  Lempereur  et  Colardo,  ejus  fratri,  octua- 
glnta  et  novera  modii  spelte. 

Item  Petro  Lamborleal  et  suis  liberis  cenlum  octuaginta 
novem  modii  spelte. 

Item  Katherine  de  Ponte  viginli  octo  modii  spelte. 

Item  Johanue  de  Xhoche,  moniali,  viginti  modii  spelte. 

Item  Kaiberlne  et  Agneti  de  Okicrs,  sororibus,  duodecim 
modii  spelte. 

Item  domicelle  Katharine,  relicle  quondam  Jobannis  de 
Falals,  opidani  Hoiensis,  et  Rasille,  ejus  tille,  quindecim 
modii  spelte. 

Item  cuidam  mulleri  dicte  Eufemie  duodecim  modii  spelle. 

Item  dompno  Walrando  Vallis  sancti  Lamberti  duodecim 
modii  spelte. 

Item  Marie,  fliie  Egidii  de  Bastonia,  decem  modii  spelte. 

Item  Dyonisio  Garcbon  viginti  quatuor  modii  spelte. 

Iiem  Marie  de  Warnant,  moniall  monasterii  de  Pace  Dei, 
viginti  quatuor  modii  spelte. 
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hem  Marie  de  Aleur,  moniali  ejusdem  monasterii,  quatuor 
modii  spelte. 

Item  Marie  de  Solliers  duodecim  modti  spelte. 

Item  Bertrando  dicto  le  Pothier  octuagiola  uaus  modii 
spelte. 

Item  magistro  Liberto  de  Fons  et  domicelle  Marie,  ejua 
uxori,  decem  modii  spelte. 

Item  domicelle  Marie  Cbodron  noDaginta  duo  modii  spelte. 

liem  Johanni  Hasson  juniori  quatuordecîm  modii  spelte. 

Item  Arnoido  délie  Malaise  viginti  modii  spelte. 

Item  Johaoni  de  Chinstree,  clerico,  decem  modii  spelte. 

Item  adbuc  Johanni  Lempereur  duodecim  modii  siliginis, 
exiimati  ad  viginti  quatuor  modios  spelte. 

item  Bertrando  d'Anttines  quingenti  et  quinquaginia  modii 
spelte. 

Item  Umberto,  cultori  tarrarum  de  Hottines,  tricenti  et 
trigiiita  modii  spelte. 

Item  Jobaani  de  Verviers,  flaconifici  seu  placeniiflci  Léo- 
diensi,  viginti  sex  modii  spelte. 

Item  Baldevino  Bottoir  de  Lymont  quadraginta  unus  modii 
spelte. 

Item  Johanni  dicto  Staskin  quatuor  modii  spelte. 

Item  Wilhelmo  Coco  septem  modii  spelte. 

Item  domino  Baldevino  Surlet  novem  modii  spelle. 

Item  Gerardo  Benrici  de  Haneffe  triginta  quatuor  modii 
spelte. 

llem  Johanni  Drumair  de  Havelange  sex  modii  spelte. 

Item  Jacofoo  Bealarmee  très  modii  spelte. 

Item  domno  Johanni  de  Boudeur,  investito  de  Hermalle. 
centum  quatuor  modii  spelte. 

Item  domino  temporali  de  Hermalle  septem  modii  spelte. 

Et  Lamberto  de  Hottines  adhuc  in  attenuationem  ceotum 
et  octuagitita  modiorum  spelle  eidem  debitorum  centum 
quadraginta  modii  spelte. 

Deinde  asseruit  esse  aotandum  et  expoauit  idem  domnus 
abbas  quod  pro  anao  Nativitatis  Domini  tiOS"  pluribus  per- 
sonis  accensitoribus  et  colonis    dicti   monasterii,   ratione 
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guerrarum  predictarum  diclo  anno  e(  annis  precedentibus 
habiiarum  in  patria  LeodieDsi,  necnon  incendiorum  et  daoïp- 
norum  eisdetn  accensitoribus  etcolonis  Tactorum  et  impen- 
sorum,  deducti  et  discomputati  et  defïilcali  fuerunt  dupenti 
modii  spelte.  Et  sic,  ut  dicil,  summa  omnium  istorum  novis- 
simorum  seu  ultimo  scriptorum  modiorum  spelte,  ut  pre- 
mittitur,  solutoruro  et  deralcatorum  ascendit  ad  duo  millia 
centum  sesaginia  très  modio».  Et  summa  antiquorum  debi- 
torum,  in  qua  obligabantur  confratrea  et  conventus  predicti 
diversis  personis  tempore  assumptionis  et  confirmât! onis 
dicti  domni  Johannis  abbatis  ad  ipsius  monasterii  abbaiialem 
dignitatem,  post  compulationem  desuper  rite  factam,  de  qua 
predicitur,  ascendebat  ad  duo  millia  trecentos  et  unum 
modios  spelte;  in  quorum  defalcationem  soluti  Tuerunt  per 
eumdemdompnum  abbatem  creditoribus  ipsorum  coiifratrum 
duo  millia  centum  et  sesaginta  très  modii  spelte,  et  sic 
restarunl  et  restant  creditoribus  eorumdem  confratrum 
adhuc  centum  et  iriginta  octo  modii  spelte. 

Summa  vero  omnium  levatorum  et  receptorum  ex  et  pro 
pretiis  omnium  pensionum  venditarum  predictarum  ascendit 
ad  mille  et  quadragiota  septem  coronas  Francie;  et  summa 
omnium  solutorum  et  expositorum  pei'  eumdem  dompnum 
abbatem  suprascriptorum,  inclusa  et  pro  soluta  computata 
summa  centum  sexaginta  trium  coronarum  cum  diniidia  auri 
et  quatuor  librarum  dicti  pagamenti  supra  primo  loco  scrip- 
tarum,  ascendebat  et  ascendit  ad  mille  octingentas  triginta 
coronas  cum  dimidia  de  Francia  auri  et  quatuor  libras  dicti 
pagamenti.  Et  sic  fôcta  légitima  compensatione  de  perceptis 
et  levatis  ad  exposita  et  soluta  patet,  ut  asseruit,  evidenter 
quod  summa  expositorum  et  solutorum  per  Ipsum  dompnum 
abbatem  excedit  summam  per  eumdem  receptorum  et  leva- 
torum in  septingentis  octuagintis  coronis  cum  dimidia 
Francie  auri  et  quatuor  libris  dicti  pagamenti.  Preterea 
et  asseruit  exposait  ibidem  dictus  dompnus  abbas  quod  post 
ejus  assumptionena  ad  dictum  pastorale  ofRcium  et  conâr- 
matiofiem  predictas,  manus  apposuerat  ad  bona,  fructus  et 
reddiius  ipsius  monasterii  tam  episcopatu  Leodiensi  quam 
Analectbs  XXV.  32 
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(tucatu  Brabanlie  consistentes,  et  illos  ascendenles  pro  anna 
1408*  et  festo  beati  Andrée,  apostoli,  illius  anni,  ad  1330  mo- 
dios  et  unum  sestarium  spelte,  necnon  240  modios  siligïnis 
mensure  de  Thenismonte,  perneperat  et  levaverat,  de  quibus 
defalcatis  et  discomputatis  irefTondis,  pensionibus  et  aliis 
oneribus  in  registris  ipsius  monasterii  plenius  declaratîs  el 
descriptis,  remanserant  duniaicat  eisdem  abbati  et  conventui 
317  modii  et  quatuor  sextaria  spelte  pro  ipsorum  expeiisis, 
victualibus  et  vestimentis,  et  quod  illos  in  bujusmodi  victua- 
libus  et  vestibus  esposuerant. 

Item  quod  fructus  et  redditus  dicii  monasterii  pro  aiino 
1409*  ascenderant  ad  1293  modios  S  sextaria  2  dosinoa 
S  ij*  quartas  spelte,  340  modios  sîliginis  dicte  mensure  de 
Thenismonte,  per  dictum  dompnum  abbatcm  levalos,  de 
quibus  sotulistretfundîs  et  pensionibus, in  quibus  obligabatur 
dictum  monasterium  pro  dicto  anno,  ac  oneribus  dicto 
monasterio  pro  eodeoi  anno  incumbentibus  supportatis, 
remanserant  duntaiat  in  cremento  eisdem  abbati  el  conventui 
pro  ipsorum  victu  et  vestitu  ipsis  ministralis  1860  libre  et 
12  solidi  communis  pagamenti  Leodiensis. 

Item  quod  fructus  et  redditus  preraii  monasterii  pro  anno 
1410  ascenderant  ad  1390  modios  S  sextaria  2  dosinos  et 
2  4/«  quartas  spelie,  necnon  240  modios  siliginis  mensure 
de  Thenismonte  —  de  quibus  solutis  solvendis  remanse- 
rant pro  victu  etc.  1793  libre  et  9  solidi  dicti  pagamenti. 

Item  quod  fruotus  etc.  pro  anno  1411  ascenderant  ad 
1290  modios,  S  sextaria  2  dosinos  3  i/i  quartas  spelte,  nec- 
non 240  modios  siliginis  mensure  de  Thenismonte,  es  quibus 
solutis  solvendis  remanserant  pro  victu  etc.  300  modii  spelte. 

Et  quod  anno  1412**,  adbuc  currente  secundum  datam 
registrorum  monasterii,  nondum  erat  conputatum  per  et 
inter  ipsos  dompnos  abbatem  et  confratres. 

Et  subsequenter  idem  dominus  abbas  clara  voce  et  seriose 
inibi  exposuit  ad  fioem,  ut  omaia  et  singula  per  ipsum  illis 
temporibus,  quibus  dicto  monasterio  et  ejus  regimini  pre- 
Tuerat,  gesta  et  acta  in  luce  clarescerentur  et  veritas  inde 
suis  conrratribus  predictis  et  singulis  aliis,  quorum  interest 
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et  inlereril,  panderetur,  eosdem  suos  contraires  liUeralorie 
et  alias  débite  ad  diem,  horam  et  locum  capitularem  3upra> 
scriptos  evocari  Tecerat,  mandaverat  et  evocaverat,  visuros 
et  audituros  per  ipsum  dompnuDa  abbatem  reddi  debitam  et 
congruam  computationem  et  rationem  de  omnibus  et  singulis 
bonis  et  redditibus  dicti  monasterii  per  ipsum  atiumve  seu 
alios  suos  mandate  temporibus  predictis  pen;eptis,  etc. 

Et  quia  ipsum  monasierium  et  illius  confratres  et  suppo- 
sita,  necnon  redditus  et  bona,  excusso  possetenus  negli- 
gentie  sompno,  utîliter  rexerat,  et  ne  forsitan,  instigante 
humani  generis  inimico,  zizaniam  et  discordias  inter  fratres 
sepius  seminante,  impingi  inputari  minus  veraciter  suc- 
cessu  temporis  prefato  dompno  abbati  a  quocumque  valeat, 
ipsum  bona  et  redditus  ipsius  monasleni  inuliiiter  con 
sumpsisse,  ipsum  vero  monasterium  et  suos  coiiTratres  mii.iis 
débite  rexisse,  supplicabat  et  supplicavîl  eisdem  suis  con- 
fratribus,  cos  instanterexbortans,  requirens,  qualenus  abjec- 
tis  cunctis  persuasionibus  et  patliationibus  super  et  de 
premissis  omnibus  et  singulis  per  predictum  dompnum  ab- 
batem exposiiis  et  narrati5<,  gestis,  compulatis,  gubernatis  et 
aclis,  plenam  et  meram  coram  astanlibus  dicerent  et  proflte- 
rentur  veritatem.  Qui  siquidem  dompni  confratres  predicti, 
habita  prius  per  et  inter  cos  aliqua  delibei'atione,  dixeruiit  ao 
sponte  ex  cerla  sua  scientia  ac  expresse  confessi  Tuerunt 
quod  prenominatus  dompnus  abbas...  de  omnibus  et  singulis 
bonis, fructibus  et  redditibus...  necnon  damn)s,expeiisis,  etc. 
plenam  et  debitam  rationem  et  satisfaclionem. ..  reddiderat... 
et  omnia  et  singula...  laudaverunt  et  ratiflcaverunt 

Le  chapitre  recomnàl  cette  reddition  de  compte  pour  vraie, 
exacte,  et  rapprouve.  Tous  les  chanoines  louent  la  bonne  gestion 
de  leur  abbé  en  ces  temps  difficilei  et  e<Uamileux,  et  continuent  : 

Subjungentes  dicti  confratres  quod  prenominatus  dompnus 
abbas,  diviaa  sibi  coopérante  gratia,  a  temporibus  pretaciis 
citra  et  infra  continue  prefatos  suos  confratres,  sub  debitis 
habilu  et  régula  beat!  Augustiai,  Domino  nostro  Jesu  Christo, 
gloriose  Virgini  Marie  sue  Geoitrici,  beatis  Augustino  et 
Hatheo,  ceteris  sanctis»  in  divinis  horis  nocturnis  et  diurnis 
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decenter  Tamulanclo,  prenominalum  monastcrium  et  eortim 
fruclus  et  redditus  et  bona,  ut  bonus  paslor,  salubriter, 
prudenter,  honestâ  et  laudabiliter,  submovendo  noxia  et 
agendo  profutura,  sui  cordis  ocutis  circa  ea  sedula  diligeniia 
vi^laotibus,  rexerat  et  regebat;  sperantes  indubie  eumdem 
dorapDum  abbatem  de  bono  in  melius  persévérai urum.  Unde 
laudes  Deo  et  eidem  dompno  abbati  graiiarum  actiones  mul- 
tiplices  referebant. 

Super  et  de  quibus  omnibus  prefïilus  dompnus  abbas  sibi 
a  me  notario  subscripto  tleri  petiil  unum  pubticum  instru- 
mentum  vel  plura,  si  eidem  foret  opus. 

Acta  fueruut  bec  in  suprascripto  capitulari  Inco  ipsius 
monasteriî,  presentibus  ibidem  venerabiiibus  ac  discrelis 
viris  domno  Roberto  dicto  PoJarde,  preposito  et  canonico 
ecclesie  Amaniensis,  Jacobo,  ejus  nepole,  Henrico  dicto 
Sotteal  de  Geldonia,  Batduino  de  Wynes  et  Nicboiao  de 
Waremmia,  clericis  ejusdem  dioceBis,  teslibus  ad  premissa 
vocatis  et  specialiter  rogatis. 

L'abbé  de  Flâne  et  le  prévôt  (tÂmay  ont  apposé  leurs  sceaux, 
et  le  notaire  Jean  de  Glotu  son  signe  monogrammalique. 

Cartulaire,  fol.  85-88. 

ccxx. 

Vévêque  de  Liège  Jean  de  Bavière  ordonne  aux  chanoines  de 
Flâne,  occupant  des  cures  de  l'abbaye,  de  se  soumettre  au 
décret  de  réformation  porté  en  1386,  et  de  ne  rien  attenter 
contre  leur  abbé  ou  leurs  confrères  convetUuels. 

19  octobre  1414. 
JoHANNEs  OE  Bavaria,  Dei  gratta  electus  confirmatus  Leo- 
diensis,  universis  et  singulis  ecciesiarum  prelalis,  pastoribus 
recloribus,  curatis  ac  vicariis,  ceterisque  aliis  presbiteris, 
tabellionibus  publicis  et  clericis  beneflciatis  nobis  subditis, 
salutem  in  Domino  nostrisque  lirmiter  obedire  maadatis. 
Cum  monasterium  beali  Mathei  Flonensis,  ordinis  sancii 
Augustini,  nostre  Leodiensis  diocesis,  diu  in  spirilualibus  et 
temporalibus  notorie  pateretur  dispendia,  nos  ex  offioii  de- 
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bito  pasloralis,  previa  inquisitione  débita,  ad  reformationem 
ejusdem  monaslehi  duximus  inlendere,  jamque  Altissioai 
gralia  concurrente,  taliteractum  est  quctd  dicte  rerorioationis 
virtus  per  opus  ad  extra  ibidem  prodiil  et  apparet;  qua  ex 
re  prorecto  gaudium  mentis  non  modicum  concepimus  ;  et  ut 
eadem  reformalîo  felicibus,  Dei  adjutorio  mediante,  prospere- 
tur  successjbus,  que  huic  rei  nocivaexisterepossunt,  tollere 
proponimus.  Sane  tamen  ad  noslram,  quod  dolenter  refe- 
rimus,  pervenit  notitiam  quod  nonnulli  confratres  e(  conca- 
nonici  dicti  monasterii  extra  idem  moDasterium  curas  seu 
parochiales  ecclesîas  existentes  reformationem  predictam, 
que  cum  maiuro  consilio  nostraque  ordinaria  auctorilate  pro- 
cessit  et  cepta  est,  nitunlur  molibus  inconsullis  et  lemere 
periurbare  seu  impedire.  ac  illi  sese  dampnabiliter  opponere, 
querejites  vias,  fraudes  et  ingénia,  quibus  bec  tam  solempnis 
et  opportuna  reformatio  fine  frustretur  concupito.  Nos  vero, 
tam  pravis  machiaationibus,  diabolo  zizaniante,  procuralis, 
obviare  volentes,  vobis  ac  vestrum  singulis  in  virtute  sancte 
obedientie  districteque  precipiendo  sub  excommunicalionis 
pena  mandamus,  quatenus  ad  prefalum  monasterium  Flo- 
nense,  dum  et  quando  fuei-it  opus  et  requisiti  per  latorem 
presenttum  fueritis,  personaliter  accedentes  inbibeatis  omni- 
bus et  singulis  predicii  monasterii  concanonicis  et  confratri- 
bus  curas  seu  parochiales  ecclesias  extra  idem  monasterium 
tenentibus  et  habentibus,  videlicet  recioribus  ecclesiarum  de 
Hermalle,  de  Helechinial,  de  Engys,  de  Anlhey,  de  Draiher, 
de  Borsu,  de  Gecora,  ac  etiam  fratri  Arnoldo  de  Oley,  ma- 
gistro  domus  de  Creymont,  quibus,  et  eorum  singulis,  tenore 
presentium  inhibemus  sub  pena  suspensionis  a  divinis  et 
etiam  excommunicationia  majoris,  ne  feria  terlia  proximo 
venienie  aut  alio  quovis  lempore  futuro  communiter  vel 
divisim,  per  se  vel  alium  seu  alios,  aliquid  infra  predictum 
monasterium  vel  extra  iilud  contra  dominos  suos  abbatem 
et  confratres  conventuales  dicti  monasterii  résidentes  aliquid 
macliinentur,  tractent,  aLtempient  vel  conspirent,  aliudve 
facianl  vel  tieri  procurent,  quod  sit  aut  esse  possit  aniedicte 
reformationi  grave,  prejudiciale  vel  nocivum  ;  sed  potius  sese 
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studeant  modis  omnibus  eidem  salutari  reformationi  tam  >'ita 
quam  statu,  habitu  et  moribus  possetenus  conformare,  inti- 
mantes eis  quod,  ai  secus  presurapserint,  nos  contra  eos  et 
ipsorum  quemlibet  ad  penas  et  censuras  prescriptas  et  alias 
graviores,  justltia  mediante,  procedemus,  iia  (amen  quod,  si 
ex  adverse  fortassis  aliquid  pretendere  velleni  communiler 
vel  divisim,  ex  lune  eosdem  preiendentes  citetis  nostra 
auctoritale  peremptorie  et  personaitter  coram  nobis  Leodii 
seu  coram  fidelibus  et  dtlectis  noairis  offieiali  et  sigillifero 
licodiensibus  (quibus  in  abseatia  nostra  présentent  causam 
tenore  presenlium  audiendam  et  tractandam  fineque  debito 
lerminandam  commitlimus)  ad  cerlos  diem  et  horaro  com- 
pétentes justa  latoris  presenlium  voluntatem,  conira  preratos 
dominos  abbalem  et  conventum  ejusdem  mona.iterii  ad  aile 
gandum,  dicendum  et  proponendum  judicialiter  causam  vel 
causas  contradiclionis,  si  quam  vel  quas  rationabiles  babeni, 
ulteriusque  ad  procedendum  procedique  videndum,  ut  jus 
Tuerit,  cum  intimatione  débita  et  consueta;  et  quid  indefece- 
ritis,  diemque  et  boram  vestrarum  executionis  et  citationis 
unacum  nominibus  personarum  citatarum  nobis  fideliter 
rescribatis. 

Oalum  anno  Nativitatis  millesimoquadrlngentesimodecimo 
quarto,  mensis  octobris  die  décima  nona,  sub  sigillo  nosiro 
ad  causas.  Arnolous  Bvck. 

Original  sur  parchemja,  aui  aivhivei  d»  l'État, 
i  Liège. 
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DOCUMENTS. 

B60,  29  juin.  Le  comte  on  marquis  de  Flandre  Ania  Iphe  donne 
à  l'abbaje  de  Saint-Pierre  au  Mont  Blandin  l'alleu  de  Ciom- 
brugghe,  des  terres  A  Haspres  et  à  Sjngem,  l'église  d'Ou- 

Irjve  et  une  t«rre  i  Mesham, 
966,  6  mai.  Le  roi  Lothaire,  i  la  demande  de  Baudouin, 
comte  de  Flandre,  confirme  les  possessions  de  l'abbaje  de 
Saint-Pierre  au  Mont  Blandin,  et  en  fait  l'énamération, 
1047.  Baldéric,  comte  de  I^uvain,  fait  connaître  la  translation 
do  corps  de  sainte  Qudule,  opérée  par  ses  ordres,  de  la 
chapelledeSaint-Oèrift  l'église  de  Saint-Michel,  â  Bruielles, 
où  il  a  fondé  et  doté  un  collège  de  douie  clercs, 
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1073.  Saint  I.ietb«rt,  évéque  de  Canibni,  exempte  l'égliae  des 
Sainti-Michel-et  Oudule  da  droit  de  peraocnat  et  de  loute 
eutre  rédemption  ou  rederanc^,  loojennaat  Je  payement 
d'un  c«a>  annuel  de  trois  boIs  A  lai  at  A  ses  successeurs. 

1132,  0  mari.  Oodefroid  de  Corl«nach  senior  donne  à  l'abbaje 
de  Hejlissem  l'église  de  Orimde  avec  toutes  ses  ddpendinces, 

1 132,  aprit  U  12  «ept«)n&r«.  Alexandre,  éTéq.ue  de  Liège,  con- 
ârme  la  donation,  que  FUnier  de  Zetrud  avait  &i(e  A  l'ab- 
baye de  Hejli^sem,  d'une  partie  de  ton  alleu  de  Cappendale 
□u  Chapeauvau, et  de  la  moitié  de  la  dlme  de  Pellaines, 

1135,  3  maf.  Innocent  II  approuve  la  fondation  d'un  monastère 
faite  dans  l'église  que  Renier  de  Zetrud  avait  construile 
dans  son  alleu  d'Ophejlisaem.  Il  prend  ausù  sous  ea  pro- 
tection les  possessions  de  l'éLablissement  naissant, 

1135.  Convention  conclue  par  le  cbapilre  des  Saints -Miche  l-et- 
Oudule  de  Bnixelles  touchant  les  droits  et  les  obligations  - 
du  recteur  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  (aujourd'hui  l'église 
de  La  Chapelle)  A  Bruxelles, 

1138.  Uonations  faites,  par  la  dame  Rikelde  et  d*aiitree  per- 
Honnee,  à  l'hospice  des  Douzé-ApAIres.  A  Bruxelles.  Oode- 
froid, duc  de  Lotharingie,  conQrrae  ces  libéralités, 

1145,  10  mars.  Le  pape  Eugène  lit  approuve  la  fondation  de 
l'abbayq  de  Heylissem.  Il  confirme,  en  outre,  l'abbaye  dans 


1145-1164.  Henri  de  Leyen,  év^ue  de  Liége.confirme  les  dona- 
tions suivantes  faites  A  l'abbaje  de  Heylissem  :  les  5/8  de 
l'église  de  Bunsbeek,  la  moitié  de  l'église  de  Linsmeau,  une 
dîme  novale  i  Budingen,  un  nouveau  sert  &  Op-  et  Neervelp, 
le  vallon  de  Mollendael,  le  tiers  da  l'église  de  Qlabbeek, 
quatre  manses  à  Attenrode,  trois  bonniers  de  terre  6,  Nodu- 
wez,  un  manse  e(  quatre  bonniers  k  Pellaînes,  et  un  manae 
allodial  à  Geest, 

1 153,  avant  U  19  aortl.  Le  chapitre  de  Saint-Jean-l'Ëvangéliste, 
i  Liège,  cède  i  l'abbaye  de  Hejliasem  un  moulin  situé  a 
Roij/efM.  aujourd'hui  Geest-Gérompont, 

1153.  Accord  conclu  entre  Gérard,  abbé  de  Heylissem,  et  Udelin, 
abbé  de  Villers.  relativement  a  l'exploitation  de  deux  gran- 
giœ.  situées  l'une  i.  Seumay  sous  l'erwez,  l'autre  A  Melle- 
mont  souB  Thorem  bai  s- les- Béguines, 

1 1 54.  Henri  de  Leyen,  évéque  de  Liège,  confirme  ta  donation  du 
hameau,  vicut,  de  Seumay,  sous  Perwei,  faite  par  Siger  de 
Wavre  A  l'abbaye  de  Heylissem, 

1 155.  Henri  de  Leyen,  évéque  de  Liège,  confirme  les  donations 
-  suivantes,  faites  A  l'abbaye  de  Heylissem  :  a)  par  Philippe 

de  Malèves,  d'un  alleu  A  Beaumont;  b)  par  Baudouin  de 
Jatonie,  d'un  alleu  A  Vicueie;  c)  par  Renier  de  Zetrud,  de 
l'alleu  de  Chapeauvau  et  de  U  moitié  de  l'église  de  PeU 
laines  ;  d)  par  Thomas  de  Geest  et  .Vrooul  de  Bi<een»i,  de 
leur  pBi't  dans  la  mime  église;  e)  par  Henri  de  Cortenach, 
du  quart  de  l'église  de  Grimde. 
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1155.  Henri  de  Lejeo,  évéque  de  Liage,  confirme  lea  donations 
faites  A  l'abbaje  de  Hejrlissâm  :  at  Gozelon  de  Liut  ou  Leez 
cède  un  demi-tnanie  situé  ft  Oossoncourt  ;  b)  Hellin  de  PerweE, 
trois  boiiniers  de  t«rre;  c)  une  eartaiiie  Ode  se  donne  elle- 
même  avec  quatre  bonniers  de  terre  et  une  cour,  curtile; 
enfin  d)  las  iiéritiers  de  celte  dernière  sjouteot  eneore 
quatre  autres  bonniers  de  terre  et  une  cour  dans  la  villa 
A'Alitijees,  c'est-à-dire  à  Agnelée  sous  Perwez, 

1161.  Rapport  «dressé  par  Wiricus,  abbé  dé  Saint- Trond,  et 
Brunon,  archidiacre  de  Liège,  à  l'antipape  Victor  IV,  qui 
les  avait  chargés  de  (erminei',en  son  nom, un  différend  relatif 
a  la  propriété  de  la  moitié  de  l'église  de  Pellaines  et  de 
l'alleu  de  Chapeauvau,  qui  existait  entre  les  abbés  de  Hej- 
lissem  el  de  Plorennes,  et  qui  fut  résolu  en  faveur  da  pre- 
mier à  csuse  de  la  non -comparution  du  dernier, 

1162,  I  atJTil.  L'antipape  Victor  JV  conflrine  la  sentence  dont 
il  est  question  dans  te  rappoi't  précédent, 

1 163,  13  avril.  L'antipape  Victor  IV  ei^oint  &  Wazelin,  abbé  de 
Florennea,  de  se  soumettre  A  la  sentence  dont  it  o«t  question 
dans  les  deux  documents  qui  précédent, 

1164.  Henri  do  Lejen,  évéque  de  Liège,  approuve  la  donation 
(te  huit  bonniers  de  terre  et  de  la  dlme  de  Molembisoul, 
faite  &  l'abbaje  de  Hejlissem,  par  Ërtinde,  comtesse  de 
Jodoigne,  et  Julienne,  épouse  de  Oodefroid,  comte  de  Duras, 
pour  la  fondation,  A  Molembisoul,  d'un  autel  avec  charge 
d'unemessequotidienne  A  célébrer  pour  les  fidèles  trépassée, 

1 164.  Henri  de  Lejen,  évéque  de  Liège,  approuve  les  donations 
fuites  A  l'abbaye  de  Heyiissem  :  a)  par  le  chevalier  Alexandre 
do  Molembais.  du  fief  du  même  nom  ;  6)  par  Julienne,  com- 
tesse de  Clermont  et  de  Jodoigne,  et  son  fils  Oislo  ou  Oize- 
ton,  de  l'alleu  du  même  fief;  c)  par  Boamond,  frôre  du 
chevalier  Alexandre,  d'un  manee  do  terre  qu'il  tenait  de 
l'église  de  Saint-Médard  de  Jorloigne, 

1 164,  avant  nooembre.  IL,ettres  de  confraternité  entr«  le  ctiapitre 
de  Tongres  et  l'abbaye  de  Heylissem.  Le  chapitre  cède  A 
l'abbaye  une  propriété  contigue  aux  poseeBsionB  de  celle-ci, 
pour  une  rente  annuelle  de  vingt  sois  liégeois, 

tl64.aDanE  novembit.  Rodolphe,  custos  ou  coustre  de  l'église 
cathédrale  da  Saint- Lambert,  à  Liège,  foit  connaître  que 
Julienne,  comtesse  de  Duras,  et  son  fils  Qilles  ont  donne  A 
l'église  de  Heylissem  un  demi-manse  allodial  A  Jodoigne, 

1164-1165.  Alexandre,  évéque  de  Liège,  ^it  connaître  qu'un 
noble  nommé  Ebal  de  Bierbais,  fils  de  Henri  et  de  Julienne 
de  Bierbais,  s'est  fait  religieux  A  l'abbaye  norbertine  de 
Saint-Marlin,  A  Laon,  et  a  donné  A  cette  abbaye  le  quart  de 
son  alleu  da  Linsmeau, 

1165.  Gûdefroid,  duc  de  Louvain,  confirme  la  donation  de  sa 
part  dans  l'alleu  de  Linsmeau,  faite  par  le  dievalier  Êbal  de 
Bierbais  dans  l'acte  qui  précède. 
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1165.  âodefroididac  de  Lotharingie,  iait  connaître  qu'Engelram 
ft  cédé  A  l'ftbbaya  de  Heyliiaeni  la  dlme  d«  la  conr  de  Seomay 
et  d'Agnelée,  loui  Perwei,  213 

1169-1170.  Le  chapitra  de  Waloourt  cède  ft  TiAbare  de  Bcmne- 
Eapéruce  la  dlme  d'Bitiniiei-au>Moiit  et  de  son  ann^ 
Vellereilte,  moyennant  an  ceu  anonel  de  hnit  livrée  de 
aainant.  Il 

1 171 .  Godafroid,  dae  de  Lotharingie  •(  com(«  de  LoQvain,  donna 

A  l'abbaya  de  Hejlissera  l'église  de  Perwex,  214 

1171.  Bmnon,  ardiidiaere  de  Liage,  eonSrrae,  en  chapitre  da 
dojenné  da  Haoret,  la  donation  de  l'église  de  Perwez,  bile  A 
l'abbajede  Hejliuem  par  Qodefroid,  comte  de  Loa vain,  Oilles 

de  Doras,  Bigeiram  d'Orbais  et  Godefroid  de  Sombrefié,  210 

1172,  20  tepUmbre.  L'antipape  CalixtellI  confirme  A  l'abbaje 

de  He;lisBeD  les  églises  de  Perwei  et  de  Jandrain,  217 

1 172,  20  teplembre.  L'antipape  Calista  III  confirme  l'abbaye  de 
Hejlissem  dans  la  possession  de  la  ferme,  eitrtu,  au  Stoo- 
qnoi,  de  hnit  bonniera  de  terre  A  Molembisoul  et  de  la 
dlme  entière  de  cette  localité,  S18 

1 173.  Le  prévôt,  le  dojen,  les  archidiacres  et  tout  le  chapitre 
de  la  caihédiale  de  Saint- Lambert,  à  Liage,  terminent  une 
aont^Glation  qui  s'élait  ele*ée  entre  l'abbaje  de  Hejliasem 
et  Pierre,  chanoine  de  Saint-Lambert,  au  si^et  des  revenua 
de  huit  bonniers  de  terre  A  Molembisoul  et  de  la  dlme 
entière  de  cette  localité,  220 

1173  environ.  Philippe  da  Heinsberch,  archevêque  de  Cologne, 
confirme  l'accord  intervena  dans  la  conteâtalion  suscitée 
par  Pierre  de  Dures,  chanoine  de  Saint -Lambert,  A  Li«^, 
A  l'abbaye  de  Heylissem,  au  sujet  de  ta  donation  de  huit 
bonnier*  de  terre  A  Molembisoul.fttitepar  sa  mère  Julienne, 
comteace  de  Ctermont  et  de  Jodoigne,  222 

1177.  Brunoo,  pré*6t  de  la  cathédrale  de  Cologne  et  archi- 
diacre, notifie  et  fait  aeeller  une  transaction  conclue  entre 
les  abbayes  de  Vilters  et  de  Heyliasem  au  si^et  de  la  possee- 
■îon  de  l'alleu  deThorembais.  L'abbaye  de  Villers  deviendra 
propriétaire  de  l'alleu  moyennant  le  payement,  A  celle  de 
Heyiissem.  d'une  somme  de  trente  marcs,  224 

1179.  10  fHari.  Le  souveraiD  pontife  Alexandre  III  eontirme 
l'abbaye  de  Heyiissem  dans  la  possession  de  ses  propriétés, 
de  ses  privilèges  et  de  ses  immunités,  227 

1179  environ.  Albert,  abbé  de  Heyiissem,  atteste  qu'il  a  assisté 
A  la  donation  faite  en  faveur  de  Saint-Nicaise  de  Reims,  par 
Lambert,  prêtre  et  chanoine  de  Saint-Martin  K  Laon,  de 
certains  biens  possédée  A  Linsmeau  psrcettederniâreabbaye,     226 

1179  environ.  Egbert,  abbé  de  Grimbergen,  et  Nicolas,  abbé  de 
Saint' Feu i  lien  du  R(euli,rendent  compte  à  Guillaume,  arche- 
vêque de  Reims  et  légat  du  Saint-Siège,  d'une  enquête  faite 
au  sujet  d'une  donation  que  lea  frâres  hospitaliers  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  contestaient  A  l'abbaye  de  Heyiissem,  231 
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1 179  environ.  Gilles,  comte  de  Jodoigue,  ee  désiate,  en  brear 
de  l'abbaje  de  Hejliasem,  dea  prétentioDa  qa'il  arait  dlâvAee 
ÎDjuatemeat  sur  huit  bonniera  de  terrea  siloM  au  Stocquoi. 
ainsi  que  sur  la  dlme  de  Molembiaoul, 

1179.  Les  hDa[;it«lierB  de  Saint-Jean  de  jânisalem  renoncent, 
en  faveur  de  l'abbaje  de  Hejrliasam,  aux  prétentiona  qn'iU 
avaient  cm  pouvoir  élever  sur  la  dlme  de  Motembisoul, 

1185.  Coovention  entre  lea  abbàa  do  He;fliaBein  et  de  Florennea 
au  sujet  d'une  terre  située  A  Cbapeauvau  et  A  Pellainee, 

1 186.  Confirmation  de  la  cession  de  la  dime  d'Estinne-auMont  A 
l'abbaye  de  Bon  ne -Espérance,  avec  uiodiâcation  de  l'époque 
du  payement  du  cens  annuel, 

IS45,  26  juin.  Le  souverain  pontife  Innocent  IV  confirme  lei 
possessions  et  les  privilégaa  du  prieuré  de  Bigard, 

1245,  '26  juin.  Le  souverain  pontife  Innocent  iV  confirme  les 
possessions  et  las  privilèges  de  l'abbaje  de  Poreat, 

1257.  lldoilt.Le  pape  Alexandre  IV  délègue  le  doyen  de  Cam- 
brai pour  examiner  les  plaintes  que  lea  religieuses  de 
Bigard  avaient  adressées  au  Saint-Siège  au  st^et  dea  agisse- 
menta  du  doyen  de  Bruxelles  et  de  plusieura  autres  per- 
sonnes contre  leur  prieuré, 

1^1,  Il  jaiieier.  Alexandre  IV  dénonce  comme  (aussea  des 
lettres  apMtoliqnes,  bbriqnéea  sous  aon  nom,  et  qu'un  cer- 
tain Goswin  d'Erpe  faisait  valoir  contre  les  religieuses  de 
Bigard, 

1273,  26  janvier.  La  pape  Grégoire  X  enjoint  au  prév&t  de 
Sainte  Qertrude,  1  Louvain,  de  poursuivre  ceux  qui  dé- 
tiennent injustement  lea  biens  du  prieuré  de  Bigard, 

l'?73,  2B  jannier.  Le  pape  Grégoire  X  enjoint  an  prévOt  de 
Sainte- Qertrude,  &  Louvain,  d'obliger  au  payement  des 
baux  et  des  rentes  les  ocDléaiaatiquea  et  les  laïques  qui  ont 
en  accense  les  biens  et  les  rentes  du  prieuré  de  Bigard, 

1303,  3  mai.  Simon,  abbé  de  Hejlissem,  reconnaît  que  trois 
journaux  de  terre  arable,  situés  in  oatie  vertus  Belbome 
3uper  femflam  que  dueil  vertu»  T/ienat,  appartiennent  a 
Elisabeth  Loiokini  (analyse), 

1304,  18  avril.  Louis  de  Waronx,  écuyer,  donne  &  FlAne,  un 
cens  de  huit  aola,  arrenté  sur  une  terre  i  Oeer  (analyse), 

1304,  4  odobre.  ThibantdeBar,  évâquedeLiége,  rend  A  l'ablMye 
de  FlOne  la  seigneurie  de  Geer,  dont  Arnoul,  comte  de 
Looz,  s'était  injustement  emparé,  : 

1305,  7  février.  Donation  faite  à  l'hospice  de  Flûne  d'une  pro- 
priété sise  i  Longpré,  sous  Incourt  (analyse),  i 

1307,  17  février.  La  cour  allodiale  de  Liège  ordonne  au  bailli 
du  Condroa  de  remettre  l'abbaye  de  FlAne  en  possession  de 
tout  ce  que  Qoswios  le  Marinois  lui  avait  laissé  et  de  tout 
ce  qui  lui  avait  été  adjugé  par  un  jugement  rendu  contre 
Ywen  d'Amas  et  Ponchelel,  son  fila  (analyse),  i 

1308,  8  octobre.  Henri  d'Orjo,  chanoine  de  Saint- Lambert,  au 
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nom  de  l'évêque  Thibaut  de  Bar,  fait  la  viEite  canoDique 
de  FlOoe.  > 

1310,  I  juillet.  L'éT^que  Thibaut  de  Bar  ordonne  i.  la  coar 
échevinals  de  Geer  d'eiécuter  ta  eentence  qu'il  a  portée,  le 

4  octobre  1304,  eo  faveur  de  l'abbaye  de  FIôsa  (analyse),        ' 

1311.  10  décembre.  Le  pape  Clament  V  diarge  le  prévût  de 
Saint-Martin,  A  Liège,  de  juger  une  conteatation  survenue 
entre  l'archevêque  de  Coltine  et  le  monastère  de  Flfine,  < 

1314,  21  juillet.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Saint- Lambert 
ratifie  l'arrangement  inlerrenn  entre  l'abbaye  de  Fifme  et 
un  Jeune  sujet  sorti  du  monastère,  ' 

1315,  16  juin.  Ëmicho  de  Spanheim,  archidiacre  du  Brabant, 
ap|ii'0ute  uQ  échange  fait  par  l'abbé  de  Flâne  pour  la  dota- 
tion du  recteur  et  du  marlier  de  l'égalise  paroitsiale  de 
Heylissem, 

1319,  24  septembre.  Robert  de  Plailliaco,  archidiacre  de  Senlis, 
en  lieu  et  place  de  l'évâque  de  Senlis,  conservalèur  dea 
biens  et  privilèges  des  maîtres  et  écoliers  de  Paria,  approuve 
la  sentence  arbitrale  que  le  chevalier  Henri  de  Herraalle 
avait  prononcée,  et  par  laquelle  l'abbé  de  FlAoe  était 
conilamné  6  pnyer  une  certaine  somme  a  Jean  de  Cephas, 
clericus  ecolarit  Parittensit  (analyse), 

1324,  5  mars.  L'église  de  Neerheylissera  est  Arigëe  en  vicairie 
perpétuelle  de  l'abbaye  de  FlOne, 

1325,  10  juin.  Tbomua,  chapelain  de  Chantemerle,  est  nommé 
chapelain  de  Neu ville  en-Condros  (analyse),    - 

1326,  13  novembre.  Lambert  de  Vingnis  fait  l'acquiaitoD  d'une 
court,  curtis,  à  Yernawe  (analjsel, 

1328,  7  juin.  L'évêque  de  Liage  déclare  que  les  babitaats  de 
Ueer  sont  exemple  de  tailla  et  de  prestation  de  bétail, 

1320,  \b  juillet.  Sentence  arbitrale  proDoncée  par  les  échevins 
de  Louvain,  au  sujet  de  deux  propriétés  a  Neerheytissem 
(analyse), 

1330,  3  mai.  Parchevallus  de  Carreto,  archidiacre  de  laHesbaye, 
déclare  que  le  patronage  de  la  chapelle  du  Saint-Sauveur- 
du  Mont,  a  Pitel,  appartient  a  l'abbé  de  Fldne  (analyse), 

1331,  ^  juin.  Parchevallus  de  Carreto,  arcbidiacre,  ordonne  au 
curé  de  Saint -Jean,  é  Warnaut,  d'installer  Qilles  de  Lar- 
dier  comme  recteur  de  la  chapelle  du  Saiut-Sauveur, 
a  Pilet  (analyse), 

1331,  idjuin.  Le  curé  de  Saint-Jean,  A  Warnant,  informe  l'ar- 
chidiacre qu'il  a  installé  Oilles  de  Lardier  comme  recteur 
de  la  chapelle  de  Pitet  (analyse). 

1331,  4  décembre.  Déclaration  d'Arnold,  voué  de  Hesbaye,  con- 
cernant un  bonnier  de  terre  féodale,  appartenant  A  la  cure 
d'En  gis  (analyse), 

1 332,  20  juillet.  Acquisition  d'une  maison  située  A  Huy  (analyse), 
1332,  13  août.  Henri,  abbé  de  Fldne,  fait  un  échange  avec  Hu- 
gues de  Haneffe,  seigneur  de  Cbamp  (analyse). 
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1332,  14  août.  Adolphe,  éïâque  de  Liâga,  approuve  cet  échange 
(analyse). 

1333,  31  iarvBier.  Le  ehapitra  de  Saint-Lambert,  ù  Liège,  donne 
un  tiidbnus  de  cas  documents  (analyse),  '. 

1333,  20  lîécembre.  Barthélemi  de  Calamendrana,  archidiacre  du 
Brabact.  décide  que  deux  bâaéfices  de  l'église  paroiasiale  de 
Neerheyliasem,  qui  étaient  A  collation  annuBlle,  aeront  A 
l'avenir  conférés  à  vie,  ' 

1335,  3  mara.  Détail  de  la  dotation  des  autels  de  Notre-Uame  et 
de  Saint-Nicolas  en  l'église  de  Neerheyiissem, 

1335,  19  septembre.  Adolphe,  évéque  de  Liège,  et  Henri,  abbé 
de  FIftne,  règlent  la  collation  et  aient  la  dotation  de  la 
chapelle  de  Nederheim, 

1335. 25  septembre.  Sentence  arbitrale. par  rapporta  la  propriété 
dos  biens  de  l'abbé  de  Fl6ne  à  Bois-Borsii  (analyse),  ' 

1336,  5  avril.  La  chapellenie  de  la  Neuville-en-Condroa  est  con- 
férée A  Nicolas  dit  Colon  (analyse), 

1337,  15  mars.  L'ofiicial  de  Liège  condamne  le  recteur  de  l'église 
de  Dreye  à  payer  a  l'abbaye  de  Flâne  une  rente  de  dix 
muids  d'épeautre  et  de  liquider  les  arriérés  (analyse). 

1338,  5  ntai's.  L'olBcial  de  Liège  repousse  l'appel  interjeté  par 
Wéry  de  Thenoeia,  procureur  de  Robert,  doyen  do  concile 
d'Andenne,  contre  ta  présentation  faite  de  Jean  de  Coir. 
chanoine  régulier  de  FlAne,  t.  la  cnre  de  Dreye  (analyse), 

1338,  14  marj.  Thomas,  chapelain  de  la  Neuville-en-Condro9, 
installe  Jean  de  Coir,  chanoine  de  PIdne,  en  la  cure  de 
Dreye  (analyse), 

1341.  0  novembre.  Devant  la  cour  des  tenants  de  l'hûpital  Bâta, 
à  Huy,  l'abbaye  de  Flône  foit  relief  de  deux  maisons  sises  A 
Huy  et  qn'elle  a  acquiaee  de  Hugues  de  Haneffa  (analyse), 

1343,  •!I  juillet.  Lambert  de  Vingnia.  d'Yernawe,  fonde  un 
anniversaire  (analyse), 

1343,  28  décembre.  Contrat  entre  Lambert  de  Huy,  curé 
d'Antbeit,  Baudouin  de  Montorgueil  et  autres,  concernant 
l'exploitation  de  la  houille  dans  les  propriétés  de  la  cure, 

1344,  23  mart.  Convention  entre  l'abbaye  de  Fl&ne  et  Jean  de 
Cbantemerle  pour  le  partage  dea  dîmes  de  la  Neuville-en- 
Condros, 

1344,  20  avril.  Jean  de  Sech&n,  chanoine  de  l'église  de  Saint- 
Servais,  A  Maestricbt,  comme  héritier  de  son  frère  Louis, 
renonce  en  faveur  de  Henri,  abbé  de  FlAne,  i  tout  droit 
qu'il  pouvait  avoir  sur  an  pressoir  (preaorii  sioe  toreularis), 
situé  A  Ombret,  entre  le  moulin  de  Hermalle  et  le  moulin 
de  Saint- Lamliert  (analyse), 

1344,  27  mai.  Catherine  de  Fontaine,  abbesse  du  Val-Notre- 
Dame,  consent  A  ce  que  la  rente  de  six  muids  d'épeautre, 
qu'elle  avait  sur  les  dîmes  de  la  Neuville-en-Condros,  «oit 
reportée  sur  deux  bonniers  de  terre  situés  A  Fexhe-le-Voué 
(Feihe-lo  Haut- Clocher),  soua  la  juridiction  de  l'avoné  de  la 
Hesbaye  (analyse). 
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1344,  30  dicetnWe.  Oérftrd  de  Quartario,  prévit  d'Amay,  décide 
une  contestation  Burrenae  entre  Hugon  de  Pies,  curé  de 
Bonu,  et  aaa  paroisiiens,  quant  au  droit  de  nommer  le 
margiu illier  ( analyse). 

1345.25  avril.  Échange  de  bien ■  sis  A  Heyliasam,  entre  lee 
abbsfea  de  Flône  et  de  Heylisaem  (analyse), 

1348.26  avril.  L'abbeje  de  FI6ne  rappelle  qoe  les  propriétéa 
siaea  A  Antheit,  énumérées  i  la  fin  de  la  présente,  appartien- 
nent i  l'abbaye  et  non  d  la  cnre  d'Antbeit, 

1348,  19  mai.  Approbation  de  l'acle  précédent  par  les  intéreasâg 

(analjsa), 
1348.  1  juillet.  Sentence  arbitrale  touchant  la  dlme  de  Parfondry, 

soua  Clennont  {analyse), 
1348,  3  août.  Relief  de  deux  fermée  que  l'abbaye  de  Flâne  pos- 

■édait  ft  Crenwick, 

1348,  17  décembre.  Jean  de  Coir,  abbé  de  FlAoe,  &it  relief  des 
biens  de  son  abbaye  qui  mouvaient  de  la  cour  fËodale  de 
Thierry  de  Rochefort, 

1349,  8  mart.  Relief  devant  la  cour  de  Saint-Lanr.bert,  A  Amay 
(Analyse), 

1331,  8  juin.  Record  de  la  cour  de  justice  de  Flâne,  comme 
quoi  les  manants  de  FlAne  n'ont  aucune  propriété  A  FlAne 
en  dehors  du  fond  et  des  mors  de  leur  masures, 

1355,  21  mat.  Transport  d'une  petite  ferme  située  A  Vieux- 
Waleffe  (analyse), 

1353,  \5jatuiier.  Location  d'une  ferme  &  Hottines  (analyse), 
1353,  ÏZJuin.  Concession  de  l'exploitation  de  bouilles  A  Antheit 

(analyse), 
1353  ou  1354,  26  mar».  Pierre,  évéque  de  Cambrai,  tranafâre 
la  fâte  de  la  dédicace  de  l'église  de  l'abbaye  du  Qrand-Bigard, 
au  dimanche  qui  suit  la  fête  de  Saint-Matbieu, 

1356,  S  janvier.  Transport  de  terres  situées  A  Amay  (analyse),       ' 

1356,  l5jufU«t.  Donation  d'une  rente  féodale  de  vingt  muids  sur 
les  dîmes  de  Hermalle  (analyse), 

1357,  S,T  janvier.  Record  de  la  cour  des  tenants  de  FlAne  concer- 
nant les  propriétés  de  Sart-Polet,  A  Antheit  (analyse),  ' 

1358,  17  i^itembre.  Jugement  de  U  cour  allodiàle  concernant 
tes  propriétés  de  l'abbaje  de  Flône  A  Rosoux  (analyse),        ' 

1 359,  7  mort.  Sur  la  réclamation  de  l'abbé  de  FlOne,  1  archidiacre 
du  Brabant  ordonne  que  le  onré  de  Neertaeylissem  desserre 

la  chapelle  de  Sainte-Qertrude,  A  Hampteau,  ' 

1359,  14  mat.  Décision  de  l'archidiacre  du  Brabant  concernant 

la  chapelle  de  Hampteau  (analyse),  '. 

1360,  £8  novembre.  Rente  de  dix  muids  due  par  l'abbaye  de 
Flône  A  Conr.  deWichrode,  chapelain  de  Nederbei m  (analyse],     ' 

1360,  7  juillet.  Transport  d'une  rente  sur  une  maison  ~de  Huy 
(analyse),  t 

1361, 20  septembre.  Rqjet  de  l'appel  au  Saint-SiAge  touchant  les 
propriété!  de  Rosonx  (analyse),  4 
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1362,  2\  septembr».  Transport  d'une  maison  site  A  Kna  et  grevia 

d'une  rent«  au  profit  de  l'sbbaje  de  FlOne  (analyse),  445 

1365,  31  mai.  Vente  d'une  maison  située  ft  Tilleur  (analyse),  446 

1367,  10  mal.  Relief  de  deux  maisons  A  Hermalle  (an&l7H|,  447 

1368,  13;aMtn«r  LaoourdeséchevinsdeLiâgeJugeant  enappel, 
ratifie  un  Jugement  de  la  cour  des  tenants  de  l'abbaye  da 
FlOne,  et  lui  donne  force  exécutoire,  en  cause  de  rentM 
dues  &  Houtain-Saint-Siméon,  447 

1360,  13  juUlet.  Relief  d'une  muson  sise  sous  -  le  restiaux  ■<  de 
Sunt-Pierre,  A  Huj,  mouvant  de  la  cour  Notre-Dame,  i 
Huy  (analyse),  450 

1370,  [èianoUr.  Collation  de  la  chapellenie  de  Pitet  (analyse),      450 

137 1,  15  mat.  Propriétés  de  l'abbaye  de  Flône  &  Hsneffe,  450 
1373,  36  leptembre.  Collation  de  la  cbapellenie  de  Sainte-Marie 

A  la  Neuville-en-Condros  (analyse},  453 

1372,  18  décembre.  Jean  Snpin  attribue  en  douaire,  i  Béatrice 

de  Vaus,  une  vigrne  située  A  Ampsin  (analyse),  454 

1 377,  8  octobre.  Transport  d'une  maison  sise  A  Ampsin  (analyse),  454 
1376,  15  février.  Le  moulin  de  Fayt,  A  Incourt,  est  donné  en 

■  Unsage  ■  par  l'abbé  de  Flône  (analyee),  455 

1376,  18odo&rs.  Cession  d'ans  rente  de  trois  inuids  hypothéquée 

sur  une  terre  située  A  Moitae  (analyse),  455 

1381,  8  m^n.  Réforme  du  prieuré  de  GranJ-Bigard  par  Jean, 

éïéque  de  Cambrai,  S3 

1386,  3  mars.  Donation  de  rentes  sur  des  maisons  situées  A 

Weseran,  Walsbetz  et  Houtaîn-rËvéque  (analyse).  456 

1386,  27  mars.  Relief  des  biens  descendant  en  fief  de  Montaigu 

et  de  Clermonc,  457 

1386,  6  juin.  Arnold  de  Horne,  évéqae  da  Liège,  approuve  la 

nomination  de  Bertrand  de  Montroya!  comme  abbé  de  Flône,  458 
1386,  30  octobre.  Visite  de  l'abbaye  de  Flf^oe  et  statuts  octroyés 

par  l'évéque  de  Liège  Arnold  de  Home,  460 

1386,  33  novembre.  Complément  des  statuts  donnés  k  l'abbaye 

de  FlAne  par  Arnold  de  Horne,  le  30  octobre  précédent,  468 

1388,  32  man,  Roconnaistaace  d'une  rente  d'épeautre  au  profit 

de  l'abbaye  do  FlOne  (analyse),  470 

1388,  iimai.  Relief  d'une  renie  devant  la  cour  de  Terwagne 

en  Condros  (analyse),  47 1 

1388,  2  juin.  Record  de  Is  cour  de  Rosoux  concernant  les  pro- 
priétés de  l'abbaye  de  Flône  (analyse),  473 
139(1,  18  mal.  Reconnaissance  d'une  reote  devant  la  cour  de  Oeer 

(analyse),  472 

1391,  23  ocU^e.  Décision  concernant  les  biens  d'un  bénéfice  A 

Cbaumont  sous  Clermont  (analyse),  473 

1393,  7  septembre.  Approbation,  par  les  écbevins  de  Liège,  d'une 

sentence  arbitrale  en  faveur  de  l'abbaye  de  FlOue  (analyse),  472 
1393,  1 1  janoier.  Quittance  pour  l'abbaye  de  Flâne^(analyie),  473 
1393.  33  juin.  Déclaration  que  l'abbaye  de  Flône  n'est  pas  rede- 
vable d'un  certain  cens  (analyse),  473 
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1394,  5  mai.  ReconnaUsance  d'une  rente  au  profit  de  l'abbaye 
de  FlAne  (analjse), 

1395,  27  janvier.  L'abbaye  de  Flône  est  investie  de  danx  bon- 
niers  da  terre  i  Wamant  (analyse), 

1305,  1 1  mare.  Record  de  ia  haute  cour  de  justice  de  Oeer  con- 
cernant les  charges  et  les  droits  respectifs  des  manants  et 
da  aeigneur  en  la  seigneurie  de  l'abbaye  de  Flône  à  Gear, 

1413,  \4  Juin.  Jean  de  Bodeur,  abbé  de  FI6ne,  expose  l'état 
temporel  de  l'abbaye, 

1418,  12  avril.  Procôs,  condamnation  et  aoumission  de  Nicole 
Serrurier,  au  concile  de  Constance,  ! 

1419,  Il  iiA;embr«.  Décret  d'Antoine,  cardinal  de  Sainte-Sueanne, 
touchant  le  procâs  en  appel  et  la  condaronation  de  Nicole 
Serrurier  en  coar  romaine, 

1420,  a  janvier.  Bulle  du  pape  Martin  V,  eiécntoire  des  juge- 
ments précédents, 

1422,  US  janvier.  Acte  notarié  reproduisant  les  pièces  du  procès 
de  Nicole  Serrurier, 

1423,  12  novembre.  Bref  adressé  par  Martin  V  A  Guillaume  IV 
de  Cballant,  évêque  de  Lausanne,  et  i  Orric  de  Torrenie, 
inquisiteur  de  la  foi  danela  ville  etdu  diocéee  de  Lausanne, 

1423  environ.  Bref  de  Martin  V  adressé  a  Guillaume  [V  de  Chal- 
lunt,  évâque  de  Lausanne, 

1423  environ.  Bref  adressé  par  Martin  V  k  Guillaume  IV  de  Cbal- 
lant, évêque  de  Lausanne, 

1423  environ.  Bref  adressé  par  Martin  V  A  Amédée,  duc  de 
Savoie, 

1424,  IQmars.  Bref  adreasé  par  Martin  V,  A  Orric  de  Torrente, 
de  l'ordre  des  Frères-Prêcheurs,  du  couvent  de  Lausanne, 
inquisiteur  général  dans  lei  villes  et  les  diocèses  de  Besançon, 
de  Lausanne,  etc. 

1424,  16  mars.  Bref  adressé  par  Martin  V  A  Thibaud  de  Rouge- 
mont,  archevêque  de  Besançon, 

1425,  9  décembre.  Le  pape  Martin  V  autorise,  aoua  certaines 
conditions,  la  fondation,  A  Louvaîn,  d'un  stadiuut  générale 
ou  Université,  pour  l'enseignement  de  toutes  les  sciencea,  A 
l'exception  de  la  théologie, 

1425,  9  décembre.  Le  pape  MarCJn  V  autorise  les  membres  de 
l'Université  de  Louvain  A  percevoir,  pendant  qu'ils  sont  aux 
études,  les  revenus  des  bénéfices  qu'ils  possèdent, 

1425.  9  décembre.  Le  pape  Martin  V  établit  tes  abbés  de  Saint- 
Laurent  de  Liège,  et  de  Tongerloo  ainsi  que  le  prévAt  de 
Sainle-Qertrude  A  Ixiuvain,  comme  conservateura  et  défen- 
seurs du  privilège  précédent, 

1425,  9  décembre.  Le  pape  Martin  V  accorde  aux  ecclâsiastiqnes 
de  l'Univeraité  de  Louvaio  :  a)  de  n'être  tenus  A  recevoir,  ai 
ce  n'est  après  un  terme  de  sept  années,  le  diaconat  auquel 
ils  peuvent  être  obligés  de  se  faire  promouvoir  A  raison  de 
bénèSces  dont  ils  jouissent;  b)  de  pouvoir  s'appliquer  A 
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l'étude  du  droil  civil  malgré  U  défenH  des  loîi  canoniqueB 

à  ce  ittjet, 
1426,  18  août.  Jean  IV,  duc  de  Brabaot,  anoonce  publiquement 

l'oDTerture  des  coure  de  la  Douvelle  Université  pour  le 

S  octobre  1426, 
1426,  6  s*pten^e.  Cession  de  toute  juridiction  au  recteur  et  & 

rUniveraité  par  le  roagiBtrBt  de  LouTaia, 
1426,  9Hpl«m6rs.  Le  souverain  poutife  Martin  Vdélëguel'évèque 

d'Utrecbt,  l'abbé  de  Tongerloo  et  te  dojren  de  Saint-Pierre 

de  Louv»io,pour  détendre  les  membres  de  l'Université  contre 

ceux  qui  cbercberaient  A  les  opprimer  ou  a  leur  causer  des 

torts. 
1426.  9  leptttnbre.  Le  souverain  pontife  Martin  V  accorde  aux 

membres  de  l'Université  le  privilège  de  ne  pas  pouvoir  âtre 

cités  en  juaUce  hors  de  la  ville  de  Louvain, 
1426,  9  septembre.  Le  souverain  pontife  Martin  V  permet  aux 

ecciâsi astiques  de  l'Université  de  s'appliquer  à  l'étude  de  la 

médecine, 

1426,  5  octobre.  Cession  de  toute  juridiction  au  recteur  et  a 
l'Univiirsilé  par  le  chapitre  de  Saint  Pierre, 

14'26,  7  nooembre.  Jean  IV,  duc  de  Brabant.  accorde  le  libre 
mccâa  de  la  ville  de  Louvain  sdx  professeurs  et  aux  étudiants, 
abdique  entre  les  mains  du  recteur  toute  sa  juridiction  sur 
les  membres  et  les  suppAts  de  l'Université,  et  octroie  & 
ceux'Ci  les  libertés  et  les  francbiaes  dont  jouissent,  dans  ses 
états.  les  bourgeois  de  Louvain, 

1427,  18  leplembre.  L'Université  proteste  contre  les  empiéte- 
ments de  l'évéque  et  des  arcfaidiecres  de  Liège,  et  nomme 
des  fondés  de  pouvoir  pour  défendre  ses  privilèges, 

1428,  12  noven^re.  Accord  conclu  entre  l'evëque  de  Liège  et 
l'Université  de  Louvain  touchant  l'usage  dea  privilèges 
accordés  k  l'Université  par  le  souverain  pontife, 

1431,  29  juilUt.  Le  pape  Eugène  IV  approuve  la  transaction 
intervenue  entre  l'Ûniverssté,  d'une  part,  et  l'évAque  et  les 
archidiacres  de  Liège,  d'autre  part, 

1476,  24  fMKwmire.  Fondation  de  trois  mesBea  hebdomadaires 
dans  la  chapelle  de  Schoonbroeck,  près  de  Tumhout, 

1686,  10  noom^re.  Le  conaeil  de  Brabant  autorise  les  religieuse» 
de  Qrand-Bigard  A  aliéner  certaines  propriétés  pour  subvenir 
é  leurs  besoins, 

1587,  24  mars.  Jean  Hauchin,  archevêque  de  Malines,  autorise 
les  religieuBeade  Qrand-Bigard  ft  aliéner  certaines  propriétés, 
pour  subvenir  a  leurs  besoins  les  plus  pressants, 

1601,  18  aoril.  Lettres  patentes  octrojéee  A  l'abbaje  de  Grand- 
Bigard  par  les  archiducs  Albert  et  Isabelle  pour  la  nomina- 
tion de  l'abbesse  Anne  d'ittre, 
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A  sous  Anderlecht,  curia  do 
l'abbaye  de  Poreat,  37. 

AfsDa  ou  Afenè,  1T7,  178. 

Agnelée  ou  AlinjeeB,  sous  Par- 
lez, 199,  313,  229. 

Aldevort,  190,  ffî9. 

Alosf,  37. 

Alsemberg  ou  Aleatdenberghe, 
curia  de  l'abbaye  de  Forest,37 . 

Alt»  Ripa  ou  Outryïe.  171,  178. 

Amay,  438. 
—     Cour  de  Saint -Lambert, 
435. 

AmpeiD,  454,  473. 

Ans.  445. 

Anscelier,  curia  de  l'abbaye  de 
Orand-Bigard,  14. 

Antheit,  424,  430.  437,  439. 

Arleeth  ou  Anderlecht  (?).  37. 

Attenrode,  329. 

Beaumont,  198. 

Beersele,  curia  de  l'abbaye  de 
FoMft,  37. 

Beverna  ou  Beveran,  in  pago 
Curtracinse,  178. 

Bigard  (Grand-),  abbaye,  docu- 
ments, 13-33. 

Bladamerea, prairie  a  Afmé,  178. 

Bocholt  ou  Bouchaute,  178. 

BoiB-Borsu,  413,  421,  428. 

Bolenbeke,  curia  de  l'abbaye  de 
Forest.  37. 

Bolerbeke,  37. 

BoDne-Bepérance,  abbaye,  11,12. 

Braine  lez  Foreat,  37, 

Bruxelles,  tranalation  des  reli- 
ques de  Baint«  Qudule  et  fon- 


dation d'un  chapitre  de  douze 
clercs,  a  l'égliee  de  Saint- 
Micbel,  40. 

—  Faveurs  accordées  par 
l'évoque  de  Cambrai  i  l'église 
des  SuntsMichel-et  Oudute. 
43. 

—  Convention  entre  les  cha- 
noines des  Saints -Michel -et- 
Ondule  et  le  desserrant  de  la 
Chapelle  de  Notre-Dame,  45. 

—  Église  de  Saint-Géri,  40. 
Bucingebem  sous  Worteghem, 

178. 
Budingen,  190.  \9i,  229. 
Biigginsela,  178. 
Bunabeek,  192,  229. 
Bu  rate,  37. 

Csophin  ou  Camphin-en-Carem- 

haut,  178. 
Capelle-Ssint-Uliie,  31. 
Chapeauvau,  à  Heylissem,  184. 

190,198,201,203,204,239. 
Clermont  en  Condros,  433,  457, 

472. 
Crenwick,  439. 
Crombrugghe,  171,  178. 
Cumbescura,  177. 

Desseighem    ou  Tbrasssidinge 

hem,  178. 
Destelbergen  ou  Thiala,  177. 
Dreye,  422  ev. 
Dulciaca  ou  Douchy,  177. 

Engis,  412. 
Estinna^iu-Mont,  11,  12. 
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Flandre  (comte*  de)  leur  géoéa- 

logie  pendant  le  X*  siècle,  180. 

Fliriogehem  prie  Worterghem, 

na. 

FWne,  abbaye,  documents,  395- 

493. 
Poreat,  abbaye,  confirmation  des 

poiieMions,  34. 
Frigeliagehem,  178. 

QamiperageB  ou  Oalmaerdeo, 
curia  de  l'abbayede  Forest.dT. 

Gand,  abbaye  de  S. -Pierre  au 
Mdnt-Blandin,  documents, 
109-180. 

Geer,  395.  396,  401,  409,  472, 
474. 

Oeett  pris  Jodoigne,  192. 

Geeft-Gérompont,  193. 

Glabbeek,  229. 

Goteoncoart,  199. 

Grand -BigRrd,  abbaye,  docu- 
ments, 13-33. 

Grimde,  paroisse,  183,  190,  198, 
229. 

Hackele  on  Uccle,  euria  de 
l'abbaye  de  Forest,  37. 

Hampleau,  ohapalle,  441,  443. 

Handelingebem,  178. 

Haneffe,  450. 

HaBlod.  forêt  à  Afsné,  178. 

Haspres,  en  Artois,  171. 

Hermalle-souB-Huy.    438,    447. 

HaylisBem.  abbaye,  documenta, 
18^-240,  395,  429. 

Hoika  ou  Oyeke,  178. 

Hotlines,  437. 

Houille,  exploitation  A  Antbeit, 
424,  437. 

HoutAin-l'ÉTâque,  456. 


Hoatain-Saiot-Siméon,  447. 
Huj.  412.  425,  450. 

Incourt,  397,  455. 

Idingebem  ou  Idegem,  178. 

Itterbeok,  48. 

Jandrain.  22». 

Jodoigne,  SOS,  210.  229,  235. 

Laeken,  27. 
Letha  ou  Lede,  177. 
Linameau,  192,211,212,  226. 
Lintbout  ou  Lenthouet,  curia 

de  l'abbaye  de  Forest,  37. 
Locin  prfls  Wortegbem.  178. 
Longpré,  soub  Incourl.  397. 
Louvain.  Université,  documents 

relBtifaàEB fondation.  49-108. 

Marem  ou   Mbarem,  curia  de 

l'abbaye  de  Foreef,  37. 
Mella  ou  Melle,  177. 
M  elle  mont,    sous    Thorembais- 

les-Béguinea.  195. 
Menina,  177. 
Mesbem,  171. 
Methela.  forât,  178. 
MolembaÎB,  207,  229. 
Molembieoul,  205,218,220,222, 

229.  234.  236. 
Mollendaet    près    de  Neervelp, 

192. 
Montaigu  préBdeClermont,457. 
Morbeke,  curia  de  l'abbaye  ds 

Forest,  37. 
Moringehem    ou    Mooregbem , 

178. 
Mozhe,  455. 


Nederlieim,  417,  443. 
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NMrbejliswm.  403,  407,  410, 

414,416,  441.  Voyra  aiuii  : 

Hs^liaiiein. 
Neuville-en-CoDdnw,  408,  421, 

426.453. 
Niella    ou    Ni>;elles-iur-Selle, 

177. 
NoduwAz.  192. 
Noten,  atria   de    l'abbaye    de 

Grand -Bigard,  14. 

Obbnuella  ou  Saiat-Oîlles-iez- 
BraielleB,  euria  de  l'abbaje 
ds  ForoBt,  37. 

Olfofl,  177. 

Ombret,  preasoir,  427. 

Oosterzeele  ou  Hosterzelle,  37. 

Op-  et  Neerhespen,  329. 

Op-  et  NeervBlp,  192.  229. 

OphejliRBein,  187.  Voyez  aussi 
Heylimem. 

Ostrebera  près  Wortergbem,  178. 

Outrjfe  ou  Alta  Ripa,  171,  178. 

Parfondrj,  bous  Clermont,  433. 
PellHinaB.  184,  192,  198.201, 

203,  204,  229,  239. 
Perwei,    195,    197,    199,   213, 

214,  216.  «17,  229. 
Pitet.  chapelle  du  Saint-Sauveur, 


410  e< 


.  450. 


Pottingehem,  178. 

Rosières    ou    Oeest-Gérompont, 

193. 
Roaonz,  440,  444,  472. 
RuDBberge.  curia  de  l'abbmje  de 

Forent,  37. 

Saiot-OeorgeB,  409,  423. 
Sart,  229. 

SflrtPolet,  i  Antheit,  439. 


SaoMle,  178. 

Schaerbeek,  euria  de  l'abbaje 

de  For«8t,  37. 
Serrurier    (Nicole) ,    procès    et 

condamnation,  241-336. 
Seumay,  sous  Penres.  195.  197, 

213. 
Seuuaringahem  ou  Seevergbem, 

177. 
Sikingahein  ou  Syngem.  177. 
SBeliingebemouSnellegem.l7R. 
Splozberghe,  curia  de  l'abbaye 

de  Forest,  37. 
Stenbecaou  Steenbeke,  178. 
Sloquoit  ou  Stocquoy.  208,  216, 

234. 
Sumaigne,  229. 
Sumeringeham  ou    Somergom, 

177. 
Syngem.  171. 

Tamise  on  Therosica,  177. 
Tassenier  ou  Tbaacennir,  curia 

de  l'abbaya  de  Forest.  37. 
TstiDgehem  ou  Tetegem,  178. 
Teppingehem,  178. 
Terwagne,  47 1 , 
Tbisla  ou  Destelbergen,  177. 
Thorembais-leB-B^uines ,  195. 

224. 
Thrassaldingehem    ou    Dessel- 

ghem,  178. 
Thuringebem  in  pago  Mempiico , 

177. 
Tilleur,  446. 
Tongies,  chapitre,  208. 


Val-Notre-Dame,  abbaye,   428. 
Vicuele,  alleu,  198. 
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Velleraille  (Hainautj,  11,  12. 
Vollessele,  curUi  de  r«bbB7e  de 

Forest,  37. 
Vroenrode,  euria  de  l'abbaje  de 

Forert,  37. 
Vulgsngi  terra,  177. 

Wacbghonghcem,  curia  de  l'ab- 
baje de  Orend-Bigard,  14. 

Walcourt,  obspitre,  11,  12. 

WBleffe(VieuK-),436. 

Walehem  oa  Waeten  soas  Wor- 
teghem.  178. 

Walsbetz,  456. 

Waoebrugge,  Wiaebmgge  (î), 
178. 

Wanie,  474. 


Warnant,  474. 

Waterloei,  eutia  de  l'abbaje  de 

Poreat,  37. 
Weaeran,  456. 
Wildae  ou  Wilde,  dépendaDca 

de  Crombruggbe,  178. 
Wolnwe  ou  Volae,  37,  41. 
Wolverthem.  28.  ."lO. 
Wommenom,  229. 
Worteghem,  178. 


Yernawe,   M 
409,  423. 


I  Saint- OeorgM, 


ZamMlaoU,  euria  de  l'abbaye 
de  Foreet,  37, 


CORRECTIONS. 

Page  U,  ligne  26  :  val,  lisM  net. 

"  15,  ligne   8  :  vendi,  luet  iiendi. 

•  •  ,  ligne  17  :  eorum,  liut  earam. 
~  41,  ligne  27  :  1147,  lUta  1047. 

■  105,  ligna  27  :  9  septerabra,  (fjoutts  1426. 

•  122,  ligne  33  ;  quelle,  lises  quel. 

1     172,  ligne  nntép^nultiânie  :  Zeuner,  liut  Zeumer, 

•  205.  Contrairement  a  ce  que  noua  affirmons  dans  la  note  de 
cette  page,  la  diz-huilidme  année  de  l'épigoopat  s'étend  du  12  mai 
1162  au  11  mai  1163.  Il  j  a  donc  contradiction  entre  te  milléaime 
1 164  de  la  charte  et  la  dix-huitiéme  année  de  l'épiscopat  de  Henri  de 
I.eyeu  II  est  probable  que  le  rédacteur  du  document  e'est  trompé  aur 
cette  dernière. 

Page  233,  ligne  28  :  XXIV,  liiai  XXVI. 

•  277,  ligne  20  :  orignal,  Uaet  original. 

■  307,  ligne    7  :  Ascoriteneem,  litM  Aetoricenaem. 

>  333.  ligne  16  :  6  mara,  Ittes  16  mara. 

•  398,  note  1  :  du  Aius,  Umi  de  Aiua, 

>  430,  lignée  23  et  25  :  AtUAcy,  lisez  AnAtU. 
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